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Th&>fie  des  Lou  fioiales  les 
Francs ,  ions  h  rapport  qu'eUes 
ont  avec  V iiahli^emtnt  de  lev 
Monarchies 

CHAPITRE  PREMIER, 
Da  Lois  fiodaUsr 

croirois  qu'U  y  auroit  une 
mperfe&ion  dans  mon  <m- 
«^ge  ,  fi  )e  paffois  fous 
ilence  un  evinement  arriv^ 
IS  le  monde  ，  &  qui  n'arri- 
,T«a  peut-Stre  januus  jiijene  parlois  de 


ces  lois  que  l,on  vit  paroitre  ea  un  md^ 
ment  dans  tout^  FEurope ,  fans  qu'elles 


connues  ；  de  ces  lois  qui  ont  mt  des 
biens  &  des  maux  iniinis  ；  aui  ont  laiiTe 
des  droits  quand  on  a  cede  le  domaine  ； 

3ui  、  en  donnant  k  plufieiirs'perfonnes 
ivers  genres  de  feigneurie  fur  la  meme 
chofe  ，  pu  fur  les  memes  perfonnes  ， 
ont  diminue  le  poids  de  la  feigneurie 
entiere  ；  qui  ont  pofe  diverfes  limites 
dans  des  empires  trop  etendus;  qui  ont 
produit  la  regie  avec  une  inctinaifon  k 
ranarchie  ，  6C  ranarchie  avec  une  tear 
•  dance  k  Pordre  &  k  rharmonie. 

Ceci  demanderoit  un  ouvrace  ex- 
pr^s  ；  mais ,  vu  la  nature  de  ceTui-ci , 
on  y  trouvera  plutot  ces  lois  comme 
je  les  ai  envifagees ,  que  comme  je  les 
ai  traitees. 

C'eft  un  beau  fpefiacle  que  celui  des 
lois  feodales.  Un  chene  antique  (a)  s'^- 
leve  ；  Vceil  en  voit  de  loin  des  feuilla^es, 
il  approche ,  H  en  voit  la  tige  ；  mais  il 
n'en  apper^oit  point  les  racines :  il  faut 
percer  la  terre  pour  les  trouven 

(a)  •  «  Quantun  rertict  Md  wai 

^thereat,  untum  rod" 睿 md  tarura  undU. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  IL 

JD<s  Jburces  dcs  lots,  fiodaks. 

LES  peuples  qui  conquirent  l,em: 
pire  Remain  etoient  fortis  de  la 
Germ 糾 ie*  Quoique  peu  d'auteurs  an^ 
ciens  nous  ayent  decrit  leurs  raoeurs  , 
nous  en  avons  deux  (j^ui  font  (Tun  tres- 
gtand  poids.  Cifio'j  laiffant  la  guerre  aux 
Germains  ,  decrit  les  moeiirs  (a)  des 
Germains  ；  &C  c'eft  fur  ces  moeurs  qu'il 
a  regie  quelques-unesX*)  fes  entre- 
prifes.  Quelques  pages  de  Cifar ,  fur 
cette  matiere ,  font  aes  volumes, 

Tacitc  fait  un  ouvrage  expresjur  les 
mceurs  des  Germains.  11  eft  court  ，  cet 
ouvrage  ；  mais  c，eft  Pouvragc  deTuwV, 
qui  abregeoit  tout ,  parce  qu'il  voyoit 
tout. 

Ces  deux  auteurs  fe  trouvent  dans 
un  tel  coj^cert  avec  les  codes  des  lois 
des  peuples  barhares  que  nous  avons , 
qu，en  lifant  Cifar  &  Taciu ,  on  trouVc 
par-tout  C6S  codes  ；  &  qu*en  lifant 
codes,  on  trouve  par-tout  Cif»ic  Tacite, 

U)  Livre  VI. 

(*)  Pat  exemplc ,  fit  t^tuit^  <i,AU«B»S|i€ « 


Que  li ,  dans  la  recherche  des  I0I9 
feodales ,  je  me  vois  dans  un  labyrinthe 
cbfcur ,  plein  de  routes  6c  de  detours  , 
]e  crois  que  )e  tiens  le  bout  du  fil ,  &C 
que  je  puis  marcher. ' 

'  .'  II  I     I  # 

C  H  A  P  I  T  R  E  III. 
Oriff^nt  du  vajfelagc. 

CESAR  dit  <jue  "  les  Genfiams^ 
yf  ne  s'dttacnoient  point  k  I'agri- 
»  culture  ；  que  la  plupart  vivoient  de 
f»  lait ,  de  fromage  &  chair  ；  que 
»t  perfonne  n'avoit  de  terres  ni  de  li 一 
»  mites  qiti  lui  fuffent  propres  ；  que  les 
^  princes  &  les  magiurats  de  chaque 
nation  donnoient  aux  partieuliers  la 
»  portion  de  terre  qit'ils  voulbient , 
It  dans  le  lieu  qu'ils  voiiloicnt  ，  &  les 
v>  obligeoient  Pannee  fuivant^  de  paffeF 
»  ailleurs.  Tachc  &t  crue  chaque 
矜 prince  avoit  une  troupe  de  gens  qui 
VP  s'attachoient  i  hii  &  le  fuivoient  >r«^ 
Cet  auteur  qui ,  dans  fa^langue  ,  leur 
donne  mi  nom  qui  3  du  rapport  avec 

(a)  Liv.  VI ,  de  la  gaerce  d«s  Giules.  Taeite  ajoutrr 
NuUi  domus  ,  aut  agtr ,  ata  aliqua  cura  i  front  ad  qutm 
Ptnir€ 美 luntur,  D«  morib.  G^mw 

f^J  Dc  morihtt  Gtmmtv 
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\tut  etat  ,  les  nomme  compagmns  (a); 
II  y  avoit  entr'eux  une  emulation  fin- 
gmiere  (在) pduf  obt^nir  quelque  dif- 
tinfkiOn  aupres  du  prince  &  une  mdme 
emulation  entre  les  princes  fur  Ic  nom- 
bre  &  la  bravoure  de  leurs  compa^nons* 
«  C'eft ,  ajoute  Tacltc ,  la  dignite ,  c'eft 
H  la  puiffance  d'etre  toujours  entoure 
»  d'une  foule  de  jeunes  gens  que  I'oii 
»  a  choifis  ；  c'eft  un  ornement  dans 
»  la  paix  ,  c'eft  un  rempart  dans  la 
w  guerre.  On  fe  rend  eelebre  dans  (k 
»  nation  &  chez  les  peuples  voifins ,  fi 
»  l，on  furpafle  l^s  autres  par  le  nombre 
»  &le  courage  de  fes  compagnons :  on 
re^oit  des  prefens  ；  les  ambaffades 
»  viennent  de  toutes  parts.  Souveirt  la 
»  reputation  decide  de  la  guerre.  Dans 
le  combat  it  eft  honteux  au  prince 
>t  d*etre  inferieur  en  courage  ；  il  eft 
)t  honteux  A  la  troupe  de  iie  paint  ega- 
»  ler  la  valeur  du  prince  ；  c,eft  une  m- 
»  famie  eternelle  de  hii  avoir  fury^cu.' 
»  L*engagement  le  plus  facre  ，  c，dl  de 
»  le  defendre.  Si  une  c^te  eft  en  paix  , 
»  les  princes  vont  chez  celles  qui  font 
»  la  guerre  ；  c'eft  par-U  qu'ils  CQnfer»t 

(a)  Conutts* 
{hi  Ibid. 
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»  vent  un  grand  nombre  d'amis.  CeuxJ 
M  ci  re^oivent  d'eux  le  cheval  du  com - 
)»  bat  &:  le  javelot  terrible.  Les  repas 
i#  peu  delicats  ，  mais  grands  ，  font  ime 
»  efpece  de  folde  pour  eux.  Le  prince 
^  ne  foutient  fes  liberalites  que  par  les 
H  guerres  &  les  rapines.  Vous  leur 

perfuaderiez  bien  moins  de  labourer 
H  la  terre  &c  d'attendre  rannee  ,  que 
n  d'appeller  rennemi  6c  de  recevoir 
H  des  bleflures  ；  ils  n'acquerront  pa& 
^  par  la  fueur  ce  qu，Us  peuvent  obte*n 

nir  par  le  fang  >k 

Ainii  ，  chez  les  Germains  ，  il  y  avoit 
des  va0aux  &c  hon  pas  des  fiefs :  il  n'y 
avoit  point  de  fiefs ,  parce  que  le& 
princes  n,avoient  point  de  terres  k 
4onner  ；  ou  plutot  les  flef*s  Stoiem  de& 
chevaux  de  Dataille  ，  des  9xmes , 
repas,  II  y  avoit  des  vafiaux ,  parce 
qu'il  y  avoit  des  homines  fideles  ,  qui 
etoient  lies  par  leur  parole ,  qui  ^toient 
^ngag^s  pour  la  guerre ,  &;  qui  faifoient 
k  peu  pr6s  le  meme  fervice  que  l,on  fit 
4epuis  pour  les  fiefs. 


Iiv.  XXX-  ChaK  IV.  卞 


CHAPITRE  IV. 

Condnuatim  du  mim  fujtt. 

CESAR  dit  (4)  que  «  quand  un  des, 
»  princes  declaroit  A  rafTemblee 
， qu，il  avoit  forme  le  projet  de  quelquet 
»  expedition ,  &c  demaiidoit  qu，on  le 
»fiuyk,  ceu^cqui  approuvoient  le  che£ 
»  &rentreprife,  fe  le  voient  &  offroient 
神 Jeur  fecours.  lis  etoient  loues  par  la 
^  multitude.  Mais  s，ik  ne  rempliubient 
" pas  leurs  engagemens  ，  ils  perdoient  la 
*  icon£ance  publique, &onles  re^ardoit 
>^  comme  des  defertei^s  &  des  traitres 

Ce  que  dit  ici  Cijhr,  &  ce  que  nous 
avons  dit  dans  le  chapitre  precedent 
apres  Tacitc ,  eft  le  germe  de  l,hUloir《 
<fe  la  premiere  race. 

II  ne  faut  pas  &tre  ^onne  que  les  rois 
ayent  toupurs  eu  i  chaque  expedition 
nouvelles  armees  k  refaire  ，  d'autres 
troupes  k  perfuader  ，  de  nouvcUes  gens* 
i  engager;  qu'il  aitfalUi^  pour  acquerir 
beaucoup  ，  qu，il&  repaniiif&nt  Deau* 
coup  ；  quails  acqiiiffent  fans  ceffe  par  le 
^partage  dt»  terres  &  des  d^pouiUcs , 

{a)  D4  hdh  GallUo  »  l\r.  VI. 


«ju'ils  donnaflent  fans  ceffe  ces  terre^ 
&c  ces  d^pouilles  ；  que  leur  donvaine 
grofsit  contlnuellement,  &  qu'il  dimi- 
nuit  fans  ceffe  ；  qu'un  peri  qui  don-, 
noit  k  un  de  fes  enrans  un  royaume  (a)^ 
y  ioignit  toujours  un  trefof  ；  que  le 
trefor  du  roi  fut  regarde  comme  necef* 
faire  k  la  monarchic  ；  &  qti，un  roi  (多》 
He  put  meme ,  pour  la  dot  de  fa  fflle, 
en  taire  part  aux  Strangers  ，  fans  te  con 一 
fentement  des  autres  rois.  La  monar-r 
chie  avoit  Ian  allure  ―  par  d€s  refforts^ 
qii*il  falloit  toujour^  remontcr* 


S 


C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

Dt  la  conquiic  dcs  Francs^ 

1L  n，eft  pas  vrai  que  les  Francs ,  en: 
trant  d 卿 la  Gaule ,  ayent  occup^ 
toutes  les  terres  du  pays  pour  en  faire 
des  6 efs.  Quelques  gens  ont  penfe  ainfi ,  • 
parce  quails  ont  yu  ,  fur  la  fin  de  la 

(a)  Voyez  la  vie  <fe  Dagohtrt* 
^  lb)  Voyci  Gregoire  d$  Tours ,  Uv.  VI ,  fof  \t nUH 
niage  de  la  fills  de  Chilpiric,  Childehert  hn  envoie  det 
ambaiTadeurs  ,  pour  lai  dire  qu,il  n'ait  point  k  donner 
des  villes  da  royaume  de  fon  pere  k  fa  fille.  ni  d«  fet 
trifors ,  m  des  (erfi^ »  ni  dci  CAcvauz ,  ni  des  attela^e* 
4c  bceufs^  &«• 
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{econde  race ,  prefq^ti  toutes  les  terre^ 
devenues  des  nefs  ,  des  arriere-fiefs  , 
ou  des  dependances  de  l，un  ou  de  I'au 瓣 
tfe  ；  mais  ^^la  a  eu  d^s  caufes  partigu* 
lieres  qu*on  expliqviera  dans  la  fuite. 

La  confequeiMje  qu'on  en  youdroI|: 
tir^r ,  que  les  Barbares  firent  un  r《gle， 
ment  general  pour  etabiir  par-tout  la 
Servitude  de  la  glebe ,  n'eft  pas  moins 
feuffe  que  le  principe.  Si  dans  un  temps 
oil  les  fiefs  etoient  ampvibles  ,  toutes 
les  terres  du  royaume  avoient  ete  des 
fiefs  ou  des  dependances  de  fiefs  , 
tous  les  hommes  du  royaume  des  vaf- 
faux  ou  desferfs  ijui  dependoient  d'eux; 
comme  celui  qui  a  les  bien$  a  toujours 
auffi  la  puifTance  ,  le  roi  ，  qui  auroit 
difoofe  continuellement  des  fiefs,  c，eft， 
Wire  de  runiqiie  propriety  ，  auroit  eu 
line  puiiTance  auffi  arbitraife  que  celle 
du  fultan  l，eft  en  Turquie  ；  ce  qui  renr 
yjerfe  tout^  I'hiftoire. 


擎 
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C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

^JPes  Goths ,  des  Bourguignons  &  des 

Francs. 

LES  Gatiles  furent  cnvahies  par  les 
nations  Germaines.  Les  Vifigoths 
occuperent  la  Narbonnoife  &  prefque 
tout  le  midi  ；  ks  Bourguignons  s'eta* 
tlirent  dans  la  partie  qui  regarde  1*0- 
rient  ；  &  les  Francs  conquirent  k  pea 
pr^s  le  refte. 

II  ne  faut  pas  douter  que  ces)>arbares 
n'ayent  conlerve  dans  leurs  conquetes 
les  moeurs  ，  les  mclinations  &  les  ufa - 
ges  qu'ik  avoient  dans  leur  pays  9 
parce  qu'une  nation  ne  change  pas  dans 
un  inftant  de  maniere  de  penfer  &  d，a - 
gir.  Ces  peuples  ,  dans  la  Germanie  , 
cultivoient  peu  terres.  U  paroit  ， 
par  Taciu  &  C^r,qu'ils  s'appliquoicnt 
teaucoup  h  la  vie  paftorale  ；  auffi  les 
difpofitiohs  des  codes  des  lois  des  Bar- 
bares  roulent-elles  prefque  toutes  fur 
les  troupeaiix.  Roricon ,  qui  ecrivoit 
rhiftoire  chez  les  Francs ,  etoit  pafteur. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  VII. 

Difftrtntcs  mankrcs  dc  fonager  Us  tcirts^ 

T  £s  Goths  &  les  Bourguignons  ayant 
JLj  penetre  ,  fous  divers  pretextes  > 
dans  I'intcrieur  de*  l，empire，  les  Ro 一 
mains ,  pour  arr^ter  leurs  de  vacations  ^ 
iurent  obliges  de  pourvoir 袅 leur  fub* 
£Aance,  D'abord  ils  leur  ddnnoient 
du  ble  {a)  ；  dans  la  fuite  ，  ils  aimerent- 
mieux  leur  donner  des  terres.  Les  em- 
pereurs  ,  ou  fous  leur  nom  les  maglf«> 
trats  Rofliains  (A),  firent  des  conven- 
tions avec  eux  fur  le  partage  du  pays , 
comme  on  le  voit  dans  les  chroniaues 
&  dans  les  codes  des  Wifigoths  (c)  & 
de$  Bourguignons 
Les  Francs  ne  fuivirent  pas  le  meme 

(4)  Voy«z  Z^xime »  lir.  V  ,^ttr  la  diftribution  da 
W  demand^e  par  Alaric, 

fyj  Burgundiones  partem  Galliit  oceupMverwtt  ,  ter* 
ftfpi  cunt  Gallieis  Jinatorihus  divifirunt^  Chroniqai 

Marius  ,  fur  I'an  456. 、 

(0  Livre  X,  tit.  I,  §.  8.  9  &  i6. 

(d)  Chapitre  liv  ,  §.  i  &  1；  &  ee  partage  fuU 
£ftoit  du  temps  de  Louis  It  dibonnairt ,  comme  il  paroic 

rr  ioa  capitulaire  de  l,an  819 ,  qui  a  "  va£iti  4ao9 
Ipi  4fi  Boor^ui^aoAS »  tit.  79 »  " 
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plan.  On  ne  trouve ,  dans  les  lois  Sa« 
iiqiies  &  Ripuaires ,  aucune  trace  d，un 
tel  partage  de  terres  ；  ils  ayoient  con- 
quis ,  ils  prirent  ce  qu'ils  voulurent ,  &C 
ne  firent  de  reglemens  qu'exitr'jeux. 

Diftinguons  done  le  precede  des 
Bour§uignons  &c  des  Wifigoths  dans  ia 
Gaule  ，  celui  de  ces  m^mes  Wifigoths 
cn  Efpagne,  des  foldats  auxiliaires  (a) 
ibus  Au^ufiuU  &c  Odoaur  €n  Italic  ，  d，a« 
vec  celui  des  Francs  dans  les  Xjaiiles  ic 
ides  Vandales  en  Afrique 《)•  Les  pre* 
miers  firent  4es  jconv€ntion$  avjeC  les 
anciens  luibitan^  ,  &  en  confequence 
tin  partage  de  terres  avcc  :  les  fe- 
conds  ne  firent  rkn  de  tout  cela. 


C  H  A  P  I  T  R  E    V  U  1. 

Continuation  du  mime  fujttm 

CE  qui  donne  Pid^e  d*une  grande 
ufurpjatipn  des  terres  des  Romains 

{carles Barbares , c,eft  qu*on  trouve  dans 
es  lois  des  Wifigoths  &  des  Bourguii - 
gnons  9  que  ces  deux  peuples  eurent  les 

{a)  Voye*  Proeo]>* ,  guerre  d^t  Goths* 

(*)  Guerre  des  Van""'  . . 、 

deux 
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^ux  tiers  des  terres  h  mais  ces  deiix 
tiers  H«  furent  pris  que  <fans  decertains^ 
qmrtiers  qu'on  leur  afligna.  " 
r  G<mdebaud^(^  u }  dit  ^  cbms  la  loi  desi 
Bourgulgnons ,  que  fon ,  p^uple  '，  dans 
fon  etctbUlTenient ,  re^ut  les  deux  tiers 
des  terres  ；  .&  il  eft  dit  dans  le  fecdnA 
iupplement        cette  loi，  qu'on  n'em 
donneroit  plus  que  lamoitiei  ceiixqiii 
yiendroient  dans  le  pays,  Toutes  les^ 
tWres  li'avoierit  done  pas  d'abord  it& 
parfagees  entre  les  Rbmains  &c  les  Bour, 
guignons.  , 
' On  troiive  ,  dans  les  textes  de  ces 
deux  regleinens,  les  memes  expreflions  ； 
ils  s'expliquent  done  V\xn  &rautre  ；  8c 
comme  on  ne  peut  pas  entendre  ie  fe— 
coiid  d^un  partage  univerfel  des  terres^* 
on  ne  peut  pas'non  plus  donrier  cette 
fi^nification  au  premier, 
•  Les  Francs  agirent  avec  la  meme  rao- 
deration  que  les  Bourguignpns  '^''\\^  pe  、 
(>uiUer 兮 nt>"  i 々琳 omai^s  danst^te 
i'etendue  ！ de  le\irs  xonj^iietes.*  .-Qu^'aii- . 

'^(a)  tieet  to  tempore 扣。 populas  nofttr  rnariitpiorum 
^tnigftt  &  dsuu  j^rartim  .partes  OCfitpit  *  -  6tf,.l6i  des 
^.ourgu'i|non5.i  tit.  54,  §.  i. 

' (b)  non  amplfhs  a  Butj^undionihus  fui  infra  ，e* 
ntrunt ,  requiratur  qucLm  ad,  ^proifins^  necejitaw  fuyr'u  • 
fudUtas  utrit  ,  art.  il. 

Tome  ir.  B 
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roient-ils  fait  de  tant  de  terres  ？  lis  pri*^ 
rent  celles  qui  leur  convinrent ,  &c  laUTr 
ierent  le  refte.  •  ^ 


C  H  A  P  I  T  R  E  IX. 

Jujlc  application  de  la  loi  des  Bourgingnons 
&  de  ccUe  des  Wijigoehs  fur  k  partag€  ^ 
des  terres.  » 

IL  faut  confiderer  que  ces  partakes  ne . 
fiirent  point  faits  par  un  efprit  ty-' 
rannique ,  mats  dans  1  idee  de  lubvenir 
aux  befoins  inutuels  des  deux  peuples 
qui  devoient  habiter  le  meme  pays. 

La  loi  des  Bourguignons  veut  que 
cliaqvte  Bourguignon  foit  regu  en  qua- 
lit^  d'Hote  chez  un  Romain.  Cela  eft 
conforme  aux  moeurs  des  Germains  , 
qui,  au  rapport  de  Taciee  (a) ,  ^toient  le 
peuple  de  la  terre  aui  aimoit  le  plus  k 
exercer  l*hofpitalite. 

La  loi  veut  que  le  Bourguignon  ait 
les  deux  tiers  des  terres  ，  &  le  tiers  des 
i^rfs,  EUe  fuivoit  le  genie  des  deux 
peuples ,  &fe  conformoit  k  la  mamere 
dont  ils  fe  procuroient  la  fubiiftance*, 
Le  Bourguignon,  qui  faifoit  paitre  d^s 
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troupeaux  ，  avoit  befain  de  heaucoiig 

terres ,  &  de  pen  de  ferfs  ；  &  le 
grand  travail  <ie  la  culture  de  la  tcrre 
cxigeoit  que  le  Remain  eut  moins  de 
glebe ,  &  \\h  plus  grand  nombre  de 
lerfs^  Les  bois  ctoient  partages  patr 
moitie  ,  parce  ifue  les  befoins  i  cet 
egard  etoient  les  m 会 me" . 

On  voit ，  dans  le  code  (tf)cles  Bour- 
guignons,  que  chaque  bar  bare  flit  place 
chez  chaque  Romain.  Le  partage  ne  fut 
done  pas  general :  mais  le  nombre  des 
Romains  qui  donnerent  le  partage  , 
fut  egal  k  celui  des  Bourgiiignoiis  quji 
le  rc^urent.  Le  Romain  fut  lefq  la 
moins  qu，il  fut  poffible :  le  Bourgui*. 
gnon  ,  guerrier  ,  chaffeur  &:  pafleur, 
ne  dedaignoit  pas  de  prendre  des  fr|.， 
《hes  ；  le  Romain  gardoit  les  terres  le^: 

fUis  propres  k  la  culture  ；  les  troupeaux 
a  Bourguignon  engraiffoient  le^champ 
4u  Roniairu  二 

、  .  '、） 
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V^s  fcrvitudcs. 

IL  eft  dit ,  dans  la  loi  (a)  des  Boiir- 
gnignons  ,  que  quand  ces  peuples 
s'etabUrent.dans  les  Gaiiles ,  ils  re9iirent 
llsiV  deux  tiers  des  terres  ，  &  le  tiers  des 
ferfsiiLa  fervitiide  de  la  glebe  ^toit  done 
etablie  dans  cette  partie  de  la  Gaule  , 
avant  Pentree  des  Bourguignons  (J?). 
' La  loi  des  Bourguignons  ，  ftatiiant  fur 
Ve^  d^ux  nations  ，  diftingue  formelle- 
Abnt ,  4ans  rune  §c  dans  l，autre  ，  leis 
ilobles  ^  les  ingenus  &  l^s  ferfs  (c).  La 
iervitude  n'etpit  donp  point  iine  t:h6fe 
particiiliere  gux  Remains  ，  ni  la  liberte 
&  la  nobleffe  ime  ghofe  particiiliere 
aiix'  barbares. 

' Cette  meme  loi  dit  (d)  que  ,  fi  \in 
afFranchi  Bourguignon  n'avoit  point 
donne  une  ceirtain^  fp^ime  ^  fon  mai- 

W  Tit.  54. 

(h)  CeU  eft  confirm^  par  tout  Ic  titrc  du  code  di 
figricolis  &  cenfitis  &  colonis, 

(c)  Si  dcntem  optimati  Burgundioni  vtl  Romano  nobill 
fxcufferit ,  tit.  26,  §•  I  ;  &  oi mtdiocrihus  pcrfomis  ing^ 
nifis ,  tarn  Burgundionihus  au^im  Romanis  ；  ibid,  §.  a» 

W  Tit  57-  • 
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tte ,  m  re^u  ime  portion  tierce  d*iia 
Rotnain ,  il  etoit  toujours  cenie  de  la 
familU  de  foh  maitre.  Le  Romain  pro- 
priet^re  etoit  done  libre ,  puifqu'il  n'e-? 
to\t  point  dans  la  famllle  d'un  autre  ； 
il  etoit  libre  ，  puifque  fa  portion  tiercQ 
etoit  un  figne  de  liberty.  ； 

II  n，y  a  qak  ouvrir  les  lois  Saliqiies 
&  Ripiiaires  ，  poiir  voir  que  les  Ro* 
xnains.ne  viiroient  pas  plus, dans  la  fer«% 
vitwde  chez  les  Ftancs  ,  que  chez  les 
SLutres  conquerans  de  la  Gaulc* 

M.  le  comte  de  Boulainvilliers  a  vtizxK 
que  le  point  capital  de  fon  fyftSme  ；  W 
n'a  point  prouve  que  les  Francs  ayent 
felt  un  reglement  general  qui  ittit  les? 
Romalns  dans  ime  efpece  de  fervitude^ 

Comme  fon  ouvrage  eft  ecrit  fans 
aucun  art  ，&  qu，il  y  park  avec  cttte 
(implicit 丢 , cette  franchife  &  cette  in - 
^enuite  de  rancienne  nobleffe  dont  il 
etoit  forti ,  tout  le  monde  eft  capable 
de  juger  ，  &  des  belles  chofes.  qu'il  dit , 
&  des  erreurs  dans  lefcjuelles  il  tombe. 
Ainfi  je  ne  rexaminerai  point.  Je  dirai 
feulement  qu'il  avoit  plus  d'efprit  que 
de  lumieres  ，  plus  de  lumieres  cjue  de 
favoir :  mais  ce  favoir  n'etoit  point  me- 
priiable  ,  pares  que  ，  de  notre  hiiloire 

、 B  iij 
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&  de  nos  lois  ，  il  favoit  tres-bien  les 
gi-andes  ehofes^ 

Nf '  le  comte  de  BoulaimilUers  Sc 
M.  -  rabbe  Dtios  ont  fait  chacim  uix 
fyfteme ,  dont  Pun  femble  8lre  une  con^ 
juration  centre  le  tiers-etat  ，  &  I'autre 
une  CO 咖 ration  contre  la  nobleffcr 
Lorfqiie  le  Soleil  doitna  k  Phaeton  fon 
char  'i  conduire  y  II  lui  dit :  "  Si  vowi 
M  niontez  tro 尸 haiit  ，  VOtis  br&lqrez  ht 
z  »  demeure  celefte  ；.  fi  vous  defcendeai 
»  trop  bas  ，  vous  reduirez  en  cendres 
H  la  terre  r  n^allez  point  trop  k  droife  , 
^  vous  tomberiez  dans  la  conftellation 
»  du  Serpent  ；  n'allez  point  trop  k  gaiw 
^  ^he ,  vous  iriez  dans  celle  de  i，AUtel  z 
»  tene2-vo?us  entire  les  deux 

Ntc  premty  nee fiimmum  malirt  ptr  atikfM  cmrrumt 
Altitts  egreffut »  cahftia  tcSa  enmahisi  ； 
Jnfsrlus  f.  tetras  ：  medio  tutiffimus  this, 

u  dcxterior  tortum  icclinet  ad  Aaguent  ； 
'、 Nfvt  finifit'idr  prtffam  rota  ducM  ad  Aram  t 

/niir  utfum^ud  ttnt  

Ovix>,  Mium.  Kv*  U» 
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Continuation  du  mimt  fuju, 

CE  qui  a  donne  ridee  d，un  rcgl^ 
ment  genei^l  jfait  daas  l§i  temps 
de  la  conqu^te qu'pn  a  Vu  en 
France  uii  pi^odigi^^x  nombre  de  fer- 
viuides  vers  le  coi^a^encement  de  la 
traifieme  rac$  ；  &:  comme  on  ne  Veft 
pas  apper^u  de  la .  progreifion  cont" 
Quelle  qui  fe  fit  de  ces  fervitudes ,  on 
a  imajgme  dans  un  temps  obfcur  iine 
loi  generate  qui  ne  fiit  jamais.  " 
•  Dans  commencement  de  la  pre-* 
miere  race,  on  voit  ija  nombre  ipfin% 
d'hommes  libres  ，  foit  parmi  les  Francs  ， 
foit  parmi  les  Romams  ；  mais  le  noir" 
bre  des  ferfs  augmenta  telkment^qu'aa 
commencement  de  la  troifieme  ，  toys, 
les  labourer  &  prefque  tpiis  l.e$  haljii- 
taps  des  villes  fct  trouv^rent  ferfs  (a) : 
&  au  lieu  que ,  dans  le  commencement 
de  la  premiere ,  il  y  avpit  dans  les  villes 
k  peu  pres  la  meme  adminiftratloa  que 

, («)  Pendant  tpe  la  Gaale^tolt  fous  la  dominatioa 
des  Romains »  ils  formoienc  des  corps  particuUers  ： 
cVftoieot  ordinaireflieAt  i«s  i^anchis 嚇 u  defcen<iatt$ 
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geoifie  ,  uh  fenat  ，  des  cours  de  judl- 
•  catifcre ^ - on  ne  trouV-e  guere  ^  yets  le 
commencement  de  la  troifieme  ，  qu,im 
feigneiir  &  des  ferfs* 

Lorfiqiie  les  Francs  ，  Its  Bburgui- 
gn6MS  &  Ifes  Goths  ifaifoient  kur 幺 in- 
vafions  lis  prenbient  t,or ,  Fargent  ^ 
l^s  meubles  ，  les  v^teniehs  y'les  hdm- 
mes'  ，  ks-  femm^s  ,  4e^s  gar^oiis  ,  donf 
Fsarm^e  potiv<Sit  fe  ^charger  ；  lie  t^t  fe 
rapportoit^^n  comimm,  &  Tarm^e  lef 
partageoit  (a}.  Le  corps  entier  de  rhif^ 
toive  prouve  ，  qu^aj5rts  le  premier  ^ta— 
Wiffement  ，  c'eflvi-dire  apr^s  les  pre ^ 
lAiers  ravages  ，  ils  re^urent  it  compo- 
fctioii  les  haMtSHs  ，  &  lent'  failTerent 
toiiSr  leurs  droits  poUtiqiies  &  civilsv 
Cetoit  le  droit  des  gens  de  ce  temps- 
Ik  ;  on  enlevoit  tout  dans  la  guerre  , 
on  accordoit  tout  dans  la  paix.  Si  cela 
n'avoit  pas  et^  ainfi  ,  comment  troii- 
verions-flipus  ，  dans  les  lais  faliqiics  Sc 
Bourguignohnes  ，  tant  de  difpeiltions 
contradiftoires  k  la  fervitiide  generate 
des  hommes  }  * 

Mais  ce  que  la  conqiiSte  ne  fit  pas  , 

,'(#)  Voycz  Grfgcirt  di  Tours,  t  Uv,  U,  ch.  x&vii » « 
■Almoin  ,  UY«  1 »  chap«  »" 
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lememe  droit  des  gens  (a)  ，  qui  fubfifia 
apr^s  la  conqiiete  ，  le  fit.  La  refinance , 
la  revolte  ,  la  prife  des  villes  ，  empor- 
toient  avec  elles  la  fervitude  des  habi- 
tans.  Et  comme ,  outre  les  guerres  que 
les  difFerentes  nations  conquerantes  fr^ 
rent  entr'elles ,  il  y  eut  cela  de  particu^ 
lier  chez  les  Francs  ，  que  les  divers  par - 
tag€s  de  la  monarchie  firent  naitrc  fans 
cefFe  des  guerres  civiles  entre  les  freres 
ou  neveux  ，  dans  lefquelles  ce  droit  des 
gens  fut  toujours  prati(^ue  ；  les  fer vitu* 
des  devinrent  plus  generales  en  France 
que  dans  les  autres  pays  :*  &  c，eft  ,  je 
crois ,  line  des  caiifes  de  la  difference 
qui  eft  entre  nos  lois  Fran^oifes ,  & 
celks  dMtalie  &  d，Efpagne  ，  fur  les 
droits  des  feigneurs. 

La  conqu^te  ne  fut  que  l*afFaIre  d\m 
moment  ；  &le  droit  des  gens  qite  l，o« 
y  employa ,  produifit  quelques  fervitu" 
cles.  L*uiagc  du  meme  droit  des  gens 
pendant  plufieurs  fiecles,  fit  que  les  fer- 
yitudes  s'etendirent  prodigieufement, 

Theuderic  (；)  croyant  que  les  pen*- 
pies  d'Auvergne  nelui  etoient  pasfida- 

•    .      I  .'  '•《 

(d)  Voyez  les  vies  des  Saints  cities  cl-apres  k 
note  (c)  de  U  page  23. 
【心 Grd^wc^di  Tw(,  Uy%HZ.<  "  、'） 
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，  dit  aux  Francs  de  ion  partage  z 
«  Siiivez-moi :  je  vous  metierai  dans  uit 
n  pays  oil  vous  aiirez  de  l，or ,  de  l，ar- 
»  gent,  des  captifs ,  des-vetemens*  des 
»  traupeaux  en  abondahce  ；  &C  vous  ea 
» transfererez  tous  les  hommes  dans 
»  votre  pays*  f> 

Aprhs  la  paix  (a)  qui  fc  fit  entre 
Gontrand  6c  Cldlpiric  ，  ceux  qui  affie- 
geoient  Bourges  ayant  eu  ordre  de 
revenir  ，  ils  amenerent  tant  de  butin 
qu'ils  ne  laifferent  prefque  dans  le  pays 
ni  hommes  ni  troupeaux. 
' Thiodoric ,  roi  d'ltalie  ,  dent  refprit 
&  la  politique  etoient  de  fe  difiinguer 
toujours  des  autres  rois  barbares ,  cn- 
voyant  fon  arm^e  dans  la  Gaule  ，  ecrit 
ail  general  (^) : "  Je  veux  qii'on  fiiive  les 
» lois  Koinaines  ,  &  que  vaus  rendiez 
»f  les  efclaw'es  fugitifs  ^  leiirs  maitres  :  le 
H  dtfenfeur  de  la  liberte  ne  doit  point 
»  favorifer  I'abandon  de  la  fervitude. 

Que  les  autres  rois  fe  plaifent  dans  le 
»  pillage  &  la  ruine  desvilles  qu'ils  ont 
»  prifes :  nous  voulons  valncre  de  ma- 
>  oxere  que  no$  fujets  fe  plai^nent  (Ta, 
»  voir  acquis  trop  tard  la  fujetion.  n 

(a )  Gr/gcirs  de  Tours ,  liv.  VI ,  ch.  xxxi« 
{k  )  Uttre  43  ,  iiv,  11"  dm  (aJtiod4Vt% 
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-A\eft  clair  qu'il  vouloit  rendre  odieux 
les  rois  des  Francs  &  des  Bourguignons, 
&  qu'il  faifoit  allufion  k  leur  droit  des 
gens.  ' 

Ce  droit  fubiida  dans  la  fecoodd 
race.  L'armee  de  Pepin  etant  entree  -en 
Kquitaine  ,  revint  en  France  charg^ 
d'un  nombrie  infini  de  ddpouilks  &  de 
ferfs ,  difent  les  annales  de  Metz  (^aX 

Je  pourirois  citer  des  autorites  (b)  urns 
nombre,  Etcomme  ，  dansces  malheurs, 
les  entrailles  de 】a  charite  s'emurent  ； 
comme  plulieurs  faints  eyeques,  voyant 
ks  captifs  attaches  deux  k  deux ,  em- 
ployerent  rargent  des  igliks  &  vend" 
rent  meme  les  vafes  facres  pour  en  rache* 
terce  qu'ilspurent;  que  de  faints  moines 
$Y  cmployerent  ；  c,eft  dans  les  vies  des 
faints  (c)  quePon  trouve  les  plus  grands 
idaircinemens  fur  cettematxcre.  Quoi^ 
qu'ofl  puiiTe  reprocher  aux  auteups  de 
ces  vies  d，avoir  ete  quelqu^fois  un  pen 

(a)  Snr  Van  763,  Innurrurahilihus  fpoliis  &  captivis 
tms  ilU  e»ereitus  ditatus  ，  in  FrMnciam  revtrfus  eft. 

(h)  Annales  de  FuUi,  irni^  739；  Paul  diacre ,  di 
|c^ix  Longohardorum  ,  liv.  Ill  ,  ch.  xxx  :  &  liy,  IV 會 
ch. !  ：  &  les  vies  des  faints  taties  note  fuivante. 

(c)  Voyez  les  vies  de  5.  Epipkane ,  de  S*  EptaHus  • 
de  5..  Cifatre  ，  de  S.  Fidolt ,  de  5.  Porcitu  ,  de  S.  Trim 
ftriui,  de     £ufichius  £S(,de  S,  Uger ,  Us  miracles  d% 
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trop  credules  fur  de$  chofes  que  Diet!  a 
certainement  faites  ，  fi  elles  ont  ^t^  dans 
Vordre  de  fes  defleins ,  on  ne  laiife  pas 
d'en  tirer  de  grandes  liimieres  fur  les 
iploeurs  &  les  ufages  de  ces  temps-Ik 

,Quand  on  jette  l.es  yeux  fur  les  mo- 
Bumens  de  notre  hiftoirc  &  de  nos  lois , 
il  femble  que  tout  eft  mer  ，  &  que  les 
tivages  memes  manquent  k  la  mer  (a) : 
tous  ces  ecrks  froids ,  fees  ，  infipides 
^  durs ,  il  fmt  les  lire ,  il  faut  les  de- 
yorer  ，  -comme  la  fable  dit  que  Saturn^ 
ijevoroit  les  pierres. 

Une  infinite  de  terrcs  qu€  des  hommesr 
libres  feifoient  valair  fe  changerent 
en  main-mortables  :  quand  un  pays  fe 
trouva  prive  des  hommes  libres  qui 
rhabitoient,  ceiix  qui  avoient  beaiicoup 
ferfi  prirent  ou  fe  firent  c^der  de 
grands  tcrritoires ,  &  y  batirent  des  vil- 
、 lages ,  comme  on  le  voit  dans  diverges 
<hartres*  D*un  autre  cote ,  les  bommes 
libres ,  qui  cultivoient  les  arts  ^  fe  trou- 
Terent  etre  des  ferfi  qui  devoient  les 
exereer  :  les  fcrvitudes  rendoient  aux 
arts  &  ail  labourage  ce  qu,on  leur  avoit 

' ^4}  •  •  »  Durant  quoquA  titimra  Ovid.  f. 

*  [b)  Les  Colons  m^mes  n*^oient  pas  touji  ffjfs  ； 
voyez  la  loi  XVllI  &  XXIIl ,  au  cod,  de  agrMu  ^ 
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Ce  fut  une  chofe  ulit^e  ，  que  les  pro- 
^rietaires  des  terres  les  donnerent  aux* 
^glifes  pour  les  tenir  eux  -  memes  k 
cens  ,  croyant  participer '  par  leuf  fer* 
vitude  k  la  faintete  des  eglifes. 

C  H  A  P  I  T  R  E  Xir. 

Que  Us  urns  du  portage  des  barbarcs  ne 
payount  point  dc  tributs. 

DES  peuples  fimples  ,  paiivrcs ,  li- 
bres  ，  giierriers  ,  paftetirs  ,  qui* 
vivoient  fans  induftrie  ，  &  ne  tcnbient 
^  leurs  terres  que  par  des  cafes  de  jonc  , 
fuivoient  des  chefs  pour  faire  du  butin  ， 
&  noh  pas  pour  payer  ou  lever  des 
tribu ts  (a).  L'art  de  ta  tnaltote  eft  ton- 
jours  invent 诰 apres  coup  ，  &  lorfque 
les  hommes  commencent  &  jouir  de  la 
felicite  des  autres  arts* 

Letribut  paffager  d\ine  cruchede  vm 
par  aipent  ，  qui  fiit  tine  des  vexations 
de  Chilfcric  &  de  Fridigondc  ，  ne  coil- 
ccrna  que  les  Roimains  En  efFet,  ce 
ne  furent  pas  les  Francs  qui  dechirerent 
les  roles  de  ces  taxes  ,  mais  les  eccU， 


^6  De  l'esprit  pes  Lois; 

fiaftiques,  qui  dans  ces  temps-U  itoient 
tous  Romains  (a).  Ce  tribut  affligea 

I^rincipalement  les  habitans  (i)  des  vil-, 
es :  or  les  viUe«,  etoient  prefque  toutes« 
habitees  par  des  Romains. 

Grigoire  de  Tours  (c)  dit  qu,im  certain 
juf;e  fut  oblige  ，  apres  la  mort  de  ChU- 
piric ,  de  fe  r^fugier  dans  une  ^glife  ； 
pour  avoir  ，  fous  le  regne  de  ce  prince, 
afliijetti  k  des  tributs  des  Francs  qui  , 
du  temps  de  Childcbcn  ,  etoient  in- 
g^nus  ；  MuUos  dt  Francis  qui  ，  ttmport 
Childcbmi  regis ,  in^tnuifutrant ,  pidflic^ 
tributo  fubegit.  Les  Francs  qui  n'etoient 
point  ferfs  ne  payoient  done  point  de 
tributs. 

II  n'y  a  point  de  grammaitien  qui  ne 
palifTe,  en  voyant  comment  ce  paiTage 
a  ete  interprete  par  M.  Pabbe  Dubos  (d)^ 
II  remarque  que,  dans  ces  tc;mps-l^ ,  les 
affranchis  etoientauiH  appelles  ingenus. 
Sur  cela  il  interprete  le  mot  latin  ingenui 

(«)  CeU  paroiC  par  toute  rhiiloire  de  Grigoire  d9 
Tours,  Le  mime  Grif^oire  demande  a  nn  certain 
y^ifiliactts  comment  U  avoit  pa  parvenir  4  ta  cl^rU 
cjinire  ，  lui  qui  tftoit  Lombard  dVrigioe.  Grdptirt 
Tours ,  liv.  8. 

(h)  Qua  Conditio  univerfis  urhihus  per  Galliam  confiim 
iutis  fummopere  eft  adhikita*  Vie  de  5.  Aridius, . 

(f)  Liv.  VII. 

{i)  EtabljiTMieot  da  la  itiMarclut  FnofolTc «  Xow^ 
chap,  XXT)  page 
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ces  mots  ，  affranchis  dc^tribms ,  ex 麵 
ureiTion  dont  on  peut  fe  fervir ,  dans  la 
langue  Fran^oife  ， comme  on  dit  affrun^ 
chis  Jc  foins ,  affranchis  dc  pcincs  ••  mals  ^ 
dans  la  langue  Lattne  ,  ingaitu  a  aibu 一 
us  J  libmini  a  tribuds  ，  manumiffi  tribu-* 
iorurriy  feroient  des  expreifions  mo'i" 
tfueufes. 

Panheniiis  ，  dit  Grigoire  dc  Tours  {a) , 
penfa  Stre  mis  k  mort  par  les  Francs , 
ur  leur  avoir  impofe  des  tributs. 
I'abbe  Dubos  (A),  preffe  par  ce  pa (- 
%e ,  fuppofe  froidement  ce  qui  eft  en 
cpieftion :  c'etoit ,  dit-il ,  une  furcharge* 
On  voit  ，  dans  la  loi  des  Wifigothsj^), 
que  quand  im  barbare  occiipoit  le  fonds 
d'un  Romain  ，  le  juge  robligeoit  de  le 
vendre ,  pour  que  ce  fonds  continuat  4 
etre  tribiitaire :  les  barbares  ne  payoient 
done  pas  de  tributs  fur  les  terres  {/)• 

Id)  Lit.  Ill,  eh*  xxxvf. 
ih)  Tome  IHi  pag«  5*4. 

(c;  Judicu  atque fr»pofiti terras Romanontm p Ults 
fst  occMpatks  ttntnt ,  diftrant  ；  &  RomanU  fui  4Xac» 
MM  fint  aliquS  dilatiwit  rtfiiaumi »  ut  nihil  ffc^  4* 一 
he"  deperire,  Liv.  X ,  tit.  i »  ch.  xtv. 

(d)  Lp5  Vandales  n，en  payoient  point  en.  Afrique. 
froeope  ,  gtterre  des  Vandates »  Hv.  I  &1I  i  Hifloria 
mftiUa ,  liv.  XVI,  p»ge  106.  Remarquez  que  Its 
conqu^rans  de  TAfrique  6toieot  tin  compoCi^  de  V«*» 
dales  ,  d'AIains  &  de  Franci.  Hifiori 舞 mif"Ua  ， 
XIY  ,  page  94*  ： 


a8  De  l'esprit  des  Lois, 

M.  l，abbe  Dubos  (a)  ，  qui  avok  befoin 
que  les  Wiligoths  payaffent  des  tributs  , 
quitte  le  fens  litteral  &  fpirituel  de  la 
loi  {b)  ；  &  imagine ,  uniquement  parce 
qu'il  imagine ,  qu'il  y  avoit  eu  ，  entre 
retabliffement  des  Goths  &  cette  loi , 
line  augmentation -de  tributs  qui  ne  con* 
cernoit  que  les  Romains.  Mais  il  n,eft 
pcrmis  qu'aii  pere  Hardouin  d'exercer 
ainfi  fur  les  faits  un  pouvoir  arbitraire; 

M.l'abbe  Dubos  (c)  va  chercher,  dans 
le  code  de  Juftinien  (d) ,  des  lois,  pour 

f)rouverque  les  benences  militaireschez 
es  Romains  etoient  fujets  aux  tributs : 
d'oii  il  conclut  qu'il  en  etoit  de  mfeme 
des  fiefs  ou  benefices  chez  les  Francs^ 
Mais  ropinion  ，  que  nos  fiefs  tirent  leur 
origin e  de  cet  etabliiTement  des  Ro- 
mains eft  aujourd'hui  profcrite  :  elle 
n'a  eu  de  credit  que  dans  les  temps  oil 
rou  connoiiToit  rhiftoire  Romaine  &c 
tres-peu la  notre ,  &coh  nos  monnmens 

•  (a)  Efabliflemeiit  des  Francs  dans  les  Gautes,  torn.  IIf» 
«!ia[N  XIV  ,  page  yio 

(b)  11  s*apput€  fur  uae  autre  lot  des  WUigoths^ 
liv,  X ,  tit.  1  ,  art.  ii ,  qui  ne  prouve  abfolument 
rien  :  elle  dk  feulfement  Cfue  cetui  qui  a  re^u  d'ufi 
feigncur  unc  terie,  fous  condition  d*une  rcdevance 舞 
doit  la  payer. 

， («>  Tome  III,  .page  ，"• 
(ij  Ligi  III 9  tu.  lib.XI. 
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anciens  ^tqient  enfcvelis  dans  la  pouft 
fiere*  ,  ' 

M.  I，abb6  Dubbs  a  tort  de  citer  Caft 
fiodore  ，  &  d'employer  ce  qui  fepaffort 
en  Italic  ，  &  daas  la.  partic  de  la  Gaule 
foumile  a  Theodoric  ，  pour  nous  ap- 
prendre  ce  qui  etpit  en  ufage  chez  ies 
Francs  ；  ce  font  des  chofes  qu'il  ne  faiit 
point  confondre.  Je  ferai  voir  quelque 
jour ,  dans  un  ouvrage  particulier,  que 
】e  plan  de  la  monarcnie  des  Oftrogoths 
efoit  entierement  different  du  plan 
toutes  celles  qui  furent  fondees  dans  ces 
temps-Ii  par  les  aiitres  peupl^s  barba- 
res :  &  que ,  bien  loin  qu，on  piiiffe  dire 
^u'une  chofe  etoit  en  ufage  chez  les 
Francs ,  parce  qu'eUe  I'ctoit  chez  lesv 
Oftrogoths ,  on  a  au  contraife  im  jufte 
fujet  de  penfer  qii'une  chofe  qui  fe  pra- 
tiquoit  chez  les  Oftrogoths  ne  fe  pra- 
tiquoit  pas  chez  les  Francs. 

Ce  qui  coiite  le  plus^cieiix  dont  l*ef- 
prit  flotte  dans  tine  vafte  erudition , 
c，eft  de  chercher  leurs  preuves  Ik  oix 
elles  ne  font  point  etrangeres  au  fujet , 
k  de  trouver  ，  pour  parkr  comme  les- 
B&ronomes  ，  le  lieu  du  foleiU  、 

M,  rabbe  Dubos  abufe  des  capitulai-* 
res  comme  de  rhifloire^  &:  commc  des* 
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iwie  ，  &  en  aurolent  paru  tout  k  coup 
li  cloignes. 

Un  capitulaire  (a)  de  Louis  U  dtbon* 
nairc  nous  expUque  tr^s-bien  Petat  ok 
ctoient  les  homines  libres  dans  la  mo- 
narchle  des  Francs,  Qiielques  bandes  (rt 
de  Goths  ou  d'lberes  fiiyant  ropprei- 
fion  des  Maures  ，  furent  re^us  dans  le$ 
terres  de  Louis.  La  convention  qui  fot 
faite  avcc  eux  porte  qite ,  conune  hs 
autres  hammes  libres ,  ils  ifaient  k  l，ar- 
mee  avec  leur  comte  ；  que  ，  dans  la  mar-* 
che,  ilsferoient  la  garde  &c  les  patrouil- 
les  fous  les  ordres  du  m6me  comte  (c) ； 
&  qu，ils  donnemient  aux  envoye^  du 
roi ,  Sc  aux  ambaifadeurs  qui  pattiroient 
de  fa  cour  ou  iroient  vers  lui ,  des  che*、 
vaux  &  des  chariots  pour  les  Voitu - 
les  (J)  ；  que  d*ailleurs  ils  ne  pourrc^ient 
etre  contraints  k  payer  d'autres  cens  ， 
&  quHls  feroient  traites  comme  les 
autres  honunes  libres. 

On  ne  pent  pas  dire  que  ce  fuffent  de 

•  («)  J>e  fart  S159  chap,  i*  Ce  <mi  eft  conforme  ao 
ttpttnlairc  dc  Charles  U  cAauvt  ；  de  raa  S44 ,  »rt*、l  Sc  2: 

{})  Fra  HifpMts  in  tfortihus  Aqoiumi^ ,  SeptimMtim 
&  Froptncist  ionfifltntitus.  Ibid. 

(f)  Zxcuhtas  &  txfloTMioiUM  quas  W4&ms  dittmt, 
獻 

(d)  Us^*6t<neiit  pas  ^bligis  4*ea  dwaer  au  comte  r 


$Z    PE  L'eSPRIT  0ES  LOIS^ 

nouveaux  iifages  introduits  •  dans  It 
commencement  de  la  feconde  race  ，  cela 
devoit  appartenir  au  moins  au  milieu  oil 
h  la  fin  de  la  premiere.  Un  capitulair^ 
de  I'an  864  (a)  dit  expreffement  que 
c'etoit  une  coutume  ancienne ,  que  les 
hommes  libres  fiffent  le  fervice  militai- 
te ,  &c  payaffent  de  plus  les  chevdux  &c 


charges  qui  letir  etoient  particuheres  , 
&  dont  ceux  qui  pofTi^doient  les  fiefs 
etoient  exempts  ，  comme  je  le  prou- 
verai  dans  la  fuite.  、 
Ce  n，eft  pas  tout ,  il  y  avoit  un  re-. 
glement  (A)  qui  ne  permettoit  guere  de 
loumettre  ces  Kommes  libres  k  des  tri -、 
buts.  Celui  qui  avoit  quatre  manoir» 
etoit  toil  jours  oblige^  de  marcher  k  la 
guerre  (c)  ；  celui  qui  n，en  avoit  que 

(«)  Ut  pagtnfes  Fr'anei  ,  qui  eahallos  haBent ,  cum 
fuij  eomitibus  in  kofiem  pergaat,  U  eft  dtfeiulu  aax 
comtes  de  les  p river  de  leurs  chevaux  ；  ut  hoftan  fa* 
art ,  &  dehitos  parav erodes  fseundiim  mntieu^m  confut 二 
tudintm  exfplvtre  pojjint.  Edit  cie  Piftds«  aans  Bdlu^t, 
pa'ke  186. 

{b)  Capttulatre  de  Charlmagn* ,  de  I'an  8i2 ,  ch.  !• 
Edit  de  Piftes ,  I'an  S64  ，  ait.  17.  < 
(c)  Qu0tuor  manfos.  II  me  femble  que  ce  qu'oQ 
appelloit  manfus  ^to'it  uhe  certaine  portion  de  terre. 
a^tuch^e  a  une  cenfe  oii  il  y  avoit  des  efcUves  ； 
Bioin  le  capitulaire  de  I'an  8^3 ,  apud  Sylvacum ,  tir*, 
' Vf  •  coatre  ecus  qui  chaflotcitt  les  efcUvu  de  leut 
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trois  etoit  joint  a  un  homme  libre  qui 
n'en  avoit  qii'un  ；  celui-ci  le  defrayoit 
pour  un  quart  ，  &C  reftoit  chez  lui'  On 
joignoit  de  m 各 me  deux  homines  libres 
qui  ayoient  chacun  deuxmanoirs :  cehit 
des  deux  qui  marchoit  etoit  defraye  de 
la  moitie  par  celui  qui  reftoit. 

•  Hy  a  plus  :  nous  avons  une  infinite 
de  chartres  oil  1*011  donne  les  privileges 
des  fiefs  k  des  terres  on  diftrids  poffe- 
des  par  des  hommes  libres ,  &  dont  je 
parlerai  beaucoup  dans  la  fuite  (^).  On 
exempte  ces  terres  de  toutes  les  charges 
qu'exigeoient  fur  elles  les  comtes  &  au- 
tres  officiers  du  roi  ；  &c  comme  on  enu- 
mere  en  particulier  toutes  ces  charges, 
&  qu'il  n，y  eft  point  queftion  de  tribiits, 
U  eft  vifible  qu'on  n'en  levoit  pas. 

•  11  etoit  aife  que  la  maltote  Romaine 
tombat  d'elle-mSme  dans  la  monarchie 
des  Francs :  c'etoit  un  art  tres-compli- 
(}ue  ，  &c  qui  n'entroit  ni  dans  les  idees 
m  dans  le  plan  de  ces  peuples  fimple^. 
Si  les  Tartares  inondoient  aujoiird*hui 
IrEurope  ，  il  fisiudroit  bien  des  affaires 
pour  leur  faire  entendre  ce  •  que  c'eft 
<|ii'un  financier  parmi  nous; 

(a)  Voyez  ci-d<ffiNi$  le  cbapitre  XX  de  ce  fiyra, 
Fge  66. 


34   De  l'esprit  des  Lois  , 

L'auteur  (a)  incertain  de  la  vie  de 
Louis  U  dibonnairt  ，  parlant  des  comtes 
&  autres  ofEciers  de  la  nation  des 
IjVancs  que  Charlemagne  etabUt  en 
Aquitaine ,  ditqu'il  leur  donna  la  garde 
de  la  frontiere ,  le  pouvoir  militaire,  & 


noient  ^  la  couronne.  Cela  fkit  voir 
I'etat  des  revenus  du  prince  dans  la  fe- 
conde  race.  Le  prince  avoit  gard^  des 
domaities,  qu，U  falfoit  valoir  par  fes 
efclaves.  Mais  les  indidHons,  la  capita - 
tlon  &  autres  impots  leves  du  temps 
des  empereurs  fur  la  perfonne  ou  les 
biens  des  hommes  libres ,  av.oient  cte 
changes  en  une  obligation  de  garder  la 
frontiere ,  ou  dialler  k  la  guerre. 

On  voit ,  dans  la  mSme  niftoire  , 
que  Louis  U  dibonnairt  ayant  et^  trou- 
ver  fon  pfere  en  AUemngne ,  ce  prince 
lui  demanda  comment  il  pouvoit  etre  fi 
pauvre  y  lui  cjui  etoit  roi :  que  Louis  lui 
r^pondit  qu'il  n'ctoit  roi  <^ue  de  nom  , 
&c  que  les  feigneurs  tenoient  prefque 
tous.fes  dom^nes  :  que  Charlemagne  ^ 
craignatit  que  ce  jeune  prince  ne  perdit 
leur  afFe£Hon  s，il  reprenoit  lui-meme  ce 

(tf )  Dans  Duchefne ,  tome  U,  p<^e  2$7« 

Is)  Ibid,  jpage  89. 
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avoit  inconiider^meiit  xionne  ，  il 
envova  des  cqmmiflaires  pour  retabUr 
Us  cflofes. 

Les  eveques  ecrivant  h  Louis  (a)-^ 
firrc  dt  Charles  U-chauyc ,  lui  difoient 

Ayez  foin  de  vos  terres ,  afin  que  vons 
n  ne  foyez  pas  oblige  de  voyager  fans. 
^  ceffe.  par  l^s  maifons  <le$.  ecclefiafti- 
" ques ,        fatiguer  leursferfs  par<i6% 

voitures.  Faites  ^nforte ,  difoi€nt-il$ 
»  encore, ^ue  vousayezrde  tjupi  vivre 
" &  recevoir  des  ambpflade&*  >>  II.  eft. 
vifible  que  les  revenns  des  rois  conn 
fiftoient  alors  daiis  leurs  domaines  (i). 

C  H  A  P  I  T  R  E    X  I  V*  •、 

De  ce  quon  '  apptUoit  cenfos. 

LORSQUE  les barbares  fortirent  de 
leurpays,  i  Is  vouliirent  r ediger  par 
^xk  leiirs  ui^^.  :  oiais  y  com—  <a» 
trouva  de  la  dimculte  ^  ecrire  des  mots 
Qermaihs  avec  des  lettres  Rontaipes  ^ 
Qti  dooiia  ^es  lois  ^ealatia*  、！' ： 
Dans  la  conftlfibn  de  la  conqufite 

Voyez  le  capUuUire  dans  I'an  85S,  art.  14^. 
lis  levoient  encore  *quelqu^$  droits  fur  U»  tmf* 
ttf ,  JorC^a^U^  avoit  \in  ponj:  011  iw  pai&|c. 


5<$    DE  L'CSPiRIT  0ES  Lois> 

die  fes  progrfe  y  la  plupart  des  chofe> 
Changerentde  nature  ；  ilfkHut  ，：， pourles. 
exprimer ,  fe  fervir  des  anciens  mots 
latins  quiavaientie  plus  de  rapport  aux 
Mouveaux  ufages.  Aiilfi ,  ce  qiir  pbuvoit 
r^veiller  Pidee  de  l,anden  cens  (tf)  des 
Romains ,  on  le  nomma  cehjus  ,  tribzi 一 
turn  ；  &  quand  les  chofes  rfy  eurent 
tiicUirt  tappbrf  quelcoaque  j  oh'eKpriiha 
€onime-on  put  W  mots  Gei-mains  avec 
<tes  lettres  Rbmalnes :  amfi:  On'  fbrm^  Itf ' 
inot  fndim ,  dont'ffe  pa¥lei*ai  beaitcoup 
dans  les  chapitres  fuivans, 
•  Les  mots  ctnfds  &  tribumm  ayant  ete 
'a|n£  employ^d^une  ]xuiniere-arbitrair«y 
cela  a  jet^  ^quelqu'obfc^irit e  dans  la  fi- 
gniftcatiorr  qu^voient  ces  mots  dans  la 
premiere  &clan$  la  f(^conde  race: •  &  des 
auteurs  modernes  qui  avoient  des 
fyftfemes  partictilie r s  ,  -  ayant  trouve  c^' 
mot  dans  les  ecrits  dexes  temps-l'A 
ont  juge  qiie  ce  quV>%v<ii|>peU:oit  cttifup 

(，) Lc  ^enfy*  ixoxt  un  mo|  il'  gdnSdqne  " 
ftrvit  pour  exprimer  les  p^a^es  .de^'  rivieres')  loifqu**!! 
y  avoit  un  poht  oii  un  bacii  ^itSit^V^tz  IS  cafiliciil*,' 
deraii8o3.tr^d^t|on  de  ^/ift<v|>4ee  ^95  ,  ;〈"  1  • 
&  le  V  de  ran ' Si 9 ,  p.  616:  On  appeiia  encore  de  ce 
nom  les  vohur^s  fournies  par  les  homme^  libces  ^tt 
roi  ou  a  ies  envoy^s  ,  cpmm£,  il  parott  par  tu- 
kite  de  Charles  U  chduve  ，  de  l，an  S65  ,  art..  8",  • 

(巧 M»  \'^h6  Vubos  ；)  ic  ceux'qui  rdnt  fuiVi'  '    •  • 

etoit 


etoit  precifement  lecens  des  Romains; 
&ik  en  out  tire  cette  coniequence , 
que  nos  roi$  des  deux  ^eoueres  races 
^'etoient  mis  k  h  place  ies  empereurs 
Romains ,  &  n^avoient  rien  cliange  h 
lent  admkiiftration  (  m  )•  fit  comine  de 
xertams  droits  leves  dans  la  fecondp 
xace  ontite  par  quelques  haiards  (8c  par 
iSle  certaines  modifications  {£)  cpnvertid 
en  d'autres  ，  ils  en  ont  conclu  cjue  ces 
^droits  etoient  le  cens  des  Romains : 
TOinme  depuis  les  regiemeiis  moderhes 
ils^^iit  yu  que  le  iiorttsame  de  ia  cou^ 
f ornie  etoit  abfolument  inalienable ,  i" 
ont  dit  que  ces  tlroiti  qui  t^pt^iH 
toie^  le  cens  des  Romains ,  &c  qui  ne 
ferment  pas  une  partie  de  ce  domaine  , 
itoicnt  de  pures-  ufurpations.  Je  laifSp 
les  autres  confequence&. 

Tranipbiter  dam  des  fieeles  teenies 
•tomes  les  i46e&  da  fiede  oii  l*on  vit^ 

4a  plus  feconde^  A  ces  gens  qui  veulent 
rendre  modernes  tous  les  iiectesanciea$, 

(«)  Vqyatja  foibkfle  dips  nffost 4e  W  VMi  Dt^ 
hot ,  itahlijfemcnt  de  la  monarchit  frttnqoift  ，  tome  IIl« 
•Ihr.  yi  ick^xitv.  ；  (br-tbut  FimittAito i，U  lirt  i*ua 
iliaflaga  Grdgohr  de  Tours. ,  fur  iin.d^9idl4  4c  foa 
iglife  avcc  le  roi  Ckauihifft, 

Tom  G 


^8     &£'i-8*I*ftiT  DEsX^lfS, 

je  dirai  ce  que  les  pretres  d'Egyptt 
<lirent  k  Solon  :  U  O- Atheniens ,  von* 
^  n*^tes  que  des  enfaits  »  ！ 

C  H  A  P  i  T.R.E   X  V.  A 

iQue  ce  qii*oh  appdloit  ctofiis  nt  ft  ItPolk 
que  fur  Us  firfs  ^  6*  non  pas  JlSf— /dr 
hommts  litres. 

L£  roi,  le$«cle&iftlques  &:.  lies  Cei- 
gnetirs  tevbipnt  des  trijbuts  jper 
-gles  ，  （hftc!^  -  fur  Je$  ferfs  dfi:  fe^.  do- 

-pat  le  c^^MifHiwe  fle  ：  /^V&i  ；  k  Jl'egar4 
4te$  eccleliaftiqwes ；,  par  Its  cpdes  (tf) 
,de$  IoisdesJBarbare$;  k  regard  des  feif 
^neurs(,  par  1^  reglemen^  (^)  qiie  Char* 

Umagne  fit  l^deffntw  -..  •  - . ,： 

Gcs  triboiis .  ^todent  spp^" 
^'eioicnt  jdes^  droits . .  ecQootmqu^  if 
non  p8$  ^causx>  des  r^devsjwes  u^ir 
quemeni  privet  &  noo^  des»  charges 
publique^. 

Je  dis  que  ce  qu'on  appeloit  ccnfus 
etoit  lin  mbut       for  les  fcrfs.  Je  le 

{a)  Lol(*es  AUemQit'dsych. xxti  ；  (SrU  ioi «ies Bi* 
yatois  ，  tit.  I  ,.ch.  XIV'  ，  l，on'  troavr  tes  c€g)etiiei|i 
que  les  Gcd^fiaftiques  firent  fitr  iMP^t. 

(i^)  Lirre  V      cajpitakircs «  ch*  occiit. 


fnrouve  par  uae  formule  de  M^irculft, 
^qui  contient  uae  permiiiian  du  roi  jd«  fe 
«ire  derc,  poiirvu  qu'oafok  ]nge0u{4) 
&  qu'on  ne  foit  point  infcrit  <daias  le  rjt- 
giftre  du  xretis.  Je  lepiouvc  encore  ； par 
une  <mifnifli€in  qu£  CharUmofpu  dotme 
Ann comt£  (&)  cpa'il fiHYoya dam  ies 
contrees  de  Saxe  ；  elie  contient  i'a&an* 
chi&iaent  de$  Saxons^  a  ciEiu&^qn'xls 
^votcnt  mbikfle  le  trhriftkmiTsie,  & 
c- eft  proprement  unc  cbartr«  d'ingemii- 
■<e  Ce  prince  Its  cefaUit  jians  laur 
ftmi^re  libcrte  civik  ，  &L  ks  txtaipte 
tie  payer  le  cens  (/).  Cetok  dooc  «i» 
-«ieme  iAa&  d'etre  ferf  &:  ide'payar  le 
^<ens  ，  d'etre  lii^re  8c  de  oe  le  paj^^r  pos* 
Par  ime  e(^ce  .de  letires  4)»terrtfis 
mems  prince  (e) 々n  favcttr  jdes  £ir 
nok  ^ui  ayoient  ete  re^us  clam  ia 
oarchie  ,  tl  ic£t  defendu  aox .£1 

•'        ,     ：    "  乂  …"！ 

Ittico publico  ccnjiius  non  efi^  I#ivre  I>  formule  lo. 

r«n  7% ,  i^^mati  4c^  capkulakes^le  Bmiu^c, 
iDme  I,  page  i5o»  :  : 

Mto  unfa  folutos ,  ibid. 

B^t,  tojnc  Ii  page  joo*  .  ^ 

C  ij  V, 


^  De  l'bsprit  d^s  LoisV 

leur  oter  leiirs  terres.  On  fait  que 
les  etrangers  qui  arrivoient  en  France 
etoient  traites  comme  des  ferfs ;  & 


vouloit  qu'ils  euflent  la  proprietc  de 
leurs  terras  ，  defendoit  d*exigcr  d'eux 
le  cens. 

Un  capitulaire  (力 de  Charles  U  Ckauvc 
donne  en  faveiirdes  memes  Efpagnols , 
veut  qu，on  les  traite  comme  on  traitok 
les  autres  Francs  ，  &  defend  d'exiger 
ti'eux  le  cens  :  les  hommes  libres  ne  le 
payoient  done  pas, 
, L'artide  30  de  I'^dit  de  Piftes  re- 


du  roi  pu  de  I'egUle  vendoient  les  ter- 
res  dependantes  de  leurs  manoirs^  des 
.: eccleiiafiiques  ou  k  des  gens.  4e  leur 
'Condition  ，  &  ne  fe  xcfervoientqu'une 
^petite  «afe  ；  de  forte  qu，ort  iie  pouvoit 
plus  etre  paye  du  cens  ；  &  il  y  eft  or 赠 
*i4bnne  de  i^ta}>Ur  les  chdfes  aahs  lei^r 
.{Htemier  etat  ；  1^  <;ens  ^toit  ^onq  un 
tfibut  d'efcUyes.  .     ' ， 

II  refulte  encore  de-Ik  qu*il  i>'y  avhit 
fioiht  de  cens  general  dans  b  monau>- 

" («)  D«  ran  "4,  d4it,  4e  B*—、  tome  II,  artt 摹 


Liv*  XXX.  Chap.  XV,  4< 

ehie  ；  Sc  cela  eft  ctair  par  un  grand  nom, 
bre  de  textes.  Car  ，  que  fignifieroit  €« 
capitulatre  (a)  ？  <<  Nous  voulons  cu'oa 
»  exlge  le  cens  royal  dans  tous  les  lieux 
^  oil  autrefois  on  I'e^igeoit  legitime!-* 
»  ment  (b)    Que  voudroit  dire  celui  (c), 
Charlemagne  ordonne  k  fes  envoy^ 
dans  les  provinces  de  faire  une  recher- 
che exaoe  de  tous  les  cens  qui  avaient 
anclennement  Qrf)  ete  du  aomalne  du 
roi?  &  celui  («)  ok  il  difpofe  des  cens 
payes  par  ceux  (/)  dont  on  les  exige? 
Quelle  fignification  donner  k  cet  autre, 
(^)  oil  on  lit  :  "  Si  qiielqu'un  (A)  a 
»  acquis  une  terre  tributaire  furlaquelle 
yt  nous  ayions  accoutume  de  lever  le 

(«}  Capitalaire  ill ,  de  Pan  895  ,  art.  10  &  it ,  ia« 
Ufi  dans  le  recnell  d*Anzegife  •  Itv.  Ill ,  arc.  15.  Ccla 
cftconforme  a  cdui  de  Charles  U  Ckauve »  de  I'an  8，4« 
•fui  AttUiacum  ,  art.  6. 

. (*)  Umdecuptque  legitmh  "igebittttr  ,  ifaSd. 

(c)  Del，an8",  art.  10 &  11,  Edition  dc  Bd!u{ei 
tome  r  I  page  498. 

(d)  Undtcumque  antiquitits  a4  partem  regis  rtnirg 
fiUhant :  capltulaire  de  Pan  812  ,  art.  10  &  Xi. 

( i)  De  fan  813  ,  art.  6  ，  6dit,  de  Baiuie  ,  tome  { , ) 
page  508. 

' (/)       illis  untie  cen/a  exigunt ,  ciphulaire  de  I'm 
Sj3  ,  art.  6. 

(g)  Livre  IV  des  camtulaires  »  art.  37 ,  &  inr<<rtf 
duis  la  loi  dies  Lombards.  • 

(A)  5i  quis  ttrrmm  trikuUriam,  unit  cenfits  ai  pa^ 
tan  noflrm  txirt  foUhM  •  fufctftfiu  Uvre  IV  des  capi*  、 
tnUiiei,  art,  37, 

C  il] 


5^  cens }»kcet  autre enfin  oii Charter 
k  chaave  (*)  parle  des  terfes  cefifuelles, 
rfant  le  eens  avoit  de  toute  aiuiqukd- 
appaftenii  au  roi  ？ 

*  Retnatx|ii«  qii^il.y  a  qtf^qpaes  textes; 
qui  piir^iflfent  d'alxird  contraircs  ce 
que  j，ai  dit,  &qui  dependant  le  confir" 
inentv  Ortavu  ci-d^ilTus  queles  hcmm^s 
Wbres  dans  la  monar chie  n'etoient  obli- 
ges gu，^k  fonrftir  de  ccrtaines  vomtres  i 
le  capitiilaire  que  je  viens  <ie  citer  , 
appdle  cela  ctnjks  ((； ),  8c  il  roppofe 
ail  certs  qui  etoit  pay^  par  les  ferfe* 

De  plus ,  r^dit  de  Fifths  (d)  parte  de 
ces  homines  Francs  qui  devoient  payer 
Ifc  cens  royal  pour  kitr  tete  (《) &C  pour 
leurs  cafes  ,  6c  -qui  s*^toient  vendus 
periddnt  la  famine.  Le  roi  veiit  ou'ite' 
Ibient  rachetes.  C，eft  que  ceux  (fj  qui ' 
etoient  ai&anchis  par  tettres  du  roi  > 

(a)  De  Tan  805  ，  art.  9* 

(h)  Undc.  "nfu*  sd partem  regit  t»inU  diai^uitiu^ ^ 
ca]>itulaire  de  ran  805  ,  art.  S. 

' ( c)  CerfiSus  vtl  paruvfredis  quOs  Ftdnei  fhtmnis  ddl 
rtgiMH  pKitcfiaum  exfolv^n  dcbtn" 、 

(d)  De  ran  S64  ,  art.  34 ,  6d\t,  Ae Bd!o\B ,  p.  191. 

(« J  tUis.\FrfincU  hominihu*  qui  ctnfutn regium  di' 
fio  capiu  &  de  fuis  reeelUs  dcbtant,  ibid/ 

•(/).  I/article  28  du  mSme  idnt  expliciae  bfen  tftot ' 
c^la  {  il  mof  me.me  urie  dlAin^ion  entre  I'diffanchi  Rd- 
maifi  ，  6c  rattranchi  Franc :  oa  yvok  que  le  censa*l^tok 
pas  g^n^al.  II  faut  le  lire. 


Ij^acqueroieat  poiAt  ordiaair emfiixt 
pleine  &c  entiere  liberte  (a);  mais  ils 
payolent  cenfom  in  ^apiu  ；  &  c'eft  de 
cette  forte  de  gens  dont  il  eft  ici  parley 
II  faut  done  fe  defalre  de  Hdee  d'urt 
cens  general  &  univerfel  ，  deriv^  de  la 
police  des  Remains  ，  duquel  on  fup-» 
pofe  que  las  droits  Ms  feigneurs  one 
<ierive  <le  mSme  par  des  uTurpatians* 
Ce  qu*on  appeloit  cens  dans  la  mo - 
imchie  Fran^oife  ，  independamment  de 
I,al>us  que  Von  a  fait  de  ce  mot ,  <koit 
nn  droit  ptfrticulier  leve  fur  fes  ierfs  pae 
les  maitres. 

ftipplie  le  ledeur  6t  me  pardonnef 
Pennui  mortel  que  tant  de  citation^ 
doivent  liii  donner  ；  je  feroi&plus court, 
fi  je  ne  trotivois  tou jours  devant  moi  le 
livre  de  retabliiTement  de  la  monorchia 
Fran9oife  dans  les  Gaules,  de  M.  l'Abb4 
Didfos,  Ri-en-  ne  recule  plus  le  p^ogr^s 
des  connoiffanccs  ,  qu*un  mauvais  oiw 
vrage  cfim  auteur  celebre  ；  parce  qu，5H 
vant  d'inftnure ,  il  fkuj  tcmmtactr  paf 
detromper. 

(a)  Comme  il paroit  par  im  ca|utiilatre  de  Cksrl^ 


C  iy 


C  H  A  P  I  T  R  E  XVI, 

Dts  Uudes  QU  vaffaux^  * 

J，Ai  parU  de  ces  volontaires  qui,  che'4 
les  Germains ,  fuivoient  les  princes 
dans  leurs  entreprifes*  Le  meme  uiagei 
{&  conferva  apres  la  conqu6te.  Tacitt 
les  defigne  par  le  nom  de  compagnons  $ 
la  loi  lalique  par  celui  d'hommes 
qui  £bnt  (aws  la  foi  du  rai  (^);  les  for-* 
mules  de.  Marculfi^  (  c)  par  celui  d，an， 
truftions  du  roi  ；  nos  premiers  hif^ 
toriens  par  celui  de  leudes  (《) ， de  fide - 
}e$  ；  &  £es  fuivaos  par  celui  ck  vafiaux 
《/)  &  feigneurs. 

- On  trouve  dans  les  lois  SaUques  & 
Ripuaires  un  nombre  tnfini  de  difpofi* 
tions  pour  les  Francs ,  &  auelques-unes 
feulement  pour  les  antruitions.  Les  diff 
portions  fur  ces  antruiUons  font  difie« 
rentes  de  celles  faites  pour  tes  autres 
Francs;  on  y  regie  par-tout  les  hiens 

(4)  Comius, 

ih)  Quifunt in  truftt regis ,  tit.  44 ,  art.  4* 

(c)  Livrc I ,  f&mule t%: 

( d)  Da  mot  trew ,  qtri  fignifie fdtU  cfaczies  P3h^ 
fliands  ，  8c  chez  les  Anglois  trut »  'ni« 

(e)  Leudes ,  fidcUs^ 

If)  yaffaiii  yfsuwrctk^  、 
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des  Francs  ;  &C  on  ne  dit  rien  de  ceur 
des  antru0ions :  ce  qui  rient  de  ce  que 
les  biens  de  ceux-ci  le  regloient  plutot 
par  laloi  politique  aue  par  laloi  civile, 
&  qu，Us  etoient  le  lort  d'line  armee  8c 
non  le  patrimoine  d*une  fatnille^ 

Les  biens  referves  pour  Us  leudes 
fiirent  appeles  des  bdens  fiicaux  (tf), 
des  benefices  ，  des  honneiirs  ，  des  nets  ^ 
dans  les  divers  auteurs  &  dans  les  di， 
vers  temps* 

On  ne  peut  pas  <icmfef  que  d'abord 
les  fiefis  ne  fuffent  amovibles  (t).  On 
voit  dans  Grcgoire  de  Tours  (c) ,  que  t'oi% 
ate  k  SuncpfiU  &t  k  Galloman  tout  ce 
qu'ils  tenoient  du  fife ,  &  qu'ori  ne  leiur 
kiiTe  que  ce  qulls  avoitot  enpropriite, 
Gontran  ^  etevant  au  ttohe  ion  neveu 
Childcbert ,  eiit  une  cortfereiicJe  fecrette 
avec  lui  ，  &  lui  indiqua  ceu%  (^/)  k  qui 
H.deyoitxlonner  des  "fs  ，  &  cexix'i  qui 

(4)  Fifcalia^  Voyc*  la  fbrmtile  14  de  Mareulfi 
IWrc  I.  II  eft  dit  dans  la  vie  de  Saint  Maur ,  tUdit  fifi 
turn  unum  ^  &  dans  les  annales  cfe  Metz  (kt-  ran  747 
itdit  iUi  eomitatus  &  fi/eat  plurintoi.  Les  bt«ns  defti* 
k  Pentretien  de  Ur  iamilie  royale  ^i^nt  appel^ 
regalia,  -  •  » 

(h)  Voyci  [e livre  1,  ^t.  tjdes  fie&;:  &  Cuja^  (u 
ce  Uvie. 

fe)  Livre  IX  ，  ch;  xxxviii, 

{d)  Qucs  honoraru  mmurihus  ,  fuot'  honors 


4^  De  l,es,rit  des  Lois^y 

devolt  h$  oter.  Dans  tme  formule  cte* 
Marculfe  {a  ) ,  le  roi  donne  en  echanger 
Hon-feulemcnt  des  benefices  que  fort 
fife  tenoit,  mais  encore  ceux  qu'iirk* 
autre  avOittenus.  La  loi  des  Lombard 孓 
oppofe  les  benefices  S  lapropri^te  (^)**. 
Les  hiftoriens  ，、les  formiiles,  les  cades 
des  differens  peuples  bar  bares,  tons  Ies> 
aionumens  qui  nmis  reftent ,  font  una— 
nimes.  Enfin  ，、  ceux  qui  ont  cerit  le  li 一 
vre  des  fiefs  (c)  ,  noiis  apprcnnentque* 
i，abord  les  feign^iirs  piirent  les  oter 
leut  volenti  ；  qu'enftiite  ils  les  affiire- 
tent  pour  un  an  (jd'^  ，  &t  aptks  les  don- 
lierent  pour  la  vie. 

(41)  Veireii^U  nihu/nrnfui  l>tnifciis,  ^daumqam- 
Hit ,  V4l  ffcus  nofiir ,  in  ifpj  lo^A^  Hnm][t  nofcitur^ 
Aivre  I  ，  fbrmule  30. 

(>) tivre  HI ,  fit.  8  »  %. 

!c )  FcHdc^Tum  ，  lib.  I».tir.  i,. 
d  )  C'^it  une  feQ>6ce  de  prrfcaire'  qvt  le  ftigneofir 
fenouveltoit ,  oalne  ctfntmveUoit  |m»lU^n6i~4，Att&ii»> 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XVII. 

JJu  firviu  miHtam  dts  hommts  libres* 

DEUX  fortes  de  gens  etoient  teiyuS 
au  fervice  mifitaire  ；  les  leude$ 
valTaux  ou  arrier^^vaffauxjqul  y  etoient 
obliges  en  confequence  de  leurs  fiefs  j 
&  les  hommes  libres  Francs ,  Romains 
&  Gaulois  ,  tjui  fervoient  fous  le  com- 
te  ，&  ^okjit  menes  par  lui  &  fes  oifi* 
ciers.  :     ^  , 

On  appeloit  hommes  libres  ceux  qui 
d*un  cote  n'avoient  point  de  benefices 
ou  fiefs,  &  qui  de  I'autre  h'^toient  point 
foumis  \i  la  fervitude  de  la  ^lebe  ；  les 
terras  qu'ils  poffedoient ,  etoient  ce 
qu'on  appeloit  des  terres  allodiales. " 

Les  comtes  affembloient  les  hommes 
libres,  (")  ，  &  les  jnenoient  A  la  guerre  j 
ils  avoient  (bus  eiix  des  offici^fs  qu，ilj^ 
appeloient  vicaires  )  :  &  comme 
tous  les  hommes  libres  ^oieat  diyifes 
encentaincs,qui  formoientce  que  I'oa 

(«)  Voyex  le  capxtnlatre  de  Charltmagne,  de  I'M 
$11,  art.  3  &  4»  ^<iiu  de  Salute,,  tome  1 ,  pag« 491 
&  Viint  de  Fiftcs »  de  l，an       ,  art.  26  ,  toms  U» 
jwge  186. 

i- (蓦) £t  ha^thtrt  ttnufqi^J^ut  comes  vifariot  &  Uiu$^ 
hH"  ftcum  ^  caphttlairet ,  art.  2  8^. ' 

C  \| 


%t  De  L^ESvnti  sis  LotSf 

appeloit  un  bourg  ,  les  comtes  am>ieicr 
encore  {ous  eux  des  oiEciers  qu'on  ap - 

Eelolt  centeniers  ^  qui  menoient  les* 
osnmes  libres  du  bourg  (a)  ,  ou  leurs- 
xentaines  ^  ^la  gTuerte. 

Cette  divifion  par  centaines  eflr  poir- 
terieure  i  I'etabliffement  des  Francs 
dans  les  Gautes.  Elle  fiit  faite  par  Clo — 
thairc  &C  ChiUeBcn ,  dans  la  viie  (Tobli 二 
ger  chacue  diftrid  k  repondre  des  vols 

3U1  s*y  teroient :  on  voit  cela  dans  les 
ecrets  de  ces  princes.  (>)  Une  pareille 
police  s'obferve  encore  auiourahui  en. 
Angteterre* 

' Comtne  les  cbmtes  menoient  les 
hommes  libres  a  la  guerre ,  les  leudes  y 
menoient  aiiffi  leurs  vaflaux  ou  arriere? 
vaflaux  ，  &  les  ^veques ,  abbes,  on  leurs 
avoues^c)  y  menoient  les  leurs 

Les  eveques  etoient  aflez  embarrafles: 
its  ne  coovenoierit  (e)  pas  bien  eux- 
memes  de  leurs  faits.  Us  demanderent 

{  '  )      Itt  appeloit  tompagtnfis* 


、 b  )  Donn^  vers  ran  595 ,  act.  i.  Voyeslc^^Capiv 
tul'aires ,  Edition  de  Baluie  •  page  20.  Ces  r^glemens^ 
fhrent  faiu  fans  doute  de.  concert. 
e)  AdvocaiL 

d.)  Capitulaire  de  Charliemapte ,  de  Ptn  Si2«.  artw 
I  5  ,  Edition  de  Batuie ,  tome  <! »  p.  490. 
(4),  Voycz  he  capUulaife  de  i*aa  803：,  tlons^  4 
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CharUmaggu  de  ne  plus  les  obligef 
d'aller  ^  la  guerre  ；  &  qiiand  ils  reurent 
ohtehu  y  ils  fe  plaignireht  de  ce  qu'on 
fcur  faifait  p^rare  la  confideratioc  pu- 
Wique :  &  ce  prince  tut  oblige  de  juil" 
fier  - defiUs  ies  inleations*  Quoi  qu'il 
en  foit  ，  dans  les  temps  oh  ils  n'aliertii 直 

Elus  i  la  guefre  y  je  ne  vois  pas  que 
iurs  vafiatiic  y  ayent  ete  menes  par  les 
comtes  ；  on  voit  au  contraire  (tf)  que 
les  roi-  ou  les  erequ^s  choiiifibient  un 
des  fideles  pour  lesy  conduire* 
- £)ans  un  capitulaire  ( de  Louis  U 
d^onnaire  ，  le  roi  diftingue  trois  fortes 
de  vaflaux ,  ceux  du  roi ,  ceiix  des  eve- 
ques  ，  eeiix  du  cosite.  Lesvailaux  d，un 
leu<fe  (c)  ou  feigneur  a*^etoi€nt  menes 
a  la  guerre  par  le  comte  ，  que  lorfque 
' quelqu'einplai  daos  la  mai^on  du  roi 

(«) Capitubke  (le  Vonfcif.,  de  ran- So) ，  ^dhion  do 
B 義 Itt^fL ,  p.  409  i  &le  concile  de  l*an  845  fous  ChsrUs 
k  Chaurt ,  verao  p^tio  »  ^dicioa  de  BmIu^,  torn*  HV 
]».  17  ^  art. 

(^)  CapituUre  quuttm  mjuu  Si 9 ,  art*  yj •  ^it,  <!• 

Bitlu^f  p,  618; 

. )  De  vajfis  dinninich  out  sdhtu  intrA  ca/km'  fi/^ 
9iuiti ,'  &  uantn  htntficia  htocrt-  noftuntur  y  fiatutum  eji 
ut  quicumque  ex  eis  cum  domino  imperatort  domi  nman* 
fttinPp.  vajfflilos  fiios  eafatos  ficum^n  rttimtAtit  ；  fed 
•  turn  ccmite »  €ujiu  pagenjes  finu  ,  ire  pemittant*  CapU 

P' &輸 


emp^choit  ces  Icudes  l«s  meher  etue^ 
memes. 

Mais  qui  eft-ce  qui  menoit  lesleudes^ 
^  la  guerre  ？  On  ne 严 ut  doiiter  que 
cene  fut  le  roi ,  qui  etoit  tou|bitr5  k  la 
tete  de  fes  fideles.  C，eft  pour  cela  qiid 
dans  les  capitiilaires  on  voit  toujour^ 
une  opposition  cntre  les  vafiaux  {a)  di| 
roi  &  ceux  des  eveques*  Nos  rois  cou- 
ragevix  ，  fiers  fic  magnanimes ,  n'etoient 
point  dans  rarmee  pour  fe  mettre  k  la 
tete  de  cette  milice  eccleiiaftique  ；  ce 
n'etoit  poiixt  ces  geas-U  quails  choi- 
fiflbient  pour  vaincce  oii  mouf ir  avec 

Mais  ces  leudes  menoient  de  m&tie 
kurs  vafiaux  &c  arriere-vaflaux  ；  &  cela 
paroit  bien  par  ee  capitulaire  (A)  oit 
Charkmapu  ordonne  que  tout  homme 
libre  ,  qui  aura  quatre  manoirs  ，  (bit 
dans  fa  proprietc  y  foit  dam  le  benefice 
de  quelqu  lui^  aille  centre  l，ennemi, 
ou  luive  fori  feignevm  II  eft  vifible 

(tf  )  Capitulaire  1 ,  d«ran  812 ,  art.  5.  d*  "adnihim 

iaOa  profrU  haitut  f  &c.  Edition  de  Batm^^  lonie  l». 

lt)B€  ran  Sii^  cfa.  I  ,  ^dit.  de  £alui4 ,  p.  490.  XI, 
0mnh  ibonp  iiker  fui  fustu^  matifa$  wtfiitos  "  prcfri^ 
ipra  ，  fa^eJiMiheujgu  ^mtifUio  ,  kahit »  ipft  ft  fi^fMeU^ 
w      in  hufitm girgat ,  Jive  cumfiniw  Jita^ 
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que  Charkm^ignc  veut  dire  que  celui 
qui  n'avcMt  qu'une  terre  en  propre  y 
entroit  dans  la  milice  du  comte  ，  &L  aue 
celui  qui  tenoit  un  benefice  du  lei-i 
gneiir,  partoit  avec  lui. 
. C^endant  M.  rabbe  Dubos  (tf)  pre^ 
tend  que,  quand  il  eft  p^rle  dans  l«s  cap" 
tiilaires       hommes  qoi  depeodoient 

un  fcigneur  particulier  ，  il  n*cft  queA 
tion  que  des  ferfs  ；  S^ilfe  foadefur  lalos 
dcsWifigoths  &  la  pratique  de  ce  peu - 
pie.  II  vaudroit  mieiijc  fe  fonder  iur  les 
capitulaires  memes.  Celui  que  je  viens 
de  citer  ，  dit  fortnellement  le  contraire* 
Le  traite  entre  CharUs.  U  ^haiivt  &  fes 
frercs,  park  de  raeiBe  honuQ«$  librea 
Qui  peuvwt  prendre  ^  leur  choix  ua 
ieigneur  ou  le  roi  ；  &  ceue  difpofitioa 
eft  Gonfbrme  \  beaucoup  cl*autres^ 

On  pent  done  dire  qu'il  y  avoit  trois 
li^ites  de  mtlices  ;  celle  des  leudes  ou 
fideles  dtt  roi ,  qui  avoient  eux*meme& 
ibus  leur  dependance  d'autres  fideles  ； 
telle  des  cv^ques  ou  autres  ecclefiafti- 

Iues  &  de  levurs  vaflaux.;  &:  enfin  celie 
u  comie  ,  ^ui  menoit  le&  homines' 
fibres, 、 


(«)  Tome  in,  fiv'Vr,  i^xXt^^%>^,  Euiifid^ 


，， D、£  l'esprit  pes  Lcis^ 

Je  ne  dis  point  que  les  vaflaux:  ae 
puflent  etre  foumis  au  comte  ,  comine 
ceux  qui  ant  \\n  commandement  parti- 
eulier  dependent  de  celui  qui  a  un  cohip* 
XBandement  plus  general  r 

On  voit  mSme  que  le  comte  &  le» 
cnvoy^s  du  roi  pouvoient  leiir  faire 

flayer  le  ban ,  c'eu-A-dire  im^amende  ， 
orfqu'ils  n'avoient  pas  rempli  les  en- 
gagemens  dr  leur  fief. 

De  mSme  ，  ii  les  vafTainr  (  41)  du  rot 
faifoient  des  rapines^ils  etoient  foumis  k 
k  corre&ion  <ki  comte,  s'rk  n'aimoient 
snieux  fe  ibumettrc  k  celle  da  roi- 

( a)  CapituVa'ire  de  Fan  ,  alrt.  ir»  apud  vtmis 
fdlatium ,  ^ditr  de  Baltt\€  ，  tome  11  rp*  i?* 


CH  APITRE   XVII I. 

Du  douBU  Jirvic" 

C^Etan  tin  principe  fondamentaf 
de  la  monarchic  ,  que  ceux  qui 
«toient  fons  la  puifiance  militaire  de 

auelqu*un  ？  etoient  aufli  tons  fa  juri- 
idion  civile:  auili  le  capitiilaire  (b^  de 
Louis  le  dihonrzM'c  ,  de  I'an  ii^  ,  fait-it 
marcher  d'un  pas  egal  la  piiiiTance  mili - 

、- 《4 )' Art«  i  &  2；  &  le  coadlt  im  pirao  p^Utio',  d# 
ran  84， » tuBp       dc JM'lfi  » tome  U,  pi  17, 
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tote  du  comte  ，&  ik  juridi£tion  civile 
fur  les  hommes  Ubres  :  anffi  les  pla* 
cites  (tf)  du  comte  qui  menoit  a  la 
•guerre  les  hommes  Ubres ,  etoient-ib 
^peles  les  placites  {h\  des  hommes 
Ubres;  d'oiirrefultafans  ooute  cettema* 
ximc,  que  ce  n'^tott  que  dans  les  pla?* 
cites  du  comte ,  &  non  dans  ceitx  de  fes . 
offiders  ，  qu'on  pouvoit  )uger  le$  qudr 
tions  fur  la  Uberte  :  auffi  le  comte  ne 
menoit-il  pas  ii  la  guerre  les  vaflaux  (c) 
des  eveques  ou  abbes  ，  parce  qu'ils.n'e- 
toient  pas  fous  fa  jurkUfliofi  civile : 
aiiffin'y  menok-il  pas  ks  arriepe-vaffaux 
des  leudes :  au£  le  gloflaire  (d)  des  lois 
Angloifes  nous  dit^il  (-)  que  ceux  que 
les  Saxons  appeloient  copies ,  furent 
nommes  par  les  Normands  comtis ,  com- 
pagnons  ，  parce  quails  partageoient  avec 
le  roi  Its  amendes  )udiciaires  :  au£i 
voyofls-nous  dans  ious  les  tenip^i  que 
roUigation  de  tout  vaffal  (/)  envefs 

(s)  Phids  oa  aflxfes. 

(i)  Capitttlaires » liv.IV  delt  colleAioii  d*j^/i^tgrfi, 
art.  }j;  &  le  capUul.  de  Louis  U  dibonnairt ,  de  lur* 
819,  art.  14 ,  4dic.  de  Batu^e  ,  foms.I ,  p.  61 5. 

( c )  Vbye2.p.  48  ,  la  note  (i)  •，&  [»v  f  o ,  1»  note 
、 ((f》  Qtte  I'on  trouve  dans  le  recoeil  de  GuiUatpnc 
Lombard :  de  prifcis  Anglorutn  legibus* 
, (<)Au  mot  fatrapia. . 

(f)  Les  a^es  de  J^ufalem  >  chafitrei  ccxxi  Ge; 
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fon  feigfwut,  fi^de  poster  les  armesr 
(a)  &  de  jug€r  fe^  pairs  dbns  fa  coun 

Une  des  raifons  qui  attachoit  ainfice 
droit  de  juftice  au  droit  de  mener  k  la ' 
guerre  ，  etoit  que  iceliii  qui  menoit  k  la 
guerre  faifoit  en  mdme  temps  paytfr  les  • 
droits  du  fife,  oui  confiftoienten  quel -- 
qu€s  fei^vices  ae  voinire  dus  par  les> 
hommes  libres  ，&  en  general  ea  de> 
cei^tains  profits  )udidaires  ，  dont  )e  par，f 
lerai  ci-apr^s. 

Les  feigneurs  eurent  le  droit  de  reit- 
dre  la  juftice  dans  Itur  fief,  par  le  mexne- 

！) rincipe  qui  fit  que  les  comtes  eurent: 
e  droit  de  la  rendre  dans  kiir  comte  ^ 
&  pour  bien  iir^ ,  les  comtes  ，  dans^ 
les  variations  arriv^es  dans  les  divers 
temps ,  fuivirent  toujours  les  vanation^ 
arrivees  dans  les  fiefs  :  les  uns  &c  les 
autres  etoient  gonvernes  fur  le  meme 
plan  &  fur  les  mcmes  idees.  Eatm  mot/ 
les  comtes  ，  dans  leurs  comt^ ,  etoieDt 
des  leudes  ；  les  leudes  dans^  leurs  fei- 
gneurieis  ，  etoient  des  comtes. 

On  n'a  pas  eu  des  id^es  juftes  ，  lorf- 
qu'on  a  regard 谷 les  comtes  conune  des 
officiers  de  juftice,  &  les  dues  cdmme 

(a)  Les  avou^s  de  IMgUiV  (  adpotati  )  Potent 
lemeoe  4  la  t^te  de  leurs  pliids  &  de  leur  mUice, 
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des  officiers  miUtakes*  Les  uns  &  les. 
autres  etoient  egalement  de^  ofEciers 
militaires  &  civils  (tf^toute  la  diff(£rence 
ctoitqi^le  due  avoit  ibiis  lui  pluiieurs 
comtes ,  quoiqu'ily  eut  des  comtes  qui 
n'avoient  point  deduc  fur  eux ,  comme 
nous  Fappreaons  de  Frtdegaire  (i). 

On  croira  peu^tre  que  le  gouver- 
nement  des  Francs  ^toit  pour  lors  bieo. 
dur，  pttifqite  les  memes  officiers  avoknt. 
€n  m6me  temps  fur  les  fillets  1  a  puiffaiKe, 
miJitaire  &  la  puifTance  civile,  6c  mSme,- 
la  puifiance  fifcale  ；  chofe  que  j'ai  dit, 
dans  les  livres  prec^ens ,  etre  une  des. 
ajarqaes  diftinitives  du  defpotifme* 

Mais  il  lie  iaiit  pas  .penfer  que  les 
comtes  jugeaiTeot  ieuls  (c),  &  r€n-. 
diflent  la  juilice  comme  les  bachas  la 
rendcnt  eo  Turqiiie :  ils  aflembloient  ， 
pour  juger  les  affaires ,  des  efpeces  de 
plaids oa  d^aififes  {d)^  oil  les  notables 
etoient  convoques. 

Pour  qii'on  puiffe  I>ien  entendre  ce 

《4)  Yoyez  lafi>rmule  vm  de  Marculfe »  liv#  i  ，  qui. 
CODtient  les  l«ttres  accord^es  a  un  doc  ，  patiice  oa  come^^ 
tl  I  qui  lew  dooaent  la  jarifdi&on  civile  &  Vadmlni^ , 
ttation  fifcaie: . 
( h )  Ciif6fii<)  oe  ,  oh.  lxxvmi  ,      l*«n  —参 
(c)  Yeytz.  Cregt^M*  Jour*  ^  Jiv»  V  »  td  SMum  %20k.- 
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aui  concerne  les  jugemens  ，  dan^  lei^ 
K>rmules  ,  les  lois  des  Barbares  &  les 
capitulaires  ，  je  dirai  que  (tf)  les  fonc - 
tions  de  comte  ，  du  gravion  &  du  cente- 
aier,  etoient  lesmBmes;  que  les  juges, 
hs  rathimburges  &:  les  echevins,  etoient 
fous  difFercns  noms  les  mSmes  perfon-- 
nes  ；  c，6toient  les  adjoints  du  comte  ， 
&  ordinairement  il  en  avoit  fept  ；  6c 
comme  -il  ne  lui  falloit.pas  moins  de 
douze  perfonnes  pour  juger  (f)  ，  il  rem- 
pliffoit  le  nombre  par  des  notables  (c). 

Mais  ，  qui  qite  ce  flit  qui  eftt  la  juri- 
diftion ,  le  roi  ，  le  comte  ,  le  gravion  ， 
le  centenier  ，  les  feignenrs  ，  les  eccl6- 
fiaftiques  ，  ils  ne  jugerent  jamais  feuls  : 
&  cet  ufage  qui  tiroit  fon  origine^  des 
forets  de  la  Germanic  ，  fe  maintint  en- 
core ， lorfque  ies  fiefeprirent  une  fonne 
nouvelle. 

Quant  au  pbuvoir  fifcal  ，  il  etoit  tel 
que  le  comte  ne  pouvoitguere  en  abufer, 

(4)  Joigncz  ici  ce  que  i'a'i  6)t  au  livreXXVIII ,  chap* 
xxvixi  ；  6c  anUrre  XXXI,  chap.  vxii. 

(*)  Voyez  fur  toot  ceci  les  capitulaires  de  Louis U 
dihonnuirc ,  ajout^s  a  la  loi  falique ,  art.  3;  &  la  for- 
mQle  des  jugemens  ,  donn^e  par  du  Carrgt,  au  mot  boni 
hominis. 

( e  )  P4r  honos  komincs.  Quelquefois  U  n'v  avolt  que 
Aes  notables.  .Voycz  r^pendice  am  tiituaifs  4e  AC«r* 
€ulfc ,  chap.  u« 
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Les  droits  du  jprince ,  k  regard  des 
faommes  librcs  ，  etoieitt  iiiimples ,  qu*ils 
ne  confiftoient  ，  comtne  j,ai  dit  ，  qu'en 
de  certames  voitures  (a)  exigees  dans 
<ie  certaines  occafions  publiques ;  6c 
quant  aux  droits  judiciaires ,  il  y  avoit 
des  lois  )  qui  pr^venoient  le$ mat- 
verfations. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XIX 

2?«  compojitions  chc[  Us  peuplcs 

barbam. 

COMME  it  eft  impoffible  d'entrer 
im  pen  avant  aans  notre  droit 
politique  ,  fi  l，on  ne  connoit  parfaite- 
ment  les  lois  &  les  moeurs  des  peuplcis 
Geraiains  ，  je  m'arrilterai  un  moment , 
pour  faire  la  recherche  de  ces  moeurs 
&  de  ce$  lois, 

II  paroit  ，  par  Taciu  ，  que  les  Ger - 
mains  ne  connoilToient  que  deux  crimes 
capitaux  ；  ils  pendoient  les  traitres ,  &: 
iwyoient  les  poltrons :  c'etoient  chez 

(«)  Et  quelqnes  droits  far  les  thrims  i-  dont 
(b)  Voyez  la     <les  Ripiuiref^  ck«  89;  Qc la |oi 4ts 
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eux  les  feuls  crimes  qui  fuffent  piibUc^^ 
Lorfqu'ufl  homme  (a)  avoit  fait  qu^l- 
que  tort  <1  un  autre  ，  les  parens  de  la 
l>crfonne  oflenfee  ou  lefee  entroient 
ilans  laqiierelle  ；&:  la  haioe  s'appspfoit 
par  uae  fa^i$£a&ion.  Cette  fati&fa&ioa 
r€gar4oit  celui  qiu  avoit  eie  offenfe , 
s，iT  pouvoit  la  recevoir  ；  &  Les  parens^ 
fx  rinjure  6u  le  tort  leur  etoit  commun  ； 
oufi,  par  la  mort  de  cehii  qui  avoit  ete 
ofFenfe  ou  16fe  ；  la  fatisfa£lian  leur  etoit 
devohie. 

De  la-maniere  dont  parle  Tacitc  ，  ces 
fatisfadions  fe  failbient  par  une  con - 
ventioo  reciproque  entre  les  parties  ； 
■aulfi ,  dans  les  codes  des  peupies  bar- 
bares,  ces  fatisfa^tions  s'appeUent-elle5 
jdes  compofitions. 

Je  ne  trouv^  q^ue.la  loi  (f)  cks  Frifon^ 
:<jui  ait  laiflfi  le  pcuple  dans  ^ett«  fitua- 
tion  oil  chaque  famille  ennemie  etoit , 
jKmr  ainfi  dire,  daos  J*etat  de  nature  ； 
(5c  oil,  fans  etre  retenue  par  quelque  loi 

( t  ).Sjifiipere  tdm  inimiciths  ,  feu  patnis  ,  fi^  j>ro* 
'pin qui  •  qudm  amUittas  ,  ntce^t  eft  ••  ntc  impUcabile* 
durant  ；  luitur  enim  etidm  honicidium  ctrto  urnuntcrurd 

damus,  Tacite  ,  de  morib*  Germ. 
(^)  V0y«  cftte  \wm  tit.  o.  fufc  Icf  me<Mtr«s»  & 

Km       *  •       *  * 
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politique  ou  civile  ，  elle  pouvoit  k  la 
lantailie  exercer  i,a  vengeance,  jiifqu'k 
fexju'dle  eiit  cti  fatisniite,  Cette  loi 
neme  £iit  tshtperee  ；  on  etablit  (a)  que 
«elui  doret^m  demandoit  la  vie,  aurolt 
h  fzix  daas  fa  maifon^qtt'il  raurait^a 
aiiaijt  &L  enrreV'Cisaptjde  i'eglHe  ，  &  du 
Jieu  oh  l，oa  imdoit  les  jugemens* 

Les  compilateurs  des  lois  faliques 
《itent  un  aiBcieri  ufage  des  Francs  (f) , 
par  lequel  celui  avoit  exhmne  utL 
"dam  poLir  le  depouilkr  ，  &tdit  banni 
*^  la  fociete  des  honun^s,  pSs^^i^ 
'^pw  les  parens  ccmfentiifettt  X  Vy  faire 
rentrer  ；  :Sc  camine  avanl  ce  tesif^  il 
^oit  defendu  ^  tout  le  monde,  &C  a  fa 
•fenMe  mhnt ,  de  hak  donner  du  pain  , 
cm  de  k  recevoir  dans  fa  maifon  ；  uit 
"tel  homme  etoit  ^  regard^  autres  , 
t&  les  sutres  ^toteot  l  Cm  egard  ，  dans 
-I'etat  de'jia^uPB'，  jafqu-Jice  que  cet  etast 
^vLtodEL^pxr  la  cooipoiitton. 
- A  cela  pres  ,  on  voit  que 如 iagts 
^esdiverffis  nations  barbares  Ibn^erent 
i  fidre  par  eax-m^mes  cs  qxiHl  etoit  trop 
^lofig  Jtrop  iiaagereux  d'attendre 
la  convention  reciproque  des  parties; 

(«<  )  Addi$w.fiil^ntvm» .  tit.  1,  &耋 • ' ' 

{b)  Loi  (clique »tit..jta>S,  i/;:m,i74 S» 
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lis  furentattentifs  k  mettre  un  prix  jufte 
a  la  compofition  que  devoit  recevoir 
celui  k  (jiii  on  avoit  fait  quel^ue  tort  ou 
qiielqu'mjure.  Toutes  ces  lois  harbaires 
out  lA-deflus  une  precifioxi  admirable  c 
on  y  diftingue  avec  finefie  les cas  ( " ), 
on  ypefe  les  circonftances  ；  la  loi  fe  met 
k  la  place  de  celui  qui  eft  offenfe  ,  Sc 
clemande  pour  lui  la  fatisfadion  que  , 
dans  un  moment  de  fang  froid^  il  au， 
roit  demand^  lui-m^me. 

Cefut  par  1， 层 tabliffemerit  de  ces  lois ， 
X^e  les  peuples  Germains  fortitent  de 
cet  etat  de  nature  ，  oil  il  femble  qu'ils 
etoient  encore  du  temps  de  TacM. 

Rhotaris  disclara  dans  la  loi  des  Lonv- 
i)ard$  (A),  qu'il  ayoit  augmeateles  com- 
positions xie  la  coutume  ancienne  pour 
les  bleflures  ，  afin  que.le  bleiTe  etant  &h 
tisfait ,  tes  inimiti^s  puffent  cefier :  :en 
cfFet,  lesLombards ,  peuple  pauvre  ，  s'e- 
tant  cnrichisparla  conqu&te  xie  lltaliei, 
les  (tompofitions  anciennes  devenoient 
frivoles ,  &  les  reconciliations  ne  fe  fai- 
ibient  plus.  Je  ne  doute  pas  que  cette 
xoniideration  n'ait  oblige  les  autres 
• 

(«)  Voyei  fuMont  Tes  titrai  ，  ,  4,  5 1  6  &  7 
ia  loi  falique  ,  qiu  regtrd«ot  Its  toIc  d«s  anhimwf, 
{hy  jLirre  I,  itL. 7 « $•  ^«  ：： 

cheft 
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<3iefs  des  nations  conqiierantes  k  faire 
Ics  divers  codes  de  \ois  que  nous  avons 
aujoiird*hui. 

La  principale  compofition  etoit  cefle 
que  le  meurtrier  devoit  payer  aux  pa- 
rens du  mort.  La  difference  {a)  des  con- 
ditions en  mettoit  une  dans  les  campo- 
fitions :  a'mii  ，  dans  la  loi  des  Angles  , 
la  compofition  etolt  de  fix  cents  fous 
pour  la  mort  d!un  Adalingiie  ，  de  deux 
cents  pour  celle  d,un  homme  libre  ,  de 
trente  pour  celk  d，im  ferf.  La  gran- 
deur de  la  compofition  etablie  fur  la  t6te  • 
fun  homme ,  falfoit  done  une  de  fes 
grandes  prerogatives  ；  car,  outre  la  dif- 
tin&ion  qu'elle  faifoit  de  fa  perfonne , 
elle  etabliiToit  pour  lul ,  parmi  des  na- 
tionsviolentes  ，une  phisgrande  fiirete. 

La  loi  des  Bavarois  (*)  noiis  fait  bien . 
fcntir  ceci :  elle  donne  le  nom  des  fa- 
inilles  Bavaroifes  qui  rccevaient  une 
compofition  double  ，  parce  qii'elles 
etoient  les  premieres  (c)  apres  les  Agi- 
lolfingues.  Les  Agilolfingues  etoient 

(a)  Voycz  la  loi  des  Angles ,  tit.  i ,  §.  i ,  2  ,  4  ; 
i^td,  tit.  5  ,  §,  6 ;  U  loi  des  Bavarois ,  tit.  i ,  ch.  vtu 
&  IX ;  &  U  loi  des  Frifons  ，  tit-  1 5. 

(A)  Tit,  1 ,  ch.  XX, 

•  (<)  Hozidra  ，  Ozza  >  Sagana  ,  Hd^Htngua  >  An* 
alena,  ibid,  , 

Tome  ir.  D 


de  la  race  ducale  ，  &  oiv  choififToit  1^ 
due  parmi  cux  ；  Us  avoiept  une  con^o* 
iition  quadruple.  La  compofition  ^our 
leducexc^doit  d'uMierscelle  qui  etoit 
etablie  pour  les  AgilolHtigues.  «  Parcis* 
qu'il  eft  due ,  ditla  ioi ,  on  lui rend  ua 
»  plus  grand  honneur  qu ，爰 fes  parens,  » 
Toutes  ces  compoiltions  etoieat 
fixees  "  prix  d，argent«  Mais  comme  ces 
peuples ,  fur-tout  pendant  qu'ils  fe  tin- 
rent  dans  la  Germanic  ，  n'cn.  avoient 
gjoere  ；  on  poiivoit  donner  dii  b^tail  ， 
mi  bl4，  des  meubles  ，  d$s  armes ,  de<s 
cfiiens ,  des  oifeaux  de  ehaife  ，  des  ter - 
res  (a)  ，  &c.  Souvent  meme  la  loi  (在》 
6xoit  h  valeur  de  Cfi$  chofes  ；  ce  qui 
e;^plique  cbai^ent  ，  ^vec  il  pen  d，ai> 
gent ,  il  y  eut  chez  eux  tant  de  p^ines 
picuniaires. 

lois  s'attach^rent  done  ^  mar' 
quer  avec  precifion  la  diff^fence  de$ 
torts  ^  des  m\\xxes 》 des  crimes ,  aiin  que 

( «)  Amfi  la  |oi  dint  eiliinoit  la  Tie  une  certaioe 
fomme  d，argtnt  ,  ou  UM  e«rtaiR0  portion  de  ceri«« 
Lefts  Im  regis  ,  iitulo  de  villico  regie  ,  de  prifeiM 
Anflofum  Ltfibusp  Capibvidgc »  164^ 

{h  )  Voyez  U  lol  des  SaxMS ,  qui  fait  mSme  cetttf 
fixation  pour  plufieuss  pfuplfS «  ch«p»  xviii.  Voye*. 
auffi  la  Ioi  des  Ripuaires ,  tit.  )6(  11  ;  U  loi  des 
3jivarois ,  tit.  i »  §.  10  &  ir.  Si  at^rum  idka. ， 
dMf$  aliam  picuniam  ,  n^ufifU  ,  tcrratn  ,  • 
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^cttn  jcoimfit  au  jufte  jufqu'^  qud 
point  H  etoit  lefe  ou  oSenU  ；  qu，il  (ut 
exs£bement  la  reparation  qu，il  devoit 
fecevoir,,  &  fur-toul  qu'i4  n'en  deyok 
{OS  rccevoiar  davantagi?. 
Dans  cc  point  de  vue,  on  congoit 
celiu  <|ai  ie  vengeoit  apr^s  avoir 
Tefu  la  htsshStiim  ,  commettoit  tut 
grand  crime*  Ce  crime  ne  contenoit 
moiiis  une  offence  publique  qu'une 
Jnfe  partioiliere :  c'etok  un  mepris 
le  h  lai  mesne.  C'eft  ce  crbiie  que  les 
legillateurs  (a)  ne  manquerent  pas  de 

Ily  wok  im^tre  crime  qui  flit  ftu> 
toatregarde  comme  dangereux  (*)  lorf- 
ces  peuphss  pcrdircnt  dans  le  goi^ 
wiwncnt  ciril  qudque  chofe  de  leicr 
efprit  d^iodependance ,  &:  que  les  rois 
s'-attadierent  ^  mettre  dans  retat  une 
meiUeure  police  ；  ce  crbne  etoit  de  ne. 

(•)  Voyez  la  1«  des  Loiiibsrds  »  lir.  I*  tit*  i-fp 
11  "bid*  tiv.  "  tit.  9,  5.^ &  T4"W  j  38,- & 
U  capttul.  de  Chmitm^nt,  de  Van  So% ,  cli«  ， 
cMitenint  une  in%udk>n  ^maie  k  ceifC  c(«11  eft« 
r^yok  dant  let  provinces. 

\h)  Voyez  dans  Grigoirt  "  Tours,  K,.  Vlf ,  chi-. 
pitre  xtTii '  le  detail  tL'uir  proces  o&  ude  ptitte  peti. 
fa  moitt^  de  la  compofition  qui  lui  avoit  6U  adjag^e  • 
poor  s'^tre  6nc  itsftke  cllc-ttdme  «  a«  lieu  de  r«ee- 

itpm*  一  •• 
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vouloir  point  faire ,  on  de  ne  vouloir 
pas  recevoir  la  fatisfadion.  Nous 
voyons  j  dans  divers  codes  des  lois  des 
barbares  ，  que  le«  legiilateurs  (a)  y  obli- 
gcoient.  En  effet ,  celuji  qui  refuioit  de 
recevoir  la  fatisfadion  ，  vouloit  confer - 
ver  fon  droit  de  vengeance  ；  celui  qui 
feftifoit  de  la  faire,  iaifToit  k  Voffeafe 
fon  droit  de  vengeance:  &  c'eft  ce  que 
les  gens  fages  avoient  reforme  dans  les 
infiitutions  des  Gennains ,  qui  invi- 
toient  k  la  compofition ,  mats  n'y  obli- 
geoient  pas. 

Je  viens  de  parler  d，un  texte  d 嗲 la 
loilaUque,  oil  le  legiflateur  laifToit  ^ la 
liberie  de  roffenfe  de  receyoir  on  de  ne 
recevoir  pas  la  fatisfa£tion  ；  c'eft  cette 
loi  (t)  qui  interdifoit  k  celui  qui  jrvoit 
depouiile  iin  cadavre  le  commeree  des 
hommes  ，  jiifqu'^ice  que  les  parens ,  ac - 
ceptant  la  fatisfa£tidn  ，  euilent  ^^mande 

, (4  Voyez  la  loi  A$  Saxons ,  ch.  Ill  ，  g.  4  la 
】oi  djei  Loinbards ,  liv.  I ,  tit，  37,  $.  i  a ;  &  i*  lot 
des  Allemands ,  tit.  4;  ,  $.  i  &  2.  Cette  derniere  loi 
perjmettoit  4e  fe  fjiire  juftice  foi-m^me  »  far  le  champ 
&  dans  le  premier  mouvement.  Voyci  auiC  les  capw 
tulaires  de  Chgrlemagttf  ,  d«  ran  779  ,  ch.  xxxi  i  da 
ran  801 «  chap.  XXXII；  & celui du  inline  de  Van  805  » 
chap.  V,  ♦ 

(b)  Les  compila^eurs  des  lois  de$  Ripuaires 
tQiffent  avo"  modi^^  ceci,  Voyw  U  titr^  i$  dg 
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如， il  put  vivre  parmi  les  hommes.  Le 
refped  pour  les  chofes  fain tes  fit  que 
ceiix  qui  redlgerent  les  lois  faliques  ne 
toucherent  point  k  l，ancieti  ufage. 

11  aiiroit  ete  injtifte  d'^CcOroer  une 
； compofitibn  aux  parens  d^in  volevir  tue 
dans  raftion  du  vol ,  <ni  k  ceux  d'une 
femme  qui  avoit  6te  renvoyee  apres  une 
reparation  pour  crime  d'adiiltere.  La 
ioi  des  Bavarois  (a)  ne  donnoit  point  de 
compofition  dans  des  cas  pafeils ,  &  pu 麵 
nMbit  les  parens  qui  en  pourfuivoient 
la  vengeance. 

II  n'eft  pas  rare  de  trouper  daiis  les 
codes  des  lois  des  barbares ,  deS  com- 
pofitions  pour  des  anions  involontai- 
res.  La  loi  des  Lombards  eft  prefque 
toujours  fenfee  ；  elle  vouloit  (I)  que 
dans  ce  cas,  on  composat  fuivant  fa 
g^ndrofite  ，  &C  que  les  parens  ne  piiffer\t 
phis  pourfuivre  la  vengeance.  | 
•  Cldtain  11.  fit  im  decret  ttes-fage  :  fl 
defeiidit  (c)  k  celiii  qui  avoit  ete  vole 
de  rece  voir  fa  compofition  en  fecret  ，  & 

(s)  Voyez  le  dicret  de  Taffil/on »  popularihus 
hfihs ,  arc.  3,4,  xp>  i6 ,  19  i  U  loi  des  Angles  , 

. (b)  Liv.  I  ,  tit.  9  ,  §.  4. 

(c)  PaHus  pro  tenon  pacis  inter  Childebertum  &' 
Ciotariuin^  anno  595  }  St  dccrtua  Cbcarii  U »  regis 
fina  annum  f93  »  ch.  xx.  «  1 
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fans  I'ordonnance  du  juce.  Oh  va  vofr 
tout  h  rheure  le  motif  de  cette  ioi， 


C  H  A  P  I  T  R  E  XX. 

JDe  u  que  Von  a  apptlH  dupuis  la  /K^/dr 

des  Jiigncurs.  '> 

OUTRE  la  compofitioti  qu'on  de?-^ 
volt  payer  mx  parens  poiir 
xneurtres ,  les  torts  &  les  injures  ，  il  faI-» 
loit  encore  payer  un  certain  droit  qup^ 
les  codes  des  iois  des  barbares  appellent 
frtdum  {a).  Fen  parlerai  beaucoup  ；  & 
pour  en  donnerridee ,  je  dirai  que  €tSL 
la  r^compenfe  de  la  proteftion  accordee 
centre  le  droit  de  vengeance.  Eiicore 
aiijourd'hui ,  dans  la  langue  Suedbife^ 
^nd  vent  dire  la  paix. 

Chez  ces  nations  yiolentes ,  rendre 
la  juftice  n'etoit  autre  chofe  qu'accor- 
ider,  k  celui  qui  avoit  &it  <une  ofFeafe> 
fa  proteiHon  centre  la  vengeance  de  ce- 
lui qui  l，avoit  re^ue  ；  &  ohliger  ce  der* 
nier  ^  recevoir  la  (atisfa£tioh  qui  lui 

； (4)  Lqc£|iic  U  lot  nc  Ic  fix«'it  pas ,  il  ^topt 
dinairement  le  tiers  de  ce  qn'on  doniiAit  pov  Jft 
compofition  »  comme  il  pafoh  dans  Ja  loi  oes  Ri- 
fMiaim  •  ch.  LXxxtx.»  <ptt  eft  eifli^e  per  le  fvo" 
fime  ctp'atttUiiiCJdc  ran      •  "i^  dt-M^Uuit » tea*  L» 
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hint  due :  de  forte  que ,  chez  les  Cer« 
mains ,  ^  la  dilKrence  de  tous  les  autres 
peuples  ，  la  juftice  fe  rendok  pour  pro* 
teger  le  criminel  contre  celui  qu'U 
avoit  oSen{6. 

Les  codes  des  lois  des  barbam  nout 
cionoeivt  le 《m  oh  ces  fnda  •devoienc 
^tre  exiges.  Dans  ceux  oh  les  parem 
tte  pottvoient  pas  prendre  de  vcng^eati* 
《e，  lis  ne  donnent  point  fredum:  en 
efiet,  li  oil  U  n'y  avotxt  point  ven 拳 
geance ,  il  ne  pouvoity  avoir  de  droit 4e 
prote&ien  cofttre  ki  vengeance*  Alrifi  , 
daos  loi  des  Lombards  (tf)  ，  £  qtiet« 
C{u'un  tiiatt{>ar  ha&ri  tinliottme  li^t^  , 
il  payoit  la  valeur  de  rhomme  mott » 
£ins  le  fredum  ；  parce  <|uc  ，  I'ayam  tu4 
involontairement ,  ce  ti'itoit  pas  1, 
cas  ok  les  parens  ^euiSeiiit  un  droit  fl* 
vengeance.  Ainfi  ，  dans  ta  ioi  des  R" 
puaires  Q>)  ，  qiiaiid  tin  faomme  ^tok  tii4 
par  un  morceau  de  bois  on  un  Ottvmg« 
£iit  de  main  dliomme  ，  rouvrage  «ou 
le  bois  etoknt  fenfes  coupablos ,  &  ks 
parens  les  ^renc4ent  pour  Iciir  ufage  , 
fans  pouvoir  exiger  de  fwdum* 

De  m^aie,  cpxmd  ime  bete  wok  lud 

(') Liv.  1,  tit.  9 ,  §.  17,  ^dk.  de  Lindrnkhpch 
W  Tic.  70.  • 
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un  homme ,  la  meme  loi  (a)  etabliflbit 
line  compoiition  fans  le  frcdum ,  parce 
que  les  parens  du  mort  n*etoient  pas 

Enfin  ，  par  la  loi  falique  {f) ,  un  eiv- 
/ant  qui  avoit  commis'  quelque  faute 
5ivant  I'age  de  douze  ans，  payoit  la 
compoiition  fans  le  fredum  :  comme  il 
«e  pouvoit  porter  encore  les  armes ,  il 
n'etoit  point  dans  le  cas  oil  la  partie  le- 
fee  ou  ies  parens  piiiTeat  demander  la 
vengeance. 

C/etoit  le  coiipable  qui  payoit  le  fre^ 
^dum  ，  pour  Ta  paix  &  la  ftcurite  que 
|«s  exces  qu*il  avoit  commis  lui  avoient 
fait  perdre  ，  &  qu,U  pouvoit  recoiivrer 
par  la  protedion :  mais  im  enfant  ne 
perdait  point  cette  fecurite :  il  n*etoit 
point  un  homme  ，&  ne  pouvoit  etre 
mis  liors  de  la  fociete  des  hommes. 

Ce  fredum  ctoit  un  dri>it  local  pour 
cetui  qui  jugeoit  dans  le  territoire  (c). 

La  loi  des  Ripuaires  (d)  lui  defendoit 

{o)  Tit.  46.  Voycz  audi  U  loi  des  Lombards  » 
liYf  I,  ch.  XXI,  §.  3  ,  ^dit.  de  Lindtmbrock  :  fi  ct^a^ 
lus  cum  pede^  &€, 

{b)  Tit.  38,  §.  6. 
. \e)  Comme  U  parok  par  le  d^cret  de  Cloieirc  77, 
de  I'an  59;.  Fndus  "nun  ju^icU  in  tujus  pago  tfl、 

(d)  Tvu  89. 
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pourtant  de  l，exiger  lui-meme  ；  elle 
vouloit  que  la  partie  qui  avoit  obtenu 
gain  de  caufe ,  ie  re—  &  le  portSt  au 
fife  ，  pour  que  la  paix  ，  dit  la  loi,  fat 
iternelle  entre  les  Ripuaires. 
' La  grandeur  du  frcdum  fe  propor- 
tionnak  la  grandeur  de  la  (tf)proteftionr 
abfi  le  frcdum  pour  la  proteaion  du  roi 
ftit  plus  grand  que  celiii  accorde  pour 
la  protedion  du  comte  &  des  autres 

Je  vols  dej^  naitre  la  jiiftice  des  fel- 
gneurs.  Les  fiefs  comprenoient  de 
grands  territoires,  com  me  il  paroit  par 
I    line  infinite  de  moniimens,  J'ai  dej^ 
'    prouve  que  leis  rois  ne  levpient  rien  fur 
les  terres  qui  etoient  du  partage  des 
Francs  ；  encore、moins  pouvpient-ils  fe 
referyer  des  droits  fur  ies  fiefs.  Ceux 
qui  ies  obtihrent  eurent  k  cet  egard  la 
jouiSknce  la  plus  "endue  ；  lis  en  tire - 
[    rent  tous  les  fruits  &  tons  les  emolu- 
[     mens :  6c  comme  un  des  plus  confide- 
I     fables  (^)  etoient  les  profits  judiciaires 

(«)  Capituiarg  inctrti  m""  ch,  LVii ,  (Ua$  Bsluie  , 
tone  I ,  page  515.  £c  il  faut  remarquer  que  ce  quVm 
appeUe  fredum  ou  faida ,  dans .  les  monumens  de  la 
premiere  race',  s*appelle  Bannum  dans  ceux  de  la  fe- 
C0nde ,  ！ comme  il  paroit  par  le  capituUire  dc  parti^m 
'Saxoniit  ；     Tart  789. 

[i)  Yoyez  le  capUuUirc  de  Charlemagne ,  de  F7" 
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{Jnda)  queron  recevoit  paries uiag 
des  Francs ,  il  fuivoit  que  celui  qui 
avoit  le  fief  avoit  auffi  |a  jaftice  qu< 
ne  s'exergoit  que  par  des  compoittions 
aux  parens  ,  &  des  profits  au  feigneur^ 
clle  n'etoit  autre  chofe  qu«  fatre 
payer  les  compofitions  de  la  loi ,  ^ 
celiii  d'exiger  les  amendes  de  la  lou 

On  voit  ，  paries  formuies  qui  portent: 
la  confirmation  ou  la  trandation  ^  per* 
p^tuit^  d'un  fief  en  faveur  d'un  leude  (^) 
ou  fidde,  ott  des  privileges  des  £e &  eii 
faveur  des  e^lifes  (t)  ,  <jue  les  fiefi^ 
' avoient  ce  droit.  CeU  paroit  'encore  par 
une  infinite  de  chartres 《) qui  contien- 
nent  une  cte£enfe  aux  }uges  ou  officiers 
du  roi  d'entrer  dans  U  territoire,  pour 
y  exercer  quelqa'ade  de  juftke  que  ce 
fut ,  &  y  exiger  quelqu'exnolument  de 
jiiftice  que  C€  f\it»  D€S  que  les  jiiges* 
royaux  ne  pouvoient  plus  rien  exi^er 
(dans  un  diilri^ ,  iU  n'entroient  pW 

06  11  met  ces  fiti^  lea  fiombre  des  grands  tt» 
v«nus  ^  ce  <|it^|ii  «ypeMc         <m  do«i«iftct 麵 

(rf)  Voyet  U  ^ritiulb  3,4  &  17  »  liyre  I,  de  Mt» 

(^)  Hid,  fornMtls  2,  3  &  4. 

{e)  Voy«2  hs  recueUs  dc  ces  cliairtr-,,  iur-toat 
loi      eft  a  la  fin  (hi  dnAuiettie  Tolumc  des  hiftofifiii 
4e  Fran^  d«s  PP,  fi^i^dL&ai^ 
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^Bss  ce  jii&riSt  ^  &  cettx  k  qui  ttftoit 
cc  diihi£h  y  l^ifoient  les  fon^ions  que 
ceux-li  y  avoiem  faites. 

II  €»ft  d^enda  shic  ； fuges  royawx  d'o- 
bliger  les  psrrties  de  -dotmer  des  can- 
ttofts  pour  «>fi*i>aroitre  devant  eux  r 
c'etoit  done  k  celui  qui  recevoitfe  tcp» 
ritoire  ^  les  exiger.  II  eft  dit  que  les  en- 
v<yfh  idu  roi^*e  pomroient  pKrs  deman- 
der  dt  logement  ； w  e#et ,  Hs  n'Y  avoient 

La  jttftioe  f&t  'done  ，  Ics  fiefs  an 疇 
ckns  tk  dans  lesfiefsnatfveaux  ，  uirtiroit 
mherent  au  4tef!iw&me ,  \m  droit  lucraftif 
fdkioit  pmtie.  C，eft  pour  cela 
que ,  -dans  t<wts  les  temps ,  elle  a 
regard^e  ainfi ;  itToii  «ft  ne  <:e  principe, 
que  les  jtrffeces  font  patrimoniales  ea 
Fraftce. 

■  XJuelq«es-«iis  ^ont  cm  qat  les  suffices 
tiroient  leur  origins  des  affranchifle- 
H)K*n5  que  les  rais  &  les  feigneurs  firent 
deleurs  ferfs.  Mais  1«  nations  ^ermai*^ 
aes  ，  &  eelles  qui  «n  font  defcendues  ^ 
ne  font  pas  les  feules  qui  ayent  affranchi 
des  efdaves ,  &  ce  tent  les  feules  qtii 
ay^ttt  ^tabli  des  jaftices  patrimoninlcs; 
D'ailleurs ,  les  formules  de  Mamilft  {a^^ 
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nous  font  voir  des  hommes  libres  de-^ 
peiidans  de  ces  jiiftices  dans  les  pre- 
miers temps :  les  lerfs  ont  done  ete  juf- 
ticiables  ，  parce  qu'ils  fe  font  troiives 
^ans.  le  tenitoire  ；  &:  ils  n'ont  pas  donne 
rorigine  aux  fiefs ,  pour  avoir  ete  en- 
' globes  dans  le  fief. 
. D'autres  gens  ont  pris  une  voie  plus 
courte :  Les  feigneurs  ont  ufurpe  les 
luftices  ，  ont-ils  dit ;  &  tout  a  ete  dit. 
Mais  n，y  a-t-il  eu  fur  la  terre  <jue  les 
peuples  defcendus  de  la  Germanie ,  qui 
ayent  ufutpe  les  droits  des  princes  2 
L'hiftoire.  nous  apprend  affez  que  d'au- 
tres peuples  ont  fait  des  entreprifes  fus 
leurs  fouverains  ；  mais  on  n'en  voit  pas 
naitre  ce  que  l，on  a  appelle  les  juftices 
des  feigneurs.  C'etoit  done  dans  le  fond 
des  ufages  &  des  coutumcs  des  Ger- 
ir.ains  qu'il  en  falloit  chercher  rori- - 
gine. 

. Meprie  de  voir  ：,  dans  Loyjiau  (―, 
quelle  eft  la  manlere  dont  if  fuppoie 
que  les  feigneurs  proc^derent  pout 

£hartemitgne »,  rfe  ran  771  ，  izns  Martennt  y  tome  L 
jinecdot  collefL  1 1.  Vrnciptenus  juhtmus  ut  ullus 
dex  puHiciiS^,,..  homines  ipfiu*  tcclejl^  '&  monmfitrn 
fpjiuf  Morh'dcenfis  tarn  ingenuos-  quam  &  firvQ*  >  &qui 
fuftr  tortan  Unas  manert ,  &c» 

.  、、 
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former  &  ufiirper  leurs  diverfes  Jufti- 
ces.  II  foudroit  qu'ik  euffent  ete  les 
gens  du  monde  les  plus  rafines  ,  &c 
qii'ils  euffent  vole ,  non  pas  comme 
les  guerriers  pillent ,  mais  comme  des 
}uges  village  &  des  procureurs  fe 
Yolent  entr'eux.  II  ^udroit  dire  que 
ces  guerriers  ，  dans  toiites  les  provinces 
particulieres  du  royaume  &  dans  tant  de 
royavimes ,  auroient  fait  un  fyfteme  ge- 
neral de  politique.  Loyfiau  les  fait  rai- 
fonner  comme  ，  dans  fon  cabinet ,  il 
raifonnoit  lui-meme, 

Je  le  dirai  encore :  fi  la  juftice  n'etok 
point,  une  dependance  du  fief ,  pour- 
quoi  voit-on  par-tout  (a)  que  le  fervice 
du  fief  etoit  de  fervir  le  roi  ou  le  fei- 
gneur ,  &  dans  leurs  cours  &  dans 
leurs  guerres  }\ 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXL 
♦  Dt  la  jujiice  territorial  dis  igUfis^ 

LES  eglifes  acqiiirent  des  biens  tres- 
confiderables.  Nous  voyons  que  les 
xois  leur  donnerent  de  grands  fifes  ， 
c'^ft-i-dire  y  de  grands  fiefs ;  Sc  nous 
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trouvons  d^zhatd  les  juftkes  etablie^ 
dans  les  donhames  de  ces  ^gUfes.  D，oiK 
auroit  pris  fon  origins  un  prrivilege  fi 
extraordimdre  J  Jl  etoit  dans  ia  nutuTe 

la  chofe  donaee  ；  le  i^ien  eccl^riiair 
tique  avoit  ce  prrvUegse,  parde  qu ，！ m 
ne  le  hn  btmt  pas.  On  Aonnok  ufi  f^c 
ii  reglife  ；  &  on  lui  hlSoit  les  prero- 
gatives tpi'il  attroh  eues  ，  £  on  i'avoit 
eonoe  k  un  leude  :  aiudi  fat-il  fomnis 
5m  fervke  Vetsu  en  auroh  tiri  ，  s，ii 
avoir -d;^  sccor^e  au  la'iqae,  cMime  on 
l，a  (le)k  vu.  ' 

Les  egiifes  eurem  ^nc  le  4mit 
faxte  payer  les  compo&tions  dans  leur 
territoire,  &  d'en  exigcf  U  fit  Jam  ；  6c 
comme  ces  droits  emportment  a^c^ffai** 
rement  celui  4，emp&h€r  les  offider§ 
royaux<l'entrer  dans  le  tenitoire  ，  pouf 
exiger  ces  fisda  y  &  y 权 er^er  toas 
z&es  de  jufticc  ，  le  droit  qu'eurent  les 
eccMfiaftrques  de  rendre  la  jnftite  dans 
leur  territoire ,  fiit  appelle  immunki^ 
dans  le  ftyle  des  formules  {a) ,  des 
chartres  &  des  capitulaires. 

La  loi  des  Ripu aires  (*)  defend  mx 

{«)  Voycz  la  fanaule  )  &  4  de  Mareutfe ,  fiv.  T. 
(*)  £U  kl'mhi  mfi.  ad  mUfism  ,  ttii  r^Uaati  fmtitp 
malhm  untant ,  tit.  ，8,  $•  1,  Yoyez  aaffi  te  S,  I&a 
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aftanchis  (a)  des  egltfes  de  tenir  l,afi 
femble^  (^3  oil  la  juAice  fe  rend  ,  ai" 
Icurs  aiie  dans  Fe|Ufe  oii  ik  ont  ete 
affranckis.  Les  ^glnes  avoient  done  de» 
juftices,  meme  Sjut  les  hommes  libres^ 
&  tenoientleurs  plaids  des  les  premier^ 
temps  de  la  monarchie. 

J  e  trou  ve  dim  1  es  v/"  dcs  S^ts 
que  Clovis  donna  A  un  &ifit  petionns^ 
la  ^ifiance  Atr  on  territoiredefix  lieaes 

pays  ,  qu'il  vaul«t  ^k'iI  i5k  librr 
<fe  toute  >uri<ii£^H>n  qaelciWKjiie,  Je 
crois  biea  que  c，eft  nne  fauiTete  ，  inat» 

de  la  vie  les  m^nfoi^ies  &  nip^rtent 
aux  moeurs  &  aux  lois  du  temps  ；  Sc 
ce  font  ces  moeurs  &  ces  loss  \i)  qiie 
I'on  cherche  ici. 

tlotain  //•  ordonne  aur  eveques  (ej 
ou  aux grands,  qui  poffedent  des  terres 
dans  les  pays  elotgnes^  de  choifir  6am 

^  (^)  Mallum.  一 

" \t)  Yitfi  ly.  tS^mrl^  «pi^W))H  Tbtofiiiu  ,  Jo/lr 

-yHejycJK        la  tie  tht  5.  Meltmim^  ft  cdle 

(e>  Ehm^  te  roncile  4t  Pi»rk^,  t^Hr— *  Spffiopi  'ytl 
f^tetwu  ,  fui  im  4diit  fjfidtkt  Hgkmihis  ，  jttdites  yd 
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1e  lieu  mSme  ceux  qui  doivent  rendrc 
la  juftice  ou  en  rece voir  les  ^molumens. 

Le  menie  prince  (a)  regie  la  compe- 
tence entre  les  juges  des  ^glifes  &  fes 
ofSciers.  Le  capitulaire  de  Charkmd" 
, de  ran  8oi ,  prefcrit  aux  evSques 
I  aux  abbes  les  qualites  que  doivent 
avoir  Uurs  officier$  de  juftice.  Un  au- 
tte  du  m6me  prince  {F)  defend  aux  offi- 
ciers  royaux  d*exerc^r  auciine  juri- 
diftion  (c)  fur  ceux  qui  cultivent  les 
terres  eccieiiaftiqiies  ,  k  moins  qu*ils 
n'aient  pris  cette  condition  en  fraude  , 
&  pour  fe  fouftftiire  aux  charges  publi- 

3 lies.  Les  6v^que$  aiTembles  ^  Rheims 
eclarerent  (j)  que  les  vafiaux  des  egU- 
fes  font  dans  leur  iinmiinite.  Le  capitu- 
laire de  CharUmagne ,  de  l,an  806  («) , 

{a)  Dans  le  concile  de  Paris ,  I'an  6i  5  •  art.  5, 

{b)  Dans  la  loi  des  Lombards  ,  Uv.  II  ,   tit  |44» 
chap.  II »  ^dit.'dd  LinitmhrocK 

(c)  Servi  aldiomti  ，  lihtLUrii  Mtiqui  ,  vtl  slit  no¥ittr 
fadi  ，  ibid. 

•  (d)  Lettre  de  I'ap  858  ,  art.  7,  dans  les  capituIaW 
res ,  page  10$.  Sicut  illtt  us  &  f^dduit",  in  quihtn 
rivutu  eUrUi ,  ita  &  ilia  fub  confttr^tiunt  imnfunitaiis 
funt  dt  quihus  Mtmt  milUan  vaffalli, 

(e)  II  eft  ajottt^  a  It  loi  des  Hayarois  ,  art.  7  ；  voyex- 
Hum  l^Kt.  3  de  r^dit.  de  Lindtmbrc4k ,  p.  444.. 
prims  otUfiium  juhtndum.  tfi  ut  hahtant  tttUJut  MfKot 
fuJUiias  ,  O  in  vitS.  illorum  ，ui  hahitMntin  ipfis  tctUfi^ 
&  pofi 》 $im  in  pt€Mttuj  ^uam  ^  in  fokfiafUiU*  fftimm 
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veut  que  les  eglifes  ayent  la  juftice 
criminelle  &  civile  fur  tous  ceux  qui 
habitant  dans  leur  territoire.  Enfin  ，  Ic 
capitulaire  de  CharUs  U  chauvc  (^) 
diftingue  les  juridifhons  du  roi  ，  celles 
des  feigneurs,  &:  celles  des  eglifes  ；  ^ 
je  n'cn  dirai  pas  davantage. . 

W  Dc  ran  857  ,  in  fynodo  spud  CariJUetmt^t^  4 '• 
de  Baluie ,  page  9^ 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXII. 

Que  les  jufliccs  ctoient  ctaiHes  avant  la 
fin  dc  la  ficondc  race*  , 

ON  a  dit  que  ce  flit  dans  le  defordre 
de  la  feconde  race ,  que  lies  vaffaux 
s*attribuerent  la  juftice  dans  leurs  fiics  : 
on  a  mieux  aune  faire  une  proportion 
general e  ，  que  de  rexaminer  :  il  a  ete 
plus  facile  de  dire  cjiie  les  vaffaux  ne 
poiTcdoient  pas ,  que  dp  decouvrir  com- 
ment lis  poffedoient.  Mais  les  jullices  ne 
doivent  point  leiir  origine  aux  iifurpa- 
tions  ；  elles  derivent'dii  premier  etablif- 
fanent ,  &  non  pas  de  fa  corruption, 

«  Celui  qui  tiie  un  homme  librje ,  eft- 
"1  dit  dans  la  loi  des  Bavarois  (i), 

， (h)  Tit*  5  ,  «h.  iJCiV  A  Alif. .  4c  lindtmhTMK  二 


，8        ijR'StKir  D£s  Lois, 

if  payera  la  compofition  k  fes  parens  , 
i»  s'ii  en  a ;  s,il  n,en  a  point  ，  il  la 
»  payera  au  due  ，  ou  k  celui  ^  quoi  il 

s'^ait  necommande  pendant  fa  vie.  ^ 
On  fait  ce  qu€  c'^toit  que  ie  rccom- 
Mander  pour  un  b^efice. 

»  Celui  k  ouion  a enkv^  (on efelave^ 

dit  la  loi  aes  Allemands  (a)  ，  ha  au 
>) prince  auquel  &  foumis  le  raviflfetrr, 
, afin  qu'il  en  puhSe  obtenir  la  cennpo^ 
» iition.  、 

" Si  im  centenier,  eft-il  dit  daas  Ie 
•  d^cret  At  ChilJkben  (b)  ，  tpouve  aH 
f>  voleur  dans  u»e  autre  c^nt^ine  que  la 
» iienne  ,  ou  dans  les  Umhes  -de  fios 
»  fideles ，  &  qu'il  ne  I'en  chaffe  pas,  H 
»  reprefentera  le  voleur  ou  fe  purgera 
" par  ferment,  »  II  y  avoit  done  de  la 
difference  jentre  le  territoire  des  cente- 
niers  &  celui  des  fideles. 

Ce  decret  de  Childcbert  explique  la 
conftitution  de  Clotaire  (c)  4e  la  mem^  . 

<-) Tit.  8j. 

(^)  Dc  I*an  ,  art.  if  &  ii ,  ^k.  des  capUulaim 
t}e  BaJn^ ,  pag.  19.  Pari  condUioriM  convenit  kg  fi  una 
cintfiUL' in  alid  "nuad  tifiigium  ficutd  fittrii  &  iMVMg¥ 
rh  ，  vtl  in  ^uihufcumqut  fdilium  noftrorum  ttrmitttM 
refilgam  miftrit »  &  ipfum  in  •Horn  €€nttnam  minimk 
03rpeUiri  p6tuerit  •  mm  -Mvi&u  nddmt  U»rM4m ,  ScCb 

(f)  Si  t$/U^M  €omprohatmr  UuromU  •  uwum  frmftfk» 
" nihil        mal^io  $  mi  f  jfvfifMs  Utmt^ 
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fuiiiee  ,  qui  9  donnee  pour  Ic  mbne  ca$ 
&iiir  le  m^fliefait,  ne  difFere  que  dans 
les  termes  ；  la  conftitution  appellant  in 
iruftf^  ce  que  le  clecret  appeiie  in  ur^ 
muiis  fideiium  mfirerum.  Md£ei3xs  Bi- 
gnon  &c  dn  Cange  (tf)  ,  qui  ont  cm  tpie 
in  tnt^  fignifioit  le  domaine  ci,un  autre 
Toi 9  VLont  pas  bien  rencontre. 

Dass  one  conflkutioade  Pi—n  (A),  rot 
d'halie  ，  &ite  tant  pour  les  Francs  qoe 
les  Lombards  ，  ce  prince ,  apres 
avoir  impofe  <ies  petnes  aiuc  comtes 
&  dtttres  officters  royaux  ^ui  prcva- 
•riquent  dans  l-eoicercice de  la }tiftke^  <ra 
difFerentde  la  rendre  ^  ardonoe  (◊ 
帮 ue  ,  s'il  arrive  cfu'im  Franc  ou  un 
Lombard  ayaat  un  fief  ne  veuille  ]mk 
j^endre  la  juftke,  le  juge  dans  le  difl^iA 

/nvTJi  t(imprehMiierit  9  SitMgrim  fibi  e&mpofoiaiUm  *f*'- 
/i".  iQvo^  ,fi  in  tmfU  imtmhtr,,  mcJittaum  t^m^fi^ 
tionis  trufiis  adquir"  ,  &  ctpitaU  <Afigat  Jt  Uurcn€^ 
4lrt.  2 ,  J. 

(<) Vojwz  le  gloffiiife  »  m  wot  trmfits. 

ik)  laOt^  4ms  la  bi  ies  Lombardf  •  Imt.  II,  lit. 
52 1     14.  C'cft  <U  capitubire  de  I'an  793  ,  lim 
/•te  •  page  (44  •  tft.  ro. 

(c)  £f  fi  fwfiian  frmncm  ant  tiuga^tnUu  Mens 
im^iMm  jmfiitimm  fiaetn  ncJuerk ,  iUe  jtidai  ^ 
W^hrio  fittrit  ,  cmttmiicat  ilH  ^tnefmm 
ittrfia  -dim  ipfe  «ur.«n|W  ^us  fufikitm  fiuitt 
encore  la  mime  lot  des  Lombards ,  liv.  11 , 
J-  4 ,  qui  iTe  Mfipotfit  aft  capili^iipe  <lc 


8o  De  l'e5p*it  des  Lois, 

duquel  il  fera ,  fufpendra  Pexercice  Ae 
fort  fief ；  6c  que ,  dans  cet  intervalle  ，  lui 
ou  fon  envoye  rendront  la  juftice. 

Un  capitulalre  de  CharUmagne 
prouve  que  les  rois  ne  levoient  poiirt 
par-tout  les  fnda.  Un  aiif^re  du  m^nie 
prince  (li)  nous  fait  voir  les  regies  feo- 
dales  &  la  coxir  feodale  de)<i  etablies.. 
Un  autre  de  Lotus  U  debonnam  vent 
que  ，  lorfquc  celui  qui  a  un  fief  ne  rend 

I)as  la  juftice  (c)  ，  ou  empSche  qii'on  ne 
a  rende  ，  on  vive  difcr^rion  dans  fa 
maifon ,  jufqu'i  ce  que  la  juftice  foic 
rendue.  Je  citeral  encore  deux  capitu- 
lairei  de  CharUs  k  chauve^  l，un  (d)  de 
Pan  86 1 ,  oil  l，on  voit  des  juridiftions 
particulieres  etablies  ，  des  juges  &  des 
officiers  fous  eux  ；  rautre  (e)  de  I'aA 

(<x) 乙 e  troifieme     I*an  812  ,  art.  10. 

(*)  Second  capitulaire  de  Pan  813  >  art.  14  &  20, 

page  $09-  \ 

{c)  Capitulate  quiatum »  anni  8t^ ,  art.  23 »  ^dit.  de 

Sdlu^e '  page  617.  Ut  tAtatfnque  mijfi  ，  Mut  epifcopum  • 

•ut  abbattm ,  aut  alittm  quemlibet  honore  prttditum  invt^ 

nerint  •  qui  juftitiam  faccre  noluit  vel  prohibuit ,  dt  ipfius 

rthus  vivunt  quMidiu  in  eo  loco  jufiitias  fa""  dehent,  • 

{d)  EdiHum  in  Carifiaeo  ,  dans  Balu\t  ,  teme  II , 

page  151.  Unuf^mfqut  ddvotatus  pro  omnibus  de  fvi 

sdyoedtioat       in  convenkntia  ut  tint  mintfitrialiku9 

d€  fua  advoettuone  guoa  invtnerit  contra  hunc  ban»um  、 

no  fir  urn  f"ifft—  cdftiget,  、- 

" (tf)  EdiSum  Pifitnft  ,  act.  iS  r^it.  dd  J^alw^t , 

t%m9  lit  page kSi*  Si  in  fifium  nttflnm，  v^  ^n^uMm^ 
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oil  il  fait  la  diilin&ion  de  fes  pro- 
pres  feigneurics  d'avec  ceiles  des  par- 
ticuliers. 

On  n，a  point  de  concefBons  original*' 
t^s  des  fiefs ,  parce  qu'ils  furent  etablis 
par  le  partage  qu'on  fait  avoir  ete  fait 
entre  les  vainqueur$.  On  ne  peut  done 
pas  prouver  par  des  contrats  original- 
Hs  ，  que  les  juftiges  ，  dans  Us  conunen- 
cemens ,  aient  ete  attachees  aux  fiefs  ； 
mais  fi  ，  dans  les  formules  des  confirma- 
tions , ou  des  tranAations  k  perpetuite 
de  ces  fiefs  ，  on  trouve ,  comme  on  a 
que  la  juftice  y  etoit  etablie  ，  il 
falloit  bien  que  ce  droit  de  juftice  fut 
I    de  la  nature  du  fief  S(  une  de  {^s  prin- 
[ cipales  prerog^itiv^s, 
I      Nous  avons  urt  plus  grand  nombre 
I    de  monument  qui  etabliUent  la  juftice 
I    patrimonlaie  des  eglifes  d^ns  leur  terri- 
I    toire  ，  que  nous  n，en  avons  pour  prou - 
I    ver  celle  des  benefices  ou  fiefs  des  leu- 
I    its  ou  fideles  ，  par  deux  raifons.  pre- 
I    ipiere ,  qu?  la  plupartdes  momimensqui 
I    nous  reftent  ont  ete  conferves  ou  recueit 
I    lis  par  les  ipoiiVes  ，  pour  rutUite  de  leurs 
I    monaftef^s  ：  la  fecohde  ,  que  le  patri- 

(umfue  immunitatcm  ,  ant  alicujus  fot^is  poUjfau^ 


9i  Dfi  ir'isrRfT  MS  tois, 

moine  jdes  eglifes  ayant  ete  form^  par 
Acs  coAceiEons  particuUeres  ，  &c  une 
cfpece  de  derogation  k  l,ordre  etabli  , 
itfaltoit  des  chartres  pour  cela  ；  au  lieu 
que  les  conceffions  faites  aux  leudes 
etant  des  coniequences  de  l-ordre  pol" 
tiqu€  ，  on  n'avoit  pas  befoin  d'avoir^ 
£c  encore  moins  de  conferver  une  chai^ 
tre  parti culiere.  Souvent  mdme  les  rois 
f(S  contentoient  de  hire  une  fimple  tra- 
dition par  le  fceptre  ，  comme  il  paroit 
par  la  vie  de  S.  Maun 

Mais  tatroiiieme  fonnttle(<i)  de  Mar^ 
culfc  nous  proiive  affez  aue  le  privilege 
<l*]mmunite ,  &  par  confequent  celui  de 
la  juftice  ，  ^toicnt  communs  aux  eccl6*- 
£afti(][ues  &  aux  fidciiliers ,  puifqu'elle 
eft  faite  pour  les  uns  &  pour  les  autres. 
It  en  eft  de  mSme  cle  la  confiitution  de 
Clotain  IL  {b) 

(a)  Lhr.  I.  Maximum  regni  nofiri  augen  ^rcdimu* 
rnQmimtntum » fi  hinefkU  opfertwtm  Ions  ••citfiarum  、 
ma  cui  robufit  i^cr 奢, Momivola  dtlihrMtioiu  €om$€d^ 
mus* 

(h)  Je  I'll  6Ut  dans  ie  chapitw  ptMim :  fyi/c9pi 
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,C  H  A  P  I  T  R  E  XXni. 

Jd^  gifUmU  da  Uvre  de  titabtijpmcni 
dc  U  mananhie  Fmngoifi  dans  Us 
GduUs^  par  M.  CAbki  DUBOS. 

IL  eft  bon  qu'avant  de  finir  ce  livre  ,' 
j'examine  un  peu  Pouvrage  de  M» 
I'abbe  Dubos ,  parce  que  mes  idees  font 
perpetuellement  contraires  aux^iiennes  ； 
&  que ,  s'il  3  trouv^  la  verite  ，  jene  l,ai . 
； pas  trouvce. 

I      Cet  ouvrage  a  feduit  beaucoup  d€> 
g€ns ,  parce  qu*il  eft  ecrit  avec  beau- 
coup  d'art  ；  parce  qu'on  y  fuppofe  cter- 
nellement  ce  qui  eft  en  queftion  ；  parce . 
que  plus  on  y  manque  deprpuv»,  plus 
on  y  multipiie  les  probaoUites  ；  parce 
qu，\me  infinite  de  conjeftures  font  mifes 
en  principe  ,  &  qu，on  en  tire  comme- 
con/equences  d'autres  conjeftures.  Le 
lefteur  oiiblie  qu，il  a  doute  ，  pour  com- 
weiicer  A  croire,  Et  comme  une  eru- 
dition fans  fin  eft  placee ,  non  pas  dans 
le  fyfteme  ,  mais  k  cote  du  fyfteme  , 

L  I-efprit  eft  diilrait  par  des  acceffoires  ， 
&  fl€  s'occupe  plus  du  principsil.  D，aiU 
\m%i  tant  "  reclwrfw  ne  p^rm^tteat 


\ 


*4  He  L'ESPKrr  Dts  Lo is, 

fiBS  d'lmaginer  qu'on  n'ait  rien  trouve  $• 
a  Igngiieur  du  voyage  fait  croire  qu，on 
eft  enhn  arrW 么， : ！ 

. Mais  ,  quaiid'  6n  examine  bien  ，  on 
trouve  im  coloffe  Immenfe  qui  a  des 
pieds  d'argile  ；  6c  c'eft«parce  que  les 
pieds  font  d'argile  ，  que  le  coloffe  eft 
immenfe.  Si  le  fyfUme  de  M.  I'abbe 
Dubos  avoit  eu  de  bons  fondemens  , 
it  n'auroit  pas  ete  oblige  de  falre  trois 
mortels  volumes  pour  le  prouver  ；  il ' 
auroit  tout  trouve  dans  fon  fiijet  ；&^ 
fans  aller  chercher  de  toutes  parts  ce 
qui  en  etoit  tres-loin  ,  la  railon  elle- 
mSme  fe  feroit  cHargee  de  placer  cette 
verite  dans  la  chaine  des  autres  verites. 
L'hiftoire  &  nos  lois  lui  aiiroient  dlt : 
ff  Ne  prenez  pas  tant  de  peine  :  nous 
»  renarons  temoignage  de  vous. » 


C  H  A  P  I  T  R  E  XXIV. 

Continuation  du  memc  fujt"  RiJUxion  - 
fur  le  fond  du  Jyjl^mc. 

MONSIEUR  TabW  Dubos  veut  ^ter 
toute  efpece  d^idee  que  les  Francs 
foient  entrcs  dans  les  Gaules  en  con- 

(|uerans : 
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^ttiirans-  :.ffe}oh  Im  ^  oos  rdi&,  sppelles 
parlespe^pks,  njbait&itt^iieii^  mettre 
a  la  place  ,  &  lucceder  aux  A-oits  des 
Mpereurs 'Romaics.  ^ 
-' Cette  pretention  ne  pevit  pas  s^appli- 
au  jenuis  oh  €bvis  ，  ^eiitnuit  dans 
les  Gaulesr,  laccagea  &  prit  lesrvilks  f 
elle  ne  {ieiit<  pas  s'appliquer  Qon  plus 
lu  temps  oil  iLdefit  Syt^us  ，  officier 
Honunn  y&c  cdaquitlepaysx^'iltenoh: 
Tcttrne  peut  done  ft  rapporter  qu'A  celut 
oh  GAnis ;  ideveim  liuatre  d'line  grande 
pootie  des;  Gaules  par  la  violence,  an- 
tbit  Sti  appelli^ ,  par  le  chohc  &  I'amour 
ties  peupies  ；  k  la  domiiiation  du  reile 
i^nsfs.  Et  H  -ioe  iuffit  pa&  (jue.C&wV 
tttdtdreip.^  ilfaatqu'ilak  etc  appelle  ； 
fl'£abt  •<}ue  M;  rabbe  Bvb,$  proure 
"Qu^  lesr  peupies  out  mieux  aime  vivre 
ious  la  dommatioa  de  Chvis ,  que  de 
mvx^  roiis'^.dQminatioh  des  Romains , 
'm'tom  leuxs  propres  lois.  Orles  Ro- 
tttns  de  cette  partie  des  Gaules  <{ai 
)htvx»t  point  encore  ete  envahie  par 
iesbirfaafses:,  ^ient  ,:  felon  M.  Pabbe 
'Diih",  de  deu£. fortes  ；  les  uns  ^toieiU 
de  la  cohf!6deration  Armorique  ,  6c 
ayoient  chafle  les  ojSiciers  de  Terapc- 
、一  •  Tdnu  Ir:  " '  .；：  £ 


Km ,  pour  ie  de£endre  eicc-^fln&ffttes 
cofttre  ies  tetrbore^  ^  &  'gottverner 
^  Iciirrpixjprcs  lob:;  le&  ^utrBS'obi^ifH 
foient  aux  officiers  ilomaiBS;Or、，jM^ 
rabbi  Jhias  prouve t  •il  qu^  4csi  Sio^ 
mams  qui  etoi6nt«^sk:ore  foams  l!em*» 
pire  ,  «ymt  -appeUe  ^CAtrir  da 
tout.  |>roitve*^tf  que  UrT^pobbque  sde^^ 
Arnumquer  att  oapeBe  Cbniis  "tittGtkL 
xnSmexjiielqtirtnntd  aveciuii.ptutitrdiift 
tout  encore.:fiieiifloiii:c[u，ii 严！^ >nctfi^ 
dire  quelle  ifut  ;k  ^deAinieeisl^  -<ce£td  tie- 
13id>litc{ue  ，  il  A'en  ^faanent  >pai>  0i£me 
nofitrer  l^exiftence  ；  &  tnifn^il' 
fuive  'flepuu'^le  temps  HMomrim 
iqti^  1  a  coaqci^  de  ^CMiU 
Y  nupporte  at^ec  i  unart^ipi 
Jes  dv^nentete  cb  ce^  temps 
Tpftee  invifiUc  'ibns  les  autci 
il     bien^de    doffiirence  centre  4>rooi- 
ver ,  psr  tin  {lafTstgende  Za^e^a)  ^qoo^ 
ibus  rempire  Id^Hcncmis  ，  la  /osdkttii^ 
g^irmoticiie  <()^  &  ies^eutres  ptovuKW 
des  Ga»tesie.'t^vidteficnt  i&)ft>imBncM 

(a)  Hift.  iw.  vt.  •        •  '， 
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*^i3ts  paries  ，  lesiormoriques  fbrmer^nit 
itoujpurs  wpfi  iiepublique  particulkre , 

iudily  /pn  i[)^ftSnie,,  «k  pceuves  biefi 
fortes  &  bien  precifes.  Car  ，  quand.  ^f 

jTpitj^elquje  tempkS^a^r^  Ueut.entier 

il  r^^lje,;  on  a  un  tres^j^ift&i^j^  (}e  ccQj^ 
SP^  rafairc:  a^i^i  'CQWiie  die  a  cos 


-La  lettre  d 冉 Saint  Rimy  k  Chvis  ,  for 
la^uelle  il  ft  fohde  (tf)  ,  n，eft  qu'une 
felicitation  fur  fon  avenement  k  la  coii- 
ronne.  QuandVobjet  d*uh:  ecrit  eft  con- 
nu，  pourquoi  lui  en  donner  un  qui  ne 
reft  pas? 

' Cloxds,  fur  la  fin  de  fon  reg»e,  fut 
fait  cohfiil  par  reriipereur  Anafiafi  : 
feais  quel  droit  ^otiToitlui  donner  une 
'^utorite  implement  piinale  ？  II  y  a  ap- 
jparence  ，  dit  M.  Pabbe  Dubos ,  que , 
tian$  1^  .meme  diplpme  ；  reihpereur 
、？ najlaft  fit  Chvis  frbcbnful;^  Et  ntoi  , 
je.  dirai  qu'^l  y  ^  appisurenee  quHl  he  le 
ifit  pa$«  Sur  uri  feif      pi'eft  ibnde  ^flir 
tipnr,  ratitoritje  de  celtti  .qui     rite  eit 
ii^gale  k  rautorite  de  celui  qui  Fatlegue. 
:J，ai  m&me  une  raHpn  poiir  eela^ 
goire  de  Tpj^rs ,  c^i  pane  da  ieonfulat  •, 
tie  dit  rien  4u  prp^confulat.  Ce  procpn-^ 
iulat  n^autoit  cti^  m^nie  que  d'ehyiroii 
"fix  mois.  ClovU  tncmrut  un  ^  1^  demi 
apres  avoir  it^  fait  coiiful  ；  il  n'pft  pas 
jpoiKbliB  4e  faire  du  propCHifulat  une 
xhirge  ^lir^ditaire.  Eft 母 n    quand  le 
conml^t  ,  &  fi  Von  vpwt  le  propoi>fti， 
iat,  lui  fureiit  domi^s ,  il  ^toit  le 
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maitre  de  la  .  monarchic ,  &  tous  fes 
droits  ^toient  etablis. 

La  feconde  preuve  que  M.  Vahb4 
JDutos  allegue  ,  c，eft  la  ceffion  faite  par 
I'empereur  Jufiinitn ,  aux  enfans  &  aux 
petits  -  enfans  de:  Clovis  ,  de  tous  les 
droits  de  rempire  fur  les  Gaules.  J'au* 
rois  bien  d^s  chofes  k  dire  fur  cette 
ceffion.  On  peut  juger  de  Timportance 
que  les  rob  des  Francs  y  mirent ,  par  la 
maniere  Aont  lis  en  executerent  les  cotvr 
ditions.  D'aill€;ur$ ,  les  rois  des  Francs 
etoient  maitres  des  Gaules  ；  ils  etoient 
fouyeraii^  paifibles :  JuJUmcn  n  V  i^oSir 
doit  pas  un  jpouce  de  terre  ；  1  empire 
d'occident  etoit  detruit  depviis  long- 
temps  ) &  I'empereur  d'orient  n'avoit 
de  droit  fur  les  Gaules  ,  que  comme 
redr^fentant  rempereiir  d'occident  ； 
c*etoient  des  droits  fur  des  droits.  La 
monarchie  des  Francs  etoh  deji  fondee  ； 
k  regiement  de  kur  etabliiTement  etpil 
&it;  les  droits  r^ciproques  des  perfojx, 
iie$|  &  des  diyei^f s  nations  .qiiivivoient^ 
4ans  la  moBarchie  ，  etoient  convenus  ； , 
Us  l(MS      chaque  nation  dtoient  ^on*- 

^foit  cfttte  ceifion  etrangere  a  un  eta* 
bi^ement  d^j^  iforme  }^ 


' Qat  vevtt  dire  Kf.  Fabbe  a«^^ 
}es  declainations  tie  tons  c^^s  evSqu^s- , 
<fiti  dans  le  Hfdrire ,  la:  ednfftifion  ,  la 
ic^hiittf  totale  deKetat,  Ics  rj^agcsr  d^^tsL 
ionqtiSte ,  ekercTient  i^flatteir  Te  vain- 
[tieur  ？  Qtie  feippoft  lla  flattfetie,  qiie  fii 
>i{>le<fe  de  celui  qifli-  cfl:  oSflig^  w  Ifat^- 
fer  }  Qxie  prouve  h  rhetotiqtt«  &  tist 
yi^e  ，  Gxie  IVmptoi  ni€inc  d'e^ces^arts  ？ 
！ ui:  ne  Ytrmt  6tontii  cte  voir  Grigoim 
Tours ,  qui',  n^fhs-  avoir  psw»M 
jffiftsits  de  €t(H^is 少 tfrt  que  eepenfdaAt 
kfu  profternoit  tone  les  Jours  fes  ett-» 
fiemis  ，  parte  qtt'il  fttarehok  dans  fes 
Voies  ？  Qiii  peut  dckifer  qifcc  le  cler^tf 
ft,ait  etc  bien  aife  de  la  eonvcrfioH  de 
Chvis  、  Sc  qull  n,cn  ak  ffiSme  iiti'  ^ 
grands  avantage^  ？  Mais  qui  peut  dbtt^ 
？ ejT,  en  m^me  temps,  que  tes?'  ptftipfte^ 
H^'ayent  effny^  tous  les^  ma^fhmx^  hg 
i^ncfu^te ,  &'  que  fe  gotrv^menlenff 
Itomain:  n，ak  c^d^  aw  gottwmeiHeiM! 
Germaniqw  ？  Les  Francs-  ii,ont  p6in# 
twtfti ,  &  rfbttt  pa*  mSme  pu  toHt 
ihffft^er;  &  nrffme  p*u  de  vamqueiiM 
<rtit  ei!  cetw  manie;  Mab  ,  pour  qme 
totites  fes  conft^eftc^'s  de  M. 
£Mos  foflcfrt  vraies  ，  fl  awoi*  i^lti  quef 
non-feulement  ils  n^etrffeni  rien  chsrng^ 
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fiaffene  efaasges  eii»-memes. 

Jfe  flt'en^agerois  hien  f  en  ^vant  la 
necHode  &  Tiibh©  /)zifrw:  ^  k  proiw 
wr<le  fl^eme  cpe  leftGrdis  ae  coaqui- 
rent  pas  la  Perfe.  D'abord ,  parlerois 
des  traltcs  que  quelques-unes  de  leurs 
villes  firent  avec  \es  Perfes :  je  parlerois 
des  Qreicjf/qui  fiirent>  la  foWe  des  Per- 
fes ， comme  les  Francs  fiirent  h  la  folde  . 
des  Romdjh^^  r  At^andrt  entra 

dans  le.  pays  des  Perfes ,  afliegea^  prit 
&  detnufi*  la  vilk  de  tFyr ,  c,etoit  une 
tfeiK  particuliere  coiiainecelk  de5y^«^ 
Mais ,  voyez  comment  Ic  pont'^e 
«tes  Juifs  vient  au*devant  de  lui  ••  ecou-» 
tcz  rotacle  de  Jupiur  Amman :  reffou 一 
veneayyoiw  eomment  il  avoit  pre-* 
Sit  ii  Cofdium  •、  voyez  comment  toiit€S  -. 
les villis  lucent,  pQur  ainfi  dire ,4u， 
cievamt.^e  tui  ;  comment  les  fatrapes  &. 
les  gfoidsarrivtnt  ej(i  foule.  11  sTiabille 
i  la  manieFe  des  Perfe*  ；  c'eft  la  robe 
confulaire  deChvis.  lyariusM  lui  offHt 零 
it  pas  la  moitie  de  fern  toy aume  ？  I>a, 
rius  n*eft'il  l>es  affaffin6  comme  un  ty- 
ran?  La  jitcr^^^ &  la  femme  de  JD^ttiu, 
ne  pleureat-elles  pash  mort  d，Jkxa/f 
drc }  QjunU'CuTQc  ，  Arricn  ，  PtutarqM 

£  iy 


^oient-ils  contemporaihs  ^Akxandrc.  ^ 
L'imprimerie  {a)  ne  nous  artleUe 
dofm^  de^  himieres  qui  cns^nquoient  h 
ces  iriiteurs^  "Voilk  rhiftoke  jde  Vcmt' 
tlijftment  dc  la  menakchic  Erangtujk  dans 
Us  Gaulis.  ：  :"'         :  ;  • 

CHAP  ITK  tyXXV. , 
la  nob^JJt  Fnanioiji^  ，      口  •:' 

MONSIEUR  Pabb^  Z>*3di  llovtiienV 
que ,  dans  fes  premiefs  tempfe  4s 
notre  monarchle. ,  ：  il  n'y  ayoit  qu'u^ 
ieul  ordre  de  citoyens  parmi  Ics  l^ran^^ 
Cette  pretention  injiii weufe  a^.. fang ^d/f 
nos  premieres  families  ，  ne  le  Stijoxt^  ^pt^^ 
inoins  aux  trpis  granck^  maifoQ^.qm  oth 
fucte^ivemeft-t  r^gne  fur  i^o^^^ti^rigl-r 
ne  d€  leur  grandeur  a^ir^it  donC;  ^ygitt^ 

ferdre  dans  ro^Wi ,  la mi^t&  U temps.: 
hiiloire  eclaireroit  des  iiecles  eii  efle^ 
auroient  et^  des  femilUs  communes :  ^ 
pour  que  Chilpirk:,  Pepia  &  Hifgms^ 
Capa  fuifent  gQntilshommef , '  ilfaudroi^ 
、 ^ller  chercker  Uxxx  origjiae  parmi  lef 

*  二…     ' ' *••-'， 
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f  Homains  6u  les  Saxons  ,  t'eft*i-dirc 
j    parmi  les  nations  fubjuguees. 


mon  fur  la  loi  faUque«  II  edclair ,  dit-^ 
a  ，  par  d^te  loi  ，  qu'il  n*y  avoit  poinft 
4ei0c  ordres  de  ckoyens  cnez  les  Francs. 
EUe.  doonpit  deux  cents  fous  de  com- 
po&ion  (fy  pour  la  mort  de  <^uelque 
Franc  que  ce  fut :  rnais  dte  diihnguoit 
chez  les  Romains  le  convive  du  roi ', 
pour  la  moft  duquel  eile  donnoit  tro» 
cents  fous'de  coimiofttiicm ,  du  Romaia 
poflefleur  "  qui  eUeenidofhnoit  cent  ,' 
&  du  Romsun  tributairtt  i^^qui  elle  ft'eit 
Aonaoit  que  q^utrame-ctflqu  Et'  'comme 
la  difference  des  icon^a&tiofis  faifok 
h  d&ftin^QQ  prioeipftle  ，  il  coociut  que  ； 
chdz  les,Fnmcs，U  n'y.  av^oit  qii'un  ot ^ 
iie  de  citofyens^: §i>q^rd^  y  eh  avoit 
ti^       U&  EU^mids^  \ 
〈 J9    furpr^oaot  quef<fnjerreuT  mSme 
fie  lui  ait  pas  fait  detoiuvrir  £ari  en%urJ 
En  «0"et  ，  il  cut  ^te  fiiea  extraordinaiiit. 
Que  l^s  nobles  Remains  qui  vivoient 
iousla  domination  desFrancs  y euffent 
cu  une  .co^npofijipn  plus  grande ；，  §c  y 

V  ftf)  Vojec  Vi^abBiremeiir  d«  la  mbnarchit  Franf^ 
foife  ；  tome  III ».  liv.  VI »  chap,  it  /  page  504^.  ：  f 

II  cire  letitre  44r<U  "tte  loi,*  &  b  loi  dcs 
fUlEeft^. UUCS7  &  2.6r  ；'」  、 
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'enifent  eti  des  perfoanages^pUts  iiapcwr*^ 
tans  que  Its  pitis  illuftres  des  Francs  Sf 
ieurs  plus  grands  capitaine"  Quelle  ap- 
,3renc€  que  le  peupie  vainqueur  eftt  e« 

pen  de  rciped  pdur  lui，in&me  ，  ic  qu 
.en  eftt  eu  tant  pour  U  peuplc  yflliA«\i  ？ * 

m  cite  Ics  Ic^s* 
wires  rations  bafbaret ,  oni  prou" 
•  veM  qu'il  y  avoit  barmi  eux  oivers  or^ 
dm  de  Qkayen$^  U  feroit  him  ex  tracts 
,4rjn 攀 ire  que  cette  regie  ^ininXt  efit  pr^ 
.cUmtot  manque  chc«  Us  Vrmcs.  Otlm 
auroit  du:  lur  faire  pertfer  qu*ir«ht«nr- 

t*xt!e&de  la  loi  ^Ediqm  ；  «•  qiii  tui  oflt 
舞 ITedivement  mrvL  ； ' 

, On  troure  ,  ea  o«Tr?»t  o^tw  toi  ― 
4ve  la  comjp^tloii  ^iir  la  mort  d^uB^ 
jintwftbn  (a)  ，  c'4^w^Hdire  d*4in  fideiir 
eu  vaffal  du  roi^^tail4e£x  cents  6>usg 
&  qvt  ccUe  pour  la  snort  d'un  tto- 
imin  convive  (  A)  xki  roi  n^tftoit  qwr 
" trois  cents,  On  y  trottt«  (6)  ^ju«^  la^ 

： giM  In  4omim€4.  ifi  •  Ik  44 ,  $*.<4r&  c^*， 
余 rafiportt  k  U  lormulv  ij  lU  AUnw^^i     r«fM  f«r 

irufiiane.  Voyez  aufli  If  titre  6j6  d«  U  loi  falique,  ^ 
1^  4  ；  -&  le  lifF^  74  i  &  1»  W  to  {Hpttsivet  、  tk.  it  t 

«e  ran  677  , " 

-Si 


, . . chap.  xjc. 
Wdi  $• 少 


奏 


coii^fitkaM  pour  la  mmt  d'un  finale 
Fianc  6t€Sit  ^  Axsux  cents  ferns  (a)  ，  & 
que  eelte  poor  }a  mart  d^un  Romain 
d'ttne  OMditiaoiOntinure  a'ctok  que  de 
cent  (*).  Orb  paycntt  encore  pour  la 
mort  d^un  Ronmn  tribntaire  ,  eipece 
^  feifofi  d^aCrahdu:^  uw  compaM:»>a 
A?  cpiataficeKdnq  fbus 《； nutk  jr  n^fH 
parkrai  point  nan  pl»  que  cto  cellt 
fombiinort  <kiferf 轸 saoc,  ou  <U  I'a^ 

ie^e  tsoifi(Sie  oardre  de  perfonn^ 

fousiilence  le  priBinxer  ordrede  perfon* 
"e 瓤 chezs  k»  Francs:^  G'e^4r<lire ,  l，an" 
cle  qui  con€«nie  \ amcruftions :  &  ts^K 

la  mort  duquci  on  pst}fok  dettic  cents 
(oD^  de  c<mifK>fiam,  avec  ceux  ati*il 
aj^pdte  4lesr  trots  cmlnsg  cIim  R^n^ 
mung  ^  Sc  pOKur  lai  moct  defqwl^ 
payoit  de$  compoill^ian^  ^iFirentr &  y  il 
trouve  qu^S  »'y  avoit  qu^un  ieul  otdre 

jtn  avoit  ttois  iphexles  j^omi^i, 

J)  LolikliqM  ，  iw 

W  iAW.  J-  >        ，•  '-. 、 


rordi«^  fuAcu»re  ie  ces  teM|>»44  )， 
•   II.  eft  ctit  ，  xlansf  ce  Mcvttdait  dat» 
line  sffifoiNee      la  natiotn  (I)  ^  que  ， 
£.le  jiige  tromre  Tui  vDleor  noftetue ,  -il 
It  fetaber  pduc  )etre  eiivx^rderitit  lir 
jroi  ， 化 c^eft  tuiftmt  QFroMCUs-^  imsns  ； 
£  c'efi  line  parfotme  plqs  ioibie  (  dthi^ 
Aor  fojhnm  ) ,  il  fen  pendti  fsft  ht  lieu* 
Selon  M.  Pabbe  Dubm^  Francm  eft  uft 
J^mnoA  libre ,  dikUiar  fi$rpn«a  eft  tut 
£ef£  J*i^oreiai  pour  ,ii  momem;  ce 
que  |MSut  ifmiier  icile  ittot  Fkaiicui^^ 
-fie  )r  cpauDencerai  'par  、  esiamin 象， «f 
qu'oa  pent  £pt(^0dr8  pair  ees 飾 Mie 
pnfoium  plus  foiUt*  ie       que  ，  dans 
quelcfuft  kosgue  qu^  ce  ibit  ，寸 odt  ccm^ 
fttiatif  &sfif€x6t  nitdSmewomt  tfeks  teiw 
, le  plusL  grand,,  le  moin^ve  ，  & 
1$  pottfo  S'ii  a^^cat  id  qacflion  que 
r  hogwMcg  libgeg  &.  ides  tefft  ,  m  au 备 
ffok  dit     jS^^  Ac'ism^  pas  wi  iiMmm: 
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firfomg  oe  figni^Q  point  U  ya  ferf*,  eisus 
ime  pearfoimc  au - d^ouft  de  laqntUe 
4Dit  ctre  le  ferf*  C«l»  iuppoie  ,  -》 
*  tus  ne  ^lufiem  pa^  m  nomfM  Ubfe,,, 
mais  un  homme  puiffmt  ：  &  JFrMcm 
pris  ici  dam  cetif  acceptiaa ,  parcr 
^ue  ，  patim  les  Fraac$ ,  ^toient  totqours^ 
ceux  qui  ftvoieat  d^i^  l*«tat  unc  plus 
fwttde.  pviflance »  &  ^toit 
^ificik  mi  ^uge  mi  ill  cqmte  de  cot^ 

m  gnm4  nomlire  <fe  cdpilukiires  (4) 参 

yant  le  tot»  &  oouk  ok  ib     l«  pour 
Potent 

•  On  trouve  jma  I»      de  l^uis  k 

lei  ivlimfS';£^rcitt  ilftf  principwx 

SuWtottt  oftoit  qui  ay^ifitt  ite  ier&  ,  &s: 
tnx  qm  todsnt  、a^  pj^rmi  Us  bwrW 
fc^  iippftrpjpfe?  ainfi  Bibon ,  Gue 
ct  piri^ce:  ftypit 说4  de  la  &mtuae  , 

I  '  * 


] 
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f^rfom  »e  fignifiej  point  \i  ya  fcrf^  mais 
tine  perfoQDC^  ftu - d^Qu»  de  UqudW 
4oit  ctre  le  frrf.  C^l»  fuppoie  ,  JFhn^ 
4     €us  ne  %iu£ersi  pfi»     Komme  libre、,， 
mais  un  homms  — ffsiQt  ：  frwm 

eft  pri^  ici  daw  cntf  acceptioo ,  parce 
^ue  ，  parmi  Ics  Fraac$,  ^toiem  tonjours^ 
ceux  qui  avoient  dlao^  l'et»t  uoe  plus 

Sraade;  pui^c^ ,  &  qi/U  ^oit  plu$^ 
ificik  til  |uge  <hi  %\\  cqmte  de  cot^ 

HH  gran4  nambre     capiiukb^s  (a) 如 

jvaot  le  toi ,  &  oquk  oh  ih  ne  i«  po\^ 

- On  trouve  ddos  If»  vie  <fc  4： 

lei  iv^iies-ifyTeiitilftf  pfrincipuwK 

Suf*lout0eo3i  qui  avoifoi  cte  ferfii ,  &(： 

re^  •TfS^?  ？ ippijtrpjpfe^  ainfi  J5r<rte;j,.aue 
cft  prmce  av^t  t"  de  la  &maiae  ， 

W  Chap.  XUU  &  ATbLH^  . . : 、 ' 


s. 


woitfeit  ai«h€v6q\ie»  cle  Rheitn^T 
； K. '  Quelle  r^ompenfe  I'emfiertar  a-t-ii 
n  'tei^ue  de  tant  de  bienfaitsi  11  t^a  &it 
, lihro  ，  &  nofl  pas  noble  ； p  it  pou-^ 

vok  pas  te  fairc  noble  、,  apres  t'avoir 
i»  donne  k  likerte  . 

Ce  difcours ,'  cpd  prouve  &fi>rnieUe" 
ment  deux  erdr«$  de  citoyens  ，  n*ein* 
barraffie  point  M.  Pabb«  Dubos，  U 
pond  ainfi  (^),：  h  Ce  {>aflage  ns^veixt 
, poifit  dire  Loab  k  dibannairm 
»  n'eiit  pd^f>u  foire^ntrer  ilii6jn.-da^s 
i»  l^^rdre  d«^<nobtes«-  Htitm ,  comme 

9»  premier  ofd(^  、： ibpdid eiUT  a  ccbii  idt 
" la  ndbteffs;  4i  )i  'bif&  au  feftetir  .  k 
decider  fi  ce  pafla^e  ne  le  vent  point 
4ire;  )e  ltd  1aii&  ^  j^iger  s^il  eft  itl  ^elV 
d^at  pr^ij^aitce      tleig^^^' hi 

» ^ment ,  continu  e  'lAl  i'&bb^tTlM^osr.^^) ； 
^'c^icT  W  cit^ye^s^nis  tibres  ikot^nt 
^  qtA^ifi^s  de，  tioUcs  ^tontnes.  ir  dans 

' («)  0  qualem  rctriunermthnem  feiiiitfiit  tJi^f  '^Ptih 


mum  •  ibid. 


if})lkd^    . 、： 
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>.yufage  dii  mondcr  ^n^hle-homme  ；  fit 
m  bpinoK^:  fi^  Ubre,  mi  iSgoifie  long — 
M'ttetMM'jfi/iieme  cho^^n.  Quoi  librce 

, 4Me^ -  hotisget^^  ont;  pri$  hi  qtiaiite .  da 
: i^bl>le$4w)iiin)is»  :，  uft  paeffage  de  la  vie 
^  JMfO'fmaire  s'appliquera  A 
ees  fortes  de  gen$  !  Peut-.etre  aiiffi  ， 
«t  ajoufce-Wl  encore  (a)v  .au'J?inhm  n，a" 
M  voit  point<^td  efdav^  daas  la  nation 
^  fniiu^S  m9i$  -  4ans  ia  iiation 
If  iSaxonct yjt>^; 4an$i .uQe  autfe.oatibii 
"iGemiataiqwb  ^oiiil^citQ^^tns  ctoient 
^•<liyiffc4  en  ptyu(iftii*i,or<ir»  «.  Doric  9 
， ctufe  3u: pmhk^t  de  raMoie  DiAoi  '； 
U  n!y.aura  pqitit  eii  de  :n6blefle  dans 
Ui  natioix  des  tFranc&./Mais  il  t^k  jamais 
pl)is:oo^)  applique    /Ku^&n.  QiLvieat 

^e5;qtir>  amkntixetie:  oppidti^s  II  Louik 
kJchnkak$\t^  i^otr&es^.  tins>avoient  itb 

^  {4)  tublifl^%nt  4e"I，、A— .i^c]^' F 辨 9|oyboH〜 
VI,  (fbap.  xv','  page  116.  -  r .    {       , , " 

rim  Aix      t*  iarhsnd  mattomibus ^ad.  MfeJaftUittm  p fir. 


barbare.  iA^/t  dtoat^  j^rcfmiers-^  ^ 
Aon  pas- dies  fedOiKkr  Xyailteups*^  je  he 
£us.  Gomoieot  on?  ]^ii/t  dke  '<^i ，鄉 ^rf 

foain  rtsn  ferf  h,ieM  ，oin,  <ie  fyss^ii&^  tii 
par  ^iiiieqiCRsnt^e  ifati^n;  h 
iormaisip  i^ancbh 籍( ，&  ，  ^oiknle* 
les  ferfs  aifiraachis  predoieik  ta  loi  d9 
leiir  mmtrev  d'fcrim  Fr^ftO"^.  6r 

son  pas  S<ci&oii  t^t^  Gtttmku    -  n  " 

flntrajBan$f(^^mok;bierk  ddi^i ，―，  ^di^ 
9nire、  il&if^i^  dti  ct 滅 蓼 hc^mxliesr 
likres^i  tswk  que  ^  ^^omme  its^fiefe  Ik--^ 
tern  d^ib^rdi  amovibles  ^  e^uite  k 
vie  ，  qela  ne  pas  fwmer  un^ 

ttoU^ffiat  d\>rfgme  f  puifque  Iti  pv^^ 
»Stiy€3  n，— pi^^iifi  J^lifit  ixzd^e%'^\m 

de  citoyens  cnez  les  Francs :  fentiment 


tMs  XXX.  Ckmw^  XXV\  lof 

i«aia€ ,  fit  la-qtialifi^  ^  convi^  coi 
— w  le'preiitieir  ，  il  n^i^roit  pu^rf 
€6  titfe'  mar<}uat  phis  one  nobltAi 
trorigmeqw^       d'afnmriliioiiv  Ntoi9  it 
feut  Hfie  i^penfe  direde.  Les^  antruf^ 
^uMii  fidieles  n^etok  At  p«u^«l^>  pavc€ 
<[»H5  sm^ienf!  im  fie^;  maoa  on  lew 
«>finoit  uttr  fief  ^  rarce  eu'ilS'  ^toieni 
^wtri^KMte  0H  6^lts%  Or  ie  re&wrieiit 
ce  que  j^i^c&t       fes  pl«mi^€ka^ 
P*fitc5^ 叔 ce  lirre  r  Its'  ifyvMM'  pai 
p&ver  leys ,  camme'  its  eiiFent  fbns  fa 
fc4f-e,le  mfitaiefieft        sib  n'aroient 
pa*  celH-i-Wh,  Us  en^wient  tm  aafre  y 
&  parce  qw  les  fiefs     cbnuoitnt  ^ 
la  naiffance,  &  parce  qu,ils  fe  don^ 
ftoiem:  fottvent  dam  les  affembl^es  de» 
h- nation;  &  enfii^ paree  qiie ,  cdmme^ 
•A  h(At  d&  Vityt^t^  des  nol^  ^nt 
troif,  it  ite  Km 械 1 4uVi^$ 

i^kvtr  en  cfetfrner;  €es  fexiwlWes  itdi^Hir 


eut  des  hdmmes  libres  qui  furent  adnu$ 
c^^nir  4^  c€tte  gfande  prerogatjve  ，& 

I)ar  con£^qqfnt  lientfer  dans  4'orfb#  4， 
tf.nablefiCe.  Cela^  n'^tpit  - pomt  ftinJi^  dii 
teidps  4e  G.om 呢 &c  <k  ChiUUktrt  ton 
neveu  ；  $c  (eki  pto\X  aii>&  du  ten^s 

tembSt  de  ,0^  ； prince ,  les  homme$  libtes 
ne  tuileat  pas  incapables  de  poiTede^ 
<}es;fiefs^  u  paroh,  par  le  paiTage 
Tigun  rapporte  ci-deflus ,  cue  les  {^t^ 
dfftanchis  ea  etoieivt  abfolument .  ex, 
chih  M.  Vahh6  Duhos  (a),  qui  va  eii 
Twqui?  poi^r  nous  donner  une  ide^  Aft^ 
ce  qu'eto^t^  Tancienne  Bol^efle  Fran- 
9olfey  nous  dira-t-il  qu'pa  ie  fait  jamais 
plaifot  en  Tttrquie  de  ce  qu'on  y  6levoit 
aux  hbtinetirs  &  aux  dig^t^s  des  gensi 
iiaifrancfi  ^  comme  <m  s，en  plat* 
gnp^       les  regnes  de  Louis  It  dUm* 
naifi:  ^  di  Charles  U  dutwth  Oa  ne 
s^^S^f^l^i^c^i 省 :<|u  tem.p$.  de  CharU^ 
mapHi ,,  parce  que     prince  diilingua 
tou)oufS  les  anciennes  families  d'avec 
. les  nouvdles  ；  ce  que  Louis  U  dibt^ah^ 
if,  Chairlcsk  k  cluiuvt  ne  firept 

(oifc » tom«  iU  y  Ut,  Yi »  chap«  iv » .piB«J9V 
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•  Le  public .  nc  doit  pay^i^Wier  quJil 
eft  redevable  k  M.  Vdbbei  Jtfuios  de  plu- 
fieurs'  cpmjk)fittons/'ex5cfel!fntfes,  C，eft 
fur  ces  beaux  ouvrages  qu*il  doit  le  ju- 
■ger ,  Sc  non  pas  -fur  ceiu"cL  M«  rabb^ 
•OtAhsy  eft  tombe  daws  gnwdes'fau-»; 
《es -  ，  par^-  qu'il  a  ^plus  ew  devant^  les 
yeux  M.  ie  comte  de  Bwl^irKvilliers  ^ 
que  fon  fiijet*  Je  ne  tirerai'  de  ！ outes 
tots  ^rttiques^'^e  rcetteH^flMiM  4€ 
grand  hpnime,a  err^  ^  qVP  dois-je 
pastffaindre?   ) 


1 


L  I  V     C   X  X  X  I. 


SMme  dcs  Zeds  fi^Mfis  ich^i^ 

•  iFmncs  -  ^Sam  ie  inappM  — eifor 
； ont  ttvec  JeH  ^  nevaluiioAs  w6  Jeu*- 
" ^'^monarcfiie.  二: 

一' t:rtAPlTkE  PREMl^^R^  ；' 

Changemtns  dans  Us  offcts      Us  fafsm 

D'abord  les  comtes  n'^toient  eit - 
voyes  dansleurs  diftrifts  que  pour 
un  an  ；  bientot  i|^*aciieterent  la  conti- 
nuation de  leurs  £>8i(^5,;Dn  en  trouve 
iin  exemple  4es  Ie  tegaesies  petits-en- 
fans  de  CUmhs. )U'Ji ii^^Kahi' Pconius  (a) 
etoit  comte  dans  la  yiUe^'Auxerre  ；  il 
envoya  fbn  j^ts  Sfj^frnw^  porter  de 
Fargent  k  Goneran\-^vLT  6tre  continue 
dans  fan  emploi  ；  le  fils  donna  de  l,ar- 
gent  pour  lui-meme ,  &  obtint  la  place 
au  pere.  Les  rols  avoient  dcfk  com* 
mence  kcorrompreleurspropres  graces* 

(d)  Grigoirc  d€  Twr 辠 »  13v«  IV »  chap*  xui« 


i^ximqvke  f)  par  J^'  Joi:  loyamne  ^ 
hss  ficft  lufiept  :nmonhies  ,  Ms.  ne  fa 
diMinoleiit  '； {M^u^tani:^'  os  mt  s^otmtm, 

w  ；  &  ^'eifuent  onibaif ement  trne  das 
pn8cipd€!&  jijboics  4nj;  ！&  .  .trattouad: 

； ^iSh)  dam?  T^a^ittne^  fer  i^ct  rote  iCon— 
gent,  cam'me      e4»itkw^k' IsLipa&f* 

^ndeSiCcmt&5t     ,  一  " . '】 r"  -  r 

1  ；  tfefmi  votif  ,rcU%$  1ft  ((mtiQ  — •«  li， 

ks^  :pflirw»  ifwic  unfit wips^ 
A  y-fiR ) 喊 4、 饰 s:  ； qM，ite  ficfsfft  jp$>itr 
婉 jom,  II,  youtttt 

dans  la  nation ,  &c  Von  en  Mitt^iWA^lit 
JwAce,       rjrfe^^rfwtwa  ：  fewrtfe  dans 

{uppiice  de  Brunehaulr. 

c«te  reine  /Hlle,  foeur  I  mere  4e  'fclB^ 

^         (i)  Chip.  Vilf  、  、〈.、」,'" 


toS    Ue.  t/  Bit*  M^/'jiS:  sth  I  $ , 

p8r:des;ouviiige9 (dirties;  d^^n  edflC^u. 
d'ufi- pitx:Qii6il '  ilomaiii^^  ri6<i  av£c  loi 
gime  admirai^ie  po'Urles  afl|iife^  dou<6o 
oe  quality  4c{ui  atroknt 似 lo»&* 
temps  refpeftees  ,  fe  foit  Vue  tou"S=a» 
coup  expof(^  Jli)  des  fu]>pticds  longs 

honteux ,  fi  ctuels  (A^- par  un  i^oi;  (£y 
dont  I'autoritC'  itoit  acffiex  n^l  ztSttttfi^ 
dans  fa  naticrn  iiJelle  n^tditr  toiml);^. ； 
par  qiiielque*€jUi(^  pamculitfre  ^  (kinft  1:% 
^iigrace  <ie  cetrt  ilationV  CW/uur-  Ufi 
reprocba  la^  mort  de  dix  rois  (<：)  :  mail 
il  y  en  avoit  deux  qu^l  fit  hii-mSitf^ 
fttourit;  h  inort*  dte  ^iielqiies  iUti-^Jfut 
U  crkn^  du  foft  ou  (dd  la  nf^chaiic^^ 
id'une  autre '  reine  (  Sb  ifne  tiiitk>li  ovi 
nvo^t  laiit^  mottrir  Fride^OFiik  datis  ion 
lit ;  qui's'^toit  meme'  dppofee  4  lapuni^ 
tidn  de  fes  ^^Wali^ltiiJ^les  crimes 
-devoit;  ^tre  bien  froide  Alt  ^eux  de 
BmfHtiaMti       '  'I  -'  ''."'! 

EUe  Rit  mife  fat  ten  tham^au  &  on 
l^promeiia  dails  toitte'l^ain8^$  Marqiii 

«€r^ine  ^qii^eHi^  '^(M  t^bnb^  dans  ki 

• 〜"？  ：、:;X  ^ 

(p)  Clothsire  //»  fiU  HXhilpfrU ,  &  perC'  de  Dm* 
一零 oiert-'  '    .  ^  t         « 《' "  、 

(c)  Chco0u|0e  40  Frdd/fain  •  chap,  xlh,     '  , 
•'  Xd)  VoycL  Gr^oln  dc  7W',  fir.  VUli  cdaollre 

iXU  '"； 

difgrace 


tit.  XXXL  Chap,  t  tof 

%race  de  cette  arm^e.  Fredigain  dit 
que  Pratairc      ，  fevori  de  Brundiaultj 
pteaoit  le  bien  de-  feigneurs  ，&  en 
gorgeoit  le  fife  ，  qu'il  hiunlUoit  la  no- 
DleCTe  ,  &  que  perfonne  nepouvoit  Stre 
sur  de  garder  le  pofte  qu'ii  avoit.  L'ar- 
inee  conjura  centre  hi"  on  le  poignardai 
dans  ia  t€nte  ；  &  BrMnthault ,  foit  par 
les  vengeances  (^)  qii，elle  tira  de  cette 
wort,  loit  par  la  pourfuite  du  meme 
plan ,  devint  tous  les  jours  plus  odieufis 
a  la  nation  (《)• 

Clotain  ambitleux  de  regner  feul ,  & 
plein  de  la  plus  iaffreufe  vengeance ,  sur ' 
perir  u  les  enfans  de  Brunchault 
avoient  le  deflus ,  entra  dans  une  con- 
juration contre  lui-meme  ；  &  foit  qiiHl 
fttt  mal-habile  ，  ou  qu'il  fut  force  par 
les  circonftances  ，  il  le  rendit  accufateur 
BrunehauUj  &  fit  faire  de  cette  reine 
un  exeraple  terribk. 
Vamachairt  avoit  et6  Fame  de  la 

(i)  Sttvd  illi  fuit  €ontra  perfonas  tniquius  、  jif" 
■Wm  trihuwns  ,  de  rthus  perfifurum  ingtniosik  p/cum 
^tUeas  impUrt""  ut  nullus  rep*riretur  qui  gradum  qtum 
^iftttrat potuifftt  adfum^rt*  "Chr onique  de  Fridigairt  • 
th.  XXVII ,  fur  Van  60 

i^)  Jhli.  chap.  xxTiii ,  fur  Pan  607. 
c)  Ihii,  ch.  XLI ,  fuc  ran  61 ).  Burguhii^t  fMronet  ； 
1^  tpifcopi  quim  eattri  Uudes ,  timenees  Srunichildtm 
&  "im  in  tarn  habcntu  |  confiUt/mJniMt"  ,  &" 

Tom  IF.  F  1 


I 


If  10    Dt  L'ESmt  £>£S  Lois,. 

conjuration  ^ontre  BruruhauU;  ilfiit&itr 
inaire  de  Bourgogne  ；  11  ^xigea  (a)  de 
CLotair^  qw'il  ne  feroit  jamais  deplace 
pendant  fa  vie,  Par'Ul  inaire  w  put 
pins  etre  dans  le  cas  oil  avoient^te  lei? 
feigneuts  Frsin^ois;  ^  cette  aulorit^ 
commenfa  it  fe  tendr^  independoote  d 零 
rautorite  royale, 

C'ctoit  la  funeile  re^ence  de  Brwuy 
Jutuk  qui  avoit  furrtout  efFarouche  I9 
nation.  T^ndis  que  les  lois  fubfiftercnt 
dans  leiir  force  ，  perfoxjne  ne  put  fe 
plaindr^  de  ce  qu'an  lui:  otoit  un  fief, 
puifque  U  loi  ne  Ic  lui  donhoit  pas  pour 
toujours :  mais  quand  ravarice,  les  mauf 
-vaifes  pratiques ,  la  comiption  firent 
donner  des  £efs  ，  on  fe  plaignit  de 

3u，on  etoit  priv4  par  de  mauvaifes  voLes 
es  chofes  que  fouvent  on  avoit  acqui, 
fes  de^xieme.  Peut-^tre  Que ,  ii  le  biea 
public  avoit  ete  le  motii  de  la  r^voca, 
tioA  des  dons ,  on  nViroit  rien  dit : 
mais  on  montroit  Fordre ,  fans  cacher 
la  corniption  ；  6n  reclamoit  le  droit 
'fife ,  pour  prodiguer  les  biens  dii  fifc  k 
'fa  fantaifie  ；  les  dons  ne  furent  plus  la 

' (if)  ChromcTixc  cle  Fridigmire  ，  ch.'  XLii ,  for  Wn  6i^« 
'Socramtn^o  i  CUtdrio  4t€*pto  —  uofu—  rU0  fi^ 
'forUus  d<£rsdaretuft 
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tkeimpenfe  ou  refperance  des  fervices* 

Bruiuhault  ，  par  un  efprit  corrorapii , 

voulut  corriger  les  abus  de  la  corruptioi) 

ancienne.  Ses  caprices  n'etoi^nt  point 

<eux  d,iin  efprit  foibk  :  les  leudes  &t 

its  grands  offleiers  fe  crurent  perdus  ； 

ik  h  perdirent. 

fl  s'en  faut  bien  que  nous  ayons  tous 

fes  aftesqui  furent  paiTes  dans  cestemps- 

&  tes  feifeurs  de  chfoniques  ，  qui 

favoient  ^  pen  pt&s  de  l，hift'oire  de  leuf- 

temps  ce  que  les  villageois  favent  an- 

jourd'hui  de  celle  du  notre ,  font  tres- 

fteriles  •  C  ependant  nous  avons  ime  cont 

titution  de  Clotam ,  donnee  (a)  dans  le 

coneile  de  Paris  ,  pour  la  reformation 

Aes  abus  (*) ,  qui  feit  voirtjue  ce  prince 

fit  ceffer  les  plaiirtes  qui  avoient  donnd 

i  la  revolution.  D'lm  Cote ,  i!  ^ 

confirme  tous  A^s  don^  (c)  qui  iavoient 

=ete  fairs  ou  confirmes  par  les  rois  fes 

prcdeceffeurs  ；  &  U  ordonae  de 

•、 

(«)  Qitelcpte  teaips  apres  \t  fap^Uce  d«  Brumkault^ 
1*10  6i5.  Vo^rez  ration  dot  capitulairec  tU  Balaitf 
f.  lit  ,  ： 

(A)  "ftiM  rMtlonia  crdintm  aSS  vet  criinttin 
A'iti  4U  MMfftf ,  quod  ai^irw  divinhas ,  emingAru  ； 
^^/fofutrimus  ,  Chrifio  .pr.ctfult  ^  per  hujus  tdicli  tckoriM 
i^raliur  emtndar"  In  plS)«lnrio  »  ibids  *ri;  l6* 

(c)  Ibid,  art.  i6. 


ill  De  VtsfRir  pes  Ldis, 

rautre ,  que  tout  ce  qui  a  ite  6t4  ^  feS^ 
leudes  ou  "deles  leur  foit  rejndu* 

Ce  ne  fiit  pas  la  feule  qonceffion  t^ue 
U  rpi  fit  dans  ce  ^oncila  ；  il  vQulut  que 
<^e  quiayoit  et^  fait  contre  Us  privileges 
des  eccUiiaftiques  fut  corrig^  (tf)  :  il 
modem  rinflu^nce  de  la  cour  dans  le$ 
^iedions  ^ux  <^veches  (b),  Le  roi  refoi> 
ina  meme  les  affaires  iucales :  il  vQUsi 
li\t  que  tous  l^s  noiiveaux  ^eqs  fuflent 
6t^s  (f)  qu'on  ne  levSt  (i/)  aucun  droit 
4e  parage  etabli  depuis  la  mbrt  de  Gon^ 
tran  ，  Sigtbm  6f  Qhilpiric  ；  c'^ft-^-dire  , 
qu'il  fuppritpoit  tout  ce  qui  avoit  ^te 
fait  pendant  les  r^gences  Frcdigonde 
&  de  Brunchault  ；  il  defendit  que  ie$ 
troiipeaux  («)  fiiffent  menes  dans  lea 
forets  des  p^rticuliers  :  &(.  nous  allons 
voir  tout  I'heure  que  la  reforme  fut 
encore  plus  g^neral^ ,  &  s'^tendit  aui; 
aiFaires  ciyiles. 

{a)  Bt  quod  ttr  ttrnfori  cm  hoe  ,r«MnB(|fL 纖 tftr^l 
dckiue  oerpetualiur  ohferveturm 

{h)  ItA  lit  iff/eopo  deceJefiti  >  in  loco  ipfitu  qui  ^ 
vitfropolitMno  ordinsri  dehet  am  principMtlbus ,  4  'cUr0 
&  populo  tligtttur  }  &  fi  ptr/cna  coniigna  futrit .  pn 
w4i/uti^ficm  princifis  ordintlur.  j  v^l  evth  p  dipMUd^ 
eligiiuf  I  ptr  meritum  ptrfonm  (if  d^Srina  oriinttur*  I^idq 
frt.  I. 

(c)  Ift  ubicumque  cfnjtfs  §orus  impii  dddUns  nfi  ，  tmnh 
^etur ,  art.  8. 
{4)  IhU.  art.  (0  IhU,  W.  a|« 
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C  M  A  P  I  T  R  E   I  L 

Comment  ic  gouvememcnt  civil  fut 

rijhrmi. 

ON  kvbit  vii  jufqii'ici  la  ndtion  don* 
ner  des  marques  d'impatience  &  de 
leger€te  fur  le  choix  ou  liir  la  Conduite 
de  fes  maitres  ；  on  l*avoit  Vu  t^gler  le$ 
tfifferents  de  fes  msatres  entr'eux ,  & 
fcurimpofer  la  neceffite  de  la  paix.  Mais 
ce  qa*on  n'avoit  pas  encore  vu ,  la  na- 
tion le  fit  pour  Ibrs  :  elle  jeta  les  yetix: 
fur  fa  fitiiation  a^fituelle  ；  elle  examina 
fes  lois  de  fang^frdid  ；  elle  pourvut  k 
leur  infuififance  ；  eile  arr^ta  la  violent 
ce  ；  elle  regla  le  poWoir* 

Les  regences  mStes ,  hardies  &  info-* 
Icntes  de  Fridigondc  &c  de  Brunthault , 
ftvoient  moins  et^nne  cette  nation  , 
qu'ellcs  ne  Vavpient  avertie.  Fridegondt 
avoit  def^ndu  fes  mechancetes  par  fes 
inechancetes  mcmes  ；  elle  avoit  jufti" 
fie  le  poifon  &  les  affaffinats  par  le  poi- 
fon  &:  les  affaffinats  ；  elle  s*etoit  con- 
duite  de  maniere  que  fes  attentats 
ctoient encore pUispatticuliers que  pu - 
blic^,  Fridigondc  nt  plus  de  maux 意 

F  ii) 


"4        i，»s,ftinr  de^  Lof5， 

Brumhault  ^  fit  craindre  davantage;^ 
Dans  cette  crife  ，  la  nation  ne  fe  con — 
tenta  pas  de  mettre  ordre  an  gouverne- 
nwnt  fcodaL,  elle  voulut  auili  alTurer 
{on  gouverncment  civil  i  car  celui-ct 
etoit  encore  plus  corrompu  que  I'autre  ； r 
&  cette  corrnption  etoit  d'aiuant  phi& 
dangereufe ,  qu*ielle  etoit  plus  ancienne^ 
&  tenoit  plus  en  quelque  forte  k  l，abus^ 
4es  moexurs  qu'^  I'abus  des  lois.. 

L'hiftoirc  de  Gregoin  dc  Tours ,  &  le^ 
？ lutres  moniimens  nous  font  voir  ，  d'utt 
cote  ，  line  nation  feroce  &  barbare  ^ 
&  de  rautre  ，  des  rois  qui  ne  I'etoient 
pas  moins.  Ces  princes  etoicnt  naeur- 
triers ,  injufles  &  cniels  ，  parce  cjue 
toute  la  nation  retoit.  Si  le  chiiftia^ 
nifme  panit  quelqiiefois  les  adoucir ,  ce  ■ 
Ije  fut  que  par  les  terreurs  que  le  chriftia* 
nifine  aonne  avix  coupables :  les 壬 glifei 
fe  difendkent  cantr'eux  pat  les  miracle^. 
&  les  prodiges  de  kurs  taints,  Les  roi^ 
n'etoient  point  facrileges ,  parce  qu'il^ 
tedautoient  les  peines  des  facrileges  r 
xnais  d'ailleurs  ils  commirent ,  ou  pajp 
colere ,  ou  de  fang  froid ,  toutes  fortes. 

crimes  &  d'ui)uftices ,  parce  que  ces 
crimes  &c  tts  isjiiftice^  ne  leur  moiK 
trQi^jut  pas  la  main    la  divioke  ii  pre* 


Liv.  XXXI.  Chkp.  it.  i<f 

feme.  Les  Fraii6s、  comme  'f^i  dit ,  foufi* 
froient  des  I'ois  raeurtriers ,  parce  qu'ib 
ctoient  meurtriers  eux-m^tries  ；  ils  n, 丛" 
tCMtent-  point  frapp 丢 s  des  injuftkcs  6t 
-des  rapines  de  leuf^  rois ,  parcc  qu'ilt 
"bient  rdviflburs  &  iq|uAes  cotiime 
e\ix.  l\  y  avpit  bi0a  dj^  k>is  ^tablies  i 
inais  les  toh  les  tendoient  inutSAes  par 
certaines  lettres  ^  tppelldes  pricip^ 
$ions  (a)  ,  qui  r^jnvcrfoicnt  ces  m&me$ 
lois :  c'etoient  k  pen  pres  comme  les 
t^crits  des  empereurs  Romains  ，  foit 
le  Its  wis  ^unent  pris  d'eux  cet  ufage^ 
►it  €|^*ils  I'eirtflent  tir^  du  fond  meme 
leur  mtvLteh  On  vmtj  dans  Gri^fsiH 
4ft  Tours^ ,  qtt'ils  faifoi-fit  des.  meurtref 
de  fang'fi'oid ,  &  faifoient  mourir  cks 
^cufes.  qpM  n*avoient  pas  feulemenf 
4te  entendus  ；  lU  donnolent  des  pH?c^ 
cep^Qiis  <々) pQUf  faire  des  mamges 
ilhates  ；  ih  en  donnoient  pour  tranf^ 
{►orter  les  fiic"ffions ;  ik  ^  (k>fu»m«iit 
pottr  6tfiri«i  droit  <ks  parens  ils  es 

(i)  €*^eiit:.de«-  orrfres  <jue  It  toi  enroytih  atix  jn^ 
ges,  pour  faire  ou  fouffrir  de  certaines  chofes  coik 
tre  la  loi. 

(y  Voyez  Gregolrt  <f#^  Taws ,  Tiv^  IV ,  pag($  217, 
oire  &  les  charfres  font  pUines  4«  ceti ::  &  r^ien-* 
due  de  ces  abus  paroit  fur-tout  dans-  IMditxi^  Ctouire 
XT,  de  Y2LI1  61     donni  poai  les  r^ormen  Vblyez  fe《 
capitulaires ,  Edition  d«  Balu^t  tome  I  •  pag«  ai*  --  * 

F  iv 


dontioient  pour  epoufer  Its  religieufes^* 
lis  ne  faifoient  point ,  k  la  veritd ,  de 
lois  de  leur  feul  mouvement  ；  mcds  il^ 
iftifpendoient  la  pratique  de  celles  qui 
^toient  faites. 

L'edit  de  Clotairc  redreffa  tous  tes 
griefs.  Perfonne  (^)  ne  put  plus  6tre 
condamne  fans  etre  entendu  ； les  parent 
durent  (A)  tou)ours  fticc^(kr  felon  l*or- 
dre  etabli  par  la  loi  ；  toutes  pr^ceptions 
pour  epoufer  des  filles,  des  veuves  ou 
des  religieufcs ,  fiirent  nuUes  (c),  &:  on 
punit  ftverement  ceux  qui  le$  obtin- 
rent,  &  en  firent  ufage.  Nous  faurions 
peut-etre  plus  exaftement  ce  qu,il  fta« 
tuoit  fur  ces  pr^ceptions ,  fi  ['article  r  j 
de  ce  decret  &  les  deux  fuivans  n'a- 
voient  peri  par  le  temps.  Nous  n'avons 
que  les  premiers  mots  de  cet  article  ij  一 
qui  ordonne  que  les  prt^eptioits  feront 
obferv^es  ；  ce  qui  ne  peut  pas .  s'cn- 
tendre  de  celles  qu'il  venoit  d'abolir 
par  la  m^e  loi*  Nous  avons  \ine  autre 
^onftitution  (^/)  du  mdme  prince,  qui 

(tf)  Art.  21* 

(A)  Ibid,  art. 《• 

W  n",  am  i8.     、  ■ 

(d)  Dans  r^dition  des  capitaltires  de  Bahxi  % 
feme  .1 1  ptj(C7, 


rapporte  i  fon  edit,  &c  corrige  de 
meme  ^  de  point  en  point ,  tous  les  abus 
des  preceptjons.  、 

II  eft  vrai  que  M.  Balu^e ,  trouvant 
cette  conftitution  lans  date ,  &  fans  le 
nom  du  lieu  oii  elle  a  ete  donnee  ，  Pa 
attribuee  k  Clotairc  I.  Elle  eft  de  Clotaire 
//•  J，en  donnerai  trois  raifons' 

1*.  II  y  eft  dit  que  le  roi  confervfera 
les  immunites  {a)  accordees  aiix  i^iits 
par  fon  pere  &:  fon  aieul,  Quelles  im- 
tnunites  auroit  pu  accorder  aux  eglifes 
ChUdcric  ,  aievil  de  Clotairc  /,  lux  qui  n'^- 
toit  pas  chrelien ,  &  ^ui  vivoit  avant 
Qv\e  la  monarchie  eut  ete  fondee  ？  Mais 
fi  Von  attribue  ce  decret  k  Clotain  II , 
on  lui  trouvera  pour  aieul  Clotain  I  lui- 
meme ,  quit  fit  des  dons  immenfes  aux 
e^Ufes ,  pour  expier  la  mort  de  fon  fils 
Cramnc  ，  qu^il  avait  fait  bniler  avec  fe 
fenune  &  fes  enfans. 

1。，  Les  abus  que  cette  conftkutioii 
corrige  fubfifterent  apres  la  mort  de 
Clotairc  1, 6c  furent  mSmeportis-  A  leur 
cotnble  pendant  la  foibldC^^lu  regne  de 

(a)  Pai  p9tti  au  Tirte  pr^c^den£  de  cts  tmmunir^s  - 
,a、  etoient  d«s  conceflipns  de  droits  de  juftlce ,  &  qui 
cootenoient  4ts  d^f«n(es  aux  jufges  royauir  de  faire  au 爾 
cane  foo^on  dans  lef«^toirt,  &  4t*icnt  ^iraUnce* 
ft  r^c^a  Qtt  €oac«£m  d,un  fief, 

F  V 
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Gontran,  la  cruaute  de  celui  de  Chil^ 
fUric  ,  &.  les  deteftables  regences  .  de? 
Fridigondc  &C  de  Brunehaults,  Or  com， 
meat  la  nation  auroit-elle  pu  faufFrir  des^ 
griefs  fi  folennellement  profcrits ,  iaas^ 
s'etre  jamais  recrl^e  fur  U  retour  coa — 
tinuel  de  ces  griefs  ？  Comment  n'auroit— 
die  pas  fait  pour  lors  ce  qjmVlk  fit  lorir- 
que  Chilpiric  II  (a)  ayant  repris  les  an— 

Siennes  violences  ，  elle  le  preffa  (t)  d,or- - 
onner  que ,  dans  les  jiiigemens  ，  oi^ 
foivit  la  loi  &  les  coutiimes commer 
f)n  faifoh  anciennement  ？: 
^  EnfiQ,  cett«  cpnfiituti^ti  feite  pour- 
if^edreffer  les  griefs,. ne  pftut  point  con^* 
cerner  X^loyiut.  I  ； ^  puifiqu'il  n'y  avoitr 
point  fous  fpa  yegn^  de  plainteis  dails  la 
xoyaume  A  cet  egard^  &  que  fon  auto- 
rite  y  etoit  tr^s - affennie ，  fur-tout  clans' 
le  temps 一 ok  l*Qn  place  cette  conftitu-- 
tion  ；  au  lieu  qu'elle  conyieat  tres4^i€rt* 
aux  jev^ni^mens  qui  arrivef  ent  fous  le: 
regne.  de  Cioioire  IT;  qui  cauiJ^rent  una: 
^evohiti^n.  dans  Y^t^t.  politique  dui 
royaume,  II  faut  eclairer  rhiftoire  pat 
fes  lois ,  &  les  lois  par  l,hiftoire" 


(a)  II  commen^a  a  r^gBct-vers  1 


tiv.  ^^xxi^  Caxp^  Iff,  :i^ff 


C  H  A  P  ITR  E  ni. 
Aueoriti  Jes  Maim  du  ，  Palais, 

J，JLi  dlt  <jue  Clotain  ll  s'etoit  engag^' 
\  ne  ,  point  oter  k  Warnachain  Iji* 

{>lac€  de  raai—  pendant  fa  vie,  La  revor 
utioor  eui  ,uii  autre  effet，  Ayant  cc 
temps  ^  I'e  xnarre  etoit  le  maire  du  roi , 
il  deyint  le  make  du  royaume  ；  le  roi  le 
choififfoit ,  ta  nation  le  choi&u  Pfoiaire  y 
arvant  la  revalution ,  avoit  ete  fait  maire' 
par  Theodirk  (a^ ,  &  Landeric  par  Fr" 
iigondc  (； mais  depuis ,  U  nation  fut- 
nn  ppffeiSoa  d-elLre  (f),'  . 

Ainfi  il  ne  faut  pa$  c wfoidre ,  comr- 
Hieont  £adt  quelques  Auteurs ,  ces  maires' 
Au{>ala}S  ^yec  ceux  qui:  avoient  cette 
^ig^te  av^at  li  i%ort  de  llrwicb^Ue  ,、 
Xes  maires  du  roi  avec  Ms  maires  du 
wyauMe.  -Oii  voit  ，  par  la  toi  des  Bour- 
gVMgAons  ,,<^u«  chez  ^ux  la  charge  de 

^Mgaine ,  ch.  KXVii ,  far  Van  ^5. 

(*)  Gefta  repm  franc^rum  xxXt4. 

(c)  Vbye*  Pridigain ,  chronique ,  ch.— Ltv;  fur  Pan 
&  fofi  continusteur  anonjp^e ,  ch.  ci ,  fur  I'an' 
69.5  J  &  ch."  cV" ,  fur  ran  715.  A'lm'oih  ，  liv.'  IV ,  cfa.  xV«'_ 
^finkard ,  vie  de  Charitmagm  •  <h,  5«rvrtr.  Gifia  r^f] 
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miure  n'^toit  point  une  4e$  preixiieses 
de  retat  {a)  »  elle  ne  fut  pas  non  plus 
une  des  plus  eminentes  (^)  chez  Ics 
premiers  rois  Francs.-  , 
, Clotdtt  raffura  ceux  q«i  poffedoient 
des  charges  &  de-  fiefs  ;  ficaprSslarinort 
de  Warnachairc ,  cc  prince  (c)  ayant  de^ 
mand^  aux  feigncurs  affemblis  k  Troies^. 
qui  ils  vouloient  mettre  en  fa  place  ,  ils 
s'^crierent  tous  qu*ils  n*eUroicnt  point  f. 
&  lui  demandant   faveur  ，  ils  fe  mirent 
entre  fes  mains.  ^ 

J>agobert  reimit,  coltime  fon  pere  一 
toute  la  monarchic  :  la  nation  fe  repofk 
fur  ltii ,  &  nelui  donna  point  de  maire; 
Ce  prince  fejentit  en  libcrt^  ；. &  raflurd 
d'aillcurs  par  fes  viftoires  ，  il  reprit  le 
plan  de  BmneHdult.  Mais  ccla  Iwi  ti6uflit 
fi  mat ,  que  les  Iciidcs  d,Auftrafi«  £e 
•laifferent  (力 battre  par  les  Sdavons  , 

(«)  Voyez  la  toldes  Bour|aigfions  >  i 鼻 fnt/i"  Je 
lecond  (uppUment  a  ce'tte  loi ,  tit.  13. . 

(A)  V9y«2  GfJgcUre  de  7W',  Ihr.  IX^  ch.  Ttxxru 

(f)  Eo  anno ,  Clatarius  cum  proeerihus  6*  Uudihusi 
.Surgundi<i^  Trtcajfinis  conjuAghitr  ^  cim  tonm  tjfu  foU- 
licitus  ,  fi  vtlUnt  jim,  Watnackacio  4ifitJJfi9  alium  tm 
^us  honoris 伊應 dJtm  fublimart  ••  fid  omius  uaaMimiteT 
dentganus  ft  nequ  tquam  rtlU  majvrtm  domiis  tliftrt  p 
ftgis  fratiam  olnixi  pttentss ,  curik  ««  trtnjegcrik 
Cbrdnique  de  Freddgahe  ,.  ch.  u  v  »  fur.  l>n  6-26. 

00  ifi^  I'^cbrf^im  quMtn  Vinidi  cantra  Frwcos  mei^ 


、 Liv,  XXXL  Cha>.  III.   « 重， 

s,en  retournerent  chez  eux ,  &  les  mar- 
ches de  rAuilrafie  furent  en  proie  aux 
Barbares. 

U  prit  \e  parti  d'ofirir  aux  Auftrafiens 
de  ceder  rAuftrafie  k  (on  ills  Sigcbert , 
avec  un  trcfor  ，&  mettre  le  gouvcr- 
nement  du  royaiime  &c  du  palais  entfe 
les  mains  de  Cunibcn ,  evcqiie  de  Co- 
logne ，&  du  due  jidalgifi.  Fridtgaire^ 
n'entre  point  dans  le  d^U  des  conven- 
tion^ qui  furent  faites  pour  lors  :  mais 
le  roi  les  confirma  toutes  par  fes  char- 
tres  ，  &:  d*abor<J  (a)  I'Auftrafie  fut  mife 
•hors  de  danger *^ 

Dagobcn  le  fentant  mourir ,  recom- 
man^  ^  JEga ,  fa  femme  Nenttehildt , 
&  fon  fils  Clovis.  Les  leiides  de  Neuftrie 
&  de  Bourgogne  (i)  choifirent  ce  jeune 
prince  poiir  leur^roi.  JEga  &c  Nentt^ 
childt  gouvernerent  le  palais  (c)  ；  ilsren* 
dirent  tous  les  biens  que  Dagottn 
avoit  pris;  &les  plmntes  ctfferent  ea 

Juantim  dttiuntdtio  Auffrafiorvm  ,  dum  ft  cernehant  turn 
)agoberto  odium  intttrrifft  ,  &  affUuk  •xpaliareuturk 
Chron»  de  Frdddgaire ,  ck,  ucviit  ，  fuc  ran  630. 

(«)  Deinceps  Aufirafii  torumjiudio  limium  &  rigittm 
Frtneortm  contra.  Vmidos  utilkw  dtfjutfaj^  m^fcumtnf^ 
Ibid.  dk.  LXXT  9  iur  I'm  63a. 

(b)  Ihidt  Ch.  LXXI3^  r  ittS  I'M  6^， 

(0  IhU.  , 

\i}  ItiiU  ch*  hXXJ(.»  fur  I'ao  ^ 


Keuftrie  &  en  Boiirgpgne^  comme  eU'W 
avoient  ceffe  en  Autlraiie^ 

Apres  la  mort  d'jE^a  ，  la  reme  N^i^tc^ 
dutdi^  (虞) «agagea  \ts  feigneiirs  de 
Boargogne  k  elire  Flo^ams  pour  ieur 
jnaire.  Cdui-ci  envoya  aux  ev^^fims  .SC- 
«ux  princtpauisc  fejgaeurs  du  toywmie  de 
£ourgpgae  des  lettres  ,  par  leiqii^Jes  it 
ieur  prcHnqtteit  de.  Uur  Gonfervpr  pour* 
loujoius  (p)  ，  c，eft« ^- dire  pendsmc  Icuir 
vk ,  leur$honneu]«s  &  leur$  dignites.  IV 
confirma  faparole  par  un  ferment.  C'eflr 
ici  (c)  que  raiiteur  du  livre  des  matret^ 
de  la  maifon  royale  met  le  commence^-' 
Aient  de  radn^niftration.  du .  t^yaume 
par  des  maire^  du  palais^  ••  'a 

Fridcgain  ，  qui  etoit  Bourguigdon  ， 
4t£t  entre  dans  de  plus  grands  details  fur 
,e  qui  regarde  Iqs  maires  de  Bourgogne* 
4ans  le  temps  lar  rSroUition .  dont^ 
nwfi  parlons  ，  qu«  fur- maires  d'Aiif» 
trafie  &  de  Nwflirie :  xAw  les  conven 一 

(a)  Chronique  de  Fr^digairt  ^  chap.  VxxKix ,  fat^ 
fan  641. 

{h)  '2irid,  FlOBcliatus  cunSis  ditethus  k  regno  Burpuf 
dS 處、 feu  &  pontificihu ,  per  epifiolaM'  etiaf/t  &  /aera^ 
mtntis  firmavit  unicuiqut  gradum  honoris  &  dignitatim 
fiu  &  4miciUam,  ptrpetuo  canfetrare, 

(if)  Dtineep*  d  leriiporibitf'  Clodovet'  ^crt  fuit  filial* 
Dagoberti  inclyti  "戾 >, panr^  ^trh  Theodetici  ，  w€g»' 
uum  Franeortan  deiidem  per  majoru  domiu  cc^t  Ofdi^ 
jMfit  D^majpribut.  dom^  rt^N^-  ^ 


Irr.  XXXr.  Chap.  HI.  rs^ 

1^005  qui  fureot  &ite^  en  Bourgogne  , 
furent par  les  memes  rai£6a$  ，  iaite^ 
fji  Neuilrie  &  en  Auilrafie* 

La  nation  crut  qu'il  etoit  plus  sur  dsr 
mettre  lapuii£uice  entreles  mains  d'un 
siaire  qu，dle  elifoit  ，  &  k  qui  elle  pou^ 
iroit  impofer  des  coaditioas ,  qu'ientre 
celles  d，uA  roi  dont  le  pouvoir  6toi% 
kereditaire»  r 


C  H  A  P  ITR  E  IV. 

Qud.  tmt ,  A  regard  dm '  Mains  ,  & 
gdaU  de  Ui  nation.. 

UN gouvernement ,  (Janslequelunc^ 
nation  qui  avoituntm  elifoit  celui 
qui  devoit  exercer  lapui&nce  royale  ； 
paroii;  bien  extraordinsrire :  mais  ,  \nA&r 
oeadamment  de5  Qircooilances  oh,  I'oiv 
^ou¥oit  y     <:n>is  ；  qiie  l€5  Francs' 

lis  €toierit  defce^dUs  dee  Genhaios 
iont  Tadu  ('^)  dit  que  dans  le  choht 
de  leur  roi ,  ils  ie  determinokat  par  fa、 
loblelTe  ;  &  dans  le  choix  die  leur  chef^. 

ptmorih*  Geww  -  …、一 
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par  fa  vcrtui  VoilA  les  roii  de  la  pre- 
miere race ,  &  les  maires  du  palais  ；  les 
premiers  ^toient  her^ditaires  ；  les  fe， 
conds  etoient  eledifs. 

On  ne  peiit  doutcr  que  ces  princes  ； 
qui  ，  dans  FaffembUe  de  la  nation  ，  fe 
levbient  ，&  fe  propofoient  pour  chefs 
de  qu€lqu'entreprife  A  tons  ceux  qui 
voudroient  les  iiiivre  ，  ne  reuniffent 
pour  la  plupart ,  dans  leiir  perfonne  ♦ 
&  rautorite  du  roi  &  la  puiflance  du 
maire.  Leur  nobleffe  leur  avoit  donne 
la  royaut^  ；  8c  leur  vertu  ,  lies  iaifant 
fuivre  par  plufieurs  volontaires  qui  les 
prenoient  pour  chef  ，  leur  donnoit  la 
puiflance  du  maife.  C,eft  par  la  dignite 
royale  que  nos  premiers  rois  furent  k 
la  tite  des  tribunaux  &  des  a^mblees  ， 
&  donnerent  des  lois  du  confentement 
de  ces  aflembl^es :  c'eft  par  la  dignite 
de  due  au  de  chef  qu'ils  ftrent  leurs 
expeditions  ,  &c  Gommandefent  leurs 
armees. 

Pour  connoStre  le  genie  des  preitiiers^ 
Francs  k  cet  egard,  ilnYa  qu*a  jeter  lesi 
yeux  fur  la  canduite  (a)  que  tint  Arho^ 
gafle  ，  Franc  de  nation  ，  k  qui  Falcminku 


Xiv.  XXXL  Chaf.  IV.  iif 

trvoit  donne  le  cotnmandement  de  l*ar- 
mee.  II  enferma  rempercur  dans  le  pa-> 
lais  ；  il  ne  permit  k  qui  <jue  ce  fut  de  tui 
parler  d'aucune  affaire  civile  ou  militai- 
fe.  Arbogafit  fit  pour  lors  ce  qucles 
pins  firent  depuis. 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

Comment  Us  Maires  ebtinrenfU  comman 人 

dement  d"  armies. 

PtNDANT  queles  rols  commanderent 
les  armies ,  la  nation  ne  penfa  point 
i  fe  choifir  un  chef.  Clevis  &  fes  quatre 
fils  fiirent  i  la  tetc  des  Francois  ，  &  les 
mener^nt  de  vidoire  en  viSoire.  T%i- 
hault ,  fils  de  Thiodibcn ,  prince  jeune  » 
foible  Sc  malade ,  fut  le  premier  (a)  des 
rois  qui  reAa  dans  fon  palais.  It  refufa 
faire  une  expedition  en  Italic  contre 
tiarsis  ，&  il  eut  le  chagrin  (*〉  de  voir 
les  Francs  fe  choifir  deux  chets  qui  les 
y  menerent.  Des  quatre  enfans  de 

W  L'in 

W  Leutheris  vtrh  &  BatUtmif ,  umutfi  id  rtgi  ipm 
forum,  wunimh  pimtehat ,  bilU  cum  eh  /ocieiMtem  ,露," 
AgathUs  ,  Ut»  L  Gr4g9ir€  dt  Tms»  iiv.  IV,  dw 
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CLoiaiH  /,  Gohtran  (a)  fut  celui  qui 
gligea  le  plus  de  cotnmamier  les  armees  - 
d'autres  rais  fuivirent  cet  exemple  :  £t 
pour  remettre  ，  fans  peril ,  le  comman* 
clement  en  d'autres  mains ,  ils  le  don* 
nerent  k  plufieurs  chefs  ou  dues  (^). 
. On  en  vit  naitre  des  inconveniea^ 
fans  nombre  :  il  n'y  eut  plus  de  difci- 
pline ,  Ml  ne  fut  plus  obeir  ；  ks^rmees 
nc  furent  plus  funeftes  qu，A  leur  propre 
pays  ；  elles  etoient  chargees  de  de- 
pouilles  avant  d'arriver  chez  les  ernie - 
mis.  On  trouve  dans  GrJgoire  dt  Touf$ 
une  vive  peinture  (c)  de  tous  ces  maux* 
《 Comment  pouxTans-nous  obtenir  Ta 
viftoire  ，  dilbit  Gantran  (d)  ，  nous  qui 
>, ne  confervons  pas  ce  cjue  nos  peres 
M  oM  acquis  ？  notre  natioli  n'eft  plus 
»  la  m 会 me …- »  Chofe  finguliere  ！  elle 

(*)  Gontran  ne  fit  pas  n^mt  Itxp^ditton  contra 
^ndovaldt  >  qui  (t  ^lioix  ■&] &  <U  Ci^titin ,  &  deman* 
^oit  ft  pnt  "  royauoie. 

(h)  QuelquefoU  ao  nombte  dt  vmgjt*  Vbyez,  Grf， 
§OMH  dc  7W-»  liv.  V  »  chap,  xxvii  ^liv.  VUI»  chap*. 
»viii  &  XXX "W.  X,  chap.  III.  D^gohtn »  qui  n，a 一 
▼oit  point  de  maire  en  E»urgogne ,  eut 【a  mime  poH« 
tique  I  &  envoya  contre  les  Gafcons  dix  dues  &  p)a« 
£eurs  comtes  qui  n*avoi«nt  point  de  dues  fur  eux*. 
Chransquc  de  Pf£Ugmi" ,  ch.  Lxkviii »  fut  Fan  6|6i» 
•  (c)  tirdgBiU  dt  Tours  ，  liv:  VUJ  r  «In  7LXX  f  &  Itvw 
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4tO|t  dans  la  decadence  des  le  temps 
des  petits-fils  de  Clovis. 

II  etoit  done  itaturel  qu'on  en  vint 
^faire  im  due  unique;  im  due  qui  eiit 
de  rautorite  fur  cette  ^miltitude  infinie 
de  feigneurs  &  de  leudes  qui  ne  con， 
notiToxent  plus  leui^  engageno^s  ；  ui| 
due  qui  retablit  }a  cUicipline  militaire  , 
&  qui  menat  contre.  rennemi  une  na* 
tion  qui  ne  favoit  plus  faire  la  guerre. 
qu，a  elle-meme.  On  donna  la  puiilance 
aux  mures  drt  p^ais. 
\       La  premiere  fonftioa  des  imlres  dti 
f     palais  rut  le  gauveriiemeat  ^onomique 
\     des  mdiiions  royales^  lis  eijrent  ，  concur- 
\     remment  (a)  avec  d'autres  officters  ，  le 
gouvernement  politique  des  fiefs  ；  &  i 
la  fin  y  ils  en  difpofcreiat  feiils.  Us  eiirent 
audi  i'acimmiAration  des  affaires  de  la 
guerre  &  le  coiBmandement  des armees;. 
2k  ces  deux  fbnftions  &  trouvercnt 
ceflairement  liees  avec  les  deux  autres*. 
Dans  ces  te0ips4^  il  &oit  plus  diiEcile 
d'alTemblcr  les  armees  que  de  les  com->v 
\      mamder  i.  &  quel  autre  que  ceha  qui* 
I      difpofoit  i^s  graces  ，  pouvoit  avoip 

j  (*)  Vo^z  U  fecond  fuppl^flMt  a  la     dies  Bout- 

[        guignons»,  til.  I》 &  &  Gfi§fArt  "  XMrr«r  Iwtft  iX^^ 
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C  H  A  P  I  T  R  E  VL 

Seconde  epoque  it  tdbaijfemcne  dti  Koi$ 
dt  la  pnmurt  race. 

DEPUIS  le  fupplice  de  Brmjihauh  , 
les  maires  avoient  ^te  adminiftra* 
teurs  du  rbyaume  foils  les  rois  ；  &  quoi-* 
qii'ils  euffeitt  la  cbnduite  de  la  guerre  , ； 
les  rois  etoicfnt  pcnirtant  ^  la  tSte  desf 
armies ,  &  le  maii-e  &  la  nation  com-- 
battoient  fous  eux.  Mais  la  viftoire  dil 
4uc  Pipin  (a)  fur  Thiodiric  &  fon  maire , 
ad)eva  de  degrader  les  rois  (*)；  celle、 
que  remporta  Charles  Marul  («)  fur 
Chilpcric  Sc  fon  maire  Rainfroy  ，  con- 
Co)  Voyei  les  tnnales  de  Metz  ,  for  1， 霍 n  687  8r 
(^)  lUls  qnidtm  momins  "gum  imponens ,  ipfi  toting 
H$ni  kaheos.  privUtgium  •       Ikid,  lux  Vin  69U 


cette  autorite  ？  Dans  cette  nation  indi^^ 
pendante  6c  guerriere ,  it  falloit  plut6< 
inviter  que  oontraindre  ；  il  falloit  don- 
tier  ou  raire  efperer  les  fiefs  qui  va-* 
4iuoient  par  la  niort  du  p^fiefleur  ,  re— 
compenfer  fans  ceiTe ,  faire  craindre  le» 
preferences  :  celui  qui  avoit  la  furin^ 
tendance  du  palais  ，  devoit  done  Stre  le 
general  de  rarmee. 
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l&rma  cette  degradation.  L'Auftrafie 
triooipha  deux  tols  de  la  Neuftrie  &c  dt 
la  Bourgogne ;  Sdamairerie  d'AuArafidi 
^t^nt  comme  attachee  k  la  famille  des 
Pipins ,  c^tte  mair^rie  s^'eleva  fur  tou, 
tes  les  autres  mairerles  ，  &  cette  man 
fon  fur  toutes  les  autres  maifons.  Lps 
vainqueurs  craignirentqu^  quelqu'hoim 
xne  ^ccredit^  ne  fe  faisit  de  la  p^rfonnt^ 
des  rois  pour  exciter  des  troubles.  11^ 
les  tinrent  dans  une  maifon  royale  , 
comme  dans  une  efpece  de  prlfon  (力 • 
Une  fois  cheque  annee ,  ils  etoient 
montr^s  aii  peuple,  14  ils  faifoient  des 
ordonnances  {b^  ，  mais  c^etoient  celles 
du  maire  ■:  ils  repondoient  aux:  ambaffa* 
dcurs ,  mais  c'etoient  les  reponfes 
maire,  C'eft  dans  ce  temps  que  les  hif， 
toriens  ((； )  nous  pjirlent  du  gouverne* 
ment  des  maires  fur  les  rpis  qui  leuf 
itqUant  gflujettis^ 

(4}  SidcmquM  ilU  ngtlem  fiih  fui  dUloMt  conceffk^ 
j^finales  de  Metz ,  fur  Pan  719. 

Ex  ehronico  Ctntulenfi ,  lib.  11.  Ut  rtfponfa  qtut 
tut  fioSas ,  ，tl  ffotius^  juffus  ,  «^  fum  yelut  f^nfiatf 
nideret, 

(t)  Annates  de  Metz,  fur  Van  691*  Anno  prinetpgim 
fit  Pippin;  fuf-r  Theodericttfii....  Annates  de  FuUm 
00  de  Laurisnan*  Pippinus  dux  Francorum  ohtinm$ 


Le  delire  de  ]a  nation  pour  la  familld  ― 
4e  Pipin  alia  £  loin  ，  qu'elle  elut  pouf 
maire  un  de  fes  petits-fils  qui  etoit  en* 
i:ore  dans  I'enfence  {a)  ；  elle  Petablit 
iur  im  certain  Dagobm,  6c  mit  un  &a^'^ 
tbmt  fur  un  fantome. 

- (s)  Pofthiu  Theudoaldas  ,  filius  ejw  (  Grimoaldi  ) 
parvulus  itt  laeo  iffius  ,  turn  prndi8b>  rigt  Dagoberto  » 
major  domtU  fslatii  efflsHus  tfi.  Le  coot'muateuc  ano- 
xiyme  de  Fredigaire ,  l\u  Pan  714 »  ch.  civ* 


C  H  A  P  I  T  R  E  VII, 

Des  grands  offices  &  des  fitfs ,  Jbus  Us 
Mains  du  Palais. 

T  £s  maires  du  palais  neurfent  garde 
■  '  de  retablir  la  movibilite  des  charges 
&  des  offices  ；  ils  ne  r^gnoient  que  par  la 
proteftion  qu'ils  accordolent  k  cet 
'k%^td  i  la  nobleffe :  ainfileis  grands  offices 
contimierent  k  Stre  donnes  pour  la  vie  ^ 
&  cet  ufage  fe  confirma  de  plus  en  plus. 

Mais  j，ai  des  reflexions  particulieres 
k  faire  fur  les  fiefs,  Je  ne  puis  douter 
que,  desce  tetnps-Ut,  la  pluport n*euf^ 
ient  ete  rendiis  her^ditaires^  .• 

Dans  le  traite  d,Andeli  (A) ,  GontrM, 

•  (J)  Rapport^  par  GUfpirt  dt  Tcun ,  lir*  IX,  V07CS 
mm       de  ChuUn  it,  dc  Tan  61;  «  act*  i4« 
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fcfon  neveu  ChiLhbm ,  s，oWigem  d« 
Jwaimenir  les  liberalitesfaites  aux  l^udes 
5f  aux  eglifes  par  les  rois  leurs  prede* 
ceffeurs  ；  &  il  eft  pemiisaux  reines  (a)  ^ 
3Ux  fillesu,  aux  veuves  des  Pois，  de  dit« 
P<^er，  par  teftamcnt  &  pour  tou jours  ^ 
des  chofes  qu*elles  tienncnt  An  fife* 

MArmlfc  ecrivok  fes  formules  du 
鍵 mps  des  maires  {b).  On  ea  vait  phi 乙 
，urs  (c)  oh.  les  rois  donnent  k  la  per- 
avpc  heritiers  :  &  comme  les 
formules  font  les  images  des  anions  <M> 
^inaires  de  la  vie  ^  eiles  ptouvent  que , 
― la  fin  dfe  la  premiere  race  ，  une  par* 
des         pkoit  d^j^  aiu  heritiers; 

$'en  falloit  bien  que  i'on  eut ,  dan$ 
temps-li  ，  Pid^  d,un  domaine  ina* 
"enable  ；  c'eft  une  chofe  tres^moderne, 
气 ，： on     ^onnoiffoit  alors  ni  dam  la 
tneorie ,  ni  dans  la  pratique. 

On  verra  bientot  fur  cela  des  preu- 
ves  de  fait :  &  ,fi  je  montre  un  temps 

(j)  yt  f.  quid  de  agris  fifialihus  vel  fpeeithu^  atqu€ 
P^pd'iQ  prff  Mrhitrii  fui  voLxintat€  facert  out  euiquam 
foyerre  voluerint ,  fixd  fiabiUtate  pcrpaub  coafcryaurm 
y)  Voyez 】"4  &  la  34  du  livre  1. 

Voyez  ia  formule  14  du  livre  I ,  qui  s'appHqae 
Element  a  des  biens  fifcaax  donn"  direftenent  pour 
tOQjoars ,  ou  donn6 &  d'abord  en  b^n^fice ,  &  enfuito 
，ur  tottjonrs  :  Sicut     ilU  aut  d  fifio  HQftrofuit  pop^ 
Voyez  tfttS  la  forniule  17 ,  ilidp 


Vji  D£  l'espAit  DE$  Lois, 

oil  il  fe  trouva  plus  de  benefices  pouft 
I'annee ,  ni  aucun  fonds  pour  fon  en-» 
tretien  ；  il  faudra  bien  convc^nir  que  les 
aHciens  benefices  avoient  ete  atienes. 
Ce  temps  eft  celui  de  Charlts  Marttl , 
qui  fonda  de  nouveaux  fiefs  ，  qu'il  faut 
l>ien  diftinguer  cles  premiers. 

Lorfque  les  rois  coiiimencerent  \ 
donner  pour  toujours  ，  foit  par  la  cor-* 
ruption  qui  fe  gliffa  dans  le  gouverae- 
trient ,  foit  par  la  conAitution  mSme 

3ui  faifoit  que  les  rois  etoient  obliges 
e  recompenfer  fans  ceffe ;  il  etoit  na- 
ture! qu'ils  commen^afTent  plutdt  4 
donner  i  perpetuite  les  fiefs  que  les 
-  comtes.  Se  priver  de  quelques  terres 
^toit  peu  de  chofe  ；  renoncer  aiix  grands 
offices  ,  c, 豸 toit  perdre  la  puiilance 
meme. 


CHAPITRE 
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CHAP  I  T  R  E   VI IL 

Comment  Ics  alleux  furmt  changis  W 

: 象 

LA  maniere  de  chmger  un  allcu  en 
fief  fe  trouve  dans  unc  formyfe  de 
Marculfc  (a).  On  donnoit  fa  terre  au 
roi  ；  ii  la  rendoit  au  donateur  en  ufu- 
fruit  ou  benefice  ，  &  celui-ci  deiignoLt 
au  roi  fes  heritiers. 

Pour  decouvrir  les  raifons  que  I'oni 
eut  de  denatuf  er  ainfi  fon  alien ,  iLfaut 
que  je  chcrche %  comme  dans  des  aby- 
mes  ,  les  anciennes  prerogatives  de 
cette  nobkffe  ，  qui  depuis  onze  fiecles 
eft  couverte  de  pouffiere ,  de  fang  & 
de  (ueun  \ 

Ceux  qui  tenoient  des  fiefs  avoient 
de  tres-grands  avantages.  La  coinpofif 
tion  pour  les  torts  qu'on  l^ur  faifoit 
etoit  plus  forte  que  celle  des  hpmmes 
libres.  11  paroit  par  les  forrhules  de 
Marculfc ,  que  c'etoit  u?i  privilege  du 
vaffal  du  roi ,  que  celui  qui  le  tueroit 
payeroit  fix  cents  foiis  de  compofition. 
Ce  privilege  etoit  etabli  par  la  loi 

(tf)  Liv.  I,  formuU  13%   

Tome  ly.  G 
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falique  (a)  &  parcelle  des  Ripiiaires 
&c  ，  pendant  que  ces  deux  lois  ordon- 
noient  fix  cents  fpus  pour  hi  mort  dii 
vaffal  du  roi  ，  elles  n*en  domioient  (c) 
ijfiie  dexix  cents  pcnir  la  moft  d'un  inge- 
nu,  Franc  ，  barbare  j  oii  homme  vivant 
fous  la  loi  falique  ；  &  que  cent  pour 
celle  d'un  Romain. 

Ce  n'etoit  pas  ie  feul  privilege  qu'eut 
fent  les  vaflaux  du  roi.  II  faut  fevoir 
que,  quand  iin  honune  (d)  etoit  cite  en 
jugement,  &  qu，il  ne  fe  prefentoit  point 
ou  n'obeifibit  pas  aux  oirdonnances  des 
juges  ，  il  etoit  ？ ippdle  devant  le  roi  ；  & 
s'll  perfijftoit  dans  fa  contumace ,  il  etoit 
mis  hors  de  la  proteftion  du  roi  (e) ,  &e, 
perfonn^  ne  pouvoit  le  recevoir  chez 
ioi ,  ni  meme  lui  donner  du  .pain :  or , 
s'il etoit d'une  condition  ordinaire,  fes 
biens-etoient  confifques  (/) ;  mais,  s'ii 
jetoit  vafTal  du  roi  ，  ils  ne  retoient  pas 
^).  Le  premier,  par  f<i  contumace ,  etoit 

W  Tit;  44.  Voyei  auffi  les  litres  66,$.|  &4;&le 

(h)  Titu  It. 

(e)  Voyei  la  lot  des  Ripuaires  >  tit.  7 ;  &  la  loi  Sm&» 
que ,  tit.  44  ,  art.  i  &  4, 
、 (d)  Loi  falique ,  tit.  59  (k  76. 

It)  Extra  ftrmoncm  rttis^  loi  faUcRie ,  ^  59  &  76* 

(/)  /M.  tit.  59 ,  !• " 
U)  Jtid.  tit.  76,  S.  I. 
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. cenfe  canvaincu  du  crime  ；  &c  non  pas 
le  fecond.  Celui-lc\  (》, dans  les  mo'm- 
<lres  crimes ,  4toit  foumls  k  U  oreuvc  par 
reau  boulUante  ；  celui-ci  (f)  n*y  ecoit 
condamne  que  dans  le  cas  du  meurtre. 
En  un  vanal  du  roi  (c)  ne  pouvoit 
€tre  contraint  de  jurer  en  juitice  centre 
iin  autre  vaffal,  Ces  privileges  augment 
Cerent  toujours  ；  &  le  capituUire  de  Carr 
loman  (d)  fait  cet  honneur  aux  vaflaux 
du  roi  ，  qu'on  n«  p«tit  les  obliger  de  ju- 
rer  eux-mcflies  ,  mais  feukment  par  la 
bauiche  de  leurs  propres  vaffaux.  De 
plus  y  lorfque  celui  qui  avoit  les  hon- 
neurs  ne  s  etoit  pas  rendu  k  rarmee , 
fa  peine  etoit  de  s'abftemr  de  chair  & 
de  vin  ，  autant  dt  temps  qu'il  avok 
manque  au  fervice  :  mais  rhomme  U*- 
bre  (e) ,  qui  n'avoxt  pas  fuivi  le  comte  ， 
payoit  une  compofition  (/)  de  foixante 
foils  ，  &c  etoit  mis  en  fervitude  jufqu'A 


II  eft  done  aife  de  penfer  que  les 
Francs  qui  n'etoient  point  vafTaux  du 

(tf)  Loi  ialiquc ,  tit.  ； 6  &  59. 

{b)  Ibid.  tit.  76,  S. " 

(c)  IHd.  lit.  76 ,  |.  1.  , 

(«)  Capital,  de  ClwUmagnt ,  <{ai  eCt  le  fecond  die 
tui  Six,  tktt.  I  &  J 
if)  Hcribannum^  』 
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roi,*  &  encore  plus  les  Romains ,  clier-» 
cherent  k  le  devenir  ；  &  qu,afin  qu'ils  ne 
fufleftf  p3s  prives  de  leurs  domain es ,  on 
imagina  I'ufage  de  donner  (on  alleu  au 
roi  ，  de  !e  recevoir  de  lui  en  fief,  &c  de 
lui  defigner  fes  heritiers.  Get  ufage  con^ 
tinua  toujoiirs  ；  &  il  eiit  fur-tout  lieu 
dans  les  defordres  de  la  feconde  race  , 
oti  tout  le  monde  avoit  befoir\  d'un 
protefteur ,  &:  vouloit  faire  corps  (a) 
avec  d'^utres  feigneurs  ；  &  entrer  , 
pour  ainfi  dire ,  dans  la  monarchie  feo* 
dale  ,  parce  qii'on  n'avoit  plus  la  mo-» 
narchie  politique,  * 

Ceci  continua  dans  la  troifieme  race  , 
tomme  on  le  voit  par  plufieurs  (》 char' 
tres  ；  foit  qu'on  donncit  fon-alleu  ，  &c 
qu'on  ie  reprit  par  le  meme  afl:e  ；  foit 
<jii，on  le  deelarSt  alleu  ,  &  qu'pn  le 
reconniit  en  fief.  On  ^ippelloit  ces  fiefs  ^ 
fiefs  nprifi. 

Cela  ne  figtiifie  pas  que  ceux  qui 
avoient  des  nefs  les  gouvernaffent  en 
bons  peres de  families;  &,  quoique  les 
hommes  libres  cher  chaffent  beaucoup  k 

(a)  Non  infirmis  rc II quit  karedibut  ,  dit  Lamhen 
d*Ardres  ,  dans  du  Cange  ,  au  mot  alodis, 
' Voyea  rellps  que  du  Cattgt  dte  au  mot  alodis  •• 
fc  celles  que  rapporte  C  if  Hand.  ^  ttaa.t6  du  franc  4IUH  , 
page  X4  QL  fuir« 
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ivoir  des  fiefs  ,  ils  traitoient  ce  genre 
de  biens  comme  on  adminiflre  aujour- 
cThui  les  ufufruits.  C，eft  ce  qui  fit  faire 
A  Charicmagnc  ，  prince  le  plus^  vigilant 
&  le  plus  attentif  que  nous  ayons  eu  , 
bien  des  re^lemens  (a)  ，  pour  empechef 
qu，on  ji€  degradat  les  fiefs  en  faveur  de 
fes  propri^tes.  Cela  prouve  feulement 
ue  de  fon  temps ,  la  plupart  des  ben^- 
ces  etoient  encore  h  vie  ；  &  ^^ue  ，  par 
cOnfequent  ，  on  prenoit  plus  de  foirt 
des  alleus  que  des  benefices  :  mais  cela 
n*empeche  pas  que  Von  n'aimSt  encore 
mieux  etre  valTal  du  roi  qu'homme  li 一 
bre.  On  pouvoit  avoir  des  raifons  pour 
difpofer  d，une  certaine  portion  particu- 
Uere  d'un  fief  ；  mais  on  ne  vouloit  pas 
perdre  fa  dignite  meme. 

Je  fais  bien  encore  que  CharUmagnc 
fe  plaint  ，  dans  im  capitulaire  (i) ,  que, 
dans  quelques  lieux  ,  il  y  avoit  des  gens 
qui  donnoient  leurs  fiefs  en  propriete , 
$cles  rachetoient  enfuite  en  propriete.- 
Mais  ,je  ne  dis  point  qii'on  n'aimat 
mieux  une  propriete  qu'un  ufufruit:  Je 
dis  feulement  que  ，  lorfqu'on  pouvoit 

(«)  Capitulaire  11 ,  de  I'an  Zoi ,  art.  lo  j  &  capi- 
ful.  yii  de  I'an  803  ,  art.  3  ;  &  le  capitulaire  l,.iit"rti' 
mi,  art.  49  j  &  te  capital,  de  Tan  S06  >  art.  7. 

(b)  Le  cinquieme  de  l,aa  So$ ,  a/t.  8. 

'        G  iij  . 


"8  De  I'EiPUri'  DES  lots; 

faire  d，un  alien  iin  fief*  qui.  paflat  aiix 
heritiers ,  ce  qui  eft  le  cas  de  la  formule 
dont  j，ai  pane  ，  on  avoit  de  grands 
avantages  k  le  faire. 


£S  biens  fifcaux  n'auroient  dii  avajV 


pour  inviter  les  Francs  k  de  nouvelles 
entreprifes  ,  Icfquelles  augmentoient 
d，im  autre  cote  les  biens  fifcaux  ；  & 
cela  etolt ,  comme  }，ai  dit,  refprit  de  la 
nation  :  mais  les  dons  prirent  un  autre, 
cours.  Nous  avons  un  difcours  (<z)  de 
Chilptric^  petit-fils  de  Clovis ,  qui  fe  plai- 
gnoit  dej^  que  ces  biens  avoient  ete 
prefqtietous  donnes  auxeglifes.<<  Notre 
»fifc  eft  devenu  pauvre  ，  dijcnt  il  ；  nos 
，"iohefl,es  ont  ^te  tranfportees  atix  egli- 
》, fes  (^) :  II  n，y  a  plus  que  les  eveqiies 

(«〕  Dans  Cregoire  de  Tours  ,  fiv,  VI,  chap,  XLVC. 

(i)  Cek  fit  qu*il  annalU  tes  tefttmens  Hits  en  ft- 
vteuf  des  ^glifes  ,  &  rndme  les  dons  faits  par  fon  pere  t 
Gontran^les  r^cablit  •  Sc  fit  mdme  de  ooui^eauz  dofiSv, 
Crigoin  dt  7Vrir"»'lW,  VII  •  «b, 


Commtnt  Its  biens  eecU/iafiiquts  furcn^ 
convcnis  en  jUf"、 


qui  regneirt;  ils  font  dans  la  grandeur, 
》>  &  nous  n'y  famtnes  plus.  » 

Cela£t  que  les  maires  ,  qui  n'ofoient 
attaquer  ies  £(igneur^ ,  de^ouillerent  le^ 
eglifes  :  &:  une  des  raifons  qu'alleguji 
JPipin  poiur  wfrer  en  Nfjuftrie  ，  ftit 
qu，U  y  avoit  et^  iavit^  par  k$  ecclefial^ 
tiques ,  pour  arrSter  les  entrepri£?$  deis 
^ois  ,  c，eft-4 - dire  des  malres  ，  qui  pri- 
•voient  I'eglifc  de  tous  fes  biens. 

Les  maites   Auftrafie  y  c'eft-i-dire^ 
la  nuifoa  4es  l^ifdns  ，  avoi^  tr^ute  I'l^- 
glife  avec  phis  de  mod 诰 ration  qn'oft 
n'ayQit.f^it  eia  Neuijtrie  &r  en  BpurgQ^ 
goe  ；  ^  cela^^  bieB  qlair  par  nos  (hiro 
niques  (A)  ,  o\i  l^es  moines^  ne  peuvieiat 
laffer  d'admir€r  la  4eyotioQ  &  U  li - 
beraVue  des  JPcf  ins.  Ils  avoieat  occup^ 
eux  -  memes  Us  preimer^s  places  de 
Veglife.  "  Ua  corbeau  (？ sceve  pas  ks 
路 yeux  4  un  corbeau    ，  gomm^  _dijfoit 
Chiiflcnc       6vequ.es  (<:)• '；" 

PJpm  foumit  la  N^uilrie^ &  la  Binir, 
gogne :        ayant  pris  ，  pour  ditmitt 

•  、  I 

(a)  Voyez  les  annaUs  de  IVIett •  f«r ran  687.  Ea+ 
titor  imprimis  querelis  faverdatuth  &  fervotvm  Dei^ 
fii  mc  fitpitts  adierunt ,  ut  pro  fubUtis  injufte  patrimQ* 
JKM  ,  & 《•'  • 、 

:        lUif.    .    • '  、 
Jc)  Dans'  Grigoirc     Uoutma  、-.  - 

G  iv 


lies  maires  &  les  rois  ，  le  pretexte  ^de 
roppreffion  des  eglifes  ,  il  ne  pouvort 
plus  les  depouiller,  fans  contredire  fon 
litre  ，  &  faire  voir  qu，il  fe  |ouait  de  la 
nation.  Mais  la  conquSte de  deux  grands 
royaumes  &  la  deftruftion  du  parti  op- 
pofe  ，  lui  fournirent  aflfez  de  moyens 
de  cont enter  fes  capitaines. 
*    Pepin  fe  rendit  maitre  de  la  monar^ 
chie  ，  en  protegeaht  le  clerge :  Charles 
Mattel  fon  fils  ne  put  fe  maintemr  qu'ea 
ropprimant.  Ce  prince ,  voyant  qa'une 
partie  des  biens  royaux  &  des  biens  fiP- 
caux  avoient  ete  dohnes    vie  ou  ea 
propriety  k  la  noWeffe  ；  &  que  le<:lerge  ， 
recevant  des  mains  des  riches  &  des 


des  allodiaux  meme  ；  il  depouilla  les 
Eglifes  :  &4e^  fiefs  dtt  premier  partage 


ies  &  les  Eglifes  m^es  :  &  fit  ceffer 
un  abus  qui  ^  ila  difference  des  imui 
ordinaires ,  etoit  d，autant  plus  facil^  k 
giierir,  qu'il  (^toit  extreme. 

(a)  Karolus  plurima  juri  itclefiajlieo  detraht/u ,  prm^ 
did  fifco  fczUvit ,  "  dtindc  militibus  di/ptrtirit 參 ex 
chiofuco  C«ntuleAfiy  lir«  11^  .  «•"•  '、  、'. 
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C  H  A  P  1  T  R  E  X. 

RichcJJis  du  CUrgL 

LE  clerge  recevoit  tant  y  qu*il  faut 
que ,  dans  les.  trois  races  ，  on  lui 
ait  donne  plufieurs  foistoiis  les  bieos  du 
royavime.  Mais  fi  les  rois  ,  la  noWeffe 
&  le  peuple  trouverent  le  moy^  de, 
leur  donner  terns  leurs  biens  ，  ils  ne 
trouverent  pas  moins  celui  deJes  leur 
Qter.  La  piete  fit  fonder  les  egUfes  iians 
la  premiere  race  :  mai»  i'efprit'militaare 
les  fit  donner  aux  gens     guetce ,  qui  ies 
partagerent  a.leurs  enfans.:  Combiea  he 
lortit-il  pas  de  terres  de  la  menfe  dtt  cler-i 
ge  ！  Les  rois  de  la  feconde  race  ouvrirent 
leurs  mains,  &  fireht  encore  d'inimen^ 
fes  liberalites  ；  les  Norirtands  arrivent ; 

I》i】lent  &  ravagent;  perfecutent  fur -  tout 
es  pretres  &  les  nioines.;  cherchentlea 
a)>bayes  ；  regardent  ou  ils  tro*iveront 
^uelque  lieu  reUgieiix  :  car  ils.  attri-! 
buoient  aux  ecclefiaftiques  la  deftruc-r 
tion  de  iieurs  idoles  ，  &  toiites  les  vio-?» 
lences  de  CharUmagne  ^  qui  les.  avoit; ' 
oKig^s  les  uns  .apres  Ws  autres  f e  rd^. 


Dk  L^ESPAlt  DES  LOisT, 

que  quarante  on  cinquante  annees 
voient  pu  leur  fiaire  oublier.  Dans  cet 
etat  des  cbofes ,  cotnbien  le  clerge  per — 
dit-il  de  biens!  A  peine  y  avoit-il  -  des 
ecclefiafiiqiies  pour  les  redemander.  11 
refta  done  encore  k  la  piete  de  la  troi— 
£eme  race  afiez  de  fondation^  k  iaire  ， 
&  de  terres  "  donner :  les  opinions  t6^ 
pandues  8c  cnies  dans  ces  tenips-lA  ，  au* 
roient  prive  les  laiques  de  tout  leur  bien  p 
s'ils  avDieiit  et6  afTez  honnetes  gens, 
Mais^  fi  les  eccUfiaftiques  snroient  de 
Fambitik>n ,  les  laiques  eii  a  voient  auffi  : 
£  k  mourant  donnoit  ，  le  fucceiTeur 

. Touloit  rcprendre.  On  nc  voit  que  que- 
relies  cntrc  ks  feigncuw  &  les  ^vequ^  , 

^  les .  gentilshomtnes  &  les  abb^s  ；  &  it 
falloit  qii'ori  preff4t  vivement  Its  eccXc^ 
fiafliques  ，  puifqti*ils  fvirent  obliges  de 
fe  raettre  {cms  la  protedioi)  de  cemin^ 
feign^lirs  ，  qui  les  defendaietrt  pour  iti» 
moment,  &c  les  oppriinaient  s^res- 
: Df)k  Mtie  meilleure  police ,  qui  s ，叾 ta» 
bliflbit  dans  le  cours  de  la  troifiem^ 
race  ，  permettoit  aux  ecclefiaftiques^ 
d'augmenter  leur  bien.  Les  calviniftes- 

*  parurent ,  &C  firei^t  battre  <le  la  monp- 
Boie  de  tout  ce  qui  fe  -troiiva  d*or  6c 

, d^argent  <kns  les  eglifes*  Comment 


, li  ly.  XXXI.  fd  HJiP.  X. 

j[tlerg)^aurohiil  ete  afiure  de  fa  fortune) 
II  ne  retqit  pas  de  fon  txiAence  ；  il 
tnutoit  cbs  jnatier  es  de  controverfe  ，  8c 
Ijon  briidbit  fes  arthives-  Que  fervit-U 
de  redemaader  k  une  noblefle ,  tou  jours 
niinee^'te  qu'eUe  n'a vodt  phis ,  ou  ce 
q.u*tlle  a  wit  ihypotheque  de  mllle  ina， 
meres  )  Le  clerge  a  toujours  acquis ,  il 
a  toujours  rendu  ，  &  il  acquiert  eAcore« 

^    ■  I    '  幽         I      I  '  I     .  ■         I  f 

' C  H  A  P  I  T  K/E   X  I. 

£iai  dt  f'iurope  du  ien^s  dt  Chaklbs, 
J-  ;    Mar  tel. 

CHARLES  Marten  ,  qui  entreprit 
de  <J,q)Quillerle  clefge ,  fe  trouvfi 
dans  les  circpnftances  les  plus  heureu- 
fes  r  iletoit  cr^nt  &  a^me  des.gens  de 
^eijre  &  travailloit;Ppur  eux  ；  il 
avoit  le  pretexte  de  fes  guerres  centre 
les  Sarralins  (fi^;  cjuelq«e  hai  tju^il  fitt 
%[^\txgkl  n'^ri  avoit  aucun  befoin^ 
le  pape  ，  k  qui  il  etoit  neceffaire  ，  lut 
tendoit  les  bras  :  on  fait  la  celebre  am- 
iaffade  Q>)  que  lui  envoya  Gngoirc  III* 

(4》 y Uf  «niiaUs  <ie  Httu 

(》) EpifioUm  quOijtH  •  4€€r*tQ  Arnnancrm  prine^ 

G  vj 


,44  DfE  L*E?5]Stu*r:  irki  loii, 

' Ces  deux  puiflaaces  fiirbit  ti^s^tugties-v 

farce  ^u'elle^.  ji«  pouvqieni  fe  paffer 
une  de  I'autre :  le  pape  avoit  befoiii: 
des  Francs  pour,  le  laiiteliir  contre  ies- 
JLombards  &:  contre  les  Gtee$ivi'Cha/iiX 
JdafuL  avoit  l^efoin  du  ； pape|K>ui?  hu- 
4mlier  Jes  Grecsf  >,  emfasan^auer'les  Lom^ 
£ards  (  ie  rendre  ^lus^nEfpeftahlc  chei 
lui  (tf)^  &  accrediter  les  titrcs(  qU'il 
. avoit ,  &,  ceux  que  lui  ou  i«4S*^£Mi6^ 
pourroient  prendre.  II  ne  pouvQit  done 
manqiier  fon  eiitreprife.  . … 、一 
. Euijfur^yj ； Eycqtie  d'Qi;l<^9^ft ^i.^.ttt 
une  vifion  qui  eioj^^l^eg  pr  in  ces .  II  feut 
que  je  rapporte  a  ce  ill  jet  la  lettr  ，一 《》 
力 ue  les  ^Veqties  ;  afFembles  4  Rfbeima:^ 
^crivirent  ^  Louis  It  Gtrmaniqne^  j'^^^ii 
TCtoit  entre  dans  les  terras •d.e  Charts  Ik 
Chauve  ；  parce  qu'elle  ^ft'ti'eS-propre  k 
nous  feire  voir  cjuqI  itdit  ,^  dans:  *<ib$^ 

Uf  voluiffet*  Annales.  de  M(:z  iyh  I'an  74^*,.  EpnaSb^ 

gaiie.  .   •  •  •        ,i       - :  -;、'：、 

Timprdlir.n  que  I'autorit^  dfe  tant  de  papei  fit  fuc  l*ct- 
j)trit  Frar^ois.  Quoiqae  Ie  roi.  P/pin  eut  64]k/M4: 
courc  nn^  par  I'arcK^veque  de  Maycnce  ,  il  regard-t 
fonAion  quM  re^ut'ilu  pa^pe  EtifrAfie'^c^mine  und  sAolfir 
,tii  le  confirmoit  dam  tofts  fe»-  dri^iUi  -    *         : 、 

(b\  jkino  Sfi  r  Mpud-  Carifi4C!m  p 她, *  dip  MsUi^  p 
U»  pap  low  '       r  .:". 
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tenps4^  ，  Vetat  des  chofes  ，  &c  la  iitua* 
tio»  des  efprits.  ils  difent  que  (a)  «  5. 
i»  Etichcr  ayant  etc  ravi  dsois  le  ciel  ^ 
»  il  vit  Charles  Aland  tourmente  dans 
»  I'enfer  inferieur,  par  rordre  des  Saints 
»  qui  doivent  affifter  avec  Jefus-Chrift 
>»  au  jugement  dernier  ；  ig|u'il  avoit  i^te 
odndamne  k  cette:  jpeine  avant、  le 
h  temps  \  pbiir  avoir  depoaille  les  egli- 
^  les  de  leiirs  hkens  ，  6c  s'etre  .par-lA 
»  rendu  coupable  des  peches  de  tows 
»  ceux  qui  les*  avodent  dotees  ；  que  le 
s>  mi  \  Pepin  fit  tenir    ce  {w'yet  im  con- 
cile  i  quHl  fit  prendre  auic  eglifes  toitt 
M  ce  qu'ikpijtt  retirer  des  Hens  ecclefia^ 
itiques  ；  que  ，  comme  il  tfcn  put  ra- 
»  voir  qu!une  partie  ^  cauie  de  fes  de- 
»  meles  avec         ducd'Aquitaine ,  il 
»  Bt&ire  >  en.  £iveuF  des  ^lifes  j  des 
w  lettres:preGaires  durefte; &  regla  que  - 
k  ies  lai'qu^s.      eroient  une  (Hme  aes 

' (yj  Precarid  ,.guhd  prccibut  uttndiim  honctditur ,  ait 
《1^";  d^s .  iks.  noUvfut  U  Uvte  i  des  &t(s*  Je  ttouvc 
4tns  an  i^plomcf  (\vl  .toi  Pepin  ^  dsu6  de  la  troitieme' 
ann^e  de  /on  regn'e'»  que  ce  priiice'ii,AiW"  pas  le. 
premier  m  lettres  pr^caires  j  il  en  cite  unj  faite  par 
^ittaiftf 耳 *,oM  ^^('connntitfe  dspais.  Voycrle  diple^ne 
4c  ce  roi ,  dans  le  tonnr  V      luilor^eia  de  fraocc  def 


ff  bienS  qu'ils  tenoient  des  egUfes  ,  Sc 
9f  douze  deniers  pour  chaque  maiibn  ； 
" que  Charitmagnt  ne  donna  point  los 
H  biens  Peglife  ；  qu'il  fit  au  con — 
if  traii?e  ，  un  capitulaire  par  lequel  ii 

s'engagea  ，  pourlui  &fes  Aicc&ffeurs, 
»>  de  ne  tes  ；  donner  jamais*;  que  tout 
»  ce  qu!ils  avancent  eft  ecrk;  &ique 
" iheme  plufieurs  d'entr'elles  I'avoient 
»  entendu  raconter  k  Louis  U  dtton* 
^  nairt  ，  pere  des  deux  rois.  » 

Le  reglement  du  roi  Pipin  ^  AotA 
parleat  les  ev^ques  ,  fUt  fait  daos;  l€ 
concile  tenu  ^  Lcptirus  )•  L'egli^e 
y  trouvoit  cet  avantage  ，  que  ceux  qui 
avoient  re^u  de  ces  bien$  ne  les  :te* 
noient  phis  que  d'unemaniere  precaire; 
&  que  d'ailleiirs ,  elk  en  recevait  la 
dime ,  &  Aovoa  deniets  pour  chaique 
cafe  qui  lui  avoit  appartenu*  Mab 
c'etoit.  un  remede-pa\li^if  ，  <&  le.cnal 
reftoit  toiijours. 

' C^la^m^ine^tr^uva  de  Id^cofttradic- 
tion  ,  &  Pipin  fut  oblige  de  fairs  一 
autre  capitulaire  (A)  y  oil  iL  isnjoigniti 
ceux  qui  tenoient  de.  ces  ben^c^s  At 

(i»)  L'an  74^.  Voyez  le  Cvrc  V  des  capitulakei  ^ 
{b)  Celui     Mctt,  de i'an  75^%  uu 4$ . .     . ; 


Liv.  XXXL  Chap.  Xt. 

payer  cette  dime  &  cette  redcvance  ， 
&  meme  d'entretenir  les  maifons  de 
reveche  ou  du  monaftere  ，  (ous  peine 
de  perdre  les  biens  donnes.  Charlt^ 
magm  (a)  renouYiella  les  reglemens  de 
Pipin. 

Ce  que  les  eveques  difetit  dans  tsl 
meme  lettre  ，  que  CharUmagnt  promit , 
pour  lui  &  les  lucceffeurs  ,  de  ne  plus 
partager  les  biens  des  ^glifes  aux  eend 
de  gwerre ,  eft  conforme  aii  capitumre 
de  ce  prince  donne  )k  Aix^la-  Chaptlle 
I'an  803  ，  feit  pour  calmer  les  terreuts 
des  ecclefiaftiques  &  cet  egard  :  mais 
les  donations  dep\  faites  lubiifterent 
toujours  Les  eveqUes  aioutent  ，  & 
avec  raii'on  ,  que  Louis  Ir  dcbomairs 
fuivit  la  conduits,  de  Charlemagne^  ，  & 
ne  donna  point  les  biens  de  I'eglifef 
atux  foldats* 

(a)  Voyez  fon  .capttulalre  de  l，an  ,  donr^  sf 
Worms  ,  ^dit*  de  Balnxt  >  p.  '41 1  ，  oiV  il  regie  le  coir* 
trat  pr^caire  ；  &  celui  d«  Franclbrt  >  de  i'an  794  » 
^ge  267,、  ""  14,  fut  Us:  ratio"  des  maxfon^  i 
&  celu'i  de  llan  $00  ，•  pag&  - 

(^)  Comme  il  parotc  par  ta  note  pt^dcnte  ,  & 
par  le  capitulake  de  Pepin  »  roi  dltalie  ,  il  dit 
tfue  le  roi  donneroVt  en  fief  I«s  monafleres  a  ceux  qui 
k  recommanderoieRt  pour  des  fitifc.  II  eft  a joiit^  i  1» 
loi  des  Lombards »  liv.  UI，  tit.  i ,  $•  fit  *ux  lbi» 
ialiques  ,  recaeil  dtt  loil  At  Fdfln,  dans  Eek^rd  , 


Di  VtspRnr  DEs  Lois; 

Cependant  les  anciens  abus  allererit 
{i  loin  que  ，  foiis  les  enfans  de  Louis  le 
dibonnairc  (a)  ，  les  laiques  etablifToient 
des  pretres  dans  leurs  eglifes  ，  ou  les 
chaifoient  ，  iians  k  confentment  des 
eveques.  hes  eglifes  fe  partageoient 
efttre  les  heritiers  (h^ ；  &c,  quand  elies 
etoient  tenues  d'une  maniere  ind^cente,* 
】es  eveques  n'avoient  d'aiitre  reffaurce 
que  d'en  retirer  les  reliqiies  (c). 

Le  capitulaire(^/)  de  Compiegne  eta- 
blit  que  renvoy^  du  roi  pourroit  faire 
la  vifite  de  tons  les  monafieres  avec 
FeveqMC  ，  de  l'avis  &  en  prefence  de  - 
celui  qui  le  tenpit  (e)  ；  8c  cette  regie 
g4nerale  .prpuye  que  Vabus  etoit  ge* 
n^ral. 

Ce  n'eft  pas  qu^on,  manquAt  de  lob 

EQur  la  rcjjftitution  des  biens  des  eglifes- 
e  pape  ayant  reproche  aux  eveques 
leiir  negligence  fur  le  retabliffement  des 
monafteres 》 ils  ecriyirent  (/)  i  Charles 

(«r )  VoyjBj  1»  conftitmion  de  Lofhaire  I,  djuu  la 
ioi  des  Lombards  »  liv..  Ill        i, ,  $,  -4^ 
.(h)Iind:  $.44. 
(c)  Ihid.         - ' , ， . 
(it ).  Donn^  la  viagtrhu'iciemc^  afnn^e  du  regne  dc 

. («.)•  Cum  conciiio, &  cQnftnfa  ipjius  qui  locum  ruin^a- 
《/X 《力 ficH'im^  0fmd  Boiwil 
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h  chauve  ，  qu'ils  n,avoient  point  kxt 
touches  de  ce  reproche  ，  parce  qu'ils 
VL  tti  etoient  pas  coupabies  ,  &  ils  l，a- 
vertirent  de  ce  qui  avoit  ete  promis , 
i  tUohx  Sc  ilatue  dans  tant  d'aflemblees 
de  la  nation.  EfFeftivement  Us  en  citent 
neuf. 

On  difputoit  ton  jours.  Les  Normands 
anivferent ,  &  mirent  tout  le  monde 
d'accord. 

r,  '       '  ： 

CHAPITRE  XII. 

Etablijfemcns  dcs  dimes, 

LES  reglemens  falts  fous  le  roi  Pipjn 
avoient  plutot  donne  ^  reglife 
refperance  d'un  foulagement  qu'un  fou- 
lagement  efFeftif  :  &  comme  CharUs 
Murul  trouva  tout  le  patrimoine  public 
tntre  les  mains  des  ecclefiaftiqiies  ，  Char: 
kmagnc  trouva  les  biens  des'  ecclefiafti- 
ques  entre  les  mains  des  gens  de  guerre* 
On  ne  pouvoit  faire  reftituer  k  ceux-ci 
^  qu'on  leur  avoit  donne';  fides  cir, 
conftances  oil  l，on  etoit  pour  lors  ren- 
ioifint  la  chafe  eiicore  plus  impraticable 
gu'elle  n*:6tmt  fa  riiture;  D'tm  autre 
cote  ,  le  chirUUirufm^  ne  devoit  p 姊 
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perir  9  finite  de  miniftres  (a),  de  teilt* 
pies  &  d'initrudions. 
- Cela  fit  que  Charlemagne  etabUt  (在》 
les  dimes  ，  nouveau  genre  Ae  bien ,  qui 
jcut  cet  avantage  pourle  clerge,  qu'etant 
iingiiUerement  doone  a  reglift  ，  il  fttt 
plus  aife  dans  la  fuite  d*en  reconnoitre 
les  ufurpations. 

- On  a  voulu  donner  a  cet  etabllffe*- 
meiit  des  dates  bien  plus  reciile^s :  mais 
les  autorites  que  I'on  cite  ^  me  fern- 
blent  etre  des  temoins  centre  ceux  qiu 
les  alleguent.  La  conftitution  (c)  dte  C/o- 
taire  dit  feulement  qu'on  ne  leveroit 
point  de  certaines  dunes  (d)  furles'biens 

' (a)  Dans  les  gnerres  civiles  qui  s*c!evercnt  da  tem^s 
de  Charles  HAarul  ，  les  bien,  de  r^glife  de  Rheims  fti- 
rent  donn^  am  la'iques.  On  laina  le  clerge  fuhfifiet 
commt  il  pourroit ,  eft-il  dit  danf  la  vie  de  5.  Bxmy* 
Sufius  ，  tome  I ,  page  979. 

^  (*)  Loi  des  Lombards ,  Ihr.  Ill »  tit.  3,  $.  i  , 

, (c)  C'eft  cdle  dont  tant  parU  t«  ehspitte  1， 
cl-deHus ,  que  Von  crouve  dans  Tedition  des  capitui- 
taires  dc  Bslu[e ,  tome  I ,  art.  tr,  page  ^. 

Xd  )  Agraria.  &  pafcnmrta  ，  Vf/  i^im»s  pore0fmm4 
teclcfitt  coneedimus  ,  ita  ut  aclor  ant  dccimstor  m  r, 永 ffi 
tcctejia.  nullus  aceedat,  Le  capitQlaire  de  Charlemagm^ 
ran  8oo.>  6iitionde(£^/ii^« ,  3)6'»  bSqiUqae  tres^ 
bien  ee  que  c ，谷 toit  que  cette  forte  deaime  dont  ClauUr, 
exempte  reglife  ；  c*^toit  le  dixieme  des  cochons ,  q^t 
Von  tnettoit  d»ns  les  fortoda  roi  poUr  ingraiiTer  :  5t 
CharUniAgne  vcut  que  fes  jugef  ie  payctft  comiM  le^ 
autres ,  ann  de  cfonncr  rexemple.  On  voit  que  c*^oit 
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^  Peglife  :  bien  loin  don (！  que  IMglife 
Jev^t  des  dimes  dans  ces  ,  toute 

<i  pretention  etoit  de  s'en  faire  exemp- 
ter,  Le  fecond  concile  de  Macon  (n), 
tenu  I'an  ^585 ,  xjiti  ordonne  que  V6t% 
f)aye  les  dimes  ，  dit , 纟 la  verite  ，  qu'on 
avoit  payees  dans  les  temps  an- 
eiens  :  mais  il  dit  auffi  que  ,  de  fort 
temps ,  on  ne  les  payoit  plus. 

Q^i  doute  qu'avant  Charkmagne  on 
趴， eCit  ouvert  la  bible  ，  &  pr6ch6  l« 
— s  &  les  offrandes  du  levitique }  Mati 
F  qu'avant  ce  prince  ks  dimes  pou- 
voief^  gtre  prech^es  ,  mais  qu*ell« 
n'etoient  poim  etablies. 

J'ai  dit  que  les  reglemens  faits  foiis 
roi  Pepin  avoient  foumis  au  paye-* 
fflejit  des  dimes ,  &  atix  reparations  des 
e 谷" es ,  ceux  qui  pofledoient  en  fief  les 
feiens  ecjclefiaftiques.  Cetoit  beaucoiip 
d'oWiaer  par  une  loi  ，  dont  on  ne  pou - 
voit  difpiiter  la  )uftice,  les  princ^aux 
<fe  la  nation  k  donner  rexemple. 
CharUmagm  fit  plus :  &  oti  voit ,  par; 
capimlaire  de  VUtis  (*) ,  qu*il  obi" 
g^a  Its  propres  fonds  au  payement  des, 

(«)  Cdnone       <jr  tom\»  I  e^nciUorttm  witfquoriMf 
， openi  Jdcohi  SlrmundL  > 
••(*)  hxu  6  t  idit,     Batuit »  p»        II  fat  donnd 
ran  Soor  ,,..、，，        ….  ， . 


t^z   De  L*£SPRIT  des  Loi5, 
dimes  :  c'etoit  encore  un  grand  exem* 

pie" .  , , . 

Mais  le  bas  peuple  n  eft  guere  capa-* 

ble  d'abandonner  fes  interets  par  des 

€xemples.  Le  fynode  de  Franc  fort  (a  ) 

lui  prefenta  un  motif  plus  prcffant  pour 

payer  les  dimes.  On  y  fit  un  capitulaire, 

dans  lequel  il  efl  dit  que        dans  la 

derniere  famine  ，  on  avoit  trouve  les 

cpis  de  ble  vuides  ；  qu'ils  avoient  ete 

devores  par  les  demons  ，  •&  qu'on  avoit 

entendu  leurs  voix  qui  reprochoient  de 

n*avoir  pas  paye  la  dime  ：&, en confe- 

quence  ，  il  fut  ordonne  a  tous  ceux  qui 

tenoieiit  ks  biens  ecclefiaftiques  ,  de 

payer*  Id  dime  ；&,  en  confequence 

encore  ，  on  rordonna  a  tous. 

Le  projet  de  Charkmagnc  ne  reuffit 

pas  d'abord  :  cette  charge  parut  acca- 

plaiite  (c).  Le  paiement  aes  dimes  chez 

les  Juifs  etoit  entre  dans  le  plan  de  la 

(<t)  Tenu  (bus  CkarUmagne  ，  I'sn  794. 

{b)  ExpvimBnto  e»im  didicimus  in  anno  quo  ill*  va» 
lida  fames  irrcpfit ,  tbuUirt  vacuas  annonas  a  dutmoni* 
hus  devoratas ,  &  wees  exprohrotionis  auditas  ，  &c« 
^dit.  de  Baluie  ,  page       ,  art.  i^*  , 

(c)  Voyez  entr*autres  le  capitulaire  d«  Louis  U  dc* 
honnaire ,  de  I'an  S29 ,  ^d't.  de  Baluie  ，  p*  663  ,  con* . 
tre  ceux  qui ,  dans  la  vue  de  ne  pas  payer  la  dime ,  96 
cultivoient  point  leurs  cerres  ；  &«  art.  5«  Nomis  quidcrn , 
&dteimist  t^ntU  tnitornofter  &  nos  frequcattr  in  dh 
rtrfis  pUiUis  Admoniuontm  ftcimuu 
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fondation  de  leiir  republique  :  ma'is  ici 
payement  des  dimes  etoit  une  charge 
independante  de  celles  de  retablifle* 
' ment     la  monarchic.  On  peut  voir  ！ 
daas  les  difpofitions  ajoutees  k  la  lot 
des  Lombards  (a) ,  la  difficulte  qii'il 
I    y  eut  k  faire  recevoir  les  dimes  par  les 
I*    lois  ciViles :  on  pent  juger ,  par  les  dif- 
f    Kerens  canons  des  conciles  ,  de  celle 
<iu，il  y  gut  k  les  faire  recevoir  par  les 
lois  ec^lefiaftiques. 

Le  pcuple  eonfcntit  enfin  k  payer  les 
dimes ,  a  condition  qu'il  pourroit  les 
rachetef.  La  conftitution  de  Louis  U 
dibonnaire  (i)  ,  &  celle  de  rempereur 
\  Loihaire  (c^  Ion  fils ,  ne  le  permirent  pas. 
'  Les  lois  de  Charlemagne  fur  retabliC- 
fement  des  dimes  ，  etoient  I'd iiy rage  de 
la  neceflite  ；  la  religion  feule  y  eut  part  ， 
&  la  fuperftition  a'en  eut  aucime, 

La  fameufe  divifion  (J)  qu^il  fit 
des  dimes  en  quatre  parties ,  pour  la 
fabriqiie  des  eglifes  -  poiir  hs  paii- 
、 vres  ，  pour  reveque ,  pour  les  clerks  、 

I  (a)  Entr'autres  ,  celle  de  Lothaire ,  liv.  HI.  rif.  3. 

1        €hap.  6. 

(*)  Pe  Pan  S29  ,  art.  7.  4ans  Balu[e  ,  tome  It' 
page  663. 

(c)  Loi  des  Lombard^  ,  liv.  Ill,  tit.  u  §•  9f 

id)  4. ' 


1.54  D£  l'esphit  des  Lois, 

prouve  bien  qu'ii  vouloit  doiuier  k  l'©-- 
glife  cet  etat  fixe  &  permanent  qu'elle 
avoit  perdu. 

Son  teilament  (a)  fait  voir  qu'il  vou- 
lut  achevcr  de  reparer  les  maux  que 
Charles  Marttl  fon  aieul  avoit  ^Its.  IL 
fit  trois  parties  egalcs  de  fes  biens  mo* 
biliers :  il  voulut  que  deux  de  ces  par- 
ties fiiffent  divifees  en  vingt-une ,  pour 
les  vingt-une  metropolcs  de  fon  em- 
pire ； chaque  partie  devoit  6tre  fubdi- 
vifee  entre  la  metropole  &  les  eveches 
qui  en  dependoient.  II  partagea  le  tiers 
iii  reftoit  en  quatre  parties  ；  il  en 
onna  une  A  fes  enfans  &  fes  petits- 
enfans ,  une  autre  fut  ajoutce  aux  deux 
tiers  dejA  donnes  ，  les  deinc  autres  fu- 
rent  employees  en  oeuvres  pies.  II  fem- 
bloit  qu'il  regardit  le  don  immenfe 
qu'il  venoit  de  feire  aux  €gUfes ,  moins 
comme  une  adion  religieule ,  que  com - 
.me  une  difpenfation.  politique. 

(•)  C'eft  une  efpece  de  codicilte  rapport^  par  J^/s- 
han,  &  qui  eft  different  du  tefttment  m^e  qu,oa 
trouve  dios  Goldnfit  &  •fiaZute, 
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CHAPITRE  XIII. 

、Des  iUSions  aux  <v£chcs  &  ahbayts* 

LES  eglifes  etant  de venues  pauvres, 
les  rois  abandonnerent  les  elec- 
tions aux  eveches  &  autres  benefices 
ecclefiaftiques  (^),  Les  princes  s'em- 
barrafferent  moins  (Ten  nommer  les  mi- 
niftres  ，  &  les  competiteurs  rcclame- 
fent  moins  leur  autorrte.  Ainfi  reglife 
recevoit  iine  efpece  compenfation 
pour  les  biens  qii，oii  lui  avoit  otes. 

Et  fi  Lovis.  U  debonnaire  laifTa  aii  peu- 
ple  Romain  le  droit  d'elire  les  papes , 
ce  fut  un  effet  de  l，efprit  general  de  fon 
temps  {Fj  :  on  fe  gouverna  ，  k  Pegard 
du  liege  de  Rome  ，  comme  on  faifoit 
<t  regard  des  autres. 

(a)  Voyez  le  capitulaire  de  Charlemagne ,  de  I'ait 
Bo^,  art.  2,  idit,  de  Ralu^t ,  p.  379  ；  &  rcdit  d«  Louis 
U  dibonnairc ,  de  I'an  S34 ,  dans  Goldafit ,  conftii« 
inp^riale ,  tome  I, 

(h)  Cela  eft  dit  dans  le  fameax  canon ,  Ego  Lui^vi" 
«us ,  qui  vifiblement  (uppofi^.  II  eft  dans  r^iu<m  d« 
.Balttic  p.  591 ,  fur  ran  817. 


1^6  De  l^esphit  des  Lois; 

園       ■  -  -    "  ^"^^sm. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XIV. 
Dis  fitfs  dt  Chahlbs  Marts 

JE  ne  dirai  point  fi  Charles  Martcl 
donnant  les  biens  de  reglife  en  fiefi^ 
il  les  donna  A  vie  ou  h  perpetuite.  Tout 
ce  que  je  fais  ,  c'eft  que  ,  du  temps  de 
Charlemagne  {a)  &C  de  Lothairc  /  Q})  ,  il 
y  avoit  de  ces  fortes  de  biens  qui  pat 
loient  aux  heritiers  fe  partageoient 
fntr'eux, 

Je  trouve  de  plus  qu*une  partie  (c)  fut 
donnee  en  alleu ,  &  l，autre  partie  en  fief. 

J'ai  dit  que  les  proprietaircs  des  alleus 
etoient  foiimis  au  fervice  comme  les 
poffeffeurs  des  fiefs.  Cela  fut  fans  doute 
en  partie  caufe  que  Charles  Martd  doiH 
ha  en  alleu  aufli-biea  qu'en  fief* 

(«)  Coflime  U  paroit  par  fon  capltulaire  de  l*an  Soi  $ 
art.  If  ,  dans  Baluit ,  tome  I ,  page  360, 

{h)  V05KZ  fa  cenftitution  inurie  d«as  l«  code  des 
Lombards ,  liy.  Ill,  tit.  x  ,  44. 

(0  Voyei  la  conftirution  ci-deflus ,  &  le  capirulaire 
Charles  U  ehauvc  de  i'an  $46  ，  chap,  xx ,  in  villi 
Sparnaeo  >  dHit.  de  Balu^e ,  tome  II ,  page  3  ，  ；  &  ceW 
<le  ran  853,  chap,  iii  &  y ,  dans  le  (ynoie  de  Soiffom, 
^dit.  de  Baluit ,  tome  U  ,  paze  54  ；  &  celui  de  I'aa 
8^4 ,  apud  AtiinUcum  ,  ch.  x  ,  edit,  de  Salute ,  torn.  II, 
page  70.  Voyez  auffi  le  capitiilaire  premier  Char* 
Umagne ,  inperti  anni ,  ait'  49  &  56  •  idit,  de  Balu\tt 
tome  1 9  paee  519. 

CHAPITRE 
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C  H  A  P  I  T  R  E   X  V* 

Continuation  du  mirmfujtt* 

IL  feut  remarquer  que  les  fief$ 
•ete  clianges  en  biens  d'eglife,  &:  le^ 
biens  d'egliieayantite  changes  en  fiefs  , 
ies  fiefs  &  ks  biens  d-^glife  prireat  re-r 
ciproquement  quelque  diofe  de  U  na- 
ture de  l，un  &:  de  rautre.Ainfi  les  biens; 
tfcgUfe  eurent  l«s  privileges  des  fiefs 
&  les  fiefs  eurent  les  privileges  deg 
tiens  d'eglife :  tels  furent  les  droits  (力 * 
hoiiofifiques  dans  les  egliffes^  qu*on  vit 
naitre  dans  ces  temps-lik.  Et  coinme  cesi 
droits  ont  toujours  ete  attaches  ^  U 
haute  juftlce ,  preferablement  ^  ce  que 
nous  appellons  aujourd'hui  le  fief  \  it 
fuit  queles  jufiices  patrimoniales  ^toieni; 
etablies  dans  le  temps  m&ine  de  ces 

droits.  , 

-  --' ct 

l«)  Voyez  les  capitulatres »  liv.  V，  art. 
Vwit  de  Piftes  de  ran  866*  axt.  %  &  ，,      i*oo  Yoit 
1«  droits  honortfi^ues  dcs  feigneais  itablis  tjek  v^'M 
ito  attjoutdthuL  ' 


tomt  IK  tt 


\  ， 

， ,  ' / 
'、； - …： vy^ 
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Conform     la  rcy.auti  &  dc  la  mairtngm 

Secondc  race. 

T;  'oRpR,?  des.  matiere§  a  fait  qvie  j,^ 
jLpi  troubU.rordre  de$  temps  ；  de  forte ' 
6ue  j'ai  parle  de  CharUmagru. ,  av9.nt 
aavoir  parl^  4e  c:«t^  ^PP^H?  faineul^ 
de  la  tranilatipii  4e  lacpurorine  aux  Car，、 
foyingUns  fa^it^  fqus.  list  roi,  Pi/m;.  choi^ 
t^y^i  ，  a  la  difFerepqe  4e$,  ^yenemeaa  or， 
dmai^-es,  eft  p^vit-etrQ  pl.xvj r^marque^ 
^ujour4*hiu ,  qu'eUe  oe  le.  Cwt 
ttemps  miiiiie  qu'^lle  9jriy、,  • 
' L^s,,rois  n'^ivoknt  ppirit  d!^utQrit4  ' 
iftiais  ils  avoiervt  up  nojDi  ；  1^  titre  de  XQk 
Itoit  h^r^ditair^.,  §f  cdu^demairjp  etoi^ 
(lleAjftJ^iip'iqi^^les  wires,  4 叫 s  !es  4 坏， 

jfiu  d^s  Merovihgicns  qu'ils  vouloient.,^!^ 
n'avoient  point  pris  de  rpi  dans  une  au- 

UelmiJ^e  i&raupeime  IqiqyidQi^oit 
la  couronne  k  une  certaine  families  n^c^ 
toitpoint  eff?C(^educoeui^d^Fr^c$.  1^5^ 
perfonne  du  roi  etoit  prefque  mcdnnue 
dans  la  monarchie  ；  mais  la  royaut^  n% 
r^Joit  p^^， 尸—, fils  de  Cki^"f  Mjj^, 


€lmt  qu*ii  etoit  h  prop'os  d(e  confondre 
cesdeiix  itiits  ；  -cenfofieil-cftii.laifleroit' 
toiijours  dc  riiicertitiide ,  w  la  roymit^ 
nouvelle  etoit  hereditaire,  on  non :  8c 
€ela  fuffifoit  il  oekii  ^hi-  joignait  la 
*oyaute  line  grand^  piiiflknce.  -  Pour 

torit^  royale.  Dalilii  le  melah^  '4^ 
deut  atrtoritcS  ^  fe  fit  ime  wk:^  4^ 
coaeiliatf0Hi;i  Le  maire  aVoit  i  ekdif,' 
&  k  roi  feereditaife.:  la  couromie ,  ai| 
commencement  <te  la'feronde'rioe^  firt 
AleSive,  B&ree  que  le  peuplfe  fcfeifit  i 
elle  fut  hereditaire  ，  parce  qu'itchirffit 
toujdvirs  dUns  k  m^me  faMllfe  ^ii)/  , 
Le'|(ere 三/ i  Coinie  ^  imlgti  1^  roi  di 
tous  its  m<Miiinien$-(f) ,  nie  (f)  que  U 
^apeab  atrteri#  e^p^md  ehjangement  ； 
Vtie  de  fes  raifons  efl  qu*il  auroit  f«iit 

'-' ' "      .if  J)  、二 丄、） ' J  ，T 

P}^^^^<  ffue  tLottu  U  dcbenofiire  tit  a'  fe^  enfans  dans 
rai&iBUS^(i^^i^(|eWe  'a-  <^Sti^'i  ttrp^on^  ，ai 

(fl  F^clld,  ^uit  pcH  Pipini  marttm  oecaffttM  efi^ 

H  ij 


un  hlftori^n  jyger  de  ceque  l§s  homme^ 
ont  £ait  9  par  qu'Us  a\iroient  du  fkire  ( 
Avec  cette  gaaniere  de  raifonner,  il  n，y^ 
axirpit  plus  (l，hiftoire.  : 
J  Quoi.qu'il  en  foit',  il  eft  pertain  que  ，一 
des,4e.4n6pient  df  fl^.  viftoire  du  due 
Pf/fm\y  fk  famille  fut  riegnapte  ,  que 
^elle  ^es  Mirf>yingifns.  1?  fut  pUis^ 
Quaad  fon  p^fit'-nls  jp^j^in,  fut  courOn**. 

rpi ,  np.  fut  qu'une  c^r^monie'  de 
plus  9  &  un  f^ntpme  de  inoin^ :  U  i^，ac， 
quit  ri^n  par  -  ik  que  les  ornemens 
Toyai^:^  il  ny  e^t  ri^n  de  change  dans 

, J'ai  dit  ceci  pour^xer  le  momeiit  de 
M  r^vplutipn  ；  afin  qu ，。！ i  peie  trompe 
pgs,  regardant  comme  un^  r^volu* 
！ ion  ce  qui  n ，細 it  qu'une  confaquencd 
de  la  revolution, 

.,；■  Qu^nd ,  ffugaes  Capet  {\xt  couronne 
roi  au  commencement  de  la  troiiieme 
taf  e , .  il  Y  pxt  un  jplui  grdrr^' :c11ahgje«* 
mpnt  ；  parce  ,qu>  pjaJTa  He  I'dnar^ 
chie-^.un  gouvemeniFmt^ quetconque : 
m^is  qitand  Pi—  prit  U  coiirdhn^  ，  on 
paffa  d,un  gouvcrnenient  au  m&me  gQu， 
yprnement. 、 

Quand  Pipmisxt  couronne  roi,  il  ne 
lit  qve  changer  de  npm;  (|ii^4 
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^Supits  Cuptt  fut  couronne  roi  ，  la  chofe 
thangea  ；  parce  qu'im  erand  fief,  uni  \ 
la  couroime ,  fit  ceffer  ranarchie- 
•  Quand  fipifi  fut  couronn^  roi ,  Ife 
titre  de  rdi  fut  uni  ait  plus  grand  6fBce  ； 
^uand  Humus  Capet  ftit  cduronn^.  lb 
titre  de  roi  fut  uni  au  plus  grand  fiet. 

— *L、 '画         ■       I  L  崎 

C  H  APITRE   XV IL 

'Chdfi  parnctditrt  dans  nUi^ion  des  Rots 
dt  la  Jic6ndc  ract. 

volt  dans  la  formule  (a)  la 
\J  confecration  de  Pipin、  q^ie  Char* 
Us  &  Carhnuut  fufent  auffi  oints  &  b4: 
nits  ；  &  que  les  fergnenrs  Francois  sVr 
tUgerent ,  fous  peine  d'inter<iidion 
d'excommuiiication ,  de  n'^lire  ja^ 
ipaais  perfonne  d'une  autre  race*  、  •• 
. II  paroit  par  les  teilamens  de  Clutrk* 
fiagnc  &c  de  Louis  U  dibonnaifc  ^  aue 
les  Francs  choififfoient  entre  les  cnrafts 
des  rois  ；  ce  qui  fe  rapporte  trfes-bien  k 
h  claufe  ci-deffus*  Et  lorfque  I'efnpire 
palTa  dans  iine  jautrCi  rrmfgn  que  celle 

(«)  Tome  Vf  dei  htftdrim  de  France  par  les  PP; 
B^o^diA'toSy  page  9. 
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iie  Ckofltmagnt ,  la  iaculte  d'eliire^ 
jCtoit  reAreinte  &  .epmditionhelle  ，  s 
vint  pure  &.fimpl^  ;  &:  %xi  s'^elofgna 

"  》—/ij'，/e  (ent?V  pr^^dft  i^fin,^  coor 

&; lakiues 力-? J^<^i^f$-PW3£!^a,fo^ 
royaume  i  fes  deux  fils  ,  Charles  Sc  Car^ 
loman、  Nous  n，avofts  point  les  aftfes  dfe 
cette  afTemblee :  mais  cin  tr^vlye  qui  ' 
.s，y  paffa，  dans  Tauteur  ^e  P^j^cisenn^ 
collection  hifloriqHe  liufe  au  jour  par 
Cariijius  (Jr)  ^  &  celui  des  annales  de 
Men  ，  comme  l，a  femaraue  M.-  Balufc 
《f》 Et  fj  ^©is  deux  cbdlesear^dqtte 
& 9011  contraires :  qu^il  fit  46  pirtMe  dik 
confe^iem^t  des  grands,  j  e^ifee^ 
一 u，U  le  fit  par  ，ri  Sroit  paternrf;  Celi^ 
pitou ve  '  qnie  ^ ai  dlt ,  qtie  le  drdit  ivL 
peuple  dai^  oetteTiitie  ^toif  d*^tftS6  darsi 
&  fthHlk-;  ^efoit  k  pr6pjemefrti>afkr> 

Cette -tfi^jccf  de  droit  d^^lelfcicrti 
fi*ou，*  toftfirmee  par  1^  itiomHTiens  dei^ 
k  feceflde  *4rcev  Tel^ift  <e  e^hukittl 


Lm  Ktm.  iZHkt.  XVIL  t«) 

de  la  divhlon  de  rempire  qtie  Ckurte^ 
ittagni  fait:  entfe  (es  trek  ^nfiuis,  oii^ 
apres  avoir  forriie  leur  partag^,  il  dit 
(fl)  que:  «  Si  un  des  trois  frfres  a  nn 
n  ffls,  tel  que  Ic  penple  vcfuille  Vilirb 
»  pdur  tju'il  ilttcede  aarOyanme  de  fob 

pere,  le$  oncles  y  confentiront. 
- Cette  theme  diipofition  fe  tfouv0 
dans  Ic  partage  (厶》 (jue  Louis  U  dibon-a 
noire  fit  entre  fes  trois  enfans ,  Pdpin  4 
Lmds  &  Charks ,  Pan  857 ,  dans  I'aflem^ 
kl^c  iHAix'la^  Chk^lU  ；  &  encdre  daii^ 
m  autre  partage  (c)  da  iHeme  eixipc-^ 
teur ,  fait  vingt  ans  auparavant  ，  entr6 
t/>tkaini  J  Pipin  6c  Louis.  On  peut  voir* 
encore  le  ferment  que  Louis  le  begut  fit 
i  Ooitipiegne,  lorfqu'H  y  fut  cditroiwie* 
«Moi  Loiiis  (d) ,  conftftue  roi  par  la 
M  mfixicorde  de  Dieu  &  rele£^iot>4gi 

ptiuple,|e pr6mets..«. »  Ce  que  di^ 

U)  Btitt  U  eigfituUkst ,  it  Pan  9o6  t  ^ditioh  d«' 
page  4} 9 «  art*  |.   '    •     、  - 

(h)  Dans  GoUafit,  confikutions  imp^nal^s » tome 
n»J»age  If.  ' 

, (e)  Edition  Bdh^ ,  p«g9  fi4 »  wt*  14.  Si  ，tr^、 
t^idi  iil^rum  detedens  ,  Ugitimos  filioi  rclifuerit 禽 
bttir  -or  p'tiiefttn  ipfa  dmiatto" ；  fid  poiilts  pvpu 一' 
lit  , pdtUtr  cmrtAierfs,  unwn  ex  eis^  quern  Ehminui 
foUerit,  eligat  ；  &  hunc  finior  frater  in  loco  fratris 
^  fHi  jpafdpim*  .  、 

(i)  Capitulilire  dtt  Kan  877 »  Edition  de  Btdu^p 
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,84  De  x'i5rRiT  DES  Lois, 

^ft  cbufirme  par  les  aftes  du  concile  de 
Valence  (tf),  tenu  I'an  890  poitrl^elec- 
tion  de  Louis  ^  fils  de  Bofon^  aa  rayau- 
me  d'Aries*  On  y  ^lit  Louis  ；  &  on 
. doime  pour  prinapsdes  raifans  de  ion 
^ledtion>  qu'ii  hoit  de  la  famille  impe- 
. riale  {j^,  que  Charks  U  gros  lui  avoit 
donn^ladignit^  deroi,  &  qu£  rempe- 
reur  JrjiouIVzyoit  invefti  par  le  fceptre 
&par  le  miniflere  de  fes  ambafiadeurs* 
Le  royaume  d' Aries  ，  comme  les  autres  , 
demembres  on  dependans  de  rempir^ 
4e  Charlemagne^  etoit  ele£iif  &C  here- 
'ditaire^ 

C  H  A  P  I  T  R  E   XVII  L 

C  S  J  R  L  £M4  G  K  S. 

CHARLEMAGNE  foflgea  &  t^flir  le 
pouvoir  de  la  noSlefTe  dans  fes  H- 
mites ,  &  k  empdchei^  Toppreilion  du 
clerg^  &  des  homm£s  libresvHimt  un  tel 
temperament  dans  les  Ordres.de  Petat^ 
€px*iis  furent  contrebailances ,  &  qu*!! 
refta  le  makre:  Tout  fiit  uni  par  la  force 
de  fon  genie,  II  mena  continuellement 

(tf )  Dots  DumQatp  corps  diplomttlfae  »  tome  I» 
vttcle 孓 6. 
( W  Pat  femnes* 


： tiv.  3tXXi:  Chap.  XVm:  i6f 

ia  noblefle  d'expedition  en  expedition  ； 
il  ne  lui  laifla  pas  le  temps  de  former 
des  deiTeins ,  6c  Poccupa  tout€  entiere 
i  fuivre  les  fiens.  Uempire  fe  maintint 
par  la  grandeur  du  chet:  le  prince  ^toit 
grand ,  I*homme  Fetoit  davantage.  Les 
rois  fes  efnfans  furent  fes  premiers  fu- 
jets,  les  inftrumens  de  fon  pouvoir,  6c 
les  modeles  de  robeiffance.  II  fit  d*ad- 
mirables  reglemens:  il  fit  plus,  il  les  fit 
executer.  Son  g6nie  f (？,  repandit  fur 
toutes  les  parties  de  rempire.  On  voit 
dans  lest  lois  de  ce  prince ,  urt  efprit  de 
prevbyancfe  qui  comprend  tout  ^  6c  line 
certaine  force  qui  cntraiae  tout.  Les 
pretextes  (a)  pour  eluder  ku  devoirs 
lont  otes  ；  les  negligences  coxrigees  ; 
ies  abus  reformes  ou  prevenus.  II  fa - 
voit  punir  ；  il  favoit  encore  xnieux  par* 
donner,  Vafte  dans  fes  deiTeins  ，  fimple 
dans  Fexidcutioii  ^  perfonne  n*eut  i  mi 
plus  haut  degri  Fajt  de  faire  les  plus, 
grandes  chafes  avec  facilite ,  6c\es  diffl* 
ciles  avec  promptitude*  R  parcoiiroit 
lans  ceffe  fon  vafte  empire,  ponant  I9 
main  par-tout  oiv  il  all6it  tombetv  Les 

(il )  Voycr  foa  ctj^tulibre  in»  de  IVd  Sii,  p.  4$6*» 
art.  1 ,  2»  $,  4>  5*  6,  7  ^ S>  6t|-e capicufaue  I', 

p.  490 ,  art.  I  ；  «.  lc  caplt'iUire  de  Ui  mime 
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7^6    &E  JlT-ESPJIIT  IrOISi 

affairesrenai&ientiietoutespafts^il  le^ 
finifibit  de  tcmtes  parts.  Jamais  {rrince 
fie  Alt  mieux  iravex  les  dangers ,  yamaiSf 
prince  ne  les  fnt  mieux  evxterj Hie  joust 
<Ie  tous  les  petiis,  $C  particulieremealt 
de  ceux  qu'eprou^ent  preique  t(^q}o\ir£ 
tes.  grands  concjuerans  ，^  veux  dtiire  Ie5»^ 
conTpiratlbn^  Ce  prince  prodigieiuc 
ctolt  extremement  modere  ；  (on  carac^ 
tcrc  etoit  doux,  ies  inanieres  finiples  ； 
$t  atmoit  i  vivre  avec  les  gens  de 
coun  II  f\xt  peu^^etre  trop  tenfible  3u. 
i^aifir  cUs  femn^ :  mais  im  prince  <pn 
gouvenia  toujours  par  Iui*m&ai€  &C 
ffm  pafla  fa  vie  dans  tcs  tfavatix ,  peu 拿 
inenterplns  (^ncuije^  II  OHt  imerc^^ 
aicljhiral>ie  dans  fa  depetffe :  11  £t  valoit 
fes  domaines  avec  fage&  ，.  avec  stten^ 
tion ,  avec  econoorue  ；  un  perede  £iiimU^ 
fourroit  (a^  appreadre  dams  ries  loi%  ^ 
^ouvefner  tk  xnaiibn.  On  y<Mt  dans 
ca^itulaires  la  {cnircfe  piire  ^  facr^ 
»1  titaies  ncB^ites^  Je  m  <£r3i.plus  ciu'u4 
iiot  ；  lit  iO^don&mt  (^),  iq^'on  yen<&  1^ 

•  (4 亇 Vovk  Tc  capituraire  Ae  if^iilU,  de  ran  Soak 
Con  ca)>itiiuire  11;  d«  l，aii'8i，》  4r6t-  19.;：  &  m 
Bvre  V  dec  capitiihir^«.ftM;     3； 、：. 

)  Capitulairje  4,  ^络" ^rt.^  Vbyfii  toat  p|» 
caphuraire  ,  ^ul  eft  un  'clc^d*<jeWc.  de  friidcscB  i^djt 
iKHint  adioiniAcatioa  &  d^4S9]|9iBi^  .*  \ 
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oetifs  d^s  ka^^com  (ie  fes  domaines,. 
&}es  herbes  inutiles  fes  jardins; 
U  avoit  diilfiinie  fes  peoples  toutes 
les  richeffe^  4es  LomlKMrds^  &  les  iiH， 
ipenfes^  trefors  de  ces  Huns  —  avoient 
^epouiU6  Fuiiivers* 

C  H  A  E  I  T  R  E  XfX; 

Cominuaiioh  du  mime  fajeti 

1^  li  AittEMiGNt  &  fes  premieft  fuc- 
ceffeurs  craigmrent  qiie  ceiix  qu'ili  • 
placeroient  dans  des  lieux  eloigner 
luffent  portes  ii  la  revolte  ；  ils  crurent 
qu*ik  iTouveroient  plus  de  docility  dans 
les  ecelefiafliques  :«in{i    ^riger^ni  ea 
Allemagne  (^)  un  grand  nombre  cT^yS* 
tli&  j&  y  jbignifeht  de  ^faiids  ii^ II 
jjatoit,  par  (jiietqltes  diartres,  qtie  les 
clairffe  ddicontehDi'ent  le^sbrlfogativei 
ie  ccfs  fiefs  li^^toleht  pas  di^efentef 
cellds  qu'on  mfettbit  btdinairem^iit  dani 
ces  cotlceffioh^  (^),  qiioiqu'bii  voie 

W\  Voye*  (  cflti^aotr^,  k  fomi^tion  de  、― ch^ 
de  B  cme ,  daiisie  capitulaire  ^  789^,  ^lit/^o; 
•  p.  247.'  一  i 

、 ( O  Par  example ,  1»  ddlenfe  atax  )ttg«$  royaox  dfen* 
― dans  le  territoirc  pour  exi|^  les  fieda  ''8c  auuw 
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aujourd'bui  les  principaiix  eccljfefiaffi 气 
ques  d'AUemagne  revetus  de  la^iifian 
ce  fokiveraine.  Quot  qu'il  en  fbit  ，  c^e- 
toient  des  pieces  qu?its  fn€ttc[ient  en 
avant  cantre  les  Saxons.  Ob  qWils  ne 
poiiyQient  attendee  de  Pindolen^  on 
dies  negligences  d，un  leude,,ils  crutent 
qu'ils  devoknt  ITattendre  du  zele  &  cTe 
l，attentioa  agiffante  d，un  ^veque :  outre 
qu'un  tel  vaffal ,  bien  loin  de  fc  fervir 
contr'etax  <k$  peiiptes  affujiettis ,  auroit 
au  contraire  befotn  d，€ux  pour  fe  foti^^ 
tenir  centre  fes  penples*. 


C  H  A  P  I  T  R  E   X  X. 
Louis  le.  debon naj3.e.^ 

AyGtSTE  dtant  en  Egypte  ,  fit  ou， 
, vrir  le  tombeau  UlAUxqndni  on 
lui  demanda  s*il  voiitoit  qu*Qn  ouvnt 
ceux  des  Ptolomics  ；:  il  dit  qull  avoit 
voiilu  voirkTc^i  ，'&  non  pas  les  morts. 
Ainfi  ，  dans  ITiiftoire  de  cette  feconde 
race  ，  on  cherche  Pepin  &  CharUmiignt; 
on  voxidroit  vorr  les  rois  &  non  pas  i 


ifopSt  de  £^  veruis  meme  i  un  pnn« 
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qui  ne  connut  jamais  fa  force  ni  fa  f(M« 
blelTe  ；  c|ux  ne  fut  fe  poncilier  ni  la 
crainte  ni  rumour  ;^qui  ,  avec  peu  de 
vices  dans  le  coeur,  avoit  toutes  fortes 
de  defaiits  dans  Pefpiit  ，  prit  en  main 
les  r^nes  de  rempire  que  CharUmagnc 
avoit  tenues. 

Dans  le  temps  que  Punivers  efl  en 
larmes  pour  la  mort  de  fon  pere  ；  dans 
C€t  inflant  d'etonnement ,  oil  touf  le 
monde  demande  Charles  y  &  ne  le  trou - 
ve  plus  ；  dans  le  temps  qu'il  h^e  fes  pas 
pour  aller  remplir  fa  place  ，  il  envoie 
aevant  lui  des  gens  amdes jxcnir  arr^er 
ceux  qiilavoient  contribue  au  defordre 
de  la  condiiite  defes  fceurs.  Cela  caufat 
de  fanglantes  tragedies  (a).  C'etoient 
des  imprudences  bien  precipitees.  l\ 
commen^a  k  vcng^r  les  crimes  domet 
tiqucs,  avant  d'etre  arrive  au  palais  ； 
&  k  revolter  les  efprhs  avant  d'etre 
le  maitre*  -^' 

II  fit  crever  les  yenx  k  Bernard ,  roi 
d，katie ,  fon  neveu  ，  qui  etoit  venu  im* 
plorer  fa  cUxnence ,  &c  qui  mourut  quel* 
quesjourS  apn^s  ;.celamultiptiafes  enne^ 

(41 )  L*^uteaf  incertaifi      U  vie  de  L§uU  U 
hounairA »  dafll^  Lc  MCttC^l  ―  Dtukefru ,  tome  II4 


mts.  La  cratnte  qu'il  en  eutie  Utermirtst 
it  £aire  tondr«  ies  freres  ；  cela  en  aug- 
menta  encom  le  nombre.Ces  deux  der- 
niers  articles  hii  fureixt  (i^)  bien  repro— 
ches :  on  ne  maoqua  pas  de  tiirc  qu'ii 
zvoitYioMSaa  ferment  &  le^promefXes^ 
felennelles(^)  qu'il  avoit  hites  k  font 
pere  ie  jonr  de  fon  couronnement. 

Apres  la  mdn  de  i'impi^ratrice  Hir - 
mnganU  ，  dont  il  avait  trois  en^ni,  it 
^poufa  Judith  ；  ilen  cut  tm  fib ,  &  bien - 
tot  ^  mSlaht  les'  cotnplatfsHicest  d,- — 
vieux  marl  avec  toutes  les  foibl, 
d，un  vieux  roi  >  il  mit  un  d^drdre 
ia  familk  ,  qui  entraina  la  duite 
monarchie. 

II  changea  fans  cefle  les  partakes,  qu'il 
avoit  faits  k  fes  enf^hs.  Cependbnt  ces 
partages  avoient  ete  confirmes  tour  k 
tour  paor  fes  ferrocns  ，ceux  fes  enfans 
&  c^ux  des  feigneurs;  C^ctoit  vouloir 
tenter  la  fidelite  de  fes  fuj.£ts  ；  c^etpift 
^herch^r  i  iirettrc  ^  la  confufion  ， 
£:rupules  &  des  equivoques  dans  l，o - 

■  la)  Voyez  Xt  proc^^erbal  de(k  d^gttditioff  j  dkn« 
le  recueil  de  Duchtjht ,  tome  It-,  p.  35^. 

{b)  W  lui  ordonna  ,  pour  r«s  forars ,  (9^ 

l^eres  (k  fei  neveux  •  aoe  cUmence  fans'  boraes  • 

K\faienitm  miftrlc^rdUm,  T4§m^  dant  lo  rmeil  、 
» tome        »7 & 
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feeiffaoce  ；  c'etoit  conforidre  les  droits 
divers  des  fxrmces ,  daois  uh  temps  fur* 
tout  oil,  les  fbrtieretfee  etaht—  rares  ，  \e 
premier  refnpatt^te  PdXA€aki.etoit  la  £oi 
jpromife  &c  la  foi  refiie.  ' 

tenir  Ittvts  paftages ,  fblhxnterent  le 
clerge  ,  .Sc.  lui  £>isi]ereflt  des  droit* 
inom^  jiifcfu'alars.  Ce&  droits  etoient 
fpecieiix;  on:(m£ofit  eUtrer  k  Qergi  en 
garantie  d'une  chq^  qu'on  avoit  voulu 
aiitorisat.  jigotardj^a)  reprefenta  k 
. JLouh  k  dibonnaiH  <Ju'H  ivtht  inVoye 
Loeham  k  Rome  pcmf  )e  fiiife  declarer 
empereuT  ；  qu'il  avatt  i^t  des  paftages^ 
^fes  enfans,  apres  avoir  confult^  le  citt 
par  trais  jours  de  jeunes  &  deprieTes^ 
Qiie  pouvoit  faire  un  prince  iupeiiti- 
'4ieijbr，attaqu 务 d'ailletprspar  la  foperili 一 
pon  m^me  }  On  lent  quel  ichtc  l，kv* 
torke  foiiveraine  re^m  xkux  fob  ，paur 
la  mi£bn  de  ce  pi^nce  p^tence 
puMlque.  On  av6it  voulu  degra^r 
rpi  ，  COY  'degtstdi  hi  trayaute*. 

On  a  d  abord  ^  la  peine  k  com^ 
pren^e  comment  un  prince  ，  qui  ifvoit 

fioitpas  <k  iiwniereis,      a^noit  nam^ 

t«2  Voyez  fts  leitta»  、- 


, \f%    D£  t' ESPRIT  DES  Lois, 

rellement  le  bien  ，  &  pour  tout  xlire 
enfin,  le  fils  de  Charlemagne ,  put  avoir 
des  innemii  fi  nombreux  (a) ,  fi  vie- 
lens ,  irreconciliables  ，  ardehs  k  Vo€- 
fenfer  ，  (i  infolens  dans  fon  humiliation, 
fi  determmes  k  ie  perdre  :  £t  il$  I'au- 
roient  perdu  deux  fois  fans  retour  ,  fi 
fes  enfans ,  dans  le  fond  plus  honn^tes 
gens  qu，eux  ，  euffent  pu  fuivre  un  pro* 
)et  Sc  convenir  de  quelque  chofe. 


Confinuaeion  du  mime  fujct, 

LA  force  que  Charlemagne  avoit  mife 
dans  la  nation  fubfifta  affez  fous 
Lottis  U  dibon\iaire ,  pour  que  l*etat  put 
fe  jnaintenir  dans  fa  grandeur ,  &  etre 


reiprit  foible  ;  maisla  nation  ^toit  gxier^ 
riere.  L'autorite  fe  perdoit  au-deaans^ 
fans  que  la  puiflance  parut  diminuer  aa 
dehors. 

Charles  Martelj  Pipin  &  Charltma^ 
gnc  gouverncfent  Pua  apres  I'autrc  Is 

(a)  Voyer  le  proces«veri)al  de  ia  (fdg(adation ,  dan» 
)e  recoefl  AeDuckefn 龌、 tome  II »  p,  J'ji.  Voycz  and» 
£|  vie  ^rite  par  tigM,  Tanto  tnim  odio  Utoraha^t^ 
fit  uieret  eos  rita  iffius ,  dit  rauurfc  kOSClUui  ^  dttV 

I>Mehifn€  9  tome  II 事 p,  507^ 


C  H  A  P  I  T  R  E   X  X  I 


Iiv.  XXXL  Chap.  XXI. "， 

wonarchie.  Le  premier  flatta  rayarite 
des  gens  de  cuerre  :  les  deux  autres 
celle  du  clerge  ；  Louis  U  dibonnairc  mi* 
contenta  tous  les  deux. 

Dans^  conftitution  Fran$oife,  le 
roi ,  la  nobleife  &  le  clefgii  avoient 
dans  leurs  mains  toute  la  puiflance  de 
I'etat.  Charles  Marul,  Pepin  &  Charts 
^gnc^  fe  ]oignirent  quelquefois  d，in - 
tdrdts  avec  l，une  des  aeux  parties  pour 
contenir  l,autre，  &  prefque  toujours 
avec  toiites  les  deux :  mals  Louis  U  dd^ 
honnairc  detacha  de  lui  Tun  &  Taiitre 
de  ces  corps.  II  indifpofa  les  eveques 
par  des  reglemens  qui  leur  panirent  ri 精 
gides,  parce  qu,il  alloit  plus  loin  qu'ib 
vouloient  aller  eux-m^es.  II  y  a  de 
tres-bonnes  lois  faites  mal-^-propos. 
Les  ^vSques  ，  accoutumes  dans  ces 
k  aller  ila  guerre  centre  les 

Sarrafins  &  les  Saxons  {a) ,  etoient  bien 

. («)  «*  Pour  lors  les  Piques  &  les clerct 
*  Cerent  •  qmitter  les  ceintures  &  les  baadriers  d*or» 
, les  ootttemz  enriclns  de'  pierreries  qot  y  ^oicnt 
•»  fufpendus,  les  habillemens  d^im .  go4t  exquis,  left 
»»  ^peroni  dont  U  richeflfe 廑 ccabloU  iSurs  talons.  Mais 
»  l*enncmi  da  genre  humain  ne  {bulTrit  point  un€ 
telle  d^vption  ,  qui  fouleva  contf^elle  les  eccl^' 
»  fiaftiques  de  tous  les  ordres »  &  fe  fit  a  elle-m^me 
»»  la  guerre,  m  L'auteur  mcertain  de  U  tic  de  Louis 
h  dibonmrnirg  ,  dins  U  ctctt^  de  Duche/iu  ,  tome  II » 


174     Dt/L*E5PR1T  »£S  XoiJ, 

^loignes  de  l，efprit  monaftique.  DHtit 
autre  cote ,  ayant  perdu  toute  forte  def 
donfiahce 尸 our  fa  nobUffe ,  il 豸 leva  des 
gens  de  neant  (a) :  il  la  priva  At  fes  en«^ 
plois  (^)  ^  la  r^nvoya  du  palais ,  appella 
des  etrangers.  II  s^et^it  fepa^e  de  ces 
corps  ，  il  en  fut  abandonne. 

( )  Tigah  dit  au9  ce  ^ui  fe  faifoit  tres-rardment  fotiS 
Charltmapit^  iz  nc  comiiiun^fflcnt  fous  Louis, . 

( " Voulant  contenir  la  noblelTe »  il  prit  pour  foil 
chambHer  un  -ceruin  Menard  >  qui  acheva  de  U<1— 

CHAP  IT  RE    X  X  I  L 

Continuation  du  mimt  fujtt. 

MAIS  ce  qui  afFoiblit  fur-tout  la  mo« 
narchie ,  c'eft  cue  ce  prince  en 
diffipa  les  domcrittes  (c),  C'eft  ici  qW 
tJitard^  un  des  phis  judicfeux  hiftarieni 

2ue  nOus  ayons  ；  Nitard ,  petit-fils  de 
harltmagm ,  qui  6toit  attach^  au  parrf 
de  Louis  k  dib&nnain ,  &  qiri 豸 cnvoAt 
rhiftoire  par  ordre  de  Charles  U  ckaim , 
«bit  etre  ecout^. 

n  dit  "  qu*iin  certain  Adethard  avoiC 
5>  eu  pendant  un  temps  un  t^l  empire 

( c)  VUIm  filial ,  ，ua  grant  /3**-^  a,i  &  tritmvi,fiii' 
tihtts  Juts  traiidit  eos  in  poffeffionts  ftm^ktm^ :  fkdi 
tmm  hoc  diu  umportm  Tiffou  dt  gtfiii  LudmiiufiH 


XXXI.  Chap.  XXDi  、，《 

h  fur  Vefyrit  de  l，empefeur ,  que  ce、 
n  prince  uiivoit  fa  volonte  en  toutes 
H  chafes;  rinfligation  de  ce  favori, 
» il  avoit  donn^  les  biens  fifcaiix  (a),  k 
9^  tons  ceux  qui  en  avoient  voulu  ；  &C 
M  par-lA  avoit  aneanti  la  republique  (A).  >， 
Aiqf^ ,  il.  fit  daOS  toit?  r^mpite  ee  que 
"l?!  dit  qti'il  avoit  fpit  en  Aquitaine  (c) ； 
chofe  que  Chartemagnc  r^para  ，  &  que 
perfoiine  ne  repara  plus. 
. L'etat  i\it  mis  daris  cet  e 
Charles  Alanel  \^  tfouva 
Vint  k  la  mairerie  ；  &  l，c 
iies  clrconftances  ，  ou'il 
queflion  dHui  Coup  aaut 
tetablir. 

Le  fife  fe  trouva  ii  f  ^  , 
fous  Charles  k  chauvt ,  on  xie  mamte^ 
noit  perfonne  dans  les  honneurs  (々； 
9^1  n^accordoit  la  fiiarete  iiperfonne^ue 
pour  de  i'axg^nt:x}uan^  on  pouvoit  de* 
truire  les  Nonnands  ，  wi  les  laii* 
foit  echc^per  pour      rargent :  &;  ioi 

(a)  Mine  tibtrtaets ,  hinc  puhiica  im  prtop0iU  mfiii^ 
蜂 i—P^  fiihfii.  Nitofd ,  Vgf.  lY  ,  a  la  fin. 
(^y  Rempuiiicam  penitus  annulavii.  Ibid. 
(<) VojdL  Ime  IDCX » 

e)  Voyez  le,  fragment  de  la  chronique  da  motiai^ 
P>8« 4oi«  ..7  . 


V 


fy6   De  L*E5PliiT  b".Lo", 

premier  confeil  que  Hincmar  doiiine  k 
Louis  U  begue  ，  c'eft  de  demander  ，  dans 
line  aflemblee ,  de  quoi  foutenir  les 
depenfes  de  fa  tnaifom 

C  li  A  P  I  T  R  E    X  X  L  I  I. 

Continuation  du  rneme  fujtt. 

LE  derge  eut  fujet  de  fe  repentir  drf 
la  proteftioh  qu'il  afvoit  accordee 
Smx  enians  de  Louis  It  dibonnmt.  Ce 
prince ,  comme  j，ai  dit,  n'avoif  jamais 
donn^  de  preceptions  {a)  des  biehs  de 
Peglife.  aux  laiqites  :  mais  bient6t  Lcf* 
thairc  en  Italie  ，  &  Pepin  en  Aquitaine  , 
quitter^nt  le  plan  de  Charkmagnc ,  & 
reprifent  celui  Charles  MaruL  Les 
cccleliaftiques  eurem  r^cours  ^  Pempe- 
teur  centre  fes  enfans  ；'  ] ndis  ils  avoient 
afibibli  cvix^mSmes  rautoritd  quHls  r6- 
clamoient.  En  Aquitaine ,  on  eut  quel- 
que  condefcendante  ；  en  Italie  ^  on 
n'obeit  pas. 

Les  guerres  civiks  qui  avoient  trou- 
J)l^  la  vie  de  Louis  U  dthonnairt ,  fUrent 
le  genrie  de  celles  qui  fuivirwt  fa  mort. 

. •  (  «  )  Voyez  ce  que  diientles  ^rlquet  dans  k  fynodf 
" ran ' 845 »        Tiudanis  "Horn,  art«  4.  • , 、 
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'^es  trois  (teres  ^Ipthaire^  Louis  &  Char* 
Us ,  cherchereh^  chacun  de  leur  CQte  ， 
k  attirer  Its  grands  dans  leur  parti  ，  &C 
%  fe  feire  des  creatures*  Us  donnerent, 
4  cexvx  qui  youlufent  les  fuivre ,  dea 
preceptions  deg  ^iens.  de  regUfe  ；  &C 
pour  gagner  la  nobleiTe  y  iU  lui  livre-. 
rent  le  clerg^.     .  - 

On  voit^'.dans  les  ^apituUires  (a)^ 
qwe  ces  princes  fiirent  obliges  de  cedet 
4  rimparuinite  des  demandes ,  &  qu'on 
1  eur  arracha  ipu  v€«t  c^qu'iU  n'auroient 
pas '  vovjlu  4on9.er  :：  on  y  yeit.  que  l6 
clerge  fe  vcroyoit  plvis  ppprimis  par  U 
noblefTe  qii^  par  hs  isols^  ll  parpit  cn- 
-Wre  que  Charles,  h  chaayf  (i>)  fut  c,eli,ii 

{  4)'Voyer  W  fynode  de  IVn  SI45  )  apud  Tendinis  nil 
trt«  3,$  4,,4)m  d^frit  u^-bieii  V^t^t  des  chofts 詹 
aoifi  bien  que  celni  de  la  mdme  annde  cenu  an  palaif 
4e  Vcrnes ,  art.  it  ；  &  le  fyn6de  de*  Beaov^js ,  encor^ 
de  la  mime  ann^,  art.  3  ,  4  &  6 ;  &  le  capitul^e 

cue  ies  ^vdques  aflipiobUf  k  R^ciais  ^(^irlr^m ,  ran 
Louis  U  Cfrtftanijutf  k^U  S. 
{i)  Vo^ez  U  ckpituUire  Sparnaeoy  de  ran 

846.  La  lufhl^^  ^Yi^it  itt\UU  «oijC09trc'  )es  ：兹 y^jpes， 
de  forte  q>i*il'  chtafiT^  de  ^  TaiTembJee  ^  a  on  cbo'tfi^ 
piques  canon$  des  fynodes )  &  oo  l^uK  d^lajra  qu« 
tie  ieroient  les  feuls  aa*o4  obferveroit  ；  on  leac 
ucorda  que  ce  'qu'U  etoic  impoilible  de  leu|:  reftifer* 
Voycz  les  articl^i  10 » if  &  Voye^  au^li,  la  lettre 
goe  lef  ^v^qucj  |fl)ea)bl^s  ^crivirent ,  I'ao  $581  4 
louUU  Gtrmanifut  ^  art*       &         ip  t^9^^  <ii 


tjt  1!>1  t^EsyRiT  i^ts-  Lois-,- 

qui  attaqua  le  plus  \h  patriAioihe  A* 
clerge;  foit  qu'ilfut  Ieplu§  irrit^  coijtr6- 
tui ,  parce  qu*it  avoit  degrade  fon  pere 
i  foh  occafion  ；  foit  qu*il  fht  le  plusr 
timide.  Quoi  qu'il  en  foit,  oA  voit  aahi' 
tes  capitvilaires  (tf)  des  qu^rdles  contK 
nUelks  entre  le  clerg^  tjui  demandolll 
fes  biens  ,  &  la  nobleffe  •qui  rrftifoit-',' 
ui  eludoit  j  ou-  qur^iffSroit  de ies  ren- 
te;  &  les  rois  entre  deux.  •  > 
- C,eft  un  fpeftack  digne  -de  piti$  ,  de 
voir  Tetat  de^"  cRofeS-  en  ces  temps-li. 
P^mlant  cp^  Lauis  te  M&nnaift  taiibilf 
dux  eglifes  des  d^iis  ithmenfes  de  'fes' 
dbmames ,  fles^  enfans  diflribwoient 
biem  du  cl^rge  aiix  laiques.  5 ovtvent  hi 
m^mf^  main  qui  fmAoit  d&St  abb^y^s 
nou velles ,  d^pouilloit  Ies*  ancientaesl 
Le  qlerg^  A'ayQit  pomt  un  &at  fixe 禽 

Spamsc&.  V<>ycz  «tiflr  ler  capitMa^e^'  de  -  I^aifttetili^ 
tenue  apud  Marfnam  i  3e  IVir ,  S47  ，、： art, '磚 , <Up$ '  I 亀 《 
^ttiUer'  Wc\ex%6  fe '  r^tran^Hs '  a*  jd^fiiaiidj^r'  Wo^  le  re- 
joTt  *ft  foffsffioji '  tbtft  cedont^il  aybxtjoiii  four  l< 
iegn'e  iiouh  U  ddbpnhdi^k.  V.(^ij. '  auffl  ^ler  'ckfkM' 
hire  tfe  ran'Jji ,  apudMar/n^m^  "t.，6  &  t,  qai'maii^ 
ticnt  U  nobldle  6r  le  cleKg^  dans  leurs-poiMffioos :  fl^ 
cdlui  apud  Bonoilum »  de  Pin'  8*5 6y  qui  eft  une  rti 
Vian^nnce  def'd»^4t|u«s:  aa  '  i^bi,  fin  ce  que  Ies  maux  » 
apres  tant  de'tois  faii^ ,  n^kvoieAt  t>as  4t 豸 r^ar^s  ： 

^nyiienti  ran  8"  »  i  LouU  U  (hnmutifUi  ；  iut.  • 


Lnr.  XXXI.  Cha*.  XXIII. "， 

Onlui6toit;iI  regagnoit :  mais  la  cou- 
spnne  perdoit  toujours. 

Vers  la  fin  du  regne  de  Charles  U 
ehmye:,  6c  de^uis  ce  re^ne  ，  i\  ne  fut 
{^Uisguere  queftk>n  des  demeles  dueler* 

fe  &:' deir  laiques  fur  la  reftitution  des 
ie^,  de  PegUfe.  Les  iv^ques  jeterent 
bien  encore  qiielques  foiipirs  dans  leirrs 
tepfiontirances  ^^  Charles  U  chauvty  que 
Ton  trouve  4ans  le  capitulaire  de  Tan 
$，6，  &  dafiS  la  lettre  (a)  qii-ils  ^ri- 
virent  cl  Lo^  ic  Germaai^uc  Pan  858: 
loais  lis  propof<>ienf  <les.  chofes ,  Srils 
#€clamoient  dies  promeifes  t^t  de  fois 
fludees,  qne  l/oit-voit'  qu'ils  ri'avoient 
aucune  cfpcrance  de  les  obtenir.  、 
、 H  lie  flit  plus  queftion  (1^)  que  de  re- 
parer  en  general  les  torts  faits  dans  V6* 
gVifi?  &  (fans'  l*etat.  .  Lesi  rois  s'^ngqiT 
^oleaib  de  fie  oo'mU  oter  aux  r  lieudes 
Jfun  homm^s  lipijfes ,  &  de  li?  plusdan:- 
her  les  biens  ecclefiamques  par  desL  pFe^ 
c^pticms^ (.c)  f  de  fdrte  que;  ^  clergj^  S^ 

ftf)  Article  S: " 
Voyez  lecapiniUw*  de I'an.      , art  ^&7* 
gj  Ckscfi'  It  ckauve  ,  ^ansle  i^node 玫 e  $ai(Fons  i^dJI 
—'il  aToit  pronois  aax  (^ydqueskle  n^jyloi  donm^t  dH 
f^  vtictfUions'  dts  hieiii  d«  rigUfe,  >»  vCafStuTaire  dc 
j-ii  8^3 ,  ait.  HI ,  Wit,  de  -»fl«n<»  t#iiie Ui>  " 


慕 So  L*ESPR1T  JOES  tOlS， 

舞 

Les  etian^es  ravages  des  Normands  S 
comme  j,ai  dit,  contribuerent  beaucoupi 
^  mettre  fin  A  ces  querelles. 

Les  rois  tous  les  jours*  moms  accre- 
dit6$  ，  &:  par  les  caiifes  que  j'ai  dites  &C' 
par  celles  que  je  dirai ,  crurent  n'avoir 
d'autte  parti  ^  prendre  que  de  fe  met 一 
tr€  entra  les  mains  des  eccleiaafliques« 
Mais  le  derge  avoit  affoibli  les  rois ,  & 


En  vain  Charles  le  chauve  &C  tes  fucce£* 
fcurs  appellerent-ils  k  clei^e  (a)  pour 
foutenir  rctat ,  &c  en  empecher  la  cnute  ； 
€n  vain  fe  fervirent-ils  (A)  du  refped 
que  les  p^uples  avoient  pour  ce  corps, 

(d)  Voycx  3m  Nitttri,  liv.  IV,  comneot*  apris 
h  faite  de  Lothairt ,  les  rois  Louis  &  Charles  confvU 
terent  les  6v6ques ,  pour  Tavoir  s*ils  pourroient  prem 一 
dre  &  partager  le  tovaume  qa*il  avoit  abandona^.  £a 
cffet  ，  comme  lei  eveqaes  fojrmsieiit  entr'eua  an  corps 
pUkS.  «m  que  les'  leades ,  il  c«nveAoit  k  ces  princes 
d*«fliirer  leurs  droits  p«r  uoe  rdfolutkm  des  iv^qu«s» 
qui  pourrolei\t  engager  coos  les  autres  fei^urs  i  les 
iutvre. 

- (b)  Voyez  le  capkulaire  de  Charles U  thawt »  mmmJL 
Saponaria* ,  de  Van  859*  art.  3,  m  Venilon ,  que  j, 親， 
， vow  /ait  ircheVdque  de  Sens ,  m*i  facr^  ；  &  je  iie 
*•  devois  itte  chiff6  du  royaume  par  perfoane ,  jktitm 
«•  fint  MuiUntid  &  judUio  epifioporum  •  quorum  mi* 
M  nifl<ri^  in  regtm  fum  (onfctratus  »  &  qui  thr^ni  JOU 
9>  ^fuiu  diHi ,  in  ^uibus  Dius  ftdet  ，  &  ptr  qucs  fit* 
«  dutrnU  judiqa  ；  quorum  patertus  eorre&onibmx  & 
n  f^ftigat^iis  Jud'tciis  mt  fuhiitt  fui  flatus  ,  &  im 


pour. 
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' pourmaintenir  celui  qu'on  devoit  avoir 
' poiir  eux  ；  en  vain  chercherent-ils  k 
donner  de  Pautorite  k  leurs  lois  par 
rautorite  des  canons  (tf  ) ;  en  vain  joi- 
gnirent-ils  les  peines  eccl  efiaftiques  aux 
peines  civiles (i);  €n  vain ,  pour  con- 
frebalancer  rautorite  du  comte ,  don， 
nerent-ils  ^  chaque  eveque  la  qualite 
de  leur  envoye  dans  les  provinces  (c)  r 
il  ftit  impoflible  au  clerge  de  reparer  le 
mal  qu'il  avoit  fait  ；  &  un  etrangemal- 
heur,  dont  je  parlerai  bientot,  fit  tom- 
ber  la  couronne  k  terre. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XXIV. 

Qiu  Us  hammes  Hhrcs  furtnt  rtndus  capa^. 
blcs  dc  pojjedcr  des  fiefs, 

J' XI  dit  que  les  hommes  libres  allolent, 
k  la  guerre  fous  leur  comte  ，  &  les 
vaffaux  fous  leur  fei^neur.  Cela  failoit 
que  les  ordres  de  I'etat  fe  balan^oient 

(a)  Voyez  le  tapittilaire  de  Charles  U  chauve >  vi 
CgrijuKo ,  del'an  857 , 扭 it*  de  Balu[e ,  tome II , 
«t.  1 ,  2  ,  3  ,  4  &  7.  / 

{h)  Voyez  le  fyaode de  Piftes ,  de  ran  862  ,  art.  4  ； 
*  U  capitulaire  de  CarUman  Sc  de  Louis  //,  apud 
y frnU  PaUtiuM  ,  de  I'an 8S5 ,  art.  4  & 
. (c)  Capituliiire  dePan 876 ,  (bus  CkarUs  U  ckattvc « 

Tome  ir.  I 


Dfi  L^JESPRIT  DE5  LOTS, 

les  uns  les  autres  ；  &  quoique  les  letH 
des  euffent  des  vaffaux  fous  eux,  ils 
pouvoient  etre  contenus  par  le  comte  , 

3ui  etoit  k  la  tete  de  tons  les  hammes 
e  ja  monarchies 
D'abord  (a)  ces  hommes  libres  ne 
purent  pas  fe  recommander  pour  ua 
fief  ，  mais  ils  le  purent  dans  la  iuite  ；  &- 
je  trouve  que  ce  changement  fe  fit  dans 
le  temps  qui  s'ecoula  depuis  le  regne 
de  Gontran  'ju{c[ii^k  celui  de  CharUma^ 
^ne.  Je  le  prouve  par  la  comparaifon 
qu'on  pent  f aire  du  traite  d'Andely  (b) 
paffe  entre  Gontran  ，  Childcbert  &  la 
i^eine  Brunihault ,  &  le  partage  (c)  fait 
par.  CkarUmagm  a  fes  enfans    &  un 
partage  pareil  fait  par  Louis.  U  dckon^ 
. naire,  Ces  trois  aftes  contiennent  des 
difpofitions  k  peu  pres  pareilles  k  1, & 
gard  des  vaffaux  ；  &:  comme  on  y  regie 
les  memes  points ,  &  ^  peu  ores  dans 
ies  mSmes  circonftances  ,  V^ipnt  &  la 
lettre  de  ces  trois  traites  fe  trouvent  k 
peu  pres  les  memes  k  cet  igard. 
, Mais  ，  pour  ce  qui  concerrie  les  hbm-' 

(tf  )  Voycz ce  que  j*ai  dit  ct-deiTus  a 鳙 Ihrre  XXX » 
^bapitre  dernier ,  vers  la  fin.  : 

ih  )  Dc  Pan  587  >  dans  Grigoin  it  Tours ,  liv.  IX. 
t )  Vaycz  le  chapitre  fuiTant    oi!k  \t  parle  plus  ta 
long     cci  partages.,  &  Ie»  aotei     ils  一  cit^s*^ 
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flies  Kbres,  ii  s*y  trouve  une  difference' 
capitale.  Le  traite  d'Andely  ne  dit  point 
Qu'ils  puflent  fe  recommander  pour  un 
nef;  ail  lieu  qu'on  trouve,  dans les  par- 
tages  de  Charlemagne  fic  de  Lottis  U  di- 
honnairc ,  des  claiifes  expreffes  pour 
mi'ils  puffent  s*y  recoiriinander :  ce  qui 
«irvoir  que ,  depuis  le  traite  d，Amleiyv 
wvi  iiouv^l  ufage  s'introdiiifoit,  par  le-* 
<juel  les  hommes  libres  etoient  devenus 
capables  de  cette  grande  prerogative. 

Cela  dut  arriver  lorfque  Charles 
Mmtl  aysfnt  <}iftribu6  les  biens  de  re- 
glife  i^  fes  foldats ,  &  les  ayant  donnes  , 
partie  to  fief ,  partie  en  aleu ,  il  fe  fit 
line  efpece  de  revolution  dans  les  lois 
j  feodaies.  U  eft  vraifemblable  que  les 
！  nobles: qui  avoieht  des  fiefs  trou- 
i  .  vetent  plus  avantageux  de  recevoir  les 
nouveaux  dons  en  aieu  •  &  que  les  horn- , 
nies  libres  trouverent  encore  trop 
i    teureux  de  les  r^ce voir  en  fief. 
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CHAPITRE  XXV. 

Cause  prxncjpale  de  l'affoibi/IS* 
- sement  d£  jul  seconpe  race. 

Changcmcnt  dans  Us  (lUux, 

CHARLEMAGNE ,  dans  le  partage  (a) 
dont  j'ai  parle  au  chapitre  prece-^ 
dent,  regla  qu'apres  fa  mort  les  hommes 
4e  chaqiie  roi  recevrolent  des  benefices 
dans  le  royaume  de  leiir  roi ,  &  non 
dans  le  royaume  d,un  autre  (*)  ；  au  lieu 
qu'on  cpnferveroit  fes  aleux  dans  cjuel, 
que  royaume  que  ce  fut.  Mais  il  ajou- 
te  (c)  que  tout  homme  libre  pourroit, 
apres  la  mort  de  fon  ftigneuV  ,  fe  re， 
coinmander  pour  un  fief  dans  les  trois 
royaumes ,  k  qui  il  voudroit  ，  de  m#me 
que  celui  qui  n*avoit  jamais  eu  de  fei- 
gneur.  Qn  trouve  les  memes  difpofe- 
tions  dans  le  partage  que  fit  Louis 
h  debonnairc  k  fes  enfans  j  l,an  817. 

( fl)  Pc  I'an  S06 ,  entre  Ckarka 、  Pipin  &  Louis'  H 
-ft  rapport^  par  Gcldafte  &  par  Balu\e  ,  torn.  I ,  p.  439* 

{b  \  Art.  9  I  p.  443.  Ce  qui  conforme  au  trait^ 
d^Andely  ,  dans  Gregoire  de  Tours ,  liv.  IX. 

(c)  Art.  lo.  Et  il  n'e()  ppint  pari 豸 de  ^eci  dans  1« 
f^ait^  d'Andely. 

《4)  Pan«  fialu^t ,  tome' I,  pag6  xji^  litcniioM 
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Mais  ，  quoique  les  homines  libres  fe 
rccommandaffent  pour  un  fief,  la  mi*- 
lice  du  comte  n*en  ^toit  point  afFoibhe : 
il  falloit  toujours  que  rhomme  libre  con- 
tribuSt  pour  fon  aleu  ，  &        r^t  dtfs 

Sens  qui  en  fiflent  le  fervice ,  ^  raifoa 
'un  homme  pour  quatre  manoirs  ；  ou 
bien  qu，il  preparSt  un  homme  qui  fer- 
vit  pour  lui  le  fief :  5c  quelques  abus 
s'^tant  introduits  U-deffus  ,  ils  furent 
corrig^s  ,  comme  il  paroit  par  les  conf* 
titiitions  de  Charlemagne  (j),  &:  par 
celle  de  Pepin  (F)  roi  dltalie ,  qui  s,ex* 
pliquent  I'une  &:  I'^utfe. 

Ce  que  les  hiftorlens  ont  dit  ，  que  la 
bataille  de  Fontenay  caufa  la  niine 
la  monarchic  ，  eft  tres-vrai :  mais  <ju，il 
- me  foit  permis  de  jeter  un  coup  d  ceil 

Mt  unufqui/qut  liber  h^mo  ^ui  Jentorem  non  habue* 
mcumqu4  e»  his  tribus  fiatribu*  vol 総 "it ,  ft  com* 
mendaadit  art.  9.  Voycz  auffi  le  panag«  que  fit  le 
n^itae  empereiur ,  Van  857 ,  art.  6 »  ^t.  de  Balu[e » 
page  686. 

. («]  De  Tan  Siz,  6d'iU  deBaluie  ,  tome  I.  p.  486  ， 
■rt.  7  &  8  J  &  celle  de  l,an  Hid,  page  490 ,  art.  !• 
Wt,  omnis  Uhtr  homo  qui  quatuormsnfos  vefiitos  de  pro* 
fr'ffuo  ,  fir€  d4  aiicujtts  htneficio,  hahce,  ipfe  ft  fr€t、 
f  " ,  ^  ifft  in  hafiem  ptrgat »  five  cum  fcniore  fu»  • 
«c.  Voyez  auffi  le  capit.  deTan  807,  Sdit*  de  » 
torn",  page  453. '  ( 

(h)  De  I'an  793 ,  iniM  dans  U  lol  des  Lombardiy 
w.  UI  ，  tit.  9  ,  ch.  IX. 
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fur  les  fitaeftes  confequencfis  (k  cette 

Quelque  temps  apres  cette  iataille^ 
les  trois  freres  ，  Lothairc  ， ,  Louis  ^ 
Charks.y  firent  un  traite  dans  le* 
quel  je  trouve  des  claiifes  qui  durent 
changer  taut  Petat  politique  chez  les 
Francois. 

Dans  rannbnciatian  Cb  j)  que  CkarUs 
£tau  peuple  de  la  partie  ae  ce  trait^  qui 
le  concernoit  ，  il  dat  que  (c)、tout  hamnDf 
libre  pourroit  choifir  pour  feignexir  qpu 
il  voudroit  ，  dii  roi  ou  des  aiitres  fei - 
gneurs.  Avant  ce  traitie  ，- l，homnie  libre 
poviYoitie  recomoiander  pour  un 兵 ef;, 
pais  fan  aleu  reftoit  toujpurs  Toiw  l|t 
^-^tiffance  immediate;;  du  roi  ，  x'eff-i- ， 
！^^ %x^Jo\\&  la  juriiJiftion  du  comte,  & 
il  ne  d^pendoit  du  feigneur  ^"^aittmettT*^ 
^etoit  re  command^  ，  qu'k  raiCon  du  fifif 
qu'ii  en  avoit  obtenu.  Depuis  ce  traite, 
tout  homipe  libre  put  foumettre  (on 
aleu  ail  roi  ，  ou  k  un  autre  feigneur » 
jl  fan  choix.  II  n，eft  point  queftian 

. (a)  £n  ran 847 ,  rapport^ par  AuhiH  U Mm & B 鈉 
fu\j^ ,  tome  II »  page  4^  ,  convtatus  »pud  Marfmtiu 
、 {b)  Adnuntiatho* 

\c)  Ut  unufquifqui  lihtr  homo  in  nqfiro  regno  ftnioHff 
fu:m  voluerit  ,、  M  noils  &  in.  nofirii  fdtlibus  »  nceifi"  » 
art.  2  de  rannojiciation  de  Charles,. 
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ceux  qui  fe  recommandoient  pour  uoi 
jief ,  mais  de  ceux  qui  changeoient  leur 
aleu  en  fief,  &  fortoient ,  pour  ainfi 
dire  ,  de  la  jurididion  civile,  pour  en* 
trer  dans  la  puiiTaHce  du  roi ,  ou  du  fci- 
gneur  qu,ils  voiiloient  choifir. 

Ainfi  ceux  qui  etoient  autrefois  nue- 
ment  fous  lapuiflance  du  roi ,  en  qnar 
lite  d'hommes  libres  fous  le  aomte  , 
devinrent  infenfiblem^nt  vaflaux  Icf 
un3  des  autres  ；  puifquc  chaque  hommt 
libre.pouvoitchoifiripour  feigneur  qni 
il  vouloit，  cm  du  roi ,  ou  des  autre; 
& j^eiirs.  . 

2^.  Qii-Uin  honinte  changeant  en  fief 
line  teffe  qu*il  poflecLoit  i  perpetiiite , 
ces  no\iveeii^  nrfs  ne  pouvoieht  plUs 
etre  k  vie.  Aufli  voyons-hcriB  un  mo- 
meni  apres  ，！ m€  k>i^6n4fa}e^-^  p^uT 
donner  les  fiefs  aux  enfans  du  po:flfeC? 
feiir  ；  ell^'  eft  ； de  C/mrUs  U  ck^^  ^  AxA 
des  trois  princes  qui  contfafterent. : 

Ce  que  j'ai  dit  de  la  liberte  qu'eu^' 
tent  tous  les  hommes  de  la  inonarchie  ^ 
depuis  le  traite  des  trois  freres  ,  de  choii 
fir  pour  feigneur  qui  lis  vouloient ,  du 

(«  )  Capitalaire  de  Pan S77  ,  tit.  53  ,  art*  9  &  10  y 
«fuA  Carifiaaan  ••  Simi liter.  &  de  nofiris  vafalUs  fit* 
tiendum  eft,  &c.  Ce  capitalaire  fe  rapporte  a  un  autre 
dc  U ineme  aon^e  &  du  m 細 e  lieu,  art.  3, 
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roi  ou  des  autres  feigneurs  ，  fe  confirms 
par  les  ailes  paffes  depuis  ce  temps -】 轧 
' Du  temps  de  Charlemagne  (a)  ，  lorf- 
tju，un  vaffal  avoit  re^u  d'un  feigneur 
xine  chofe  ，  ne  valut-elle  qu'un  fou ,  il 
ne  poiivoit  plus  le  quitter,  Mais  ，  fdus 
'Charles  U  chauve  1  es  vaffaux  (i^)  purent 
impunement  fiiivre  leurs  interets  ou 
leur  caprice  :  &  ce  prince  s'exprime  fi 
fortement  l^-deffus  ，  qii，il  femble  plutot 
les  inviter  ^jouhr  de  cette  liberte，qu，4 
la  reftreindre.  Du  temps  de  Charlema 續 
gnc  ，  les  benefices  etoient  plus  perfon - 
nels  que  reels  ；  dans  la  fuite  Us  devin* 
rent  plus  reels  que  performels, 

； (s)  CapituUire  d^Aix  •  •  Chapelle ,  dc  I'M  8l，  i 
art.  x6.  Qui^d  ntdlus  feniorem  fuum  dimiitat »  pofiquam 
'ah  eo  acecptr'tt  vaUnu  folidum  unum%  £t  le  capitalaire 
«ie  Pepin,  de  l，an  783  ,  art.  ^« 

(*)  Voyez  le  capitulaire  dc  Carifiaco  »  de  Tan  S 56* 
a^t.  10  &  ^dir.  de  Baluic ,  tome  II  ,  p.  ^  ,  din 碧 
lequel  ie  roi  &  les  feigneurs  eccl^fttqnes  &  laiqoc- 
convinrent  de  ceci  :  Et  fi  aliquis  dc  vohis  fit  cuifuut 
ftnioratus  non  placet ,  &  ilti  fimutat  ad  glium  feniorem 
fiidiiis  qu^m  Ad  ilium  acaptarc  pcffii  t  veniatad  iUitm, 
&  Jpfi  tranqiiilli  &  pacifico  animo  donat  illi  commute 
iufh,„»  &  quodDeus  illi  cupitrit  ad  alium  fenioraa  sca^' 
tart  potucrjt ,  paofce  futbiot' ' 
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JC  H  A  P  I  T  R  E  XXVI- 
Changcmcnt  dans  Us  fitfs, 

IL  n'arriva  pas  de  moindres  change* 
mens  dans  les  fiefs  que  danslesaleux^ 
On  voit，  par  le  capitulaire  {d)  de  Cora- 
piegne ,  fait  fous  le  roi  Pepin  ，  que  ceux 
a  qui  le  roi  donnoit  un  benefice  don- 
noient  eiix-mSmes  line  partie  de  ce  be- 
nefice i  divers  vaflaux  ；  mals  ces  par- 
ties n'etoienit  point  diftingiiees  du  tout. 
Le  roi  les  otoit,  lorfqvi^il  dtoit  le  taut; 
&  «^la  iBort  du  leiide ,  le  vaffal  j>erdoit 
auffi  fon  arriere-fief:  un  nouveaii  bene- 
ficiaire  venoit  ，  qui  etablifToit  aufli  de 
nouveatix  arriere-vaffaux,  Ainfi  I'arrie^ 
te-fief  nedependoit  point  du  fi«f;  e'etoit 
la  perfonne  qui  dependoit.  D'un  cotey 
rarriere-vaflal  rcvenoit  au  roi  ^  parce 
qii,iIn，itoit  pas  attache  pour  toujours  an 
vaffal  ；  &  rarrierefi^f  revenoit  d«  mStne 
au  roi  ，  parcg  qu，il  etoit  le  fief  mSme  ， 
&  non  ^as  une  dependance  du  fief* 

Tel  etoit  rarriere-vaffelage ,  lorfqne  、 
les  fie&  6toient  amovibles  ；  te\  ii  etoit 
encore  ,  pendant  que  les  fiefs  furent  k 

I  V  、 
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Irje.  Cela  changeia ,  lorfqiie  les  fiefe 
pafferent  aux  heritiers  ，  &:  que  les  ar， 
riere-fiefs  y  pafferent  de  m8me.  Ce  qui 
relevoit  du  roi  immediatementu'en  re* 
leva  plus  que  mediatement;  &  la  piiif- 
fance  royalefctraiiva ,  pour  ainfi  dire,, 
reculee  d'un  degre  ，  quelquefois^  it 
deux  J  &  {cRivent  davantage^ 

On  voit ,  dans  les  livres  des  fieft(tf)^ 

Sue  ，  quoique  les  vai&ux  du  roi  puflent 
onner  en  nef ,  c'eft-^Miire ,  en  arriere- 
fief  <lvi  roi  >  eependant ,  ces  arriere-vaA 
faux  ou  petits  vavalleurs  ne  pouvoient 
pas  de  m^me.  donner  en  fief;  de  forte 
que  ce  qu'iis  avoient  donne  ，  ils  pou* 
voient  toujours  le  reprendre.D*ailleurs^ 
une  telle  conceflion  nepaiToit  point  aux 
enfans  cojBme  les  fiers,  parce  qirelle 
n'etoit  point  cenfee  feite  felon  la  loi  de& 
iiefs. 

Si  l，on  compare.  l^€tat  oil  etoit  I'arri^ 
te-vaffel^e  ，  du  xemfS:  G|ueikes  deux— 
nateurs  deMUai)  ecrivoient  ces  Uvres, 
avec  cekii  oii  il  ^toit  du  temps  du.  roi 
Pepin ,  on  trouvera  que  les  arnere*£e&^ 
conferverent  plus  long-temps  leurnas* 
tare  primitive ,  qu^  ks 

(tf  )  Liv.  I.  chip,  u 

- )     mows  (Knitali;  iCju  AJkm9ff$^ ' 


Liv.  XXXI.  CuAP.  XXVL  f^t 

Maislorfque  ces  fenatcurs  ecrivirent  ^ 
onarvoit  mis  des  exceptions  ii  generale^ 
icette  regie  ，-  qu'elles  l，avoient  preft 
que  aneantie.  Car  fi  celui  qui  avoit 
refuua  fief  du  petit  vavaffcur .  Tavoit 
fuivi  k  Rome  dans  une  expedition  ，  il 
accpieroit  tous  les  droits  de^  vafTal  («) : 
de  meme ,  s'il  avoit  donne  fie  i'argent 
au  petit  vavaffeur  pour  obtemr  le  fief, 
eehii-ci  ne  pouvoit  le  lui  6ter  ，  ni  l，emr 
pecher  de  le  tranfmettre   font  fils , 

ce  qtt,il  lui  eut  rendu  (on  argent* 
Eofin,  cette  regie  n'etoit  plus  ibivi^ 
dans  le  £6nat  de  Milan  (^).  、i 

( a)  lAv.  I,  des  fiefs*  chap,  i,  J 
{h)  Ibid.  : , 
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^tun  ^umgemtnt  arrive  dans  les  fiifsi  ^ 

DU  temps  de  CharUmagm  (c),  o» 
etoit  oblige  ，  fous  <te  grafiides  pei* 
nes ,  de  fe  rendre  a  la  convocation  ； 
pour  quelque  guerre  qu€  ce  fut;  on  ne 
wcevoit  point  d'excufes  ；  &  le  cpmt^ 
auroit  exetnpU  qwelqu'un  ，  {nirdit 
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ite  puni  lui - mSme.  Mais  le  traite  de-' 
tfois  freres  (a)  mit  14-deffus  iine  reftric- 
tion  (^)  qui  tira ,  pour  amfi  dire  ，  la- 
iiobleffe  de  la  main  du  roi  :  on  ne  ftir 
plus  tenu  de  ftiivre  k  roi  i  la  guerre  , 
que  quand  cette  guerre  etoit  defenfive. 
II  fut  libre ,  dans  les  awtres  ，  de  fuivre 
fon  feigneur  ，  ou  de  vftquer  k  fes  affisii- 
res.  Ce  traite  fe  rapporte  ^  un  autre  ，- 
£ait  cinq  ans  auparavant  (e)  entre  lesr 
deux  freres  Charles  U  ehauv&  &c  Louis 
roi  de  Germanie  ,  par  leqiiel  ces  deux* 
feeres*  difpenferent  leurs  vaffairx  (te'  les 
. jfuivre  k  la  gwerre  ，  en  cas  qii'ils  fiffenf 
queiqu'entreprife  I'ua  centre  l，autre  ； 
chofe  que  les  deux  princes  jurerent  ,  ic 
qa'ils  orent  jiirer  aux  d«ux  armees. 

La  mort  de  cent  mille  Francois  k  la 
Bataille  d^e  Fontenay  fitjpenfer^  ce  qui 
revolt  encore  de  noblefie  (^,  que,  par 

( a  )  .Apui  M'arfnam ,  I'an  847  ,  Edition  de  Sal»{i^ 

'(b)  V olumus  ut  €ujttfaunque  nafirHm  homo " in  cujufi- 
€umque  regno  fit ,  cum  feniore  fito  in  hoflem  v<l  mUU. 
*  fiiis  uiitttatihus ,  pergat  ；  nifi  talis  regni  invafio  qium 
j^amtuv—  dicunt  y  quod  abftf ,  accidtrit  ^  ut  omnis  po^ 
pulus  ilUus  regni  ad  eetfn  repcUendam  commuruter  ptfj^p 
mtV  5  i  ihid  page  44. 

•<-'{^c  j.  Apud'  Argentoratumf  dans  Balu;p ,  capituUtfes  , 
feme  li ,  page  39. 

i :  (d):  'Cftl^i vemcnt 务 ce.fut  Unobleffe  qui  fit  ce  trait^t 
\i^^murl^}m.  IV. 
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Jes  querelles  particiilieres  de  fes  roisfur 
leur  partage ,  elle  feroit  enfin  cxtermi- 
nee;  &c  que  leur  ambition  6c  leur 
loufie  feroit  verfer  tout  ce  qu'il  y  avoit 
encore  defang  k  repandrc.  On  nt  cette 
loi,  que  la  nohlefFe  ne  feroit  contrainte 
de  fuivre  les  princes  k  la  guerre ,  que  ^ 
lorfcju，il  s'agiroit  de  defendre  Fetat  con- 
tre  line  invafion  etrangere.  Elle  fut  enr 
xifage  pendant  plufieurs  fiecles.. 

C  H  A  PI  TRE  XXVIir. 

Changenuns  arrives  dam  Us  grands  ofk" 

&  dans  Us  fiefs. 

IL  fembloit  que  tout  prit  uh  vice  par- 
ticulier ,  &  fe  corrompit  en  meme 
temps ►  J，ai  dit  que,  dans  les-  premiers 
temps  ,  plufieurs  豸 toient  alieft€S 
k  perpetuite  :  mais  c*etoient  de§  cas^ 
particuliers  ,  &  les  fiefs  en  general 
confervoient  toupurs  leur  propre  na， 
turc  ；  &  fi  la  couronne  avoit  jperdu  des 
fiefe  y  elle  en  avoit  fubftitue  cTaulrres. 
J'ai  dit  encore  que  la  couronne  n，avoit 

f  tfj  Vbyez  Fa  foi  Je  Guy  roi  des  Romalns ,  parmi 
eeltes.  qui  onr^t^  ajoatifes  k  ht  loi  falique  &  s^ceHe^  dc, 
Lgmbarib  ttt»  6 »  §  •  2',,  dans  EoJmdm 
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jamais  aliene  les  grands  offices  k  per; 
petiiite 

Mais  Charles  U  chauve  fit  un  r^gle- 
ment  general ,  qui  affefta  egalement  &C 
les  grands  offices  &  les  fiefs  :  il  etablit , 
dans  fed  capltulaires  ，  que  les  conites 
(^)  feroient  donnes  aux  .  enfans  da 
comte  ；  &  il  vaulut  que  ce  reglement 
cut  encore  lieu  pour  les  fiefs. 

On  verra  tout  ^Theure  que  ce  regie-* 
ment  re^ut  une  plus  grande  extenfion 
de  forte  que  les  grands  offices  &les  fief* 
pafferent  k  des  parens  plus  eloignes.  II 
liiivit  de  la  que  la  plupart  des  fei- 
gneurs ,  tjui  relevoient  imm^diatement 
de  la  couronne ,  n，en  releyerent  plus* 

3ue  mc<liatement.  Ces  comtes^qui  ren- 
oient  autrefois  la  juftice  dans  les  plaids 
du  roi  ；  ces  comtes  ，  qui  menoient  les 
hommes  libres  k  la  guerre  ，  fe  trouve - 
rent  entre  le  roi  &  fes  hommes  libres  ；, 

(a)  Des  anteuTS  ont  dit  <jus  la comt^  de  Touloufe 
avoir  6t6  donn^e  par  ChaHes  Marul »  &  palTa  d'h^« 
fier  en  h^ritier  jarqu'au  dernier  Raymond  :  mais  »  fi 
cela  eft ,  ce  fut  rcflTet  de  quelques  circonilances^  qui. 
purent  engager  a  chci/ir  les  comtes  de  Touloufe  parml 
Its  enfars  du  dernier  poficfleur. 

( h  )  Voycz  (on  capituiaire  ,  de  Fan  877  ,  tit.  53. 
art.  9  &  io»  apuJ  Carifiaeum.  Ce  capituUire  fo  rap* 
parte  a  im'autie  d&  la-  neme  aane«  ql du- memc lieu 罄 
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&lapuiiraace  ie  trouva  encore  recule«i 
d，un  degre, 

II  y  a  plus  :  11  paroit  par  les  capltii- 
l^res  (a)  ，  que  les  comtes  avoient  des 
Benefices  attaches  k  leurs  comtes ,  &: 
des  vaflaux  fous  eux.  Quand  les  com* 
tes  furent  bereditaires,  ces  vaffaux  du 
comte  ne  furent  plus  les  vaffaux  imm— 
diats  du  roi  ；  les  beneHces  attaches  aux 
comtes  ne  fiirenf  plus  les  benefices  Aw 
Toi  ；  les  comtes  devinrent  plus  puiffans  ^ 
parce  que  ks  vaffaux  qu*ils  avoient 
de}^  les  mireiit  en  etat  de  s'en  procuretr 
d'autres. 

Pour  bien  ftntir  I，affoibliflfement  qui 
en  refulta  k  la  fin  de  la  feconde  race  ，  il 
n'y  a  qu ，！ I  voir  ce  qui  arriva  au  com- 
mencement de  la  troifieme  y  oh  la  mul- 
tiplication des  arrlere-fiefs mit  les  grands, 
vaffaux  ati  defefpoir. 

C'etoitwie  coutBme  royainne  Q>\ 
que  ，  quand  les  ames  avoient  donne  des^ 
partages  A  leurs  cadets  ，  ceux-ci  en  fai- 
loient  hommage  k  Faihd  ；  de  maniere 

{a)  Le  capltulatre  iii  ,  deT^n  Sri ,  art.  7 ;  &  celtir 
tfe  fan  ^1 5 ,  art.  6 ,  fur  kf  Efpagnols  ；  fe  rccneU  det ; 
capitvlakes  ,  Kv.  V  ,  ait.  21S  ；  &  le  capitul.  del, an  869^. 
lit.  2  ^  &  celui  de  Pan  877  ,  art.'ij ,  edit,  de  》a/u(-* 

(h)  Comme  U  paroit  par  Othom.  de  Frifitffu  ,  di$> 


^196  De  VtsPKit  DES  Lors^, 

que  le  feigneur  dominant  ne  les  tenoit 
plus  qu'en  arrier^-fief.  Philippe  Augufie^ 
le  due  de  Boiirgogne ,  tes  comtes  de 
Nevers  ,  de  Boulogne  ，  de  Saint  Paul  , 
de  Dampierre ,  &  autres  feigneurs  ，  de - 
clarerent  {a)  que  dorenavant ,  foit  que 
le  fief  f{it  divife  par  fucceffion  ou  autre- 
ment  ，  le  tout  releverait  toujours  dir 
meme  feigneur  ,  fans  aucun  feigneur 
moyen.  Cette  ardannance  ne  fiit  pa^ 

5cneralement  fuivie  ；  car*,  comme  j,ai 
it  ailleurs ,  il  etait  impofliWe  de  faire 
dans  ces  temps-lck:  des  ordonnances  ge- 
nerales  :  mais  plufieurs  de  nos  Goutu- 
mes  fe  reglerent  li-deffus^ 


C  H  A  P  I  T  R  XXIX. 

J}t  la  nature  dts  fitfs  dtpids  Ic  ncgnt  <U 

Charles  le  c mauve* 

Ai  dit  que  Charki  U  chauvc  voulut 
que,  cjuand le poffefFeur  d - un  grand 
ce  ou  aim  fiefiaifieroit  en  mourant 
fils  ,  l，office  ou  le  fief  lui  fut  donne.- 
II  feroit  difficile  de  fuivre.le  progres  des 
abiis  qui  en  i^fulterent "  &  de  Pexten- 

Voyez  Pordonnance  de  Philippe  Aughfti^.  dcr 
raa  iio9  f  dans  k  oouvvai^rccaeiU 
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fi<»i  qu'on  donna  k  cette  loi  dans  cha- 

Suepays.  Je  trcaive ,  dans  les  livres  (a) 
es  nete  ，  cju，au  commencement  du  re- 
gne  de  l，empereur  Conrad  J/,  les  fiefs , 
oans  les  pays  de  fa  domination ,  ne 
paffoient  point  aiix  petits-fils  ；  ils  paf- 
loient  fevilement  k  gelui  des  enfans  (^) 
du  dernier  poffeffeur  que  le  feigneur 
avoit  choiii  ；  ainfi  les  fiefs  forent  don- 
nes  par  une  efpece  d'ele^iion  ，  que  le 
feigneur  fit  entre  fes  enfans. 

Pai  explique ,  aii  chapitre  XVII  de  ce 
livre ,  comment ,  dans  la  feconde  race , 
lacoiironnefe  trouvpit  k  certains  egards 
eleSive ,  &  a  certains  egards  heredi-' 
taire.EUe  etoit  hcreditaire,  parce  qu，<m 
prenoit  toujours  les  rois  dans  cette 
race  ；  elle  retoit  encore ,  parce  que  les 
enfans  fuccedoient :  elle  ^toit  eledive  , 
parce  que  le  peiiple  choififfoit  entre  les 
enfans.  Comme  les  chofes  vont  toujours 
de  proche  en  proche ,  &  qu'une  loi  po- 
litique a  toujours  du  rapport  k  une  au- 
tre loi  politique ,  on  fuivit  (c)  ，  pour  la 
fticceffion  des  fiefs ,  le  meme  efprit  que 
l，on  avoit  fuivi  pour  la  fuccemon  k  la 

(«)  Liv.  I ,  tit.  I. 

)  Sic  progreffum  eft ,  ut  adfillos  dtvtnirtt  in  quiin 
iomnus  hoc  YclUt  bcneficium  confrm.vc »  ibid« 
((}  Au  moins  ea  Italic  &  Allcm^S"^* 
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coiironne.  Ainfi  les  fiefs  pafferent  aux 
enfans ,  &  par  droit  de  fucce/fiaa  & 
par  droit  d*elefl:ion  ；  &  chaque  fief  fe 
trouva  ，  -comnie  la  couronne  , 
&  hcreditaire. 

Ce  droit  d'cle  ft  ion  ，  dans  la  perfonne 
du  feigneur  ，  ne  fubfiftoit  ( a)  pas  du 
temps  des  auteurs  (^)  .des  livres  des 
fie6 ,  c'eft-^-dire ,  fous  le  regne  de 
rempereur  Frederic  /• 

{a)  Quod  hodie  ita  ftahilitum  tfl ,  nt  ad  omnes 
iii€r  veniat  ，  Hv.  1  ，  des  fiefs  ,  tit.  i.  • 
(h)  Gerard  us  Nigtr  ,  &  Auhertus  dt  Orto»  • 


C  H  A  P  I  T  R  E   X  X  X. 

Continuation  du  mime  fujtt*  *^ 

I Left  dit,  dans  les  tiycesidejS  fiefs,  qiu^' 
quand  I'empereiir  Co/2ni3  (c)  parSt 
' pour  Rome  ，  les  fideles  quietoient  k  fon 
•  lervice ,  lui  demanderent  de  faire  une 
loi  pour  que  les  fiefs ,  qui  paiToient  aux 
enfans ,  pafiaffent  auill  aux  petits-en- 
fans  ；  &  que  celui  dont  le  frere  etoit 
xnort  fans  herhiers  legitimes ,  put  fuc- 
ceder  au  fief  qui  avoit  appartenu  ileuf 
pere  commun  :  cela  fut  accorde. 

( c)  Lit.  I,  des  ficis*  tit.  u 
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On  y  ajoute  ，  &  il  faut  fe  fouveni^ 
que  ceux  qui  pari  en  t  vivoient     )  du 
temps  de  rempereur  Frederic  /,  "que 
»  les  anciens  jurifconfultes  (^^)  avoient 
» toujours  tenii  que  la  fiicceflion  d^s 
" fiefs  en  Ugne  collaterale  ne  paffoit 
»  point  au-del^  des  freres  germains  ; 
»  quoique ,  dans  des  temps  mcjdernes, 
.»  on  Teut  portee  jufqu'aii  feptieme  de- 
»gre;  comme ,  par  le  droit  nouveau, 
H  cm  1  avoit  portee  en  ligne  dlrefte  juf- 
qu'a  I'infini    C'eft  ainfi  que  la  loi  de 
Conrad  re^ut  peu  ^  peu  des  extenfions. 

Toutes  ces  chofes  fuppofees  ，  la  fim- 
jpifi  ledure     rhiftoire  de  France  fera 
voir  aue  la  perpeiuite  des  fiefs  s'eta- 
blit  pkitot  en  .France  qu*en  Allema- 
.gae*  Lorfque  rexnpereur  Conrad  II 

fes  &  trouver^nt  fincore  en  Allemagne 
comme  elles  etolent  dejk  en  France 
ious  le  regne  de  Chc^rUs  U  chauve  ，  qui 
moumtjen  877.  Mais  en  France  ，  depuls 
]e  regne  de  Charles  le  chauve ,  il  fe  fit 
de  tels  changenxens  ,  ^ue  Charles  k 
fmpU  fe  trouva  hors  d'etat  de  dlfpu- 
ter  k  line  raaifon  etrangere  fes  droits 

(a)  Cvjas  ?a  tres-Inefi  pf0uv^»  ' 
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inconteftables  k  I'empire;  &  qu^enfin 
dit  temps  de  Huguts  Cap" ， 】a  maifon 
fegnante  ，  depbuillee  de  tous  fes  do- 
maines^  he  put  pas  mSme  foutenir  la 
couronne. 

La  foiblefle  d'efprit  de  Charles  U 
chauvc  mit  en  France  une 豸 gale  foi — 
blcffe  dans  Petat.  Mais  ，  comme  Louis 
U  Gcrmaniqiu  fon  frere  ，  &  quelques-. 
uns  de  ceux  qui  lui  fuccederent ,  eurent 
de  plus  grandes  qualites  ，  la  force  de 
leiir  etat  fe  foutint  plus  long-temps. 

Que  dis-je  ？  Peut-etre  que  rhumeur 
flegmatique  ，  &  fi  j'ofe  le  dire  ，  Pixn- 
mutabilite  de  I'efprit  de  la  nation 
lemande ,  refiila  plus  long-temps  que 
celtii  de  la  nation  Fran— k  cette 
difpofidon  des  chofes ,  qui  faifoit  que 
les  fiefs  ，  comme  par  une  tendance 
naturelle  ,  fe  perpetuoient  dans  les 
families. 

rajoute  que  le  rbyaume  d'Allema- 
gne  ne  flit  pas  devafte ,  &c  pour  ainfi 
aire  ,  aneanti ,  comme  le  fut  celui  de 
France ,  par  ce  genre  particulier  de 
guerre  que  lui  firent  les  Nonnands  & 
les  Sarrafins.  II  y  avoit  moins  de  ri- 
cheffes  en  Allemagne ,  moins  de  villes 
^  faccager ,  moins  de  cotes  k  parcourir^ 
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I  plws  de  marais  i  franchir,  plus  de  fo» 
I  I—  k  penetrer.  I-es  Princes  ，'  qui  ne 
I   virent  pas  k  cheque  inftant  Petat  pret 
A  tomber ,  eurent  moins  befoiQ  de  leurs 
vaffaux  9  c'eft-A-dire  ,  en  dependir^nt 
moins,  Et  il  y  a  apparence  que ,  fi  le$ 
： cmpereurs  d'Allemagne  n'avoient  ete 
oWiges  die  smaller  feire  couronner  i 
Rome  ，  &C  de  faire  d^s  expeditions 
continuell.es  en  Italie  ，  les  fi^fs  auroient 
conferve  plus  long-temps  gh^z  eux  l^ur 
nature  primitive. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XXXI, 

Comment  Pcmpiu  firtif      la  piaifon  d6 

Charlemagne. 


L*EiviPiR^  qui  ，  au  prejudice  de  la 
branche  ae  Charles  U  chwve ,  avoit 
d 肖 i ete  4onne  aux  batards  (a)  de  celle 
Louis  U  Q^rmaniqm  J  p^fla  encore 
)     — s  im^  maifon  etrangere  ,  par  I'elec-f 
I      "  de  Conrad ,  due  de  Franconie  , 
I  an  9 1      l^a  branche  qv^i  regnoit  en 
Franc?  ，  &  qui  pDuvoit  k  peine  difpii- 
ter  dfs  villages ,  etoit  <^ncore  moin^ 
en  etat  de  difputer  l，empire,  Nouj 

k^)ArnQui^  ^  ion  fUs  Louis  IF, 


f 
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avons  un  accord  paffi  entre  Charles  Ic 
JimpU  &  rempereur  Henri  I  ^  qui  avoit 
CwcciAi  k  Conrad.  On  rappelle  le  pafte 
de  Bonn  (a),  Les  deux  princes  fe  rendi- 
rent  dans  un  navire  qu'on  avoit  place 
au  milieu  du  Rhin  ，  &  fe  jurcrent  ime 
amitie  etemelle^  On  employa  un  mc[io' 
terminc  affez  bon.  Charles  prit  le  titre  de 
roi  de  la  France  occidentale ,  &C  Henri  ' 
celui  de  roi  de  la  France  orientale. 
Charles  contrafta  ayec  le  roi  de  Ger- 
manic j  &  non  avec  rempereur. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXXIL 

Comment  la  couronnt  de  France  paffa  dans 
la  maifon  dt  HUGUES  CapeT. 

L'HiRiDixi  des  fiefs ,  &  l，6tablif- 
， fement  general  des  arriere-fiefs , 
eteignirent  le  eouvernement  politique, 
&  formerent  Te  gouyernement  feodal. 
All  lieu  de  cette  multitude  innombra-: 
ble  de  vaffaux  que  les  rois  avroient 
eus  ,  lis  n，en  eurent  plus  que  quel- 
ques-uns ,  dont  les  autres  dependirent. 
Les  rois  n'eurent  prefque  plus  d,auto- 

(«)  De  rtn  916 ,  raMort^  par  Aubm  h  Mire  » cod. 
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rite  direfte  :  un  pouvoir  qui  devoit 
paffer  par  tant  d'autres  pouvoirs  ，  &c 
par  de  fi  grands  pouvoirs ,  s'arreta  ou 

L  ie  perdit  avant  d'arriver  k  fon  tenne. 
De  fi  grands  valTaux  n'obeirent  plus  ； 
&  ils  ie  fervirent  meme  de  Icurs  arrie* 
re-vaffaux  pour  ne  plus  obeir.  Les  rois*, 
priv^s  de  leurs  domaines  ,  rediiits  ^uii 
villes  de  Rheims  &  de  Laon  ，  refte- 
rent  a  leur  merci.  Uarbre  etendit  trop 
loin  fes  branches  ，  &  la  tete  fe  fecha. 
Le  royavime  fe  trouva  fans  domaine  ^ 

j     comme  eft  aujourd'hui  rempire.  On 

)     donna  la  couronne  k  un  des  plus  puif- 

'     ians  va^Taux. 

^  -  Les  Normands  ravageoient  le  royau- 
'  me  :  ils  venaient  fur  des  efpeces  de 
radeavix  ou  de  petits  bStimens  ,  en- 
；  troient  par  Fembouchure  des  rivieres , 
Us  remontoient  ，  &  devaftoieht  le 
pays  des  deux  cotes.  Les  villes  d，Or- 
leans  &c  -  de  Paris  {a)  arretoient  ce$ 
brigands  ；  &C  ils  ne  pouvoient  avanxrer 
ni  lur  H  Seine ,  ni  fur  la  Loire.  Hugius 
Capet ,  qui  poffedoit  ces  deux  villes , 
tenoit  dans  fes  mains  les  deux  cleft 

( 4 》 Voyez  le  c^pitulaire  de  Charles  U  chtuiyt  f  de» 
l,an  S77*,  apud  Car'ifi"um  、  fur  rimportance  de  Paris  » 
Saint-Denys ,  &  des  chateaux  fur  Ul,  Loire*  duii 


104  L，ESPRIT  D£S  Loxs^ 

des  malheureux  reftes  du  royaume  ；  on 
lui  defera  une  couronne  qu'il  etoit  feul 
eu  etat  de  defendre,  C，eft  ainfi  que.  de- 
puis  on  a  donne  rempire  k  la  maifon 
qui  tient  immobiles  les  frontieres  des 
.Turcs. 

L'empire  etoit  forti  d«  la  maifon  de 
Charlemagne  ,  dans  le  temps  que  l*here- 
dite  des  hefs  ne  s'etabliffoit  que  cotnme 
line  condefceiidance.  EUe  fut  memc 
plus  tard  (^a^  en  iifage  chez  ks  Alle- 
mands  que  chez  les  Francois  :  cela  fit 
que  Pempire ,  confidere  comme  un  fief, 
fut  eleftif.  Au  contraire ,  quand  la  cou- 
ronne de  France  fortit  de  la  maifon  de 
Charlemagne  ，  les  fiefs  etoient  reelle- 
ment  hereditairesr  dans  ce  royaume  ••  la 
couronne ,  comme  un  grand  fief ,  le 
flit  auffi,  〜 

•  Du  refte ,  on  a  eu  grand  tort  de  re- 
jeter  fur  le  moment  de  cette  revolution 
tous  ks  changemens  qui  etoient  arri- 
ves ， ou  qui  arriverent  depuls.  Tout  fe 
rediiifit  ^  deux  evefiemens  ,  la  famille 
regnante  changea ,  &  U  couronne  fut 
imie  k  im  grand  fief. 

Voycz  ci-deiTus  1-  cb,  xxx ,  page  199. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XXXIII. 

Quelqucs  confcqtunccs  cU   la  perpituiU 


IL  fuivlt  ，  de  la  perpetuite  des  fiefs  ； 
(jue  le  droit  d'ainelTe  &  de  primo- 
I    gemture  s'etablit  parmi  les  Francois, 
i    On  ne  le  connoiffoit  point  dans  la  pre- 
miere race  {a)  ；  la  couronne  fe  parta* 
geoit  entre  les  freres  ，  les  aliens  fe  di- 
vifoient  de  meme  ；  &:  les  fiefs ,  amovi- 
bles  oil  ^  vie,  n'etant  pas  un  objet  de 
fucceflion ne  pouyoient  pas  etre  ua 
！     objet  de  partage. 

Dans  la  feconde  race  le  titre  d'em* 

Sereur  qu，avoit  Louis  U  dibonnairc ,  & 
out  il  honora  Lothairc ,  fon  fils  'aine  ， 
lui  fit  imaginer  de  dormer  k  ce  prince 
、     une  efpece  de  primaute  fur  fes  cadets* 
Les  deux  rois  (A)  devoient  aller  trou* 
ver  l，empereur  chaque  annee ,  lui  por- 
ter (Jes  prefens ,  &  en  recevoir  de  lui 

(a)  Voyez  la  loi  falique  &  la  loi  des  Ripuaires  aa 
titre  des  alleus. 

i  (h)  Voyez  le  capitulaire  de  Pan  817  ，  qui  cbntient 

U  premiec  pAitage  que  Louis  le  dcbonnairc  iit  eatrc  les 
eofans. 

Tow  IK  K 


一， 
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de  plus  grands  ；  ils  devoient  iconfcrer 
avec  lui  lur  les  affaires  communes.  C，eft 
ce  qui  donna  k  Lothairt  ces  pretentions  ' 
，qiii  lui  reuffirent  fi  mal.  Quand  jigo^ 
ban  (a)  ecrivit  pour  ce  prince ,  ii  all^- 
gua  la  difpofitioh  de  l,empereur  meme 
qui  avoit  affocie  Lothairt  k  I'empire , . 
apres  que  ，  par  trois  jours  de  jeune  & 
par  la  celebration  des  faints  Sacrifices , 
par  des  prieres  &  des  aumones ,  DIeu 
avoit  ete  confult^  ；  que  la  nation  lui 
avoit  prete  ferment,  qii,elle  ne  pou- 
voit  point  fe  parjurer  ；  qu'il  avoit  en- 
voy 诰  Lothairt  k  Rome  pour  etre  con-  | 
firme  par  le  pape.  II  pele  fur  tout  ceci, 
•  &  non  pas  lur  le  droit  d,a!neffe.  II  dit 
bien  que  rempereur  avoit  defigne  iin 
partage  aux  cadets  ，  &  qu'il  avoit  pre-  | 
fere  .1  aine  :  mais  ，  en  diiant  qu'il  avoit  ' 
pr^fere  Paine ,  c'etoit  dire  en  m6me^  ！ 
temps  qu'il  auroit  pu  preferer  fes  ca-  ! 
dets.  I 
Mais,  quand  les  fiefs  fiirent  h^rc- ' 
ditaires  ，  le  droit  d'ameffe  s'^tablit  dans 
la  fucceffion  des  fiefs  ；  &  par  la  meine 
raifon  ，  dans  celle  de  la  couronne ,  qui  ！ 
letoit  le  grand  fief;  La  loi  ancienne  ，  qui 

(4)  Voyez  fes  deux  Icttres  k  ce  fbjet  •  iont  Vw^  t 
four  tkr$  d9  divifionk  imfwi" 
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ibfflioit  des  partages  ，  ne  fubiifta  plus : 
les  fiefs  etant  charges  d'un  fervice  ，  it 
falloit  que  le  pofleffeur  fut  en  6tsit  de 
le  reinplir.  On  etablit  un  droit  de  pri- 
anogenitiire  ；  &  la  raifon  de  la  loi  feo- 
dale  forga  celle  de  la  loi  politique  on 
civile. 

Les  fiefs  p^flant  aux  en&ns  dii  pof- 
feffeur,  les  feigneurs  perdoient  la  li- 
ierte  d，en  difpofet  ；  &  pour  s'en  de- 
"dqmmag^r,  ils  etablirentun  droit  qu,oa 
appella  le  droifde  racbat ,  dont  parlent 
nos  coutumes  ，  qui  fe  paya  d*abord  ea 
ligae  dire^e  ；  &  qui  par  ufa^e  ，  ne  it 
j)aya  pl^s  qu'^n  liene  collaterale.  * 

Bientdt  ks  (yets  purent 在 tre  tranf- 
portes  aux  eirangers  ，  comme  un  bien 

{matrimonial.  Cela  fit  naitre  le  droit  de 
ods  &  ventes  ,  etabli  daos  prefquc 
tout  le  royaume.  Ces  droits  furent 
<J'aJbord  arbitraires  :  mais  qxiand 
pratique  <l*accorder  ces  permiffions  de- 
vint  generale ,  on  les  fixa  dans  chaque 
contr^e. 

' Le  droit  de  rachat  dtevoit  fe  payer 
S  chaque  mutation  cf  heritier ,  &  fe  • 
paya  m6nie  d'abord  en  ligne  direfte  (^z). 

(a)  Voyez  roirdonntnce  de  FhiUppe-Augitfte ,  de  r«A 
鼻容 09 «  {or  les  fieft. 

K  ij 
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J.  a  coutume  la  plus  generale  Pavoii^xe 
k  line  annee  du  revenu.  Cela  etoit  one- 
re  ux  &  incommode  au  vaffal ,  &  affec- 
toit  ，  pour  ainfi  dire  ，  le  fie£  II  obtint 
fouvent  (a) ,  dans  l，afte  d'homrmge  , 
(que  le  feigneur  ne  demanderoit  plus 
pour  le  rachat  qu*une  certaine  fomme 
jd'argent  ，  laqufiUe ,  par  les  changemens 
arrives  aux  mpnnoies ,  eft  deveiiue  de 
nulle  iipportance  ；  lainfi  le  droit  de  ra- 
chat fe  trouve  aujourd'hui  prefque  re- 
duit  k  rien  ，  t^ndis  que  celui  de  \ods  &C 
ventes  a  fubfifte  d^ns  toute  (on  etendue^ 
Ce  4roi]t-ci  ne  concernant  ni  le  Vjifly 
Qi      heritiers ,  mais  etanc  vm  cas  fg^rr 
-tuit  qu'on  ne  devoit  ni  preyoir  ni  at- 
lendre ,  on  ne  fit  point  ces  fortes  de 
^ipiilations  ，  &  on  continua  k  payer 
une  certaine  portion  4u  prix. 

Lorfque  les  ^efs  etoient  k  vie  ，  on  ne 
pouvpit  pas  donner  unp  parti e  de  foa 
iief,  ppur  le  tenir  pour  tQujours-ea 
iirrier^rfiefi;  il  ^\it  et^  abfiirde  qu'im 
fimple  ufufruitier  eut  difpo(e  de  la 
propri^te  dp.  I4.  chofe.  M^is  lorfgu'ils 

(tf)  On  trouv^  dans  les  cbartrei  pludeurs  de  ces 
conventions  ，  comme  dans  le  caphulaire  de  Vend—, 
&  celui  .dc  l'a)5baye  de  S.  Cyprien,  Poito)i  >  dpnl 
pA.  Gailand ,  page  55  \  a  *donhe  d€5  extraits*  , 


； 
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devinrent  perpetuels  ，  cela  {a)  fut  per* 
mis,  avec  de  certaines  reftri£fions  qiie 
ffiirent  les  coutumes  (b)  ；  ce  qu,on  ap- 
pella  fe  jouer  de  fon  fief* 

La  perpetuite  des  fiefs  ayant  fait  eta-* 
hlir  le  droit  rachat  ，  les  fiUes  parent 
fucceder  k  im  fief,  au  defaut  des 
ftia!es»  Car  le  feigneur  dormant  le  fief 
i  la  fille,  it  multiplioit  les  cas  de  fon 
droit  de  rachat ,  parce  que  le  mari  de- 
voit  le  payer  comme  la  femme 
Cette  difpolition  ne  pouvoit  avoir 
lieu  pour  la  couronne  ；  car  ，  comme 
die  ne  relevoit  de  perfonne  ，  il  ne  p6u" 
voit  point  y  avoir  de  drbit  de  rachat 
for  elle. 

La  fille  de  Gulllaume  comfe 
de  Touloufe  ，  ne'  fucceda  pas  k  U 
comte.  Dans  la  fuite  ，  Alienor  fuccdda 
^  I'Aquitaine  ，  &  Mathilde  ^  la  Nor-^ 
ftiandie  ；  &  le  droit  de  la  fucceffion 
des  filles  parut  dans  c^s  fi 
bien  etabli  ^  que  Louis  U  jtunc,  apreS 
diffolution  de  fon  manage  avec 

(a)  Mais  on  ne  pouvoit  pas  abr^ger  le  fief »  c'eft-a-^ 
iirc ,  en  ^teindre  une  portion. 

(4)  EUes  Hxerent  la  portion  dont  on  pouvoit 
jouer.  二 

(f)  C'cft  pour  cela  que  le  fetgaeur  contfaignwt  U 
TCttvc  de  £9  lemaricT.  ' 
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jtliinwy  ne  fit  aucune  difficult^  de  Ii^ 
rendre  la  Guyenne.  Conune  ces  deux 
derniers  exemples  fuivirent  de  tres- 
pres  Ic  premier ,  il  faut  que  latoigene* 
xale  qui  appelioit  les  femxnes  k  la  fuc- 
ceffion  des  fiefs  ,  fe  introduittf 

Elus  tard  (tf )  dans  la  comte  de  Tou- 
>ufe ,  qiie  ckms  les  autres  provinces  da 
royaume. 

La  conftimtion  de  divers  royauineS 
de  l*Europe  a  fuivi  I'ctat  aduel  oil 
etoient  les  fiefe  dans  les  temps  qud 
ces  royaumes  out  ete  fond^s*  Les  fern-* 
mes  ne  fuccederent  ni  k  la  couronne 
de  France  ^  ni  ^  rempire  ；  parce  que  ^ 
dans  retabliffement  de  ces  deux  mo — 
narchies  ,  les  femmes  nc  pouvoient 
^cceder  aux  fie&  :  snais  elles  fucce* 
derent  dans  les  royaumes  dont  Peta- 
jbliiTement  fuivit  celui  de  la  perpe- 
tuite  des  fiefis,  tels  que  ceux  qui  furent 
fendes  par  les  conquetes  des  Nor, 
mands ,  ceux  qui  le  furent  par  les  con* 
quotes  feites  iur  les  Maures  d'autres 
enfin  qui ,  aii-del^  des  limites  de  rAlle- 
inagne ,  &:  dans  des  temps  aiTez  mo-» 

. (a)  La  plupart  des  grandes  maifons  avoient  lenrft 
lois  de  fuccemon  particulieres.  Voyez  ce  qae  M.  di  /•' 
thauma^iT$.  noiudit  fur  Us  nuufons.  da  Beow 
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dcmes ,  prirent  en  quelque  fa^dn  une 
feconde  naiiTance  par  retabliflement  dvk 
chriftianifine. 

Quand  les  fiefs  etoient  a]novil>les  ； 
on  les  donnok  i  des  gens  "^ui  etoient 
en  etat  de  les  fervir  ；  &  il  n'etoit  point, 
queftion  des  mlneurs.  Mais  quand  Us 
went  perpetuels  {a)  ，  les  feigneurs  pri 气 
rent  le  fief  jufqu'i  la  majorite  ,  foit. 
pour  augmenter  leurs  profits  ,  foit 
pour  faire  elevef  le  BUpille  dans  Pexer* 
rice  des  arm^s.  C,efi  ce  que  nos  con- 
tumesapDellentla  garde-noble ,  lacjuelle 
^  fohdee  fur  d'autres  principes '  que 
ceux  6^  lu  tutelle ,  &  en  eft  entierement 
diftinae.  • 

Qudnd  les  fiefs  ^oient  ^  vie  j  on 
fe  reGonunandpit  pour  un  fief  ；  &  la  ： 
tradition  reelle ,  qui  le  faifoit  par  le 
feeptre  ，  eonftatoit  le  fief  ，  comme  fait 
siujourd'huil'hommage.Nousnevoyons 
pas ,  que  les  comtes  ，  on  mSme  les  en- 
voyes  du  roi  ，  re^uffent  les  hom- 
ttiages  dans  les  provinces  ；  &  cett6 

(«)  On  roit  thms  le  CApkolaire  de  ranii^e  877,  tqfnd  • 
Cir^cum ,  art.  3  ,  4d\t,  de  Balu^ ,  tome  11 ,  p.  26^ , 
le  moment     les  rou  fhrent  adminiftrer  les  fiefe  ，  pour 
ies  conTenrer  aux  mincors  :  exemple  qui  fat  (van  par 
^  feigneurs,  &  donna  'Forigioe  a  ce  qae  aqus  ap|te^  1 
^  la  eaidc<«iobU«    .  "    一.  -  ^ ' 
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fondSfon  ne  fe  trouve  paS  dans  les  com-* 
^iflions  de  ces  officiers  qui  nous  ontt 
ete  confervees  dans  les  capitulaires»^ 
lis  falfoieht  bien  quelquefois  preter 
Ic  ferment  de  fidclite  (tf)  ^  tous  les 
fujets  ；  mais  ce  ferment  etoit  fi  peu 
un  hommage  de  ia  nature  de  ceux 

3u，on  etablit  depuis  ，  que ,  dan^  ces- 
emiers  ，  le  ferment  de  £delit^  etoit 
ime  aftion  jointe  k  rhommage 
cui  tantot  I'uiVoit  6c  tantot  prece- 
doit  rhommage  ，  qui  n'avoit  point' 
lieu  dans  tous  les  hommages  ，  qui 
fat   moir>s   folennelle  que  rhom- 
mage ， 6c  en  etoit  entierenvent  dif- 
tin&e.  :、 
f  Les  •  comtes  &  Us  env6yes  du  roi 
fi^foieat  encore ,  dans  les  (Xtcafions , ； 

On  en  trouve  Ta  formute  dans  le  capltiitaire  11 
dt  rao  Soa*  Voyezauifi  celui  de  I'an  S54,  4ru  ij.  &  > 
autres. 

lb)  M,  Da  Conge  ,  an  mot  hominhtm  ,  ，•        ,  &; 
w^-motfiJtUtas  ,  p.  474 ,  cite  les.  chartjres  ^fs  anclens 
hpismages  ，  oA  ces  diifi^rcnces  ie  trouvent ,  &  grand . 
nambred'autorit^^  qa*on'  pent  voirr  Dans  Ittonimag^e  p " 
le  vaffal  xnettoic  fa  main  dans  celle  du  feigneur ,  &  ju* 
rdir :  le  frrmernt  de  £d6ik4  (e  hafoh  eir' jarant  fur'^s 
^vaneiles.  L'homtaage.  fe  fai(bit  k  genoux  ；.  le  termenr' 
de  fid^lit^  dcbour.  U  n'y  avoit  wae  le  feigneur  qui  pfit 
receroir  rhommage  i  mais  fes  omciers  pouvoient  pien-  • 
die  le  Utment  -de;  fiddit^  Voyci  Liikton  ，  fed.  ，i  &  : 
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Aonner  aux  vaffaux  (^)  dont  la  fide- 
lite  etdit  fiifpefte  une  aiTurance  qu'oa 
appelloit  ^ firmitas  ；  mals  cette  affu- 
ranee  ne  pouvoit  etre  un  hommage  , 
puifque  les  rois  (^)  fe  la  donnoient 
cntr*eux. 

Que  ft  I'abbe  Su§tr  parle  d'une 
chaire  dc  Dagobcrt  ，  oil  ，  felon  le  rap- 
port de  rantiquite ,  les  mis  de  France 
avoient  couturae  de  recevoir  les  hom" 
mages  des  feigneurs ,  il  eft  clair  qu'il 
emploie  ici  les  idees  &  le  langage  de 
foil  temps' 

Lorfque  les  fiefs  pjafTerent  aux  heri-i 
toers,  la  reconnoiflance  du  vaffal,  qui 
n'ctoit  dans  les  premiers-  temps  qiAinS 
chofe  occafionnelle ,  devint  une  adion 
reglee :  elle  fut  faite  d，une  mankre  plus* 
tdatante  ,  elle  fut  remplie  de  plus  de 
formalites  ；  parce  qu'elle  devoit  porter 
k  memoire  des  devoirs  rcciproques  du 
Seigneur  8c  du  vaflal  dans  tons  les  agesr 

Je  pourrois  croire  que  les  homniageS' 
commencerent  k  s'etablir  du  temps 

(m)  Cap'itulatre  de  Charles  U  cHduve  »  de  Pan  860  ^ 
ffi  reditum  a-  Confitentibus ,  art.  3  ,  ^dit«  de  Balu^  y 
He  145. 

(*)  Ibid,  art.  r^.  , 
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du  roi  Pipin ,  qui  eft  le  temps  oh  j'ai  <&f 
que  plufieurs  benefices  furent  donnes 
k  perpetuite  :  mais  je  le  croifbis  avec 
precaution ,  &  dans  lafuppoiition  feule 

Sue  les  auteurs  (ks  anciennes  annale^ 
es  Francs  (a)  n^ayent  pas  ete  des  igno- 
rant qui,  decrivant  les  ceremonies  de 
rafte  de  fidelite  <jiie  TaffiUon ,  due  de 
Baviere  y  fit  ^  Fipiriy  ay ent  parle  (^)  fui- 
vant  les  ufages  qu*ils  voyoient  prati- 
quer  de  leiir  temps. 

(4)  Ann»  7S7»  chip.  xvtU 

(*)  Taflillo  venit  m  vajfatiea  fi  tontminSans' , 
manus  fotramtnut  jurt9.it  mtilu  &  innumcrahUU  r  re^ 
Ufuiis  fiuiBorum  mant^  in^otuns',  &  fdeCitMiem  promifit 
PippiDo*41  rembleroit  qu*il  y  atifoit  la  un  homnf^e 
IML&rmmdefid^t^  Voyfz  »Upa{e  iix,.  la  note  (*J» 
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CHAP  I  THE  XXXIV. 

Continuation  da  minut  Jujcu 

QUAND  les  fiefs  etoient  amovlblesP 
ou  cL  vie  ，  ils  n'appartenoient 
guere  qu'axix  lois  politiqiies  ；  c,eft  pour 
cela  <pie  ,  dans  les  lois  civiles  de  ce 多 
1  •  temps4Jl  ，  il  eft  fait  fi  pen  de  mention 
！   des  lois  des  fiefs.  Mais  ，  latfqu'ils  de* 
vinrent  hereditaires  ，  qu，ils  purent  fe 
donner  ^  fe  vendre  ,  fe  l^|ucr ,  ils  ap, 
Partinrent  &.aux  lois  politiaues  &  aiix 
lois  civiles.  Le  fief  ，  confidere  comme 
une  obligation  au  fervice  militaire ,  te* 
noita^i  droit  politique  ；  confideri  com - 
me  un  genre  de  bieri  qui  ^toit  dans  le 
I    commetiSe ,  il  tenoit  au  droit  civil.  Cela 

！    doiina  iiaiifance  aux  IdU  civiles  fur  les 
fiefs. 

I      Les  fiefe  itztkt  devenus  hereditaires  ； 
i    les  lois  coiicefnafit  l^ordre  des  fuccef- 
f    ^ons  durent  Stre  relatives  k  la  perpe- 
—6  des  fiefs,  Ainfi  s^etablit  ，  malgri  I3 
^ifpofition  du  droit  Romain  &  de  la 
】oi  falique     )  ,  cette  regie  du  droit 

\       W  Au  &trc  d«i  aliens.  * 

艮力 
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Francois  (propns  ru  mnommt^point  ( i 
II  falloit  que  le  fief  fiit  I'eryi  i  mals  uri 
aieiil ,  im  grand-oncle,  auroient  ete  de 
mauvais  vaffaux  k  donner  an  feigpear  r 
auflx  cette  regie  n，eut - die  cFabord  lievt 
que  pour  les  n-efs  ，  comme  pous.  rapprct- 
nphs  de  Boutilticr  (b). 

' Les  £e&  Stant  deverius  h<5reJitaires^ 
les  feigneurs  qui  devoient  velller  k  ce 
cue  le  fief  fut  fervi  ，  exigerent  que  les 
nlles  (c)  qui  devoient  fucceder  au  fief,. 
&  je  crois  ，，  quelquefois  les  males ,  ne 
puffent  fe  marier  fans  leur  confente- 
ment  ；  de  forte  que  les  contrats  de  ma- 
rlages  devinrent ,  pour  les  nobles ,  une 
^ifpofition  feodale  &  une  difpofition 
civile.  Dans  un  afte  pareil  ，  fait  fans  les. 
yeux  du  feigneur ,  on  fit  des  difpofi- 
tions  pour  la  fucceffion  future ,  dans  la 
yiie  que  le  fief  put  etre  fervi  par  les 
Keritiers  :  auffi  fcs  feuls  nobles  eurent- 
ils  d，abord  la  lib.erte  de  difpofer  des  fuc- 
ifeflions  futures  par  contrat  de  mariage  , 

, (a)  tiyre  IV,  de  fiudis  ,  tit.  jr9» 
- {b)  Somme  ruraie ,  liv.  I  ，  tic.  76 ,  pag.  447. 
； (c).  Suiyant.'une  .ordbnmnce  de  Si  Louis,  de 
lLa'46 1  pour  conftitter  les  coutumes  d*Anjou  &  duMaine^i 
Ctux  qui  auront  le  bail"  d'utie  fille  Ti^ritiere  d'un  St^ 
donneront  aflutance  au  feignoar  qu'elle  o^feia.marik: 


Liv.  XXXI.  Chap.  XXXIV.  117 

cotnme  I'ont  remarqiie  Boycr  (a)  8c  Aw» 
fmius  (土)  • 

II  eft  inutile  de  dire  (jue  le  retrait 
lignager ,  fonde  fur  l，ancien  droit  des 
parens  ，  qui  eft  un  myftere  de  notre  an - 
cienne  |urifprudence  Franco  ife  que  je 
n'ai  pas  le  temps  de  developper  ，  ne  put 
avoir  lieu  k  regard  des  fiefs ,  que  lor" 
qu,ils  devinrent  perpetuels, 

Italiam  ，  haliam."""  Je  finis  le 
traite  des  fiefs  oil  la  plupart  des  auteiirs 
l，ont  commence. 

(«)  D^cif.  15  J,      8j  &  204 ,  a*  38. 
\h)  In  captll*  Thoh  di^cifion  4；}. 
(cj  Efl^oe »  liv.  Ill ,  vers  523. 
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D  E  F  E  N  S  E 

DE  UESPRIT 

D  E  S 

L  O  I  S， 

^  laquelle  Ton  a  joint  quel^es 
iclaircijj[cmens^ 


DEFENSE 

D  E 

LTS  PR  IT  DES  LOIS: 

《職 m 觀擺觀 W 各 

PREMIERE   P  ARTIE. 

N  a  divife  cette  ,  defenfe  ei> 

Dans  la  premiere  ,' 
repondu  aiix  reproches 
generaiix  qui  out  ete  faks  a  I'aiiteur 
々 Vefprit  des  lois.  Dans  la  feconde  , 
oji  repond  aux  reproches  partigiiliers.* 
J^a  troifiepiie  ,  contient  "des  reflexions 
fur  la  mahiere  dont  oii  IV  critique.  Le 
jmbUc  va  co'nnoitre  I'etat  des  chofes  i 
i|  pourrarjuger, ' 


Defense 
1. 

QuoiQUE  IVfprit  des  lais  foit  uri* 
ouvrage  de  pure  politique  de 
pure  jurifprudence  ，  rauteur  a  eii  fou- 
vent  occauon  d*y  parlei  de  la  religion 
chretienne  :  il  l，a  fait  de  maniere  a  en 
faire  fentir  toute  la  grandeur  ；  &  s，il  n,a^ 
jJas  eu  pour  objet  de  travailler  k  la  faire* 
croire  ，  il  a  cherche  A  la  faire  aimer. 

Cependant ,  dans  deux  feuilles  pd^ 
riodicjues  (a)  qui  ont  paru  coup  fur  coup, 
on  lui  a  fait  les  plus  affireufes  imputa- 
tions* II  ne  s*agit  pas  mo  ins  que  de  fa-, 
voir  s，il  eft  fpihofiftc  &  deifte  ；  8c  quoi-*. 
que  ces  deiix  acciifations  foient  par 
elles-mSmes   cohtradiftdires  ,  on  le 
mene  fans  ceffe  de  Vxxtte  k  l，autre.  Tou-*  ； 
tes  les  deux  ^tant  incompatibles  ，  ne' 
peuvent  pas  le  rendre  plus  coupable 
qu'une/eiile ,  mais  toufes  les  deux  peu, 
vent  le  rendre  plus  odieux. 

II  eft  done  fpinofifte ,  lui  qui ,  its  le 

f》remier  article  de  fan  \ivte ,  a  diilingu^  • 
e  monde  materiel  d'arec  les  intelligcn- 
cesTTpirituelles. 

(4)  L'ttne      9  o^obre  1749 »  rantic  da  li  4 薯 


z>£  l'esprit  des  Lois.  22, 

11  eft  done  ipinofifte ,  lui  qui ,  dans 
le  fecond  article ,  a  attaque  ratheifme.. 
Ccux  qui  ont  dit  qtCum  fataUti  avtuglc  a 
produit  tous  Us  effefs  que  nous  voyons  dans 
k  monde  ,  one  dit  unt  grandc  abptrdiU  : 
w  y  queUt  plus  grandc  ahfurditi ,  qu*unm 
fiualiec  aveugU  qtu  a  produit  dcs  itrts  //t* 
uUigens  ？ 

II  eft  done  fpinofide ,  lui  qui  a  cent" 
flue  par  ces  paroles  :  Dieu  a  du  rappor% 
^  r univers  comme  criateur  &  comme  con- 
filyauur  (a)  :  Us  lois  fclon  UfyuclUs  U  a 
cwV,  fint  eeties  Jtton  kfqucUcs  U  confirv" 
11  agitjelon  ces  ngks ,  parce  m^il  Us  con 一、 
？ o&  ；  it  connoit  ，  paru  qu^il  Us  a  faius  ； 
" Us  ja  faitts  ,  parct  qu^etks  ont  du  rap^ 
port  avcc  fa  fagcjfc  &  fa  puijfanu. 

II  eft  done  fpinofiite ,  lui  qui  a  apute  t 
Comme  nous  voyons  que  U  monde  (A)  for". 
， par  U  rnouvtnuru  dc  la  maiicre ,  6r  privt 
^inteUigtnce  ,  fubjifit  umjours ,  &C 

il  eft  doiic  fpinofifte  ，  tui  ^ui  a  de** 
W)ntre  (c)  contre  Hobbes  &  Spinofa 
1  说 Us  rapporis  dt  jufiicc  &  d*ifuiti  iioitnt 
^nttrUurs  a  ioutcs  Us  lots  pojuivcs. 

11  eft  done  fpinoiifte  ^  lui  qui  a  dit  ,• 
3u  commencement  du  chapitre  fecond 

M  Lhrre  I »  chap.  U  ' 
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Cctu  hi  qui  ,  $n  imprimant  dans  nous* 
memts  Iridic  d^un  criattur ,  nous  paru  vets 
lui^  ejl  U  premicn  des  lois  natufelUs  par 
Jbn  importanct* 

II  eft  done  fpinofifte  ,  lui  qui  a  com* 
battu  de  toutes  fes  forces  le  paradoxe 
de  Bayle  ，  qii'il  vaut  mieux  6tre  athee 
<ju'idolatre  ？  Paradoxe  dont  les  athees 
tireroient  les  plus  dangereufes  con/e- 
quences. 

- Que  dit-on  ，  apr^s  des  paffages  ft 
formels  ？  Et  requite  naturelle  demande 
C|ue  le  degre  de  preuve  foit  propor- 
tionne  k  la  grandeur  de  raccufation» 

Premiere  objection. 

Vauteur  tombe  dis  U  premier  pas.  Lc$ 
his  ,  dans  la  fignification  la  plus  e undue  f 
dit-ll  ，  Jbnt  Us  rapports  necejfaires  qui  d--' 
riyent  2c  la  nature  des  chojcs,  Les  lois  des^ 
rapports  ！  ctla  fi  congou  il  ？…  Ceptn* 
dant  Vauteur  lia  pas  change  la  definition 
Ordinaire  des  lois  fans  dtffein.  Quel  tfi 
done  font  but  /  U  vpicL  Scion  le  nouveau- 
fyfiirnt ,  il  y  a  entrt  ious  Us  etrcs  qui 
Jormtnt  ct  que  Pope  apptlU  It  grani' 
tout,  un  cnchaintmcnt fi  niuffairc^  que 
U  moindriMrangtmint  poruroit  la  conju* 
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Jion  juJqu^aiL  trpne  du  premier  CUfi 
u  qui  fait  din  a  Pape  ,  que  Us  chofis 
nont  pu  itr&  autnmmt  giCdUs  n^^Jbnt ^ 
.&  que  tout  eji  Hen  commc  il  tfl  dU'  Cela 
pofi、  on  tniend  la  Jignijication  dt  u  lan， 
gage  nouyeau  ， .  que  Us  leis  font  Its  rap^ 
ports  ？ icccffains  qui  dirivent  dc  la  nature 
dts  chofis,  A  quqi  Von  ajouu  que,  dans 
fens  ,  tous  Us  itns  ont  Uurs  lois  ；  la 
diviniti  a  fis  lois  ；  U  mondc  matiritl  a 
fis  lois  ；  Us  intelligences  Jupirlturts  a 
Phomm  ont  Uurs  lois  ；  Us  b£us  put  lmr$ 
his  ；  ChQminc  a  fcs  loi^. 

R  E  P  O  N  S  E. 

Les  tenebres  memes  ne  font  pas  plug 
obfcures  que  ceqi,  Le  critique  a  oui 
ilire ,  que  Spinofa  admettoit  un  prifi， 
ppe  aveugle  &  necefliire  qui  gouver'- 
noit  l,univers  ；  il  lui  en  faut  pas  dar- 
vantage  ••  des  qu，U  trouvera  le  mot 
neceliaire ,  ftra  du  fpinofifme,  L.Vu- 
teur  a  dit  que  tes  lois  etoient  un  Tap- 
port  neceffaire voila  done  du  fpinp- 
Sfine  ，  parce  que  voila  du  neceffaire. 
Et  ce  qu'il  y  a  de  furprenant ,  c，eft  que 
I'auteur ,  cjiez  le  critique  ，  fe  trouvfi 
-fpinofifte  A  ^aufe  de  ,(fet  articl? ,  <iupi^ 
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que  cet  articlfe  combatte  cxpreflement 
les  fyftemes  dangereux.  L'auteur  a  eu 
en  vue  d'attaquer  lefyft6me  de  Hobbes  ； 
fyfteme  terrime  qui  ，  faifant  dependrc 
toiites  les  vertus  &  tons  les  vices  de 
retabliffement  des  lois  que  les  hommes 
<e  fqnt  faites  ；  &  voulant  prouver  que 
les  hommes  naiffent  tous  en  etat  de 
guerre  ，  &  que  la  premiere  loi  natu- 
relle-eft  la  guerre  de  tous  centre  tons  , 
renverfe  ，  comme  Spinofa ,  &  toute 
religion  &  tbute  morale.  Sur  cela  , 
raiiteur  a  etabli ,  premierement  ；  qu'il 
y  avoit  des  lois  de  juftice  &  d'eqiiitc 
avant  Peitabliffement  des  lois  pofitives : 
il  a  prouve  que  tous  les  Stres  avoient 
des  lois  ；  que  ，•  meme  avant  leur  crea- 
tion , its  avoient  des  lois  poflibles  ；  que 
Dieu  lui-mSme  avoit  des  lois ,  c'cft-i- 
dire  ,  les  lois  qu'il  s'etoit  faites.  II  a 
demontre  (a) ,  qu'il  etoit  faux  que  les 
horames  naquiffent  en  etat  de  guerre  ； 
il  a  fait  voir  que  l,6tat  de  guerre  n,a- 
Yoit  commence  qu'apres  Fetabliffement 
des  focietes  ；  il  a  donne  Ict-deffus  des 
-principes  clairs*  Mais  il  en  refulte  tou- 
^ours  que  I'auteur  a  attaqiie  les  erreurs 
ile  Hobbes  ,  &  les  confequences  dt 

*  (a).  Lirre  I«  chap*  xi« 
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Celles  de  Spinofa  ；  &  qu，il  lui  eft  arrive 
qu，on  l，a  ii  peu  entendu  ，  que  Von  n'a 
3>ris  pour  des  opinions  de  Spinofa  les 
objeftions  qu*il  fait  centre  le  fpino- 
fifme.  Avant  d,entrer  en  difpute ,  il 
^udroit  commencer  par  fe  mettre  aii 
&t  de  I'etat  de  la  queftion  ；  6c  favoir 
moins  fi  celui  qu'on  attaque  eft  ami 
ou  ennemi. 

S  E  C  O  H  D  E  OBJECTION. 

Le  critique  continue  :  Sur  quoi  /W- 
uur  cite  Plutarque  ，  qui  dit  que  la  lot  cfi 
la  nine  dc  tons  Us  moruls  &  immorttls. 
Mais  ejl  cc  tTun  palen,  5cc. 

R  E  P  O  N  S  E. 

II  eft  vtai  que  Vauteur  a  cite  P/"- 
iarqut ,  qui  dit  que  la  loi  eft  la  reine  de 
tous  les  mortels  &  immortels. 

TrO  I  S  I  E  M  E    OBJECTION, 辠 

Uaiiteur  a  dit ,  que  la  creation ,  qm 
parott  itrt  un  acU  arbitrairc ,  Juppofc  des 
、ngks  auffi  invariabks  que  la  fatalitc  des 
athies.  De  ces  termes  ，  le  critique  con - 
clut  que  l,auteur  admet  la  fatalite  des 
athees<. 


―， 
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R  i  p  o  n  's  b.         . ' 

Un  moment  jiuparavant     a  detruit 
xette  fatalite  par  ce$:patolye& ；  Ceux  qui 
ont  dit  qiiunc  fataliti  aveugle  /  gouvcn»  * 
runivcrs  ，  ont  dit  um  grandc^  abfurditl  : 
car  qficlU  pUiS  grande  ：  abfurdiU ,  qu^unc 
fataliU  aveugle  、qui  a  product  dcs  etns 
inttltigens  ？  De  plus  ，  dans  le  paiTagp 
qu,on  cenfure  ，  on  ne  pent  faire  parler  j 
Fauteur  que  de  ce  dorit  fl.  parle.  II  ne 
|)arle  point  des  cai^fes  ,  &c  ilne  com- 
pare point  les  caufes  ；  mais  il  parle  des  \ 
effets，  8c  il  compare  les  efFets.  Tout 
l,articie，  celui  qui  le.  precede  &c  celui 
qui  le  fuit,  font  voir  qu^il  n，eft  queftion 
ici  que  des  regies  du  mouvement,  que 
J'auteur  dit  avoir  ete  etablies  par  Dieu : 
files  font  in  variables  ,  ces  regies ,  & 
toute  la  phyfique  le  dit  avec  lui  ；  eWes 
fontinvariaDles,  parce  que  Dieuavoulu 
- qxi'elles  fitffent  telles,  &  qu*il  a  voulu 
confer ver  le  xponde.  II  n'en  dit  ni  pkis 
ni  mo  ins, 

' dirai  toiijo\,irs  que  le  critique  n'en- 
tend  jamais  le  fens  des  chofes ,  &  ne 
s'attache  qu'aux  paroles,  Quand  l，au- 
tcur  a  dit  que  la  creation ,  qui  paroif- 
foit  etre  iin  afte  arbitraire  ，  fuppololt  | 


ides  regies  au^i  in  variables  que  la  fata* 
lite  des  athees  ；  on  n^a  pas  pu  l，enten- 
dre  ，  comme  s'U  difoit  que  la  creation, 
fut  ua  acke  nec^flauce  con^e  la  ^  fata-* 
lite  des  athees  ^  puifqu^il  a  dijk  com- 
battu  cette  fataUte.  De  plus :  les  deux 
membres  d，une  comparaiibn  dodvept, 
&  rapportec  ；  ainfi  il  faitt  abiblument 
la  phrafe  veuille  dire  ；.  la  creation^, 
^ui  paroit  d，abord  devoir  produire  des, 
regies,  de  mouvement  variables ,  en 
d'aufli  invariabks  que  la  fatality  des 
athees.  Le  criti<jue  ，  eacore  ime  fms  ，： 
n'a  vu  &  ne  vait  que  Its  mot^  ^  -、， 


1  L 

IL  n'y  a  done  point  de  {pinpfirme^ 
dans  I'efprit  dts  lois.  Pailons  A  une 
autre  acciifatlon  ；  ^  voyons  s，il  eft  vrai 
^ue  rauteur  ne  reconnoiflfe  pas  la  reli* 
gion  revelee*  L'auteiu* ,  ^  la  fin  du 
^hapitr€  premier ,  jwlant  de  I'homme , 
qui  eft  one  intelligence  finie ,  fujette  k 
i'ignorance  &c  k  I  erreur,  adit:  l/ntd 
hrtpouvoit  ，  a  tous  ks  infians  ，  oublhr  fon 
Cfiauur :  Dieu  Pa  rappclU  a  ltd  par 
lois  de  la  rdighn、  . 

Tom  tr,  *  t  ^ 


， 


J 


' 11  a  dit  au  chapijre  premier  du  Kvrt 
XXIV :  Jt  n^cxamincrai  Us  diverfis  rdi- 
pons  du  monde  ，  tjm  par  rapport  au  bun 
^ue  Poh  en  tihi  dans  Pitat  civile  fbit  qiit 
jt  pnrU  it  cilU  qui  or.  Jk  ructnt  dans  it 
^tlj  m  Vitn  dc^tUzs  qui  on$  ia  leur'fif 
la  nm,  - 

11  nt  fmdra  que  trh-jpeu  ^iquiti  ptntr 
wit  que  jt  rini  jamais  priundu  fain 
cider  Its  interefs  de  ia  religion  aax  /«- 
rfrZ"  poUtiqueS  ，  mats  ks、  tmir  ••  or  ,* 
four  .hs  tmir ,  it  faut  ks  connoitn.  La 
ftKgion  chrinmnc' ,  qrd  ordbnnt  nnx 
hommcs  dt'^^aitmr ,  vtut  fates  dovXt  qta 
€juiqiU'  ptupU  4Ut  Us  mcIlUurcs  Jm  ffz 
linqucs  &  hs  mciUcures  lots  civiks  , 
parcc  qi^tUts  font  •，  apris  clU ,  k  plus 
grand  bi^n^  que,  Us  hpmmcs  puijfcnt  doniUf 
4Sr  rccivcin  ？ 

； Et  au  cfiaphre  {tcovA  dti  mfet* 
Kvre  ••  l//t  prince  qui  tdmt  la  relipon  ^ 
&  qui  ia  crainr ,  tjt  uri  lion  qtd 
「  j  la  main  qui  k  jUm  、  im  u  la 
qiA  Vappaifi^  Ctlm'^ta  craint  ia 
gion  ,  5*  yui  la  hait  ，  efi  comm  ks  ' 
ns  fauva^s  ―  mordtnt  ia  thaine  一 
fts  cmpeche  dz  ft  jmr  jfttr  ecux  iuimf 
Jim.  Cdtd  qui  jfa  point  dU  Tout  A 
gion  ejl  Q€t  animal  tcrfibU  fui  nc 
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pL  Ukrti^  fue  hrfftCU  dicfAn  &  qiiii 

An  chapitre  troifieme  4u  m^me  li* 
Vre :  Pendant  que  Us  princes  Makome^ 
iOAs  dtmum  ^nsjceffi  la  moftjou  la  n 輪 
f»imr ,  la  rt&gion  ， 《ht[  tes  pinc^s  <hrt* 
dens ,  rend  Us  fmtcts  moipM  timidcs ,  & 
fur  confkfmnt  maim  cruek,  Le  prince 
€m/fct  jfhr  fis  fiijus  ,  hs  fujets  fur  k 
ffince.  Chafe  -admirahkl  Id  religion  chr" 
&nm、  fm  jU  Je^lc  avoir  £obj£t  qtu  lit 
fi^ciU  dt,  Caatrt  vk ,  'fid"nc4rc  kotrc  bow\ 

livre  :  Sur  k  cdrackre  de  la  neligiafi 
tkridmru  xdui  dt  ia  mahomitam  \ 
ton  doit ,  fans  at^re  examtn  ,  tmbraffir 
turn  &  njtur  FstUiH.  On  prie  de  con- 

Daas  kClla^iD^  ！ (i^iMie  :  M.  BayU^ 
Hwir  ir^dti  touUs  ks  .  religions  , 
trit  id  fi^giM  iifitienfie  :  il  pjfe  avaw» 
UT  ^  dt  vi'n$ahldi  <brctitm  nt  fartdth 

ijuoi  mn    Ct  fimtnt  des  tieoyths  infi^ 
nimcnt  iclaircs  fur  Uurs  devoirs  ,  &  qid 
^litoieAf  un  tt^-grand  ^tlt  pour  ^ks 
pUr  ；  Us  fiP^timene  v^s  hitn  hs  drdhs  A 
1g  ^(fk/i  mturUk  ;  plus  its  croiroicTit 
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devoir  a  la  nligion ,  plus  its  ptnjiroktu 
devoir  a  la  patrU,  Les  principes  du  chiif* 
tianifmt  ,  bitn  gravis  dans  Ic  c(tur  ，  Ji* 
roient  infinimtnt  plus  forts  que  cc  faux 
honntur  des  monarchies  ,  ces  vertus 
maims  dts  ripubliqucs  ,  ^  ccw  craiw 
fmiU  dts  itats  iifpotiquts. 

11  efi  itonnant  que  grand  hommt 
^ait  pas  fu  dijlingutr  Us  ordres  pour  CitOf 
hlijfcment  du  chrifiianifin$  tfavcc  U  chnf 
tianifmc  mime  ；  &  qiCon  puifft  lux  imputcf 
d^avoir  miconnu  tcfprit  dt  fa  propre  rill* 
^ion.  Lorjquc  It  Ugijlatcur ,  au  lieu  di 
4onner  des  lots ,  d  donnc  dts  confeiU  ； 
f^tft  qtCila  vu  qu€  fis  canfiUs ,  s*iU  i$oUnt 
ordonnis  commi  d&s  lois ,  fcroUnt  con^^ 

a  Vefprit     fis  his* 

All  ch^pitr^  dixieme.:  Si  ft  pouvols 
vn  moment  cijjtr  dc  ptnjir  que  jc  fids 
chritien  ，  jc  nc  pourrdis  nftmpSchir  dt 
mcttrc  la  d^firu^ipn  la  fiBt  di  Zinon 
[au  nombrc  des  malkeurs  du  genre  kwnudfh 
ficc.  Faites  ahfira^ion  dts  viritis  rivilits  i 
j^Iurchei  dans  routes  la  nature ,  yous  ny 
frouverei  pas  dc  plus  grand  ohj^t  que  U$ 
uimonins,  &c« 

Et  au  ghapltre  treizieme :  La  nli^ 
paUnnc ,  qui  ne  dcfcndoit  que  qiulf^^ 
frimes  ^o£urs  ,  ^ui  arr^foit  ^  & 


r 
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*4tandonnoit  U  azitt ,  pouvoit  avoir  dit 
crimes  iruxpiabUs.  Mais  unt  religion  qui 
tnvcloppt  iouics  Us  paffions  ；  qui  n^efi  pas 
flus  jalouji  des  aSions  que  des  dijirs  & 
dts  pcnfUs  f  qui     -  nous  tient  point  acta* 
•ches  par  qutlqut  chairu,  mats  par  un  nonu* 
ire  irmombrabU  de  fils ;  qui  laiffi  dcrrien 
die  la  jufiicc  humaine  ,  &  commence  unt 
Outre  jujiice  ；  ^ui  ejl  faitc  pour  mcner  fans 
h     ccjfc  du  rcpcntir  a  V amour  ^  &  dc  V amour 
\     au  repentir  ；  qui  met  entre.  U  Jugc  &  U 
criminel  un  grand  midiateur  ,  mtrt  le 
/ufic  &  U  midiateur  un  grand  jugc :  unc 
'     ulk  religion  m  doit  poim  avoir  dc  cri* 
'     ms  inexpiabUs*  Mais  ，  quoiqtitlU  donne 
dts  crainces  &  des  efpcranus  a  tous  ,  elU 
fait  affii  Jintir  que ,  s,U  riy  a  point  d$ 
crime  qui  par  fa  nature  foh  inexpiable  , 
touu  unc  vie  peue  tttrt  ；  qtiil  fcroit  eris^ 
-dangcreux  dc  tourmcntcr  la  mijiricordt 
par  dc  nouveaux  crimes  &  dc  nouveUcs 
txpiadons  ；  qu^inquuts  fur  Us  ancicnncs 
dttus  ，  jamais  quittes  envers  Ic  Seigneur  , 
nous  dcvons  craindre  (Ten  contraSer  dt 
1      fiouvclles  ，   de  comblcr  la '  mefurc  ，  & 
dialler  jujqu^au  urmc  ou  la  bontc  fauf、 
nclk  fimt. 
Dans  le  chapitre  dix-neuvieme  ，  a  la 
\         Pauteur  apres  avoir  fait  fcntir 
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abus  Sit  diver£es  religions  paiieniief  J 
fur  retart  des  ames  dans  rautre  vie, 
ii'it :  Ce  ntfi  pai  affe^  pom  um  rel^ 
^cioblir  un  dogmc  ；  it  faut  encore  qui 
U  Mrigfi  ；-  6、€fi  "  qfia^  fait  aimkc 
mtnt  kitB  la  r^giM  chrctiwm ,  a 
gard  d£S  dogmas  dont  nous  ftmrlom-*  Elk 
nous  fak  ejpir^r  un  itat  qm  nous  cfvyaoff 
non  pas  nn  itat  qnu  nous  fwions  ou  fir 
nous  comoiJJ^om  t  tout , 河 qtC k  la  rijia^ 
reSion  dt$  Qprfs  ,  nous  meat  a  dcs  Uiu 

, Et  au  chapitre  yk^t-fixieme,  i  k 
foi  :  U  Juit  (k  U  qu'il  efi  ff^fq^ 膽 
joun  ionytn^blc  quune  rwgiM  M  ^ 
dogmts  parnculUrs  ^  &  un  cuttc  gfiMcrtL 
JDans  Us  U^i  qui  concitntnt  ks  ffoti^ 
du  cuhe  ,  U  fat$M  pm  dc  ddcaUs  ； 
txtwplt ,  dss  mortififianons  ，  &  MOf^ 

ittc  eft  pUin  dc  torn  Jim  :  Patfihtisa 
di  droit  dhvin  ；  mais  une  ahftimnct  f 
fulitn  eji  <k  droit  dc  polia  ,  &  t^jHi 

Au  ckapitre  dernier,  livre  vii 
cmquieme  :  Mais  it  ritn  ftfuin 
qiium  rttigion  apportit  dans  Mtt  ^ 
ffis  'Jiaigni  ,  &  totakmem  SffirtM  ' 


1 


promettfi^'        、：  、\  :、  • 

: Et  au  cBapiire. .  troifieine  livre 
>ingt-qiiatrieme :        Id  viUglon  chr" 
jK/^,  mul^ri  Ia  grandfiur  de.  ttmplit 
h  yi^i  iii,  cMwM  y  a  empichi  U  d$JgQr 
, tlpic  de^  ie^al^Ut  m  Etf^ppifii ,     a  portl 

Topic  6*  fis  lots ,  &Cq^  Tb"t  prh  dc  U  Q 卩 
. ^oit  U  mahomitifmt,  fain,  tnftrmtr  Us 
fans  dujoi  de  Simar  :  d     mort,  U  CQn^ 
S^d  Us  mvoit  i^prgcr  y  em^vcur  (U 

Q<^«  y  fuh  cotl  ^  '^^o^  'fi  .  mm  dcvant 

y^iux,  Us,  mapicrq,^  fpnilnu^  dis  rois  ^ 
M$  cAj/J  Gncs  ^  jKqmains &  dc  Pmtrk^ 
d^uslion 恤 >iffks  ^  d"  yUUs  fir 
气 minUj$  che/sy  Tnim^  ^  (pcng^hka/i^ 
qui  6nt  dcvajti  CAJic  '；  &,  noiff  ycrrons 
iuc  nous  dcvons  au  chrijiianijhu  ，  &  dans 
k  gemertumait  iat  certbin  dtdit  poliiique  , 
6*  4aT^  la  gfit&trt  y.n  cctpajin^  drpit  (Us:g€ns  , 
V*^  ta  nature  humainc^  ne  fauroit  ajfe^ 
nconnmrc.  Op  fo|>plijp  de  lire  tQut  lp> 

Dans  le  chapifre  huitieme  du  tlvre 
ving-quatifieme  :  I>am  un  pays  ou  ton 
A  It  malheur  d*av0ir  unc  religion  ^U€  DUu 
"，tf  pas  donnic  ^  il  ejl  toujours  niccjfain^ 


•^•;^-b^|'V^N  S\\  ， 

la  religion  ，  minu  fai^^  ^  eft  U  mcillear 
'  'gOfant  que  Us  hommti  pmjfint  avoir  at  Im 
jtrobiti  des  Rofnmes,    、  ' 
、 Ce  foiit  des  paf&ges  fomels.  04  y 
、 yoit  ud  ^crivain  ，'  ^jtil  ndn-rifS^ulemeht 
^croif  la  religion  chtcuennf^  y  mais  qili 
T^iiil^i '  Que  dit-dri  V  pour;  prouyei*  fe 
'contrail-e  ？  Et  cni  .atVertit  ，'  entore  une 
*fois ,  qu'il  faut  que  les  preuves  fi>ient 
rpropprtionrieeii  a  raccufation  :  celte 
、 accufation  n'eft  p^s  frivole  ，  1  es  preuves 

ne  doiyent  pas  ytttt  ；  &c  comme  ces 
:preuv"  font'  dt^^^es  dahi^  une  forme 
'afFez  extrabtdinaire  ；  etant  toujburs 
*  nioitic  j)reuv€S  ，  nioitid^  injures^  :&fe 
^irouvant  conurie  nveloppees  •  dans —fa 
'fuite  d^nn  difcours  fort vagiie,  je  vais 

les  chefcher*  ^ 

pREMIEJiE     OB  f\E  C  TI,aN. 

《  L'autcur  (a)  ^  loue  les  ftoiciens , 
qui  admettoient  unc*  f^talite  aveugle  j: 
\xn  cnfchainenierit  i>eceflaife^,  &: c»  C'eft 
le  fondement  de  la  religion  riaturellt. 

(«)  Page  lis      U  deuxieme  feulUe  dii  16  ofii- 
hte  1749, 


J 


i)£  t^ESPRlT  DES  LOIS.  1J， 
R  E  P  O  M  S  E. 

Je  fuppofe  ，  im  moment  ，  que  cette 
tnauvalte  maniere  de  raifonner  foit 
bonne.  L'auteur  a-t-il  lane  la  phyfi- 
que  &:  la  metaphyfique  des  Aokiens  } 
U  a  loue  leur  morale  ；  il  dit  que  les 
peuples  en  avoient  tire  de  grands  biens  s 
il  a  dit  cela  ，&  il  ix'a  rien  dit  de  plus- 
Je  me  trompe  ；  il  a  dit  plus :  car  , 
la  premiere  page  du  livre ,  il  a  atta-^ 
cette  fatalite ,  des  ilokiens  :  II  ne 
I'a  done  point  louee ,  qiiand  U  a  loue 
}e$  floiciens* 

Sec  ONpE  OBJECTION. 

L*auteur  a  lou^.  Bayle  (4)  y  I'ap-* 
pellant  un  grand  homme* 

R  E  P  O  JBf  S 

It  fuppofe  encore  \in  moment  ^  qti^ea 
General  cette  maniere  de  raifonner  foit 
ponne :  eUe  ne  l，eft  pas  du  xaoim  dans 
f e  cas-ci.  II  efl  vrai  que  t'auteur  a  ap - 
pelle  Bayle  ua  grand  homme  ；  mais  it 
a  cenfure  fes  opinions  ；  s，il  les  a  cen- 
<^ree& ,  U  ive  les  admet  pas>  Et  puifqu'iJt 


a  combattu  fes  opinions  ，  il  ne  rappetti 
pas  iin  grand  hommc  k  caiife  de  fes 
opinions.  Tout  Ic  monde  fait  que 
Bayle  avait  wtt  grand  efprit  dont  il  a 
abufe  ；  mais  cet  efprit  dont  il  a  almU  > 
il  ravoit.  L'auteur  a  combattu  fes  fo» 
phifmes  ^  &  il  plaint  fes  egare^tens*  Je 
n'aime  point  tes  gens  qui  renverfentlei 
fois  dt  leur  patrie  ；  mais  jTaurois  de  la 
|>eine  k  croire  que  Cefar  &  Cromvell 
iufient  de  peths  cfprits :  Je  n*aiin€  poin% 
les  eonqu^rans  ；  mais  an  nc  pourm 
guerc  mc  perftiader  qu*Alexande  St 
^eogiskan  ayent  eti  ees  g^ies  cow* 
ciuns*  II  n*auroLt  pas  fallu  beaucoop 
d'e^rit  il，auteur ,  pour  dire  que  Bayfe 
etoit  un  homme  abominable  ；  tmis  n  f 
9  iipparetice  qull'  n，aime  point  i  cfij^ 
cles  injures  ，  foit  qu'il  tienne  cette  dif* 
pofition  de  la  nature ,  foit  cju'il  rait 
re^ue  de  fon  education.  Tai  lieu  ― 
croire  que  ，  s^l  prenoit  la  phmie  ，  it 
li*eii  dirmt  pas  mSme  i  ceux  qui  oflf 
€hercli^  k  lui  feire  un  des  plm  grani^ 
inaux  qu\fh  homme  pmdfe  faire  i  ^ 
bomme  ，  en  travailtant  i  Ic  reiidi^ 
odietjx  ^  tons  ceux  qm  ne  le  connpii- 
fcnt.pas  ，  &  fufptft  i  tous  ctiBC  qju  I* 


De  plus  ，  j*ai  remarqu^  que  les 
dafllationS'  des  hdmmes  mrieux  ne 
fbnt  guere  d'impreflioh  que  fur  ceiuc 
X[ui  font  fumux  eux*m£mes.  La  phi* 
^uut  des  le&eurs  font  des  gens  ino4" 
tes:  on  ne  pfend  gu€Pe  im  Uvre  que 
lorfqu^on  eu  de  fang  froid  ；  les  gens 
raifonnablcts  aimer^t  l^s  ifai^ns.  Quand 
rauteur  auroit  dit  raille  injures  a  Bayle  ； 
•ii  tfen  ieroit  tiixXxA  ，  m  que  Bayle  eut 
bien  raiibnn^  ，  nl 气 Bayle  eut  mal 
raiipnd^  :  tout  ce  qu，on  en  auroit  pu  - 
conclure  auroit  ete  ，  que  rauteur  favek 
dire  des  injures* 

Troisieme  objection. 

Elle  eft  tkv^  ce  que  Fauteur  n'a 
point  parle,  dans  fbn  chapitre  p^emiep^ 
du  peche  original  Qi)， 

E  f  Q  K  iP, 

Je  demands  j|r  tout  komm^  f•n£^ ,  fi 
ce  chapitre  eft  un  traite  de  theologie  ？ 
Si  Vstauuf  avGit  psurle  4u  pich^  origin 
nei ,  oix  lui  auroit  pu  imputer,  tout  de 
pieme  ，  de  n^avoir  pi|^  par)^  de  la  r 丢一 
Atmpiion :  ainfi  d'artiele  en  article 暴 


t)  i  F  E  K  S  F 
QUATRIEME  OBI£CTIONV 

EUe  eA  tirec  de  ce  que  M.  Domat  » 
commence  fon  ouvrage  autrement  que 
r《uteur  ,  &:  qiufU  a  d'abord  parU  de  la; 
revelation^ 

R  i  p  o  N  s 

n  eft  vrai  que  M.  Domat  a  comment- 
fon  ouvrage  autrement  que  Paa- 
teur  ，  &  €[u，u  a  d'abord.  parld  de  la^ 

C  IN  Q  VIE  ME    OB  I  EC  T.ION^ 

L'auteur  afmylle  fyfteme  dupoeme 
4e  Pope.. 

R  E  P  0  N  S  E. 

Dans  tout  l，ouvrage  il  n,y  a  pas、  ui> 
； mpt  du  fyfteme  de  Pope. 

,        SiXU ME    O B  3  E  CTl  ON. 

Vauttur  dit  qut  Id  hi  qui  prrfcrit  i 
fhmmt  fis  divoirs^  tnvers  JJiai  ^  cA  U 
plus  importantt  ；  mais  il  nit  qi^tlU  fiit  ft 
il  prwnd  que  h  .pj^mir^M 


dc  ta  nature  efi  la  paix;  qut  Us  hommes 
one  commence  par  avoir  ptur  Us  uns  dcs 
aueresj  &c.  Que  Us  tnfans  favtnt  que  la 
premiere  loi  ，  cUfi  aimer  D'uu  ；  &  Ut 
ficoadt ,  c*tfi  it  aimer  Jon  prochain. 

R  i  p  o  N  s 

Voici  les  paroles  de  I'auteur  :  Cem 
loi  (a)  qui ,  en  imprimant  dans  nous- 
minus  Viiit  d*un  creaeeur ,  nous  parte 
vers  lui  ^  efi  la  premUre  dcs  his  natu^ 
relies  ，  par  Jon  importance  ，  &  non  pas 
•dans  tordn  it  ces  tois,  Vhomme ,  dans 
•that  de  nature  ，  auroit  plutdt  la  faculti 
de  ct>nnokre  ，  qu，it  n^aureit  dt  connoijjaw' 
xes*  Jl  ejl  etair  que  fis  premieres  idiis  "« 
Jiroient  point  des  idces  fpiculaiives  :  U 
jbngtroit  a  la  conjervation  de  Jon  etre  ， 
iavant  de  ektrcher  Foripm  dt  Jin  itrc^ 
Un  homme  panil  m  Jinureii  d^abord  qut 
fa  foibUffc  ;  fa  dmiditt  ferm$  extremt;  & 
fi  Von  avcit  la^deffus  bijbin  dt  ttxpiritn* 
tt  ,  Von  a  treuvi  dans  les  forets  des  homr 
mcs  Jauvages  ；  tout  Us  fait  tnmbbr ,  tout 
Us  fait  fair.  L'auteur  a  dcmc  dit  que  la 
ioi  qui  ，  en  imprhnant  en  noiis-memes 
ridee  du  treat eur,  nous  porte  vers 


T>  i  t  t  9  S  t 

itoU  1^  premiere  des  loi$  naturelles.  B 
ne  lui  a  ras  "4  4t^fendu ,  plu$  qu'aux 
philofopbes  &  aux  ecrivaios  du  droit 

divert  igacds  s  il  ki  a  et4  perous 
iuppofer  un  homme  comme  tombe  des 
nues ,  laiif)^  i^}u>-meme 仅 fans  ^duca — 
tion ,  avant  retabliffement  des  focietes*. 
.Eh  bien  ！  I'wte^r  a  dit  que  la  premiere 
loinatur^Ue^  U  plus  importaQte  ,  ^  pgr 
coniequent  Ucapitale ,  fcroit  pour  Im  p 
comme  pour  tQus  les  hammer  »  f«r 
porter- vers  fan  cr^ateur  r  il  a  6x4 
permis  k  rauteur  d'ex^miaer  c^uelle  fe^ 
roit  U  premiere  iix^reifiof^      i«  feroit  ' 
iar  cet  homme » &  de  v I'ordr^  dan^ 
lequel  ce$  in^reffiom  feroient  r^^ue^ 
^ans  fon  cerveau :    il  acru  avlroit 

jtion^  ；  (^u«  1«  premier  ，  dw5  lardre  4a 
$e0i{)6 ,  leroit  1»  peiur  ；  eafuite ,  k 
(oin     fe  nourrir  ，       L'wtem:  a  <iit: 

3ue  la  loi  qu"  imprimaot  en  aoii&ridee 
u  creattur ,  nous  pom  vers  hii ,  eft 
la  premiere  des  lois  nanurelles :  le  cri^ 
tique  dit  que  la  preim^re  loi  naturell^ 
cftd'aimer  Dieu.  lU  a^£mt.diyi£^  qut 
far  les  iajwe^* 


P£  L>£»^ 飄 IT  9KS  tots;  %4i 
SXPTZEME   OB  J  E  CXI  ON* 

Elle  e&  tiree  du  chapkre  I.dii  premier 
livre  ，  oil  l,auteur ,  apr^  avoir  £t 情 
Phomme  eedt  nn  im  h^rni ,  a  ajoute  / 
f/n  ul  €tr€  pouvw ,  a  t^us  Us  infians  ^ 
mhlUr  fan  criaHnr  ；  Diiu  Ac  rappM  i 
bipar  Us  Ids  de  U  nlipon.  Or  >  dit*OA^ 
4?ueUe  eft  cette  religion  dcmt  paiichnir 
tcur  ？  il  parle  fans  acute  de  1?  reUgiot^ 
fiaturelle  ；  il  ne  croit  done  que  la  reU*^ 
gion  natureUe* 

R  i  p  a  N  s 

le  (n'ppok^  encore  ua  moment,  qtst 
te  maniere  de  raifenntr  foit  botm^^ 
que  ,  de  ce  que  rautcur  n'auroic 
parle  \i  que  de  la:  religion  nsrtvu*eUe  , 
on  en  p^t  conclure  qu'il  ne  croit  que  1% 

hpcm  c«V€lee.  }e  di&  qiie  ^  dans  cet  en， 
itok  ，  £t 集 parle  4e  ta  rdigion  revelee  » 
Sc  noa  pas  it  1»  religion  nalvrftlk :  car, 
avoit  parU  dela  religion  natweUe» 
il  £eroit  wi  idiot.  Ce  ferott  comme  s'il 
d&ioit :  Va  tel  hre  pouvoit  aifisment 
ceabUei^  £cm  ereaieur c'cll-i-dire  la 
religion  naturelle  ；  Dieu  l，a  rappell^  k 

tui  jar  l€3  im, "  la  reli^km  oaxuidlti 


%44  f>  i  F  E  K  S  £ 

de  forte  que  Dieu  lui  auroit  donne  fa 
religion  naturclle  ，  pour  perfeftionner 
en  lui  la  rellgon  naturelle.  Ainfi,  pour 
fe  preparer  k  dire  dcs  inveftivcs  iraii- 
teur  ，  on  commence  par  dtcr  k  fcs  pa- 
roles le  fens  du  monde  le  plus  clair, 
pour  leur  donner  le  fens  du"  monde  le 
plus  abfurde  ；  &  pour  avoir  fneillettr 
march^  de  lui  ，  on  le  prive  du  fens 
commun. 

. - HUITIEME  OBJECTION* 

Uatiteur  a  dit  C^)>  en  parlant  de 
I'homme  :  Un  ul  krt  ponvohy  a  tous  Us 
infians  ，  oublier  fan  crcauur  ；  Dicu  Cs 
fappttti  a  lui  par  Us  tois  ic  la  religion  z 
un  td  etre  pouvoit ,  a  tons  Us  injians  p 
蠡、 oubiier  lui  -  memc  ，  Us  philojbpkcs  Pont 
averti  par  te$  lois  la  morale  :  fait  pour 
Vivrc  dans  la  focUd  ,  il  pouvoii  otiblUr 
Us  aums  f  Its  Ugifiaaurs  Pmi  rendu  i 
fis  divoirs  par  Us  lois  politiquis  &  civ" 
its*  Done  ,  dit  U  cruiqut  (b)  yfUon  Pau^ 
uur、  U  g&uycmiment  du  mondt  tfi  par* 
tagi  entrc  Dieu  ,  Ics  philofophcs  &  U$ 
Ugijlauurs  ,  &c.  Okies  philofophcs 

ta  )  Livrc  I ,  chapitre  !• 


)B)£  l'fsprit  d"  Lois.  i^， 

Us  appris  Us  his  dt  la  morale  ？  ou  Its 
Uffflauufs  ant'ils  vu  cc  qu^il  faut  prtj^ 
crirc  pour  gouverner  Ics  Jbcikis  avtc 
iqmte  } 

R  i  P  O  K  S 

Et  cette  reponfe  eft  tr^s-aif^e,  lis 
Vont  appris  dans  la  revi^latiod ,  s*ils  ont 
cte  afiez  heureiix  pour  cela  :  on  bien 
dans  cette  loi  qui,  en  imprimant  en 
nousPidee  du  createiir ,  nous  porte  vers 
lul.  L*a\iteuf  de  I^efprit  des  lois  a-t-il 
Ait  comme  Virgile  ？ 《ifar  panagc  Vem* 
pire  avtc  fupiur?  Dieu  ，  qui  gouveme 
Vunivers  ，  n'a-t-il  pas  donne  k  de  cer- 
tains hommes  plus  de  lumieres  ，  k  d'au- 
tres  plus  de  puifTance  ？  Vovis  diriez  que 
t'aiiteur  a  dit  que ,  parce  que  Dieu  a 
youlu  que  des  hommes  gouvernaffent 
•des  ho^nmes  ,  il  n，a  pas  voulu  ^u'ils 
lui  abeiffent ,  &  qu  il  s*eft  demis  de 
I'empire  aii'il  avoit  fur  eux,  &c.  VoiiA 
oil  font  reduits  ceux  qui ,  ajrant  beau- 
coup  de  foibleffe  pour  raifonner ,  ont 
beaucoiip  de  force  pour  declamer. 

Neuvieme  objection. 

Le  critique  continue  r  Remarquons 
%ncoTt  que  l,ai"eur  ，  qui  trouvc  que  Dim 


•  nc  peui  fas  gpuverner     ―》 Ub/cs  anff, 
hun  qufi  Us  aucres ,  parce  qu, "ant  lilbr€S^， 
M  fain  gu!Us  agiffint  par  €ux  memcs  ；;  (  ^ 
xemarquerai ,  enpaffant,  que  Uauleiir 
ne  fe  fert  point  de  cette  exprcflion  , 
que  Dieu  ne  peut  pas  )  ,  w  nmcdic  a  ce' 
iifofdt^  qu/s  par.  4cs  icU  qui  ptuxtnt-  hun 
mQmrit  a.  thommc  q%  qiCil  dmt  fidr, 、 
mats  qui  m  luL  dormcnt  pas  dc  Ujfairc'* 
ainfi  、  dans  U  Jyjlemi  de  tamur »  Dim 
eric  dcs^  itns.  dont  U  nc  pcut  empcther  U 

vait  pas,  qm  D"u、  fah  "  qi^il.  wuf 

R  i  r  Q  N  s  * 

-  J  m 

,  »  •  t 

i  Le  critique  a  deji  r^proche  k  Vbxv^ 
teur  de  n'avoir  point  p«(rl4  du  pechi 
origin  el :  U  le  ptead  epcote  fur  le  fait; 
il  n*a  point  pgrU  4^  la  grace*  C*eft  unf 
chofe  trifle  d'ayoir  a^re  k  un  hom; 
me  qiu  cenfure  tons  les  articles  d，uo 
livre ,  &c  n'a  au'une  idee  dominantcu 
C'eft  le  conte  oe  ce  cure  de  village  ,  ^ 

3ui  des  ailronomes  montroient  la  lune 
ah«  un  telefcope ,  &  qui  n'y  voyoit 
x^ue  foa  clocher. 

, l/auteuc  de  refprit  d^s  lois  a  era 


：聘， U  devoit  commencer  par  doanor 
quetqu'idee  des  Lois  generates ,  &  da 
«roit  de  la  nature  ^  des  g«n$-  Ce  fit- 
jet  eteit  bni^eofe &  il  l，a  traits  dsns 

tre  ^mntit^  de  ch^^qm  spfiartenoieht 
A  ftm  et  ；  a  plus  forte  nufofi  a-t-il 
oTOs  celks  a'y  rvoitfd  point  4t 
rapport. 

rimcide  de  ioi-iKi^e  refet  ^^umb 
i»aladk;.Sc  mi'oiii  fi€  pwvoit  pas  lAm 
le  punir ,  qu'xm  ne  punit  les  efiets  oe  la 
idestence.  Un  fe^dteur  dc  ta  religion 
naturcUe  Q^oublie  ms  que  rAi^Uterre 
eft  le.  bereeau  de  fa  fede  ；  U 
.popgje  fur  tou$      ctunes  qu'U  appcir 

R  i  ^  O  M  S  MU 

、 Uaatenr  oe  faut  point  fi  I'Anglef 
terre  eft  le  ber€;eau  h  religion  .aar 
turelle:  mai$  ii  fyk  que  l，Aft— terr^ 
p'eft  pas  £on  hcrcea^  Farce  ^'it  t 
parU  dfua  cffct  phyfique  qui  ve^ 

eta  AngkttiTe »  u  m  p^a&  pas  fur 


14^         D  i  F  ft  K  s  s: 

religion  comme  les  Anglois  ；  pas  plus 
qu'vin  Anglois  ，  qui  parleroit  d'un  effet: 
phyfique  arrive  eii  France ,  ne  penfcv 
roit  fur  la  religion  comme  les  Fran^ais* 
， L'auteur  de  Pefprit  des  lois  n'eft  poinC 
du  tout  fedateur  de  la  religion  natu- 
relle :  mais  il  voudroit  que  fon  critique 
iut  fe&ateur  de  la  logique  naturelle. 

Je  crois  avoir  dcjk  fait  fomber  dcs 
mains  du  critique  les  armes  efirayantes 
dont  il  s'eH  lervi  :  je  vais  k  prefent 
'doimcr  \ine  idee  de  fon  exorde  ，  qui 
eft  tel,  que  je  crains  que  Von  ne  penie 
c[ue  ce  foit  par  deiifon  que  j'en  parle 
id. 

II  dit  d'abord  ，&  ce  font  fes  paro-^ 
les  ，  <}ti€  Ic  livre  de  Fcfprit  des  tois  ejl 
une  de  ces  produSions  irregulieres,^...*  qui 
M  fi  font  fi  fort  muUipliks  que  dcpuis 
rarrivic  dc  la  built  Unigenitus.  Mais^ 
faire  arriver  I'efprit  des  lois  i  caufe  de 
rarrivee  de  la  conilitution  unigenitus  , 
n'eft-ce  pas  vouloir  faire  rire  ？  La  biiUe 
unigenitus  n'eft  point  la  caufe  occafion- 
lielle  du  livre  de  I'efprit  des  lois  ；  mais 
la  buiU  unigenitus  &  le  livre  de  Pefprit 
des  lois  ont  ete  les  caufes  occafionne" 
Us  qui  ont      faire  au  critique  un  rai- 
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{omement  fi  puerile.  Le  critique  con- 
tinue : Vauuur  dif  qu*il  a  bitn  <Us 
fois  commence  &  abondonni  fin  ouvm 一 

  Ccpcndant  ,  quand  il  jitoit  au 

fiu  fis  prcmims  produSions  ,  U  €toi$ 
mains  iloignc  dc  .la  viritc  , .  que  lorjqu^fl 
commence  i^em  content  dc  Jon  era* 
yail.  Qu'en  fait-il  ？  II  ajoute  :  Si  fau^ 
avon  voulu  fidvrc  un  chimin  frayi , 
fin  ouvrag^  ltd  auroit  come  moins  dc 
travail.  Qu'^n  f^it-il  encore  ？  II  pro 赠 
nonce  encore  cet  oracle :  //  nt  faut  pas 
htaucoup  dc  pinitration  ,  pour  appcrce^ 
voir  que  Ic  livrc  dc  rejprit  dcs  lois  ejl 
fondc  fur  It  Jyfiimc  dc  la  nligipn  nam, 

TdU        On  a  montrl ,  dans  Us  Uttrt$ 

contre  Ic  polmt  d$  Popt  ，  intituU  Effai 
fur  Phomme  ,  que  k  Jyfiemc  dc  la  uli， 
^on  naturtlU  nnm  dans  celui  dc  Spi* 
Mpi  ：  Ocn  tjl  affiji^  pour  infpirtr  a 
fhretien  Vhomur  du  noi^vcau  Uvn  qu^ 
nous  annongons.  Je  rr^onds  qu^  non， 

eft  aiTez  ，  mais  mSme 
gue  e'en  feroit  b^uQOup  trop.  Mai^ 
je  viens  4e  prouver  que  le  fyfteme  de 
hauteur  n'eft  p^s  9elui  de  la  r^Ugipn  na， 
turelle  ；&,  en  lui  paflant  quo  le  fyftSme 
<ie  la  religion  naturelle  rentrat  dans  ce* 
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n'-ealTtrok  p^s  dans  ceUii  4e  Spimxfir; 
^uifqu'il  rf-eft  pas  celui  «k  la  reU^^on 
naturelle. 

II  \neiist  done  kifpket  it  rhorreur  , 
*vant  4'av<HT  prou"  cpi-oii  doit  avoir 
ie  rborreur. 

- Voici  ks  iem  fornmhs  des  Taifi>iH> 
nemens  r^p^diis  dans  \t$  deux  Merits 
auxquels  fe  ripiMis :  L'atmus:  <k  IW - 
frit  dts  lots  tit  un  fedateiir  de  la  reii* 
gion  natmrelU  ；  done  il  ^lAt  expli^ifaef 

q^，il  dit  id  par  les  principes  4M  Itt 
religioA  iiaturelte :  or ,  n  ce^'ii  dk  ici 
eft  fondeftirks  priMip«s  de  la  reiigioii 
mturelk  ，  U  >eft  im  fet&ateuf  de  la  tcli* 
gion  naturelk.  •， 

L'autre  fbrmuk  «ft  celle-ci :  L*att-» 
teur  de  refprit  iois  ^  un  feda* 
ttnr  de  la  religkMi  mtUYelle  :  done 
t^u'il  dk  dans  ton  livre  en  fkveur  de  la 
tevelation  ，  n'eft  -qtte  poixt  cachet  qu，il 
eft  un  fedateur  de  Id  relip^n  natureile  i 
fer,  s'il  fe  cache  ainfi  ,  il  tit  <m£edateai( 
fle  la  religioh  natural  e、 

Avantdc  finir  celte  preiftlwe  p^ie  i 
ft  ferois  tent 爸 <k  &ire  une  objeftion  i 
^elui  qui  en  a  taut  feit.  II  a  £  fort  ef* 
(tdtyi  les  oreilks  du  mot  4e  fedateur 

la  religion  naturd^  ，  'que  moi ,  qui 
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cKfeids  I*auteur,  je  n,t>f，  prefqnc  pro* 
Aoncer  ce  nom :  je  vais  cependatit  pren*. 
dre  conragc.  Ses  deux  ecrits  ne  de*- 
ittandetoienf-ik  pas  plus  d'expHcirtion 
<Jtte  cdni  <jvie  36  defends  }  Fait-tl  ^)i«n , 
^fl  pariant  i3e  lareligion  naturelte  &  dc 

ftent  tout  d^un  c6ti ,  &  ctt  faire  per* 
dre  les  traces  de  Paatre  ？  Fait*il  bien 
At  TO  diftinguer  jamais  iceux  qui  ne  re- 
cotinoiffent  tjue  la  feule  tdigron  tiatu^ 
rclle ,  d'avec  ceux  qui  teconnoiffent 
fe  la  religion  naturellc  &  fa  revelation? 
Faii>ii  Vnen  tie  s'cfEitxnidver  touttes  les 
foTs  Que  l^auteiir  ionfidere  rhomme 
flans  retat  4e  h  religion:  nsiturelle,  & 
qa'il  lexplique  qudque  drofc  fiir  les 

Srifici^es  la  religion  natarelle  }  Fait-* 
Ken  lie  csonfondre  la  religion  natu^ 
teftc  avec  I'athieifme  ？  NTai-^e  pas  tou*- 
jours  otii  dite  que  nous  avions  tous 
aiie  tieUgion  tiertufieUe  ？  N'ai^je  pas  oui 
^re  que  chriftianifine  etoit  teperftc^ 
tioii  de  la  religion  Hbaturelk  }  N'ai-je 
t»as  (mi  dire  tjite  l，oft  employ oit  la  refi" 

i;ion  naturelle ,  pour  prouver  la  reve» 
twyti  cdtttre  tes  iftes }  ^  qn'on  em* 
ployott  la  i&eme  religion  paturelle^ 
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Us  ath^es  ？  II  dit  que  les  ftcuclciiSi 
^toient  des  feftateurs  de  la  religion  na- 
turelle  ；  &  moi  ，  je  lui  dis  qu'lls  ^toient 
des  athees  (a)  ,  puifqu'ils  crqjroient 
qu'une  fatalite  aveugle  gouvernoit  l，u- 
nivers  ；  &i  aue  c'eft  par  la  religion  na- 
turelle  que  Von  cotnbc^t  les  ftoiciens*. 
{1  dit  que  le  fyfteme  de  la  religion  lia- 
turelle      rentre  dans  celui  de  Spino- 
ia  :  &  moi,  je  lui  dis  aii'ils  font  con- 
tradiftoires,  &  que  c，eft  par  la  religion 
naturelle  qu，on  detniit  le  iyftetne  de 
Spinofa*  Je  lui  dis  que  confondre  la 
religion  naturelle  avcc  ratheifme ,  c^A 
confondre  la  preuve  avec  la  chofe  qu'on 
veut  prouver ,  &L  robjeftion  centre  l，er- 
reur  avec  rerreur  meme  ；  que  c，eft  oter 
ies  armes  puiiTantes  que  I  on  a  centre 
pette  erreur.  A  Dieu  ne  plaife  que  je 
yeuille  imputer  aucun  mauvais  deffein 
au  critique  ，  ni  faire  valolr  les  confe- 

(«)  Voyei  It  page  i6s  des  feniUes  da  9  OAol»» 
1749.  fioieitns  n'admettQieat  qu*un  Dicu ；  moist* 
J)iiu  nUtoit  autrfi  ehofe  que  Vamt  du  monde,  lis  roa* 
loUnt  qui  tous  lu  it"* ,  itpuu  U  premier  ,  fifi" 
nietff*ir*m€Ht  tnehatnis  Us  uns  aref  Us  autres  ；  vim 
nictjjiti  fatdU  entrainoU  tout,  lis  nioitnt  Vimmortd' 
ti"  de  I'anu  ,  &  faifoitnt  conpfitr  U  /ouperain  w«- 
keur  i  ftirn  eonfarmimtnt  i  U  nafurt,  C*ifi  U  /had 
fyfiinu  it  la  religion  naeurelU, 
•  W  Voyct  page  161  dc  It  prcimere  ■  feuiUe  du  9 
f)M>t^  i749  •  k  U  fin  4«  la  premlef^  colonne. 

quence^ 


queiices  que  l,on  pourroit  tirer  de  fes 
principes  :  quoiqu'il  ait  tres-peu  d'in- 
oulgence  ，  on  en  veut  avoir  pour  luu 
Jfe  dis  feuleraent  que  les  idees  metar 
phyfiques  font  extremement  confufes 
dans  fa  tete  ；  qu*U  n,a  point  du  tout  la 
faculte  de  feparer  ；  qu'il  ne  fauroit  par: 
ter  de  bons  jugemens ,  parce  que ,  parmi 
les  diverfes  chofes  qu'il  faiit  voir ,  il 
n'en  voit  jamais  qu,une.  £t  cela  mSme, 
je  ne  le  dis  pas  pour  lui  faire  des  repro- 
ches ,  mais  pour  d^truire  les  iiens. 
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J ，人 I  abfoiis  le  livre  de  refprit  des  loU 
de  deux  reproches  generaux  dont  on  , 
ravoit  charge  :  ily  a  encore  des  impu- 
tations particulieres  auxquelles  il  »ut 
que  je  reponde.  Mais  pour  donner  un 
plus  grand  jour  k  ce  que  j'ai  dit^  (c^cf 
que  je  dirai  dans  la  Uiite ,  je  vais  expt 
quer  ce  qui  a  4onn6  lieu ,  ou  a  fervi 
pretexte  aux  invedives. 

Les  gens  les  plus  fenfes  de  clivers 
|)?iys  de  PEurope  ，  les  hommes  les  plus 
^Claires  &  les  plus  fages  ，  ont  regarde 
le  livre  de  Pefprit  des  lois  comme  iifl 
ouvrage  utile  2  ils  ont  penfe  que  la  m(K 
rale  en  etoit  pure ,  les  principes  juftes;  i< 
qu*tl  etoit  propre  k  former  ^^hon^^^^*  \\ 


r 


^^-on  Y  Mtmiioit  fe$  opinions 
ptmicieu£es ,  cpx^on  y  encourageoit  les 

D,un  autre  coti  ，  voil^  un  honune 
― parte  comme  d'un  livre  dange- 
mix;  il  en  a  fcdt  kfujet  des  inveiftives 
tes  phis x^iurees.  IL  £»xt  t}iie  j'expliquc 

£ien  lokid'airoir  entendules  eii4roit& 
particuliers  qu'il  (ritiquoit  dans  ce  1" 
vre  ，  il  A*a  pas  feulemerct  ia  quelle  etoit 
la  matiere  qui  y  etoit  traitee :  ainii  ，  di- 
cku^iam:  en  l*air  ，  &  combattant  centre 
fevent,  il  aTemporte  des  triomphes  de 
^eme  efpece  ；  il  a  bien  critique  le  livm 
avoit  dan$  la  t&te  ,  il  n*a  pas  critic 
c[ue  cel^t  de  Pauteur.  Mais  comment 
<i*t*on  pu  manquer  ainfi  le  fiijet  6c  le, 
J>ttt  d'un  ouvrage  cju'on  avoit  devant 
les  yeux  ？  Ceux  qui  auront  quelques 
iumi^res,  v«rroatatt  premier  coup  d'oeil 
que  cet  ouvrs^e  a  poxir  objet  les  lob  , 
les  coutuioes  &  les  divers  ulages  de  tons 
Icspeuples  de  la  terre.  On  pent  dire  que 
le  iujet  en  e&.  immenfe  ；  puifcjtiHl  em- 
hnSetoutes  lesinftltutions  <jui  font  re- 
^es parini  l«s  hommes  ；  puifque  l-au- 
teurdiftingue  ces  inftLtutions ;  qu'ii  exa- 
Vttiie  caites  q^l  conviennent  le  viivi  aU 
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foci^te  &c  k  chaque  focrcte  ；  qu'il  eft 
cherche  l，origine ,  qu，il  en  decouvre  les 
caufes  phyficjues  &c  mbrales  ；  qu'il  exar  •' 
mine  celles  qui  ont  uh  degre  de  bonte 
par  elles-.m^mes  ，  6c  celles  qui  p'eo  out 
aucun  ；  que,  de  deux  pratiaiies  perai-r 
《； eiifes ,  il  cherche  cille  qui i，€ft  phs&C 
celle  qui  1  'eft  xnoins  ；  qii'il  y  difcute  eel? 
les  qui  peuveht  avoir  de  bohs  effets  k  un 
certain  egard ,  &  de  mauvais  dans  un 
autre.  II  a  cm  (es  recherches  utiles , 
parce  que  le  bon  fens  coniifte  beaucoup 
k  connoitre  les  nuances  des  chofes.  Or, 
dans  un  fujet  auffi  etendu ,  il  a  ete  nc^ 
ceffaire  de  traiter  de  la  religion :  car,  y 
ay  ant  fur  la  terre  une  religion  vraie  U 
line  infinite  de  faiiffes  ，  une  religion  en- 
voy ee  du  ciel  &c  une  infinite  a'autrcs 
qui  font  nees  fur  la  terre  ,  il  n'a  pu  re- 
garder  toutes  les  religions  faiifles  qw 
comme  des  inftitutions  humaines  ；  ainfi 
il  a  du  les  examiner  comme  toutes  les 
aiitres  inftitutions  humaines.  Et  ，  quant 
k  ia  religion  chretienne  ，  il  n，a  eu  qu'i 
Padorer  ,  comme  etant  une  inftitution 
divine.  Ce  n'etoit  point  de  cette  reli- 
gion qu'il  de voit  traiter  ；  parce  que,  par 
^  nature  ，  elle  n'eft  fujette  k  aucun  exa- 
m^n:     forte  <jue,  quaad  il  en  a  pari" 


11  he  l,a  jamais  fait  pour  la  faire  entrer 
dans  le  plan  de  fon  ouvrage ,  mats  pour 
lui  payer  le  tribut  de  refpeft  &  d'amoiir 
qui  lui  eft  par  tout  chretien  ；  &C 
pour  que  ;  <lam，ks  comparaifons  qu,il 
en  pouvoil  faire  avec  les  autres  reli- 
gions , il  put  la  faircf  triompher  de  ton-*- 
fe.  Ce  que  je  dis ,  fe  voit  dans  tout  l，oi 卜 
vrage :  mais  i，auteur  l,a  particulierement 
fxpliqiie  ail  commencement  du  livre 
yingt-quatrieme  ，  qui  eft  le  premier  des 
€eux  livres  qu'il'  a  faits  fur  ia  religion, 
il  le  commence  ainfi  :  Commt  on  peut 
fuger  par  mi  Us  unehres  ctlks  qui  font  Us 
ffidins  €paljfis\  &  parmi  les  ahymts  uux 
'^id  font  Us  mains  profonds  ；  ainji  Con  pcut 
thtrcher ,  emn  les  religions  faujfls ,  cdks 
'^ui  Jam  les  plus  confarmes  au  bun  d&  la  fo， 
€titi;  ceUcs  qui  ,  quoi'qi^ ilUs  rCaytnt  pas 
i'effie  de  mcner  Us  hommcs  aux  filicUcs 

J  V autre  vie ,  peuvcnt  U  plus  contribiur  a  Uun 
bonhtur  duns  ctHe-cir 

i     •  Je  n^cxaminef-ai  done  les  diverfes  reli 幾 
pons  du  monde  ，  que  par  rappen  au  bicn 

I     que  Port  tn  tin  dans  Vitat  civil  ，  foit  qu€ 
、 》 p^ifk  de  cellc  qui  a  fa  racine  dans  k  ckl , 
ou  b  'un  dc  ceUes  qui  on$^  la  kur  fur  la  tcrrt. 
L'auteur  ne  regardant  done  les  reli- 

I    gions  humaines  que  comme  d€s  inftitu- 
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tions  htHnain^s  ，  a  dti  en  parkr  ，  pardf 
qu'elles  entraient  n^cfflairement 
fon  plan.  U  n-a  point  et^  le$.  cher ektt^ 
mais  ell«$  foiit  venues  le  ^bercher.  ' 
quant  ila  religion  ckthi^iuie  ^  il  a'^  a 
Jary  cpie par occ*aoii;.^a^ce. qu^,  par  • 
ia  nature,  ne  pouva 氣 《tr<Miio^#ee, 
mitigee,  comgee  ,  elle  n'entreU  p<;ua^ 
-dan&  le  plan  qu'il  s'etoit  pro|>o(e. 

QuVt-on  £sut  pour  donner  une  ampl^ 
icarriete  aiix  d^ckmations,  &  ouvtk" 
porte  la  plus  large  au^tf  ioye^ives  i  Ok  ； 
a  confidere  raviteur  tomme  £l  ,  k  rexen*- ； 
pie  de  M.  Abbadie ,  il  avoit  voulii&ire 
un  traite  fiir  ta  i^ligioa  chr^tienne :  oa 
I'a  attaque  comme  li  fes  deux  livres  iitt^  ： 
la  religion  etoient  deux  traites  de  th^o* 
logic  chretienne :  oa  l,a  repris  comme  , 
£ ,  parlant  d，une  religion  quelconque, 
qui  n'efl:  pas  la  cfiretiennfi ,  il  avoit  en 
k  rexamioer  feloii  les  {xrin^pes  &  le$  , 
dogmes  de  la  religion  chretienne :  on 
l,a  juge  comme  s'il  s*^toit  charge,  dans 
fes  deux  livres ,  d'etablir  pour  leschr" 
tiens  ，  8c  de  precher  aux  mahomitaos 
&  aux  idolaltres  les  dogmes  de  la  reli' 
gion  chretienne*  Tbutes  les  fbis  a 
parle  de  la  religion  en  g^n^ral,  toutes  les 
qu,ii  a  e0^4oye  le  mot  de  religi<Ki| 


]>E  l^BSWttt  tkti  to  IS* 

to  i  dit :  G'eft  la  ccligioii  chritiiiitiei 
Toutes  les  fois  qVil  a  . compare  les  pra- 
tiques religieufes  de  qtielques  natioM' 
quelconques ,  &  qu'ilj  a  oit^  qu'elles 
ctoiem       conformw  au  j^trvwne^ 
ment  politique  de  ce  pays  ，  que  telle 
autre  pifatique ,  on  a  dit :  Vdus  ap* 
prouvez  done ,  &c  abandonnez  la  foi 
chretienn^.  Lorfqu'il  a  parle  de^uelque 
peuple  qui  n*a  point  embrafle  le  chrif- 
tianiime ,  on  qui  a  precede  la  venue  d€ 
Jcfiis-Ghrift  ，  on  lui  a  dit :  Vott$  ne  re* 
conhbHrez  done  pas  la  morale  chre* 
tienne  ?  Quamd  it  a  examin^  ，  en  icri^ 
Tain  politique  ，  qiielque  pratique  qti^ 
ce  foit ,  on  lui  a  dit  ••  C'ctoit  tel  dogm^* 
de  theologie  chreftienrie  que  vous  de 華 
viez  ittettre-1^,  Vous  dites  que  vous  tteg 
jurifGonfulte  ；  &  je  vous  ferai  theolo^ 
gien  irialigfi  vous.  Vous  nous  dohriei 
d'aHkurs  de  tr es^bellej  chofes  furlare^ 
Kgiofi  chtidthnt  ；  mai^  c*^ft  pour  vous> 
cacher  que  vous  les  dites- :  car  je  con* 
nois  votrc  coeur ,  &:  je  lis  dans  vos  p^ii-' 
fees,  fl  eft  vrai  que  je  ft*entends  point 
Votre  Ixvte  ；  il  n'importe  pas  cjue  j*aye 
dem^le  bierr  ou  mal  robjet  dans  kquel^ 
il  a  ete  ecrit  :  mais  je  co^nrtois  an  (6n& 
toutes  vos  penf&es.  Je  ne  fais  pas 
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jnot  de  ce  que  vous  dkes  ;  mais  jfesh 
tends  tres  -  bien  cfe  que  vous  ne  <ktes 
pas,  Entrons  ^  pr^fent  en  oiatiere* 


D  ES    CONS  EILS 

P  £  KELIGIOK. 

L'auteur  ，  dans  le  liVre  fur  la  re& 
gion  a  combattu  l，erreur  de  Bayle. 
Voici  fes  paroles  (a)  :  Monfitur  Bay" , 
aprh  avmr  infulti  toiucs  Us  religions  ，JU* 
trit  la  religion  chreeiennt,  iLofi  avanccrquc 
de  veritabUs  chrcticns  nt  formeroientpas  un 
Uat  qui  put  fubjijier,  Pourquoi  non  ？  Ctfir 
reicnt  dcs  citoyms  irifinimcnt  cclairis  far 
Uurs  devoirs ,  &  qui  auroient  un  erhs-grand 
lele  pour  Us  rcmplir*  Ilsfentiroicnt  trh-b  'un 
Us  droits  dt  la  defmfi  naturdU*  Plus  ils 
croiroiint  devoir  a  la  religion  ，plus  iUpc/h 
firoicnt  divoir  a  la  patrU,  Lcs  principcs  du 
chrijlianifmt  ，  bien  gravis  dans  Uur  cam, 
firoient  infinimcm  plus  forts  que  ct  faux 
honnmr  dcs  monarchies ,  ccs  verms  humai* 
ncs  dcs  republiqucs  ,  &  cctte  crainu  firvik 
dis  itats  delpotiqucs. 

(«)  LiTie  XXIV.  chap.  yi. 
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Heft  itonnant  que  ce  grand  koftimc  n*ait 
； pas  fu  difiingucr  Us  ordns  pour  Pitabliffe" 
\    tntnt  du  chrifiianifmc ,  (TaUc  U  chrifiia^ 
nifrm  mimt  ；  &  qu*on  puijft  lui  impuur 
iayoit  miconnu  Vtfprit  dt  fa  proprt  reli 着 
gion,  Lorfquc  U  Ugijlateur^au  lieu  dt  don 一 
：- mr  dcs  lois ,  a  donni  dts  cohfiils  ；  c、tjl  qu  it 
d  vu  que  fis  confdls  ,  s、Us  itoUm  ordonnis 
I    commt  dcs  lois ,  firoicnt  contraires  a  ttfprit 
\    dt  fis  lois.  Qii'a-t-on  fait  pour  6ter  k 
I'auteur  la  gloire  d*avoir  combattii  ainii 
I    rerreur  de  Bayle  ？  On  prend  le  chapi- 
tre  fuivant  (a),  qui  n'a  rien  k  faire 
h  avec  Bayle  :  Les  lois  humaints ,  y  eft-il 
dit ,  faitcs  pour  parUr  a  Fpfprit ,  dalvent 
donncr  des  precepuSj  &  point  dc  conjiils  ； 
、 la  religion  ^  faite  pour  parlcrau  aznr,  doit 
donncr  keaucoup  de  conjiils ,  &  ptu  dcjn" 
ctptts.  Et  de-l^  on  conclut  que  I'auteur 
regards  tons  les  preceptes  de  revangile 
comme  des  confeils.  II  pourroit  dire 
auffi  que  ceUii  qui  fait  cette  critique  ， 
re^arde  lui-meme  tons  les  confeils  de 
revangile  comme  des  preceptes  ；  mais 
cc  n'eit  pas  fa  manierc  de  raifonner  ，  & 
encore  moins  fa  maniere  d'agir.  Allans 
ail  fait :  il  faiit  xin  pen  alonger  ce  que 
l,auteur  a  raccourci.  M.  Bayle  ayoit 

(«)  Ceftk  chapUie  vu  du  livrc  XXIV. 
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foutenu  qu ，！ me  fociete  de  chritiens  ise 
pourroit  pas  fublifter  :  &  U  alleguoit 
pour  cela  Fordre  de  VivmpXe  ，  de  pt&* 
{enter  l，autre  joue  ，  quand  oa  regoit  ud 
fouf&et  ；  de  quitter  le  monde;  fe  re- 
tirer  dans  les  defcrts ,  &c.  L'auteur  a 
- ^tque  Bayle  prenoit  pour  des  prccep* 
tes  ce  qui  o'etoit  que  des  confeifsypour 
des  regies  genenues  ce  qui  n'etoit  que 
des  regies  partkulieres :  en  cela,  raw-- 
teur  a  d^fendii  la  reKgLon.  Qu'arrivc- 
t-il  ？  On  pofe  ，  pow  premier  article  de 
fa  croyance  ，  que  tous  les  livres  de  1," 
Yangilene  contieonent  que  des  confeits* 
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I  ■  I'll  I  , 

DE  LA  POLYGAMIE. ' 

D'autres  articles  ont  encore 
fourni  des  fujets  commodes  pour 
les  declamations.  La  polygamic  en  etoit ' 
un  excellent.  L'auteur  a  fait  tin  chapitr^ 
expres ,  oil  il  l,a  feprouvee  :  le  voici* 

De  la  Polygamie  en  eile-meme. 

regarderla  potygamU  en  giniral^  irpi 
dipendammintdes^  circonfianas.  qui  peuvtng 
^  fain  un  p$u  toUrcr  ,  ilU  ritfi  point  utile 
tf«  genre  kunudrt,  ni  a  ducun  des  deux 
fixes  ，  Jbie  a  celui  qui  alfufe  ，  fiit  a  cclui 
dontoiLalmft^  EUc  n^ejt  pas  non  plus  milt 
o^x  tnfans  ；  &  un     fis  grands  inconvi* 
"iitts     ijut  U.pere         mm  m peuvent 
^yoir  U  menu  afcSion  pom  Uurs  enfans; 
uit  ptre  M  ptut'  pas  atmr  vinge  tnfam 
comm  uru  mm  in  aimt  deux,  Cejl  bien 
pis ,  quand'  um  ftmmt  a:  plttfieurs  maris  , 
car  pour  lors  Vamour  patcrnd  ntthnt  qu^aa  ' 
'^uu  opinion,  4fu*un  pert  ptut  croin ,  s'it ' 
nut，  ou,  que  Us  autrcs  fcttvcnt  croirc ,  qw 
dt  certains  tnfans  Im  appardennmt, 
Jjtr  f  buaUU  da  fcmm$,  qui  U  dirou^^  • 

、 M  vjj 


mcni  a  cet  amour  que  la  natun  dcfavone^ 
c,(fi  qu、uM  diffblution  cn  intrainc  toujours 
tine  autre,  &Cc. 

Ily  a  plus  ；  la  poffcfflon  de  heaucoup  di^ 
femmcs  nc  privitnt  pas  toujours  Us  dijirsi 
pour  celle  d,un  autre  il  tn  cjl  dc  la  luxurc: 
commc  de  tayarict  ，  dU  augmmu  fa  foif 
par  Cacquifition  dcs  trifors. 

Du  temps  dc  Juftinim fdufiiurs  philo^ 
Jbphcs  genis  par  k  cHriJlianiJmc  ,  Ji  ret" 
rerent  en  Pirfe  auprh  dc  Cofroh  :  ce  qtd  ks^ 
frappa  U plus,  dit  A^athias ,  "  futquc  Uu 
pafygamU  ctcit  permijc  a  dcs  gens  qui  nc 
/ai^enoiem  pas  mime  dt  taduUtn.. 

L'auteur  a  done  etabli  que  la  poly-^ 
gamie  etoit  ，  par  fa  natui^  &  en  elle- 
meme  y  une  chofe  mauvaife  :  il  falloit 
partir  de  ce  chapitre  ；  &  e'eft  pourtant 
de  ce  chapitre  que  l,on  n'a  rien  dit.  L'au- 
teiir  a  de  plus  examine  philofophiqiie- 
tnent  dans  quels  pays  ,  dans  qitels  di- 
mats  ，  dans  qvielles  circonftances  eUe 
ayoit  de  moins  mauvaiseffets  ；  ila  com- 
pare les  cUitiats  aux  climats  &;  les  pays- 
aux  pay& &  il  a  trouvc  qu'il  y  avoit 
des  pays  oil  elle  avoit  des  effets  mpins 
mauvais  que  dans  d'autres  ；  parce  que  ， 
fuivant  les  relations  y  le  nombre  de& 
bQ;nmes  &  des  fenuxi^s  n^etant  point 


egal  dans  tdus  les  pays  ，  il  eft  dair  que 
y  a  des  pays  o{i  W  y  ait  beaucoup 
I    plus  de  femnics  que  cThommes  ，  la  po- 
\    lygamie ,  mauvaife  en  elle-meme ,  l，eft 
moins  dans  ceux-1^  que  dans  d'autres^ 
i'    L'aiiteur  a  difcute  ceci  dans  le  cHapitre 
4    ly  du  meme  livre.  Mais  parce  que  le 
'•'、    titre  de  ce  chapitre  porte  ces  mots, 
}««  la  loi  de  la  polygamic  tfi  unt  affaire 
：-    dtcalcul^  on  a  faifice  titre.  Cependant, 
V-  comme  le  titre  d'un  chapitre  £e  rap- 
porte  au  chapitre  meme  ，&  ne  pent 
dire  ni  plus  ni  moins  que  ce  chapitre  ； 
voyons^le. 

Suivant  Us  caUuh  que  F on  fait  en  4IU 
，trfis  parties  -de  F Europe^  il  y  nak  plus 
gardens  que  dcjUUs  ；  au  contraire ,  les 
relations  dt  CAfU  nous  difint  qtiil  y  nak 
itaucoup  plus  dc  fiUes  que  dt  gdrfons.  La 
loi  d'mc  JeuU  femmc  tn  Europe ,  &  ccUc 
«i  permet  plufiturs  m  AJU  ,  ont  done 
cmain  rapport  au  climae. 
Dans  Us  climats  froids      CAfit ,  il 
nait,  commc  en  Europe  ，  bcaucoup  plm 
" gargons  que  de  filUs  :  "fl ,  dijint  ksr 
i^^^ias  ，  la  raifon  dt  U  loi  qui  ch€(  tux 
f^rmet  A  une  femmt    avoir ptufiturs  maris* 
Mais  /ai  peine  a  croirc  qi^ily  ait  btau* 
dt  pays  0u  la  difpfoponion  Jbit  ajji 爻 
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grandt  ，  pour  fU，tlk  exigt  qiion  y  ingr^'^ 
duiji  la  loi  dt  pluJUurs  Jkmmu  ，  m  la  loi 
dc  pkifiurs  maris.  Cda  veut  din feuicmcfU 
que  la  pluraliti  des  femmsSj  ou  mime  la 
pluraUti  dcs  hommes  efi  plus  canforme  i 
la  nature  dans  dc  anains  pays  que  dan% 

/W 。！^  que  fi  ct  qm  Us  reloiions  nous 
dijint  itoif  vfai  ^-qu^a  Bantam  il  y  a  dix^ 
ftmrnes  pour  un  homme  ，  ct  fir^t  "气 cm 
tUn  pamcuJiertU  la polygamit. 

Ddns  tout  cui  ， 》t  nc  jufiifit  pas  Us 
ufages  ；  mais  j、m  rends  Us  raif&ns. 

Revenons  au  titre  :  la  polygamie  eft 
ime  affaire  de  calcuL  Oui ,  die  t，eft， 
quaad  oa  veut  favoir  fi  elle  eil  plusou 
moin9  pernicieufe  dans  de  certains  di- 
mats ,  dans  de  certains  pays ,  dans  de 
certaines  circonflances  que  dans  d'au- 
tifes  :  clle  n'eft  point  une  affcHre  de 
c^lcul ,  quand  on  doit  decider  fi  elle 
eft  bonne  ou  mauvaife  par  eHennSmev 

Elle  a'eft  point  une  afiaire  de  cakiil， 
quand  oa  raifonne  iwt  fa  nature  ；  elle 
pfeut  6tre  ime  affaire  de  calcul,  quaoi 
on  combine  fes  e:Set$ :  enfia  elle  n'eft 
lamais  une  affaire  de  calcul  ，  quand  oa- 
examine  le  but  (ktmariage  ；  &  elle  PcH 
encore  moins,  quaad  oxb  exaauaele 
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roaxwge  comme  etabU  j^ar  Jefus-Chiift* 
J'ajouterai  ici  que  le  h^fard  a  tres- 
bieftfiervi  rauteur.  11  ne  prevoyait  pas 
fans  doute  qu'on  oubUeroit  un  chapitre 
formel  ，  pour  donper  des  fens  equivo- 
ques k  un  autre  ：  il  ale  bonheur  d'avoif 
tai  cet  autre  par  ces  paroles :  I>ms  tout^ 
ctci :  jc  nt  jufiific  point  Us  ufaffs  ；  mais^ 
j'ttz  rmds  Us  raifms. 

L!aiiteur  vient  de  dire  qu*il  ne  vayaiti 
qu'il  piit  y  avoir  des  climats  oil  le 
nombre  des  femmes  put  tellement  ex* 
ceder  ceLui  des  homme$ ,  ou  le  nombre 
des  hommes  celui  des  iemmes  ，  que 
cela  dut  engager  }l  la  pblycamie  dan& 
aucun  pays  ；  &  il  a  ajpute  (a)  ••  Ccla  vtut 
dinfiukment  que  la  pluraliU  des  fcmmcs^ 
&  mime  la  pluraliU  des  hommes  ，  tjt  plus^ 
ionformc  a  ta^namn  dans  de  cmaius  pays^ 
que  dans  J*autm,  Le  critique  a  fai&  le* 
vsiOt^eS  plus  conformt  i  la  natttre  ^  pcmr 
Aire  (fire  k  rauteur       approuvoit  la 
pclygataie*^  Mais ,  fi  ye;  difiois  qu.e  j;'aime 
{'    siieux  La  fievre  que  lie  fcorbut ,  oela, 
ignifieroit-il  que  f^atM  la  fievre  ，  oit 
fettlwnent  que  le  Ccorbut  m'eft  plunder 
ii^^eable  que  la  fievre  B 
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Volci,  mot  pour  mot  ，  une  objeftion 
bien  extraordinaire. 

La  polygamic  (  d^unt  fcmmc  qui  a 
plujieurs  maris  ejl  urt  difordrc  monfirueux , 
ftii  "V  ptrmis  en  aucun  cas ,  &  que 
tauttur  nc  dijiinguc  en  aucunc  forte  dt  la 
polygarme  aun  hommt  qui  a  plujhurs 
fcmmes.  Cc  langage^  dans  un  feSauur  de 
la  reUgion  naturelU ,  n^a  pas  bcjbin  de 
commcntaire. 

Je  fupplie  de  faire  attention  ^la  lial- 
fon  des  id^es  du  critique  :  felon  lui  ，  il 
fuit  que ,  de  ce  que  I'auteur  eft  iin  fcfta- 
teur  de  la  religion  naturelle  ，  il  n,a  point 
parle  de  ce  dont  il  n'avoit  que  feire  de 
parler  :  ou  bien  il  fuit  ，,  felon  lui  y  que 
raiiteur  n，a  point  parle  de  ce  dont  il 
n'avoit  que  taire  de  parler  ，  parce  qu'il 
eftfedateur  de  la  religion  naturelle.  Ces^ 
deux  raifonnemens  font  de  m^e  efpe* 
ce  ，&  Its  conllequences  fe  trouvent 
egalement  dans  les  pr^mices.  La  ma-- 
mere  ordinaire  eft  de  critiquer  fur  ce 
cue  I'on  ecrit  ；  ici  le  critique  s^fevapore- 
lur  ce  que  Von  a^ecrit  pas.  、 

Je  di&  tout  ceci  ，  en  luppofaht  ^  avec 
le  critique ,  que  Tauteur  n*eut  point  dif*^ 
tingue  la polygamie  d'une  femme  quia 

(«}  Page  1^4  de  U ftuillc  da. ^  Odobre  vj^ 


phifieurs  maVis  ，  de  celle  oil  un  man  au- 
foit  plufieurs  femmes.  Mais  fiTauteur. 
Us  a  difHnguees  ，  que  dira-t-il  ？  Si  l*au- 
teur  a  fait  voir  que  dans  le  premier  cas 
ks  abus  etoient  plus  grands  ，  que  dira- 
t*-il  ？  Je  fupplie  le  lefteur  de  relire  le  cha-  • 
pitre  VI  du  livre  XVI  ；  je  l，ai  rapporte 
ci-deffus.  Le  critique  lui  a  fait  des  invec- 
tives , parce  qu'il  avoit  garde  le  filence 
fur  cet  article  ；  il  ne  refte  plus  que  de  lui 
en  faire  fur  ce  qu'il  ne  l,a  pas  gard^. 

Mais-voici  une  chofe  que  je  ne  puis 
comprendre.  Le  critique  amis  dans  la. 
feconde  de  fes  feuilles ,  page  166 :  'Vau^ 
ttur  nous  a  ditcirdcffus  que  la  religion  doit 
ftrmtttrt  la  polygamic  dans  Us  pays  chauds, 
non  dans  Us  pays  froids.  Mais  l，auteur 
dit  cela  nulle  part.  II  n，eft  plus 
«\ucftion  de  mauvais  raifonnemens  en- 
气 e  le  critique  6c  lui  ；  il  eft  queftion 
d，viil  fait.  Et  comme  rauteur  n，a  dit 
Jiulle  part  que  la  religion  doit  permettre 
la  polygamic  dans  les  pays  chauds ,  & 
non  dans  les  pays  froids  ；  fi  rimputation  , 
eft  fauflfe- comme  elle  eft ,  &C  grave  com 養 
me  elle  eft  ，  je  prie  le  critique  de  fe  ju- 
gcr  lui-meme.  Ce  n'eft  pas  le  feul  en- 
<lroit  fur  leqiiel  rauteur  alt  k  feire  un 
cri*  A  la  page  163  >  ^  la  fin  de  la  pre - 
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tnlere  feuille  ^  il  eft  dit :  la  chapltre  IT- 
poru  pour  titre ,  que  la  loi  dc  la  polygamic' 
efl  unt  affaire  de  calcul  ;  c^ejl-ordirc  qui  ^ 
dans  Us  litux  oh  il  nait  plus  degarfons  que 
dc  fiUcs ,  commt  en  Europe ,  on  nc  doit  ipo»^ 
fir  qu,uru  femme  :  dans  ceux  oh  il  rtaUflus 
dc  jUUs  que  dc  garfons  ，  la  polygamic  doU- 
y  etre  ineroduite.  Ainli ,  lorfque  rauWur 
expliqiie  quelques  ufages;  ，  ou  donne  la' 
raifon  de  quelques  pratiques ,  on  les  lui 
fait  mettre  en  maximes  ；  8c  ce  qui  eft- 
plus  trifle  encore  ，  en  maximes  de  reli- 
gion : 6c  comme  il  a  parle  d'une  infinite 
d'ufages  &  de  pratiques  dans  tons  les» 
pays  du  monde ,  on  pent ,  avec  une  pa- 
reille  methode  ,  le  charger  des  erreu» 
&  meme  des  abominations  de  tout  t，u- 
nivers.  Le  critique  dit  ci  la  fin  de  fa  fe- 
conde  feuille  ,  que  Dieu -lui  a  donne 
quelque  zete:  En  bien!  je  reponds  qu^ 
Dieu  ne  lui  a  pas  dann^  celiu-U,' 
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C  L  I  M  A  T. 

CE  que  I'auteur  a  dit  fur  k  climat; 
«ft  encore  ui»e  matiere  tres-proprd 
pour  la  rhetotique.  Mais  toiis  les  effete 
qiielcoo<|ues  out  des  caufes  :  le  clkftat 
8c  Ws  autres  caufes  phjrfiques  produi« 
fent  un  nombre  infini  d^effets.  Si  Tau-* 
teuT  avoit  dit  le  contraire  ，  on  rauroit 
regarde  comme  unhomme  ftupide.TouT 
te  laqtieftion  fe  r^dilit  k  favour  ，  fi  dans 
des  pays  dloignes  entr'eux  ，  fi  fans  des 
cUin»at$  difFdrens ,  il  y  a  des  caraderes 
d'efprit  nationaiix.  Or  qu*il  y  ait  de  tel- 
Us  differences,  cela eft  j^tabii  par Timi- 
verfalite  prefqu'entierc  des  Uvres  qui 
ete  ectits.  Et  comme  le  caraftere 
refpxit  infliie  beaucoup  dans  la  dif- 
pofition  du  coeur ,  on  ne  fimroit  e.ti， 
core  douter  qu，il  n'y  ait  de  certain€s 
<iwalit^  du  coeur  plus  frequentes  dans 
«n  pays  qu€  dans  un  autr^  ；  &  i，6n  en 
a  encore  pour  preuveun  notnbre  infiiu 
d'ecrivains  de  tons  les  lieux  &  de  tous 
les  temps.  Cotnnie  ces  chofes  font  hur» 
maiiies^  raMteuc     a  ] ；) arl4  d'une*  &^]% 
bumaine*  11  aufoit  pu  }pindre  U  biea 
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des  queftions  que  Von  agile  dans  les 
ecoles  furies  vertus  humaines  &  fur  les 
vertus  chretiennes  ；  mais  ce  li,eft  point 
avec  ces  queftions  que  I'on  fait  des  li- 
vres  des  phyfiqiie  ,  de  politique  8c  dfe 
jurifpnidence.  En  un  mot ,  ce  phyfiquc 
du  climat  peut  proditire  diverges  diipo? 
fitions  dans  les  efprits  ；  ces  difpo£tioiis 
peuvent  infliier  fur  les  adions  humsu^ 
Ties .:  cela  choqueroit-il  l，empire«de  ce- 
liii  qui  a  cree  ，  ou  les  merites  de  celui 
qui  a  rachete  ？ 

*  Si  rauteur  a  recherche  ce  que  lesma* 
giftrats  de  divers  pays  pouvoieht  faire 
pour  conduire  leur  nation  de  la  maniere 
la  plus  convenable  &  la  plus  confome 
k  ion  caradere ,  quel  inal  a-t-il  fait  ea 
cela  ？ 

On  raifonnera  de  me  me  k  rcgarddc 
diverfes  prdtiqnes  locales  de  religion; 
L'aiiteur  n'avoit  k  les  confiderer  ni 
comme  bonnes ,  iii  comitie  mauyaifes : 
il  a  dit  feulement  qu*il  y  avoit  des  cli- 
mats  oil  de  certaines  pratiques  de  reli- 
gion ^toient-  plus  aili^es  k  recevoir  ， 
c，eft-^-dire ,  ctoient  plus  aifees  k  prati- 
quer  par  le  peuple  de  ces  climats  que 
par  les  peupies  d'un  autre.  De  ceci，  it 
eft  inutile  de  donner  des  exemples;  il- 
y  en  a  cent  mille. 
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. Je  iais  bien  que-  la  religion  eft  inde-, 
pendante  par  elle-meme  de  tout  efFet 
phyfique  quelconque  ；  que  celle  qui  eft 
bonne  dans  im  pays  ，  eft  bottne  dans  im 
autre  ；  &  qu'^Ue  ne  peut  etre  mauvatfe 
un  pays  ，  fans  I'etre  dans  tons  : 
Jnais  je  dis  que  ,：  comme  elle  eft  prati- 
q*iee  par  les  hommes  &c  pour  les  horn- 
略 , U  y  a  deslieux  oil  une  religion 
quelconque  troiive  plus  de  facilite  k 
fetre  pratiqitee  ，  foit  en  tout ,  foit  en 
partie  ，  dans  certains  pays  xjue  dans  d'au- 
tm，  &c  dans  de  cert^^pes  circonflances 
<}ue  dans  d'»tr€S :  & 4es  que  quelqu'un 
dira  le  contraire ,  il  renpncera  au  bon 
fens.  ' 

L'auteur  a  remarque  que  le  climat  des 
Indes  ^roduifoit  une  certaine  douceur 
dans  les  moeurs  :  mais  ，  dit  le  critique  , 
les  femmes.s'y  br^leqt  Alamort  deleur 
^ari.  II  n，y  a  gjiere  dje.philofophie  dans 
cejte  objcftion.  Le  critiqsue  igrxore-t-il 
cpntradi^ions      Pefprit  humaia  , 
&  comment  il  fait  feparer  les  chofes  les 
plus  unies  ，  &C  imir  celles  qui  font  les 
plus  feparees  ？  Voyez  lk-dcffii5  les  re^ 
flexions  de  I'aut^ur,  au  Qhapitre  III  dq, 
wreXiy, , 
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TOLERANCE. 

TOUT  ce  que  rauteur  a  dit  fur  la  to- 
lerance  ，  fe  rapporte  k  cette  pr6-5 
pofition  du  chapitre  IX ,  livre  XXV : 
Notts  fommes  id  politiquts  ,  &  non  pai 
Mologiens  ，  6*  pour  Us  tkiologiens  mime  , 
ily  a  bitn  dt  la  diffirence  cntrc  toliitrvm 
religion ,  &  Vapprouver.  余 
*  Lerfquc  Us  lots  dt  Pitat  one  cm  Je^ 
voir  fouffrir  plujiturs  rtlmons  ，  il  faut 
qii^clUs  Us  obligent  auffi,  *a  fi  toUrtr 
imf  tilts.  On  prie  de-  fire  le  iFcfte  du 
chapitre. 

On  a  btaucoup  crie  fur  ce  que  rau- 
teur a  ajoute  ,  au  chapitre  X  ，-  livre 
XXV  :  V'oici  U  principe  foniamtnulits 
Jois  politiquts  en  /hit  de  religion  :  fuand 
qneftle  maim  ,  dans  ^un  '  itae,  dt  rcavoir 
unc  nouvtUt  reE^gioft  ou  drmt  la  pas  rtce^ 
f^oir  ,  il  ne  faut  pas  Py  itabtir  ；  quani  elk 
y  tfi  itahlic  ,  il  faut  la  toUreri 

On  objcfte  ^  rauteur  qu'il  va  avcrtir 
les  princes  idol^tres  de  fermer  leurs 
itats  ^  la  religion  chretienne  :  Effefti- 
vement ,  c,eft  un  fecret  qu'ila  ete  dire 
it  roreille  au  roi  de  la  Cochinchine. 
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Coriane  cet  argument  a  fourni  matiere 
i  beaucoup  de  declamations ,  j'y  fe- 
rai  deux  re|>onfes.  La  premiere ,  c'eft 
que  l，auteur  a  excepte  nommiment 
dans  fon  livre  la  religion  chretienne.  II 
a  dit  au  livre  XXIV  ,  chap.  1,^  la  fin: 
JLe  religion  chretienne ,  ^ui  ordonne  aux 
iiommts  de     aimer  ，  veut ,  fans  dome 費 
chaque  peupU  ait  Its  mtilUurts  lois 
folitiques   6*  Us  mcilUurcs  lois  cinles  ； 
parcc  qi^elUs  font  aprh  tlU ,   It  plus 
buTi-  que  Us  hommes  pmffint  donntr 
号 rcccvoirl  Si  done  la  religion  chre- 
tienne eft  le  premier  bien  ，  &  les 】ois 
politiques  &  civiles  le  fecond ,  il  n'y 
a  point  de  lois  politiques^  &  civiles , 
dans  un  etat  ，  qui  puiffent  on  doivent 
yempecher  I'entr^e  de  la  religion  chre- 
titnne* 

, Ma  feconde  reponfe  eft  que  la  reli- 
gion du  ciel  ne  s'etablit  pas  par  leis 
kernes  voies  aue  les  religions  de  la 
terre.  Lifez  i*hmoired«  reglife,  &vous 
yerrez  les  prodiges  de  la  religion  chr^ 
tienne.  A-t-elle  refolu  d'entrer  dans  un 
pays  >  elle  fait  s'en  faire  oiivrir  les 
Portes  ；  tons  les  inftnimens  font  bons 
P?ur  cela :  quelquefois  Dieu  veut  fe  fer* 
ytrde  quelques  pecheur^  ；  quelquefois 
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il  va  prendre  fur  le  trone  un  empereuri 
&  fait  plier  fa  tete  fous  lejoug  de  revaa- 
gile«  La  religion  chretienne  fe  cache- 
t-elle  dans  les  Heux  fouterrains?  Atten- 
dez  un  moment ,  &  vous  verrez  la  ma- 
]eft^  impdriale  parler  pour  elle.  EUe 
travcrfe,  quand  elle  veut,  les  mers , 
les  rivieres  ，  leS  montaenes  ；  ce  ne  font 
pas  les  obftacles  d'ici  bas  qui  rempe- 
chent  d'aller.  Mettez  de  la  repugnance 
:dans  les  efprits  ；  elle  faura  vaincre  ces 
repugnances :  etabliflez  des  coutumes , 
formcz  des  ufages  ,  publiez  des  edits , 
fait 65  des  lois  ；  elle  triomphera  du  ck- 
mat,  des  lois  qui  en  refultent ,  &  des 
legiflateurs  qui  les  auront  faites.  Dieu, 
fuivant  des  decrets  que  nous  ne  con- 
noiffons  point  ，  etend  ou  refferre  les 
limites  de  fa  religion. 

On  dit :  (J)，eft  comme  fi  vous  alliez 
dire  aux  rois  d,Orient  qu'il  ne  ftut  pas 
qu'ils  resolvent  chez  eux  la  religion 
chretienne,  C'eflt  etre  bien  charnel, 
<jue  de  parler  ainfi  :  etoit-ce  done  He- 
rode  .qui  devoit  Stre  le  Meffi^?  II  fem- 
ble  qu'on  regarde  Jefus-Chrift  comine 
un  roi  qui  ，  vpulant  conquerir  un  etat 
voifm ,  cache  fes  pratiques  &c  fes  intel- 
ligences, Rendons*no\is  juftice ；  lama- 


^iere  dohf  nous  nous  conduifons  dans 
les  affaires  hvimaines  eft-elle  affez  pure 
pour  penfer  a  I'employer  k  la  conver- 
fion  des  peuples  ？ 


C  £  L  I  S  A  T. 

Nous  void  k  rarticle  du  celibat. 
Tout  ce  que  l，auteur  en  a  dit,  fe 
rapporte  k  cette  propofition ,  qui  fe 
trouve  au  livre  XXV ,  chapitre  IV  ； 
la  voici. 

Je  nc  parlerai  point  id  dts  confiqum" 
us  dc  la  hi  du  cillbat :  on  fint  qiCtlU  • 
fourrqit  dcvchir  nuiJibU  a  proportion  que 
k  corps  du  cUrgi  Jiroit  trop  etendu ,  & 
qut  par  confiqutnt  celui  dts  laiques  nc  U 
firoU  pas  ajfei.  II  eft  clair  que  l，aiiteur 
ne  park  ici  que  de  la  plus  grande  ou  de 
la  moindre  ext^nfion  que  l,cm  doit  don- 
ner  au  celibat  ，  par  rapport  au  plus 
grand  ou  au  nioindre  nombre  de  ceux 

3ui  doivent  Pembraffer :  &  ，  comme  Va 
it  rauteur  en  un  autre  endroit  ，  cette 
loi  de  perfeftion  ne  pent  pas  etre  faite 

Ifour  toils  les  hommes :  on  fait  d'ail- 
eurs-que  la  loi  du  celibat ,  telle  que 
nous  ravohs ,  n'eft  qu'une  loi  de  dilci- 
、- Tomc—IK  N  r 
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fline,  U  n，a  jamais  ete  queftion  ,  dank  \ 
efprit  des  lois ,  de  la  nature  du  celi-  ！ 
bat  jnSme  &  du  degre  de  fa  bonte  ；  & 
ce  n'eft  en  aucune  fa^on  une  maticre 
qui  doive  entrer  dans  un  livre  de  lois 
politiques  &  civiles.  Le  critique  ne 
veut  jamais  c|ue  I'auteur  traite  fon  fujet, 
il  veut  continuellement  cju'il  traite  le 
fien  ；  &  parce  qu，il  eft  toujours  theolo- 
gien ,  il  ne  veut  pas  que ,  m^mt  dans  ； 
un  livre  de  droit ,  il  foit  jiirifconfulte. 
Cependant  on  verra  tout  k  Pheure  qu,il 
eft,  fur  le  celibat ,  de  l,opinion  des 
th^oloeiens ,  c'eft-i-dire ,  qu'il  en  a  re- 
•  connu  la  bonte,  II  faut  favoir  que  ，  dans 
le  livre  XXUI  ，  oii  il  eft  traite  du  rap- 

Sort  que  les  loi^  ont  avec  le  nombre  des 
abitans,  raut^ur  a  donne  une  theorie  de 
ce  que  les  lois  politiques  &C  civiles  de  di* 
vers  peupl^savoient  foit  h  cet  ^gard.  U  a 
fait  voir ,  en  examinant  Us  hiftoires  des 
divefs  peuples  de  la  terre ,  qu'il  y  avoit 
eu  des  circonftances  oii  ces  lois  fiirent 
plus  n^ceiTsiires  que  dans  d'autres ,  des 
peuples  qui  en  avoient  eu  plus  de  be' 
loin  ，  de  certains  temps  oh  ces  peuples 
en  avoient  eu  plus  de  befoin  encore  f 
& ,  comme  il  a  penft  que  les  Remains 
furent  le  peuple  du  mon4e  le  plus  fa$-,  i 
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tc  qui,  pourreparer  fes  perte$,eut  le  plus 
Defoin  de  pareilles  lois,  ilarecueilli 
avec  exa£litude  les  lois  qu，ik  avoient 
feites  k  cct  egard  ;  il  a  marque  avec 
precifion  dans  auelles  circonftances 
elles  avoient  ete  rait^s ,  &  dans  quelles 
autres  circonflatic^s  elles  avoient  cti 
otees.  U  n'y  a  point  de  theolo|;ie  dans 
tout  ceci ,  Sc  U  n，en  £iut  point  pour 
tout  ceci.  Cependant  il  a  juge  k  propos 
y  en  mettre.  Voici  fes  paroles :  Dum 
^  plaife  (a)  qm  jt  park  Ui  centre  U  cU 
iihu  qu^a  udopU  la  religion  J  Mais,  ^td 
Jfourroii  fi  tairt  contrt  ctlui  fu,a  forme  U 
Ubtrdnagc;  ctlui  ou  Ics  deux  fixts  ft  cor* 
fompant  par  Us  fintim^ns  naturcls  mcmt , 
jmtnt  unc  union  qui  doit  Us  rendre  m^H- 
Jeurs  J  pwr  vivn  dans  cdlcs  qui  Ics  rm* 
dtnt  toujours  pins? 
\  unc  regie  tirh  it  la  nature  ，  que  , 

y&i  on  diminuc  U  nombrc  dts  mariagi^ 
qvi  pourroUnt  ft  f^dn ,  plus  on  corrompt 
ccux  qui  font  faits  ；  mains  it  y  a  de  gens 
ononis  y  mains  il  y  a  dc  fidilitc  dans  Ics 
fnariages  .:  camme ,  lorJqu^Uy  a  plus  dc  v<h 
icu(s,  ily  a  plus  dc  vols. 

L'aiiteur  n'a  done  point  defapprouve 
|e  c^iibat  qui  a  pour  motif  la  religioiu 

i        iM)  Uy.  XXOI,  chap,  xxi,  a  U  fin. 
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On  ne  pouvoit  fe  plaindre  de  ce  qu'll 
s^elevoit  centre  le  celibat  introduit  par 
le  libertinage  ；  de  ce  qu'il  defapprou- 
voit  qu'un^  infinite  de  gens  riches  &C 
voluptueux  fe  portaffent  A  fuir  le  joug 
du  mariage ,  pour  la  commodite  de  leurs 
dereglemens  ；  qu,ils  priffent  pour  eux 
les  dclices  &  la  voUipte  ,  &  laifTafTent 
les  peines*  aux  miferables :  on  ne  pou** 
voit ,  dis-je  ，  s，en  plaindre.  Mais  le  cri- 
tique, apres  avoir  cite  ce  que  l*auteur 
a.  dit，  prononce  ees  paroles  :  On  ap^ 
pcrgoit  ici  toute  la  malignite  de  Vauttur^ 
qui  vmt  jctcr  fur  la  religion  chritunnc  dcs 
defordrcs  ^iitlU  deujlc,  II ,n，y  a  pas d'ap* 
parence  d'acciifer  le  critique  de  n'avoir 
pas  voulu  entendre  Pauteur :  je  dirar 
leulement  qu'il  ne  l，a  point  entendu  ；- 
&  qu'il  lui  fait  dire  centre  la  religion 
ce  qu'il  a  dit  centre  le  libertinage.  H 
iioit  en  etre  bien  f^che. 
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ERREUR  PARTICULIERE 

D  U  CRITIQUE. 

ON  croiroit  que  1e  critique  a  jur^  de 
n'etre  jamais  au  fait  de  I'etat  de  la 
queftion ,  &  de  n'entendre  pas  un  feiil 
des  paffages  qu'il  attaqtie.  Tout  le  fe*- 
cond  chapitre  du  livre  XXV  roiile  fur 
les  motifs ,  plus  ou  moins  puiffans  ，  qui 
attachent  les  honimes  k  la  confervation 
de  leur  religion :  le  critique  trouve  , 
dans  fon  imagination  ，  iin  autre  chapi- 
tre qui  auroit  pour  fujet  des  motifs  qui 
obligent  les  hommes  k  paffer  d，iiae  re- 
ligion dans  line  autre,  Le  premier  fujet 
:  emport^  un  etat  paflif  ；  le  fecond  un 
etat  d'aftion  :  &,  appliquant  fur  un. 
fujet  ce  que  I'auteur  a  dit  fur  un  autre  , 
il  deraifonne  tout  a  fon  aif (？. , 

L'aiiteur  a  dit  ，  au  fecond  article  dii 
chapitre  11  du  livre  XXV :  Nous  Jhm- 
mcs  cxtremcment  portis  a  Pidoldtrie  ；  & 
i  Ciptndant  nous  m  fommcs  pas  fort  atta* 
'  chis  aux  religions  idoldtres  ；  nous  ne  fom* 
mcs  guere  pones  aux  idies  fpirituelUs  ；  & 
ccpmdant  nous  fomms  tris- attaches  aux 

^  N  ii| 
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uligions  qui  nous  font  adorer  un  Etrc 
rituel.  Cela  vient  dc  la  fatisfaSion  qae  noui 
trouvons  en  nous^minus ,    avoir  etc  ajji^ 
intdligcns  pour  avoir  choifi  une  religion  qui 
tire  la  divinke  de  thumiliadon  ott  Us  au* 
trts  ravoiem  mifi.  L'auteur  n'avoit  fait 
cet  article  aue  jpoiir  expliquer  pour- 
qiioi  les  Mahometans  &  les  Juifs  ，  qui 
n，ont  pas  les  memes  graces  que  nous, 
font  auffi  invinciblement  attaches  kleulr 
religion  qu'on  le  fait  par  experience : 
le  critique  I'entend  autrement.  Ccfi  i 
forgueil,  dit-il ,  que  Pan  auribm  d* avoir 
fait  fmjfer  les  hommcs  de  tidoldaie  ^  funid 
{Tun  pieu(a).  Mais  il  n'eft  queftionici, 
ni  dans  tout  le  chapitre ,  d'aucun  paf* 
lage  d*une  religion  dans  une  autre: &,! 
a  un  Chretien  fent  de  la  fatisfa&ion  i 
ridee  de  la  gloire  &:^  la  vue  de  la 
grandeur  de  I>ieu  ，  &  qu'on  appelle 
cela  de  l，orgueil  ，  c，ell  un  tres-boa 
orgueiL 

(a 》 Page  i66  dt  It  (ecpnde  feaille^ 
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MAR  I  A  G  E. 

Voici  une  autre  objedion  qui  n，dl 
pas  commune.  L'auteurafait  deux 
chapitrcs  au  livre  XXIII :  Pun  a  pour 
litre,  dcs  hommts  &  、des  onimMix,  par 
rapport  a  la  propagation  de  Ccfptce  { 
&  I'autre  eft  intitule  ,  dcs 
Dans  le  premier ,  il  a  dit  ces  paroles  i 
tts  ftmtUes  dcs  animaux  ont ,  a  ptu  prisj^ 
un€  ficonditc  conjlanie:  mais,  dans  Fefi 
pece  humaint  、  la  marUert  dc  penjir,  k 
caraScrc ,  Us  paffions  *  Us  fantaipes ,  U% 
caprices  ,  ridce  dc  confirvcr  fa  btami , 
Pmbanas   dc  la  grojfeffe  ，   celui  Hunt 
fmiUc  trdp  nombreufi  ,  troubUnt  la  prih 
pagation  dc  milk  mani$res.  Et  dans  I'au- 
,  il  a  dit :  Vobligation  ndtunlU  qt!a 
pert  dc  nourrir  fes  cnfans  ajait  ita^ 
耵江 r  Ic  manage ,  qui  dicUrt  celui  qui  doit 
wmplir  cent  obligation. 

On  dit  li -  deffus  :  Un  chritien 
porttroit  Cinfiitution  du  manage  a  Dieti 
Mm  qui  donna  unt  compagnt  a  jidam, 
^  qui  unit  U  prtmicr  hommc  a,  la  pre, 
^^rc  fimmc  •  par  un  Men  indiffolublc^ 

N  iy 
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avant  quails  eujfcnt  dt$  enfans  a  nourrir  t 
mais  Vauuur  iviu  tout  cc  qui  a  trait  a.  la 
revelation.  II  repondra  qu'il  eft  chre-» 
tien  ，  mais  qu，il  n，eft  point  imbecille  ； 
qu，il  adore  ces  verites ,  mais  qu'il  ne 
veut  point  mettre  k  tort  &  i  travers 
loutes  les  verites  qu'il  croit.  L'empe- 
Teur  Juttinien  etoit  chretien,  &c  ion 
compilateur  retoit  auffi.  Eh  bien!  dans 
leurs  livres  de  droit ,  que  Von  enfeigne 
, aux  jeunes  gens  dans  les  ecoles  ，  il$ 
definiffent  le  manage  (a) ,  l，unioii  de 
rhomme  &  de  la  femme  qui  forme  une 
foclete  de  vie  individuelle.  II  n，eft  ja- 
mais venu  dans  la  tete  de  perfonne  de 
leur  reprocher  de  n'avoir  pas  parle  de 
la  revelation. 

U  S  U  R  E. 

Nous  voici  k  PafFaire  de  I'ufure. 尸 ai 
peur  que  le  lefteur  ne  foit  fatigue 
de  m'entertdre  dire  que  le  crlticjue  n'eft 
)amais  au  fait  ，  &  ne  prend  jamais  le  fens 
des  paiTages  qu'il  cenfure.  II  dit,  au 

(a)  Maris  &  f(peiniiue  conjua^lo  9  indiriduain  yita 
fecietatem  continens,  '  • 
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fttjet  des  ufures  maritimes :  Vauuur  nc 
yoit  run  que  dc  jujh  dans  Its  ufures  ma^ 
ritimes  ；  ce  Jbnt  Jis  termes.  Eii  verite  , 
cet  ouvrage  de  refprit  des  lois  a  un 
terrible  interprete.  L，auteiir  a  trait^  de$ 
ufures  maritimes  au  chapitre  XX  du 
livre  XXII  ；  il  a  done  dit  dans  ce  cha- 
pitre , que  les  ufures  maritimes  etoient 
juftes.  Voyons-le. 

Des  ufures  maritimes,  • 

La  grandeur  des  ufures  maritimes  ejl 
fondk  fur  deux  chofes  ；  U  peril  dc  la  mcfj 
qui  fait  qx^dh  nc  s\xpoft  a  priur  Jon  <ir- 
gcnt  que  pour  en  avoir  bcaucoup  davan 一 
tagc;  &  la  faciliti  qiu  U  commerce  donm 
a  t tmprunttur  dt  faire  prompumcnt  dc 
grandes  affaires  &  en  grand  nombrt :  au 
lieu  que  Us  ufures  de  terre ,  ri itant  fonr 
decs  fur  aucune  dc  ces  deux  raijbns  ^ 
font  ou  profirites  par  U  Ugijlateur ,  ou , 
ct  qui  ejl  plus  finfiy  riduius  a  dt  jujlcs 
homes, 

Je  demande  k  tout  homme  fi^nfe ,  fi 
I'auteiir  vient  de  decider  que  les  ufures 
.maritimes  font  juftes  ；  ou  s，il  a  dit  fim- 
plement  que  la  grandeur  des  ufures 
maritimes  r^pugnoit  moins  k  rcquit^ 
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naturclle  que  la  grandeur  des  ufures  ^ 
terre.  Le  critique  ne  connoit  que  le» 
qualites  politivcs  &  abfolues  ,  il  ne  fait 
ce  que  c'eft  que  ces  termes  plus  ou  mains' 
Si  on  lui  difoit  qu'un  miilitre  eft  moins 
noir  qu'un  negre,  cela  fignifieroit ,  fe-^ 
Ion  lui，qu，U  eft  blanccomme  de  lane" 
ge;  fi  on  lui  difoit  qu'il  eft  plus  noir 
qu'un  Europeen ,  il  croiroit  encore 
cru'on  veut  dire  qfi*il  eft  noir  comme 
cu  charbon.  Mais  pourfuivons.. 

II  y  a  dans  refprit  des  lois ,  au  li- 
vre  XXII^quatre  chapitres  fur  l，ufUre, 
Dans  les  deux  premiers,  qui  font  XIX 
&  celui  qu'on  ricnt  de  lire  ，  I'auteur 
examine  Vufure  (tf)  dans  le  rapport 
qu'elle  petit  avoir  avec  le  commerce 
chez  les  difFerentes  nations  &  dans  les 
divers  goiivernemens  du  monde,  ces 
deux  chapitres  ne  s'appUquent  qu'i 
cela :  les  deux  fuivahs  ne  font  faits  que 
pour  expliquer  les  variaticms  de  IWure 
chez  les  Romains.  Mais  voiU  qu'on; 
erige  taut-^coup  I'auteur  en  cafuifte, 
en  canonifte  &  en  theologien ,  unique^ 
ment  par  la  raifon  que  celui  qiii  criti- 
que eu  cafuifle ,  canonifte  &  theolo- 

(a)  Ufurc  on  int^rct  figoifioit  la  mlae  dioftcb^t 


祐 en,  ou  deux  des  trois,  ou  un  des 
trois ,  ou  pcut-fetre  dans  le  fond  aucua 
des  trois*  L'auteur  fait  qu ，汇 regarder 
le  pr6t  ^  int^rct  dans  fon  rapport  avec 
la  religion  chretienne ,  la  matiere  a  des 
diftinaions  61  des  limitations  fans  fin  i 
il  fait  que  ks  jurifconfultes  &  plufieurs 
tribunaux  ne  font  pas  toujours  d'ac-r 
cord  avec  le$  cafuiftes  6c  les  canoniftes  ; 
que  les  uhs  admettent  de  certaines  li- 
mitations au  priflcipe  g^iral  de  n'exi- 
get  jamais  dHntirets  ，  &  que  les  autres 
€n  admettent  de  plus  grandes.  Qiiand 
tmttes  ces  qu^  ftkms  auroient  appartenu 
^  fon  fujet 9  ce  qui  n*eft  pas,  comment 
auroit  *  il  pu  les  traiter  ？  On  a  biea 
de  la  pfeifte  k  favoir  ce  qu'on  a  beau-, 
coup  etudii ,  encore  moins  faiNon  ce 
qu'on  n'a  ^tttdi^  de  fa  vie :  mais  les 
cHapitres  tnSmes  que  Von  emploie  con- 
tre  lui  pTouvent  affez  qu,il  n'eft  qu'hif-^ 
torien  &  jurifcOhfulte»  Lifons  le  chapi« 
tre  XIX  {a). 

L, argent  efi  U  Jigne  dei  paleurs.  II 
tlair  que  cclui  qui  a  btpin  dt  ce  Ji^ 
doit  U  louer ,  comnu  U  fan  toutts 
chofis  dont  it  pcut  avoir  btjbin.  Touu  Im 
diffircnce  tfi  qu€  Us  muns  chojis  peuvm^ 

|4)LiT,ja%  一 
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m  fi  louer ,  oa  s^acheur,;  au  IUh  qii^  Far" 
genf,  qui  ejl  U  prix  des  chofcs ,  fi  hue  & 
m  s'achae,  pas. 

Cc^  bien  unc  aSion  trh  -  bonne  dc 
f  titer  a  un  autre  foM  argtnt  fans  initret; 
mais  on  fint  que  ce  nc  peut  cere  qu^um 
£onJhU  de  relipon  ，  &  non  unc  loi  civile. 

•  Pour  que  U  commerce  puiffe  fi  bicn  faire, 
il  fain  qm  Fargtnt  ait  un  prix  ；  mais  que 
xc  pnx  foit  ptu  conjidcrabk.  S*il  tfi  troj^ 
Jiaut  J  U  nigociant ,  qui  vote  qu^il  lui  tn 
couuroit  plus  m  intirets  qu、ii  ne  pourrok 
gagner  dans  fin  commeru  ,  T^cmrtpnni 
run.  Si  t argmt  i£a  point  de  pnx ,  ptr^ 
fount  rim  pretty  &  U  nigociaat  iCmjv* 
frtni  fitn  non  plus. 

Jc  me  trompC  j  quandje  dis  qutpcrpnnt 
f^en  prett:  il  faut  toujours  que  ks  affaires 
d€  la JbciiU  aillcnt;  Pufiiu  s,itablit,mds 
舞 ec  Us  difordrcs  que  ton  a  iprouvis  dam 
,tous  Us  temps. 

*  La  toi  dc  Mohamet  tonfond  Pufitrc 
itvtc  U  prit  a  initret :  fufitre  augmntc 
'dans  Us  pays  Mahometans  i  proportiofi 
\dt  la  fiveriU  dc  la  diftnfi  ；  preteur 
s*in<kmnifi  du  piril  dc  la  comrmfc/i: 
tion. 

I  Dans  ces  pays  £ontnt ,  la  pbtpast 
dis  homms  n'onc  rim  d^ajjuri;  il 力 a 
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pttfque  point  de  rapport  entre  la  pofftf* 
fion  aclutlU  d、uru  Jommt  &  Pcfpirancc 
dc  la  ravoir  apres  f  avoir  pretic,  Vufurc 
y  augmente  done  a  proportion  du  peril  dc 
tinfolvabiliti* 

Enfuite  viennent  le  chapitre  des  ufu 輸 
Tts maritimcs ,  que  j'ai  rapporte  ci-deflus  ； 
&  le  chapitre  XX]/  qui  traite  du  pre t par 
contratj  &  dc  Cufurt  ckt[  Us  Romains , 
que  voici : 

Outre  U  prtt  fait  pour  U  commtrct , 
il  y  a  encore  unc  cfpect  dc  prit  fait  par 
wn  contrat  civil ,  d'ou  rifuUc  un  intirct 
ou  ujure* 

L€  pcupU  ，  Us  Romains ,  augment 
tant  t<ms  Us  jours  fa  pui£anu  ,  Us  ma， 
gifirats  chercherem  a  fiatUr ,  &  a  luifairc 
fwt  Us  his  qui  lui  itoimt  Us  plus  agria， 
l>Us.  II  reerancka  Us  capitdux  ，  il  diminud 
Us 

intcretSy  il  difcndit  d'tn  pnndre;  U  ota 

contrainecs  par  corps :  tnfin  FaboUtiofi 

J"  detus  fut  mifi  tn  qiuJlion〜  toutes  U$ 

fois  qu,un  tributt  voulut  ft  rtndrc  poptt^  . 
lairc. 

Ces  continiuls  changemens  ,  foit  par 
Ids ,  Jbie  par  des  pUbifcitcs ,  naturae 
^fircnt  a  Rome  Vufun :  car  Us  crcan* 
ciers  voyant  le  ptupU  Itur  dibUmr ,  kur 
-^gifiauur  &  Uur  jugc  ,  rimmt  plus. 
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dt  confiancc  dans  Us  controls,  Le  p tuple  ^ 
Xommt  un  dihittur  dicridUi ,  nt  ttntoit  i 
iui  prittr  que  par  de  gros  profits  ;  £  autant 
plus  que ,  fi  Its  his  nt  venoUnt  que  de 
ump$  en  umps  ,  Us  plainus  du  ptupU 
ito'unt - continuelks ^  &  innmideuht  m* 
Jours  Us  criarUiers.  Ctla  fit  que  tons  ks 
fnoyms  honnius  de  prittr  &  dUmprunur 
fuftnt  aholis  a  Rofnt  ；  &  qu,ufU  ufm 
affnuft  ，  toujours  foudroycc  &  toujours 
rcnaijfanu  ^  itaiiit. 

Ciciron  nous  die  que  ，  dc  fin  temps , 
am  pritoit  a  Rome  a  trcmt  -  quant  p^uf 
cent  J  &  a  quaranU'huit  pour  cent  dans 
Us  provinces.  Ce  nrnl  venokf  enem  un 
coup ,  dt  cc  que  ks  lots  rCavoicnt  pus  id 
menasies.  Lts  his  extremis  dans  U  bitn 
font  naitn  U  mal  txtrtmc :  il  faUiit 
foycr  pout  U  pret  dc  Pargtnt,  & 
U  danger  dcs  pums  dt  h  loi,  L'auteuT 
ii，a  done  parle  du  prit  k  interSt  qtie 
dans  fon  rapport  avec  le  commerce  dcs 
divers  peuples  ^  au  avec  Its  lois  civi- 
les  des  Remains  ；  &  cela  eft  fi  vrai , 
qu*il  a  diilingue ,  au  fecond  article  du 
chapitre  XIX,  les  etabliiTemens  dcs 
legillateurs  de  la  religion  ，  d'avec  ceux 
des  l^giflateurs  politiques*  SHI  avojt 
^arle  Ik  nonunement  de  lardigiw  cltfC 
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tiennc ,  ayant  un  autre  fiijet  k  traiter  , 
il  auroit  employe  d'autres  termes  ；  Sc 
feit  ordonner  k  la  religion  chretienne 
€€•  qu*elle  ordonne  ，  6c  confeiller  ce 
qu'elle  confeille  :  il  auroit  diftingue  ， 
avec  les  thdologiens  ，  les  cat  divers  ； 
il  auroit  paf(6  toutes  les  limitations  que 
les  principes  de  la  relipon  chretienne 
fluent  k  cette  loi  generale ,  etablie 
quelqiiefois  chez  les  Romains  &  tou- 
jours  chez  les  Mahometans  ，  qiCilmfaut 
jamais  、  dans  aucun  cas  &  dans  aucun€ 
circonfianu  *  rectvoir  iTiHtiret  pour  de  Paf- 
gent.  L'auteur  n'avoit  pas  ce  fu)et  k 
traiter  ；  mais  celui-ci  ，  <^u,une  d^fenfe 
generale  ，  illifnitee ,  indiflin£te  &  fans 
reftriftion  ，  perd  le  commerce  chez  les 
Mahometans ,  &  penfo  perdre  la  r ―， 
blique  chez  les  Romains  ；  d'oii  il  fuit 
que ,  parce  que  les  chfeti ens  ne  vivent 
pas  (bus  ces  termes  rigides  ，  le  com- 
merce n'fift  point  d^truit  chez  eux  ，  6c 
que  l,on  ne  vplt  point  dans  leurs  ^tats 
ces  ufiires  afeeuies  qui  s'cxigent  die* 
les  Mahometans  ,  &  que  ron  extorquok 
autrefois  chez  les  Romains* 


XXI  &  XXII  k  examiner  quellcs  furent 

{«)  Lir.XXlU  ' 
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les  lois  ，  chez  les  Remains ,  au  fujet 
du  pret  par  contrat  dans  les  divers 
temps  de  leur  republique :  fon  criti- 
que quitte  im  moment  les  bancs,  de 
theologie ,  &:  fe  tourne  du  cote  de 
I'Terudition.  On  va  voir  qu'il  fe  trompe 
encore  dans  fon  erudition  ；  &  qii'il 
n，eft  pas  feiilement  au  fait  de  Petat  des 
queflions  qu'il  traite.  Lifons  (tf)  le 
chapitre  XXII. 

Taciu  dit  que  la  loi  dcs  dou[c  tables 
jixa  rintirit  a  un  pour  cent  par  an :  il 
ejl  viJibU  qu  it  s,eji  trompi  ,  &  qu、il  d 
pris  pour  la  loi  des  dou(e  tables  une  autre 
,loi  dont  jt  vais  parUr.  Si  la  loi  dcs  dou^t 
tables  avoit  regie  cela  ；  comment ,  dans 
les   difpuus  qui  s^cUvcrcnt  dcpuis  cntrt 
Us  crianciers  &  Us  dibiteurs ,  nc  ft  feroi 卜 
on  pas  Jirvi  dc  fon  autoriti  ？  On  nt 
trouve  aucun  vejiig€  dc  cctu  loi  fur  le  prce 
a  imirSt  ；  &  pour  ptu  qiion  Jbit  vtrfi 
dans  Clujiom  dc  Rome  ,  on  vena  qu^unc 
loi  parcilU  nt  pouvoit  point  cm  Couvrag^ 
jUs  diumvirs.  Et  un  peu  apres  l，auteur 
ajoute  :  Van  ^^8  dt  Romc^  Its  tribuns 
JDucllius  &  Mininius  firent  puffer  unc 
loi  qui  riduijoit  Us  intirits  d  un  pour 
cent  par  an,  Ccfi  cctu  loi  que  Tac'uc 
(«)  Livce  XXIU  、 
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confond avec  ta  loi  des  dou[e  tables;  &  c^efl 
la  premiere  qui  ait  etc  faitt  cht^  Us  Ro^, 
mains  pour  fixer  U  taux  dt  Vintirity  &" 
Voyons  h  prefent. 

L'auteur  dit  que  Tacite  s'eft  tromr  , 
pe  ，  en  difant  que  la  loi  des  douze  ta- 
bles avoit  fixe  I'lifure  chezlesRomains; 
il  a  dit  que  Tacite  a  pris  pour  la  loi  des 
douze  tables  une  loi  qui  flit  faite  par 
les  tribuns  Duellius  &  Menenius  envi- 
ron aviatre-vingt-quinze  ans  apres  la  loi 
des  douze  tables  ；  &  que  cette  loi  fUt 
la  premiere  qui  fixa  k  Rome  le  taux 
de  Pufure.  Que  lui  dit-on  ？  Tacite  ne 
s'eft  pas  trompe  ；  il  a  parle  de  rufure 
i  un  pour  c£nt  par  mois ,  &  non  pas 
de  rufure  ^  un  poiir  cent  par  an.  Mais 

n，eft  pas  queftion  ici  du  taux  de  l，u — 
fure;  il  s'agit  de  favoir  fi  la  loi  des 
douie  tables  a  fait  quelqiie  difpofition  . 
quelcon^ue  fur  rufure.  L'aiiteur  dit 
qpe  Tacite  s'ell  trompe  ，  parce  qu*il  a 
， que  les  decemvirs  ，  dans  la  loi  des 
douze  tables ,  avoient  fait  un  regie- 
jj^ent  pour  fixer  le  taux  de  I'ufure  :  Sc 
la-dellus  le  critique  dit  que  Tacite  ne 
l，eft  pas  trompe  ，  parce  qu，il  a  parle  de 
1  ufure  k  un  pour  cent  par  mois  ，  &  non 
^  un  pour  cent  par  an.  J'avois  done 
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raifon  de  <iire  que  le  critique  ne  fait 
pas  I'etat  de  la  queilion. 

Mais  il  en  rcfte  une  autre,  qui  eft 
de  favoir  fi  la  loi  quelconque ,  dont 
parle  Tacite ,  fixa  rufure  k  un  pour 
cent  par  an  ，  comme  l，a  dit  I'auteur  ； 
ou  bien  k  un  pour  cent  par  mois,  com* 
me  le  dit  le  critique.  La  prudence  vou- 
loit  qu'il  n'entreprit  pas  une  difpute 
avec  rauteur  fur  les  lois  romaines, 
fans  connoitre  les  lois  Romaines;  qu*il 
ne  lui  ni 含 t  pas  un  fait  qu'il  ne  favoit 
pas ,  &  dont  il  ignoroit  mcme  te, 
moyens  de  s'eclaircir.  La  queftion  etoit 
de  favoir  ce  que  Tacke  avoit  enteada 

{far  ces  mots  unciarum  fxnus  (a) :  il  tit 
ui  £illoit  qu'ouvrir  les  diftionnaires  ； 
il  auroit  trouv^ ,  dans  celui  de  Calyi- 
nus  ou  Kahl  (*) ,  que  Pufure  onciairc 

(«)  Nam  priffl6  duodeoa  ubuUt  fimton ，"忍 & 

(i)  Ufonrum  fpecics  ex  a£is  partibus  dcnoiHinni* 
fur :  quod  at  tatelU|;atttf ,  Ulttd  icire  oportcc » forterf 
Oflinem  ad  cenuiunufii  oomcnim  rtvociri,  fuflUDiA 
autem  ufaram  tiTe »  c&m  pars  fortis  ceotefima  finja* 
Bs  menfibut  perfoUitar.  Ec  quoniam  ifti  rttio«* 
fanma  hsec  ufura  daodecim  anrtos  tnanos  in  cett^^ 
nos  efficit ,  duodenarius  numerus  iurifconfultos  mj* 

fiodilkiii  htc  ts ,  aon  ex  menftnU ,  fed  ex  aniiui  pcif 
fioae  aeftimandus  eft  ；  fimiliter  omnes  qus  partes  ct 
iniii  ratione  inteUigendaB  funt:  ut ,  fi  unns  in 
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■etoit  d，un  pour  cent  par  an,  6c  non 
d，un  pour  cent  par  mois,  Vouloit  -  il 
confulter  les  favans  ？  il  auroit  trouv^ 
la  meme  chofe  dans  Saximaife  (a) : 

Tcftis  mtarum  ctntinunut  Gyas 
Scntcatiarum, 

Holu  ode  IV,  lir*  iv,  6^ 

Remontoit  -  il  avx  fources  ？  il  auroit 
trouve  li-deffus  des  textes  clairs  dans 
hs  livres  ( 》 de  droit  ；  il  n'aiiroit 
]>oint  brouille  toutes  les  idees  ；  il  eftt  、 
diftingue  les  temps  &  les  occaftons 
t>h  Vufure  onciaire  fignifioit  un  pout 
Cent  par  mois ,  d*avec  les  temps  & 
les  occafions  ou  elle  fignifioit  on  pour 
«nt  par  an ;  &  il  n'auroit  pas  oris  le 
douzieme  de  la  cent^fime  .pout  fa  cen， 

fi  ternl  ,  quadnns ；  qnateririt  trtcflf ;  qnt- 
B"  quinqunx  ；  fi  fisp i,  ftin'is  f  fi  fepteni ,  A^ptuns; 
豸 oAoni ,  bes  ；  fi  novem ,  dbdtans  ；  fi  deni ,  deztrans  ； 
£  undeni ,  deunx  ；  fi  doodeni ,  as.  Ltxieon  fwmnU  C«/« 
，ini  、  clUs  Kahl  ，  Cok>mz  AUobrogum  ,  aono  1612  » 
•pud  Petrum  Balduinura ,  in  verbo  u/ura ,  pag«  960. 

(«)  De  modo.  afuraniRi ,  Lugdani  Batavorum«  ai 
tmdna  Elfeviriornm »  anno  i6t9>  ptg.  269,  270  dc 
t'jii  &  fuftQut  ees  mots :  Unde  verhis  (it  tuiciarium 
foenus  eonim ,  vel  uncias  nfuras ,  ut  eas  quoque  ap« 
p«Uauc  infra  oftendam ,  lum  onciam  dare  menftraaa 
m  centum ,  fed  annuam. 
{h)  Argumentom  lcg»  XLVII ,  $•  Praefeftat  legiqr» 
g、  de  adminift*  &  peiiCKlo  tutoiii. 
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Lorfqii*il  n'y  avoit  point  de  lois  fur 
le  taiix  de  I'lii'ure  chez  les  Remains  , 
I'lifage  le  plus  ordinaire  etoit  que  les 
ufuriers  prenoient  douze  onces  de  cui* 
vre  fur  cent  onces  qu'ils  pretoient  ； 
c，eft- 夂 -dire,  douze  pour  cent  par  an: 
&,  comme  un  as  valoit  douze  onces  da 
cuivre,  les  ufuriers  retiroient  chaquc 
annee  un  as  fur  cent  onces :  &  ，  com- 
me il  fallolt  fouvent  compter  I'ufure 

f，ar  mois,  l，u(lire  de  fix  mois  fut  appel- 
ee  fimis  ，  ou  la  moitie  de  I'as  ；  l，u Aire 
de  quatre  mois  fut  appellee  trUns ,  ou 
U  tiers  de  Fas  ；  IWure  pour  trois  mois 
fut  appellee  quadrans ,  ou  le  quart  de 
I'as  ；  &  enfin  ，  IWure  pour  un  mois  fut 
appellee  unciaria ,  ou  le  douzieme  de 
l，as :  de  forte  que  ，  comme  on  levoit  une 
once  chaque  mois  fur  cent  onces  qii'on 
avoit  pretees,  cette  ufure  onciaire, 
oil  d，un  pour  cent  par  mois ,  ou  douze 
pour  cent  par  an ,  fut  appellee  ufiire 
centefime*  Le  critique  a  eu  connoiffance 
de  cette  fignification  de  l，ufure  cente- 
fime  ，  &  il  l*a  appliquee  tres-mal. 

On  voit  que  tout  ceci  n'etbit  qii'iine 
cfpece  de  methode ,  de  formule  ou  de 
regie  entre  le  debiteur  &  le  creancier, 
pour  compter  leurs  ufures  ，  dans  U  fup- 
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jpofkion  que  I'ufure  fut  k  douze  pour 
cent  par'  an ,  ce  qui  etoit  I'ufage  le  plus 
ordinaire ：&,  fi  quelqu'un  avoit  prete 
^  dix-huit  pour  cent  par  an,  on  fe 
feroit  fervi  de  la  meme  methode  ，  'en 
aiigmentant  d，un  tiers  1  ufure  de  cha* 
que  mois  ；  de  forte  que  I'ufure  onciaire 
auroit  ete  d'une  once  &C  demie  par 
mois. 

Quand  Ips  Remains  firent  des  lols 
fur  Tufure  ,  il  ne  fut  point  queftion  de 
cette  methode ,  qui  avoit  ftrvi  &c  qui 
fervoit  encore  aux  debiteurs  &  aux 
creanciers  pour  la  divifion  dii  temps  &c 
la  commodity  du  payement  de  leurs 
ufiires.  Le  legiflateur  avoit  un  regle- 
itient  public  a  faire  ；  il  ne  s'agiffoit  point 
de  partager  I'lifurepar  mois ,  il  avoit  k 
fixer,  Sc  il  fix  a  I'umre  par  an.  On  con« 
tinua  a  fe  fervir  des  termes  tires  de  la 
divifion  de  l,as,  fans  y  appliquer  les 
memes  idees  :  A*infi  Pufure  onciaire 
fignifia  un  pour  cent  par  an  ，  l，iifure  ex 
quadrante  fignifia  trois  pour  cent  par 
an ,  l，ufiire  ex  tricnec  quatre  pour  cent 
par  an  ,  I'lifure  fimis  fix  pour  cent  par 
an.  Et,  fi  rufure  onciaire  avoit  fignifie 
un  pour  cent  par  mois  ，  les  lais  qui  les 
fixerent  cx  c^uadramc  ^  ex  trhntc ,  cp^^ 
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fimife ,  aurolent  fixe  l*ufure  a  trois  pour 
cent ,  k  quatre  pour  cent ,  fix  pour 
cent  par  mois :  ce  qui  auroit  ete  amur- 
de  ，  parce  que  les  lois  ,  faites  pour  re- 

f^rimer  l,ufure  ，  auroient  ete  plus  crud- 
es que  les  uftiriers, 

Le  critique  a  done  confondu  les  ef- 
peces  des  chofes.  Mais  j'ai  inter 会 t  de 
rapporter  ici  fes  propres  paroles  ，  afia 
qu'on  foit  bien  convaincu  que  rintre- 
pidite  avec  laquelle  il  parie  ne  doit 
impofer  ？ i  perfonne  :  les  voici  (a):  Ta^ 
《iu  ne  s*efi  point  trompc:  il  park  dc  Cin» 
tirit  a  un  pour  cent  par  mois ,  &  tauttur 
s\jl  imagine  qiCil  parte  <Fun  pour  ant 
par  an.  Ricn  n、eflfi  connu  que  U  ami* 
fimt  qui  fi  payoit  a  Pufurur  tous  Us  mds. 
Un  hommc  qui  ecrit  deux  volumes 
Jur  Us  lois  devroit"  il  Cignorcr  ？ 

Que  cet  homme  ah  ignore  ou  n，ait 
pas  ignore  ce  centefime,c*eft  ixne  chofe 
tres-indifFerente :  inais  il  ne  l,a  pas  igno* 
，  puifqu*il  en  a  parte  en  trois  cn- 
droits.  Mais  comment  en  a-t-il  parle? 
&  oil  en  a-t-il  parli  (^)?  Je  pourrois 
bien  defier  le  critique  de  le  deviner, 

！ a)  FeaiUe  da  9  oflobre  1749  •  pa^e  164. 
h)  La  troifiexne  &  la  derniere  note,  chap,  XXII » 
ILv*  lUQI,  &  le  uzte  de  la  troifiene  note. 
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parce  qu'il  n'y  trouveroit  point  les  mS- 
mes  termes  &  les  mgmes  expreffions 
qu，il  fait* 

II  n，eft  pas  queftion  ici  de  favoir  fi 
rauteur  de  l，efprit  des  lois  a  manque 
d'enidition  ovi  non  ，  mais  de  difendrc 
fes  autels  (a\  Cependant  H  a  fallu  faire 
voir  au  public  que  le  critique  prenant 
ton  fi  decifif  fur  des  chofes  qu'il 
lie  fait  pas  ，  &  dont  il  doute  fi  peu 
qu'il  n'ouvre  pas  meme  un  di^tionnaire 
pour  fe  raffurer ,  ignorant  les  chofes 
&  accufant  les  aiitresd'ignorer  fes  pro  - 
pres  erreurs  ，  il  ne  merite  pas  plus  de 
confiance  dans  les  autres  acculations, 
Ne  peut-on  pas  croire  que  la  hauteur 
&  la  fierte  du  ton  qu'il  prend  par-tout 
n*ernpechent  en  aucuiie  maniere  qu'll 
n,ait  tort  ？  que  ，  quand  il  s'cchaufFc , 
cda  ne  veut  pas  dire  qu'il  n，ait  pas 
tort?  que ,  quand  il  anatnematife  avec 
fes  mots  d'impie  8c  de  feftateur  de  ia 
religion  natiirelle,  on  peut  encore  croire 
a  tort?  qu'il  faut  bien  fe  garder 
recevoir  les  impreffions  que  pour- 
'9^t  donner  raftivite  de  fon  efprit  & 
Vimpetuofit^  de  fbn  ftyle  ？  que  ，  dans 
fes  deux  ecrits  ,  il  eft  bon  de  feparcr 
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les  injures  de  fes  raifons  ，  mettre  enfuiW 
k  part  les  raifons  aui  font  mauvaiies , 
apres  qiioi  il  ne  relrera  plus  rien  ？ 

L'aiiteur  ，  aux  chapitres  du  pret  k 
interet  &  de  I'ufure  ehez  ies  Romains  ^ 
traitant  ce  fujet ,  fans  doiite  le  plus 
important  de  leur  hiftoire,  ce  fujet  qui 
tenoit  tellement  k  la  conftitution  qu'elle 
penfa  mills  fois  en  etre  renverfee  ；  par- 
lant  des  lois  qu'ils  fir^nt  par  defefpoir , 
de  celles  oii  ils  fuivirent  leur  pruden- 
ce ， des  reglemens  qui  n'etoient  que 
pour  un  temps ,  de  ceux  qu'ils  firent 
pour  tou jours ,  dit ,  vers  la  fin  du  cha- 
pitre  XXII :  Van  ^^8  dc  Rome ,  Us  tri 纏 
buns  DuclUus  &  Mcninius  firent  paffer 
unt  loi  qui  rlduifoit  les  inUries  a  un  pour 
cent  par  an,,..  Dix  arts  apris ,  cent  ufurt. 
fut  rididtt  a  la  moitii;  dans  la  fuite,  on 
Vota  tout- a* fa"""" 

II  en  fut  dt  cent  loi  commt  de  tonus 
celles  oil  U  Ugijlateur  a  porti  Us  chofis  i 
fexchs;  on  trouva  unt  infinite  dc  moycns 
pour  riluder;  il  en  fallut  fain  bcaucoup 
iTatuns  pour  la  confirmcr  ,  corriger  ， 
umpcrcr  :  tantot  on  quitta  Us  lois  pour 
Jliivrc  les  ujagcs  ，  tantot  on  quitta  Us  ufa- 
gcs  pour  fuivn  Us  lois.  Mais  dans、  "  cas , 
Fufage  devo'u  aijimcnt  prhaloir.  Quand 

. un 
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mhemnu  tmpruf^U ,  il  trouvc  un  obJlacU 
ians  la  hi  mime  qui  cjl  faice  en  fa  favtur  ； 
uttt  lot  a  comrdlt  &  celui  quelle  ficourt, 
&  celui  qi^dU  condamru,  Lc  prcuur  Sent- 
pronius  Afellus,  aydn$  pcmuf  aux  dibiuurs 
i^^T  en  conffqutncc  dis  lois^fut  tui  par 
crcanciers  ,  po^r  avoir  voulurappdUr  la\ 
memoirc  d^U^i  pigidiU  qiion  nt  pouvqiti 
pks  fiuunir.  ： ;  ^  , :  '； 

Sous  SyJitL  ,  iaiclus  VaUrius  Flaccm  fit 
im  loi  qui  ptrmtttoit  rintidt  a  trois  pour 

' unt  pc^r  an*  Cetu  hi ,  la  plus  i^uitabU  &  i 
la  plus:  mpdirie  <U  edits  jue  les  Romaifi^  - 

. frtntautcgard^  Paurculus  ladifapprouve^ 
Mais  fi  CUMt  loi  ctoit  mcfjjairc  A  la  republic 
que  ^fidU  €mt  utiUji  fpus  lcs paru^uliers^* 
fitUt  formoit  une  communication  £ aifanct 
^ntrc  U  dibueut  ^  f  imprunuur  ^  cUe  "V 罇 
Midpoint  injufic. 

Ctlui'la  payt^mpins  ,  dit  .Ulpien  ,  qid 
payc  plus  tar(L  Cda  decide  la  qiufiion  fi 
Cintirit  e^icgiiimc  ;  c*efi  a- dire  ^  JiUxnan^ 

' €^r.fmt  vi^ndzc     umps  V~6*  ic  dibiuur 
tachettr* 

Voici  comme  le  critique  raifonne  fur 
ce  dernier  paffage  ,  qui  le  rapporte  uni- 
guement  k  la  loi  de  FlaDccus  6c  aux  dif- 
{  ^ofitionsT  politlques  des  Romalns.  L，au- 
I  ieur ,  dit-il ,  en  r^fumant  tout  ce  qu'il 

r 嶋 /r.  a 
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a  Alt  <!e  P^fiilre ,  foiiti^nt  qu'il  eft  per- 
itiis  k  tin  creancier  de  vendrfe  le  tempsi 
On  diroit  k  entendre  le  critique  ，  que 
i'autetir  vientde  faire  un  tralte  de  thco- 
Ibgie ,  ou  de  dfoit  canon,  6c  qu'il  re- 
Aime  enfuite  ct  traite  de  theofogie  & 
cte  droit  canon  ;  pendant  'qu'il  eft  claif 
qu'il  ne  parlte  -qtte  des  difp^tt^ns  poli- 
tiques  des  Romains  ，  de  la  \in  rlac- , 
cus  -，  &  de  ropinibn  de  t^atterculii^ : 
forte  que  cettc  loi  de  Flaccus ,  i,oi>" 
iiion  de  Paterculiis  ^  la  reflexion  d'Ul- 
pi^n  5  celle  de  l,auteur  ,  tiefmeftt& 

peuveat  pas  (e  f^parer. 
♦，  J^wois  -encore  •  bii?n  Aes  chofe^  i 
dite  ；  th^is  fainte  miewx-  rertVoycf  auxv 
feuill^  niSm€$.  Cfoye^-moi  ,  fncs  cktrs 
Pifons  ；  tilts  Hj^^bMm  i^A  omM^t-qd , 
comme  Us  Jbnges  d^'un  maUihy  nc  fiutvfl^ 
que  des  fam6mes  k^ains 

(tf)  Creditc  ,  •F'ifones  ,  ifti  tabula?  for^  tftram 
Pecfimilem  >  cniuf  i.yeiti$  ^^i'  fQimiia  vw. 
Jiogcntur  fpecies. , 

' HvrkuM  we  pMki, ，；逐 • 
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L，ESP 旗 DES  £0IS.: 

TROrSTEME   PART  IE. 

O'N  a  v*t( dans  les  deux^preraiietbi^ 
parties  ，  que  tout  ce  qui  refiilte  de^- 
tant  de  critiques  ameres  eft  ceci  ，  que 
I'auteut-  de  mprit'  d€S  lois  if  a*  point 
6it  fo^<^otivnigfe  fuivant  le  pfah- «  W 
vueS  de  fes  critiqi^es  ；  St  qiie ,  fi  fes' 
critique  avoietit  filit  un  ouvrage  fiif" 
it  fiiem^  fiijet,  ils  y  aufoieht  mis  uri^ 
trfes-grand  nombre  de  chofes*  cptHls* 
favent.  II  en  refulte  encore ,  tjjii'ils  font 

confulte  ；  c  qiilli  le-  crt)iWit  etr  ctat  d!*^ 
fi&e  foil  m^tie^^',  &  que  lui  nh  fe  f^F' 
pas  propre  k  faire  le  leur.  Enfirl;  il  etf 丄 
refulte ,  qu'au  lieu  de  Pattaquer  avec 
t3Hrt  d*aigrettr,  Us  auroient  mievbc  ££t 

P  ij 
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de  fejitir  eux-m6mes  le  prix  des  cho-. 
fes  qu*il  a  dites  en  faveur  de  la  reli-' 
gion ,  qu，il  a  egalement  refpeftee 
defendue.  II  me  refte  k  faire  quelqufs 
reflexions*  « 

Cette  maniere  de  raifonner  n'eft 
pas  bonne  ，  qui ,  employee  centre 
mielque  bon  livre  que  ce  "foit ,  peut  le 
faire  paroitre  aiiffi  mauvais  que  quel-, 
que  mauvais  livre  que  ce  foit  ；  &、 (jui  ， 
pratiquee  centre  quelq^ue  mauvais  Ime 
que  ce  foit ,  peut  le  faire  paroitre  auffi 
bon  que  quelque  bon  livre  que  ce 
foi" 

C!)ette  maniere  de  raifonner  n'eft 
、 pas  bonne  ,  qui  ，  aux  chofes  dont  il 
s'agit ,  en  rappelle  d^autres  qui  ne  font 
point  acceflbires  ，  &  <|ui  copfond  lt$ 
diverfes  fciences  &  les  idees  de  chaque  ' 
icience. 

. Il  ne .  faut  point  arffumenter  fur  on  • 
cuwr^'gc  fait  fur <^ne  Icience,  par  de，, 
raifojis  qui  pourroicHt  attaquer  la 
{({ience  meme. 

'QvAii^O  on  critique  un  ouyrage,  &. 
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tin  grand  ouvrage  ，  il  faut  tacher  de  fe 

Srocurer  une  connoiffance  particuliere 
e  la  fcience  qui  y  eft  trait^e  ，  &  bien 
lire  les  autcvirs  approuves  qui  ont  66]k 
icnt  fur  cette  fcience,  afin  de  voir  ft 
I'auteur  s'eft  ^carte  de  la  maniere  rc^ue 
&  ordinaire  de  la  traiter. 

LoRSQu'uN  auteur  s'explique  par 
(es  paroles  ，  on  par  fes  Merits ,  qui  en 
font  rimage  ，  il  eft  centre  la  railon  de 

J|uitter  les  fignes  exterieurs  de  fes  pen- 
ees ,  pour  chercher  fes  penfees  ；  parce 
qii，il  riy  a  que  lid  qui  fache  fes  penfees. 
C'eft  bien  pis ,  lorlqiie  fes  penlees  fonu 
bonnes ,  &  qu'on  lui  en  attribue  de 
fliauvaifes. 

QuAND  on  ecrit  centre  iin  auteur 
&  qu'on  s'irrite  contre  lui ,  il  faut  prou- 
ver  les  qualifications  par  les  chofes  ，  &c 
non  pas  les  chofes  par  les  qualifica^ 
tions. 

QuAND  on  voit ,  dans  un  auteur  J 
tme  bonne  intention  generale ,  on  /fe 
trompera  plus  rarement  fi  ,  fur  cer- 
tains endroits  qu，on  croit  equivoques  , 
on  juge  fnivant  rintention  generale , 
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que  fi  on  Iiii  prete  une  mauvaife  inttn- 
tion  particuliere. 

Dans  les  livres  falts  pour  Pamufe- 
saent  ，  trois  on  quatre  pages  donnent 
ridee  du  Jjyle  &c  des  aeremens  de  l，ou* 
vrage  :  dans  l^s  livres  de  raifonnement, 
on  ne  tient  rien ,  fi  on  ne  tient  toute  la 

■  CpMME  il  eft  tr^s-4i|Hpile  de  fairo 
un  bon  ouvrage ,  8c  tres^aife  de  le  cri- 
tiquer ,  parce  que  I'auteur  a  eu  tous  les 
defiles  k  garder ,  &  que  le  critique 
n^eti  a  qu'un  k  forcer  ；  fl  ne  faut  paint 
que  celui-ci  ait  tort :  &  s'il  arrivoit 
qu'il  eiit  continuellement  ton ,  U  feroit 
inexcufable. 

D'ailleuks  ,  la  critique  pouvant 
^re  confidefie  comme  une  ofteniation 
de  fa  fuperioritc  fur  ies  autres  ，&  fon 
effet  ordinaire  etant  de  donner  des  mo* 
mens  d^licieux  pour  I'orgueil  humain; 
c^x  qiid  sV  livrent  ，  meritentbientou- 
jours  de  1  6quit^  ,  mais  rarement  dc 
rindulgence. 

、 Et  comme  de  tous  les  genres  d'ecrire 


die  eft  cehu  dans  lequd  il  eft  plus  difE- 
cile  de  montrer  un  bon  naturel  ；  il  fiaut 
avoir  attention  k  ne  point  augm^nter  , 

Ear  r^greur  des  paroles ,  la  trifteffe  de 
I  chol'e. 

QyAND  on  ecrit  fur  le$  grandes 
matieres  ，  il  m  fuffit  pas  de  confulter  ' 
ifon  zele  ；  il  faut  encore  confulter  fes 
lumieres  ；  &  ii  le  ciei  ne  nous  a  pa$ 
accorde  de.  grands  talens  ，  on  peut  y 
fuppleer  par  la  defiance  foi-meme  > 
Pexaftitude  ,  le  travail  &  ks  refle*. 
xions 攀  ♦ 

Cet  art  de  trouver  dans  une  chofe  ； 
qui  naturellemcnt  a  un  boa  ieas ,  tous 
les  mauvais  fens  qu*un  efprit  qui  ne 
railWin^  pas  jufte  peut  leur  donner, 
tfeft  point  utilfc  dux  h<^nmics  :  ceux 
qui  le  pratiqu^nt  reffemblent  aux  cor, 
beaux  ，  qui  fuknt  les  corps  viyans ,  & 
volent  de  tous  cbtis  po^ir  ch^rcher  des 
cadavres, 

, Une  p^reille  it^oiere  de  critiquer 
ptoduit  aeux  grands  i^coavemens..  Le 

!)r€^nier ,  c'eft  'qU*elle  gat«  refprit  des 
^^eurs^  par  un  mQl^ng^  du,ym  &  do. 

O  iy 
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faux ,  du  bien  &  du  mal :  ils  s'accotf^ 
lument  k  chercher  un  mauvais  fens  dans 
ies  chofes  qui  naturellemenf  en  ont  uft 
^res-bon  J-  d'oii  i\  leur  eft  ai£6  'de  paflef 
k  cette  difpofition  ，  de  chercher  uii 
bon  fens  dans  les  chofes  qui  naturelle- 
in^nt  en  ont  un  mauvais  r  on  leur 
perdre  la  faculte  de  raifonner  jufte, 
pour  les  jeter  dans  les  fubtilites  d*unc 
inaiivaife  diale&ique.  Le  fecond  mal  eft, 
•qu'en  rendant ,  par  cette  £39011  rai- 
fonner , les  bons  Hvres  fufpe&s  ，  on  n,a 
point  d'autres  armes  pour  attaquer  les 
mauvais  ouvirages  :  de  forte  qiie  le  pu* 
blic  n，a  plus  de  regie  pour  les  aifiinguer* 
:Si  l，on  traite  de  Ipinofiftes  &  de  deiftes 
ceux  qui  ne  le  font  pas ,  que  dira-t-Oft  k 
ceux  qui  le  font  ？ 

QuOiQUE  nous  devions  peiifer  aife- 
ment  que  les  gens  qui  ccrivent  contrc 
nous  ，  fur  des  matieres  qui  intereffent 
tons  les  hommes ,  y  font  determinesr^ 
par  la  force  de  la  charite  chretienne  i 
cependant  ，  comme  la  nature  de  cette 
vertii  eft  de  ne  pouvoir  guere  fe  cachet  ^ 
«qu,elle  fe  montre  en  nous  malgre  nous, 
&  qu'elle  eclate  &  brille  de  toutes  parts; 
&， ii  arrivQit  que*  dans  d^ux  ecrits  fitits 
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f   centre  la  m&ne  perfonne  coup  fur 
f    coup ,  on  n,y  trouvAt  aiicune  trace  de 
-cette  charite ,  qu'elle  n'y  pariit  dans 
aucune  phrafe  ，  dans  aiicun  tour ,  au - 
cune  parole  ？  aucune  exprefEon  ；  celni 
qui  auroit  ecrit  de  pareils  ouvrages , 
auroit  un  jufte  fujet  de  craindre  de  n'jr 
' avoir  pas  ete  porte  par  la  charite  clire、 
tienne. 

Et  comme  les  vertus  purement  hu- 
maines  font  en  nous  reffet  de  ce  que 
I'on  appelle  un  bon  naturel  ；  s,U  etoit 
impoffible*d^y  decouvrir  aucun  vefbge 
； de  ce  bon  naturel ,  le  public  pourroit 
en  conclure  que  ces  ecrits  ne  feroient 
pas  meme  reffet  des  vertus  'humaines. 

Avx  yeux  des  hommes  ，  les  adions 
font  toujours  plus  finceres  que  les  mo- 
tifs; 6c  il  leur  eft  plus  facile  de  croire 
que  l，ai!Hon  de  dire  des  injures  atroces 
eft  un  mal  ，  que  de  le  periliader  que  le 
motif  qui  les  a  fait  dire  eft  un  bien. 

QuAND  un  homine  tlent .  k  un  etat 
qui  fait  refpefter  la  religion  ，  &  que  la 
religion  fait  refpefter  ；  6c  qii*il  attaque 
Levant  les  gens  du  monde ,  un  honuuet 

9x 
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qui  vit  dans  k  ihonde  ；  il  eft  eSttsAA 
qu'il  maintienne  ,  par  fa  snaniere  (Tagir, 
la  fuperiofite  defon  caradere.Lemofide 
efl  tres-corrompu  :  mais  il  y  a  de  ccr- 
tames  paflioos  qui  s，y  trouvent  trcs- 
contramtes  ；  il  y  en  a  de  favorites  ,  qui 
defendent  aiix  autres  de  paroitre.  Cofl- 
iiderez  les  sens  du  monde  entr'eux  ；  il 
n，y  a  rien  de  fi  timide  :  c'eft  I'orgueil 

3ui  n*ofe  pas  dire  fes  fecrets  ，  &  qui , 
ans  les  egards  qii'il  a  pour  les  autres , 
fe  quittepow  fe  reprendre^Le  chriftia* 
nifme  nous  donne  rhabitude  de  fou- 
mettre  cet  orgueil  ；  le  monde  nous 
doime  rhabitude  de  le  cacher.  Avec  le 
peu  de  vertu  que  nous  avons  ，  que  dc^ 
viendrionsr-aotis ,  fi  toute  notre  ame  fe 
mettoit  en  liberte  ，&  6  nous  n'etions 
pas  attentifs  aux  momdres  paroles ,  aux 
moindres  fignes  ，  aux  moindres  geftes  } 
Or  ，  quand  des  homines  d'un  caiadere 
refpede  manifeftent  des  emportemens 
que  les  gensdu  monde  n*oferoientmet* 
tre  au  jour  ，  ceiix-ci  commencent  i  fe 
croire  meilleurs  qii'ils  ne  font  ea  effet; 
de  qui  eft  uti  tris-grand  of^* 

Nous  aiitres  •  gens  du  monde  ； 
ibmmes  &  foibles  >  que  nous  meritons 
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ixtreinement  d'etre  menages.  Ainfi  , 
lorfqu'on  nous  fait  voir  toutes  les  mar- 
ques ext^rieures  des  paffiofis  violentes  , 
que  veut-6n  que  nous  peniions  de  l，in— 
terieur  ？  Peut-on  efperer  que  nous  , 
avec  notre  temetit^  ordinaire  de  juger  ,、 
fie  jttgicms  pas  ？ 

On  peut  avoir  remarque ,  dans  les 
^ifputes  &  les  convetfations ,  ce  qui 
arrive  aux  gens  dont  refprit  eft  dur  6c 
difficile  :  caiume  ils  ne  combattent  pas 
pour  s'aider  les  uns  les  autres^  mais 

!)our  fe  jeter  ^  terre  ，  ils  s'eloignent  de 
a  vititc  ，  iiaii  pas  k  proportion  de  la 
grandeur  ou  de  la  petiteffe  de  leur  ef- 
prit  ,  mais  de  la  bizarrerie  ou  de  l，infk - 
xibilite  plus  ou  moins  grande  de  leur  ca* 
ra&ere.  Le  contraire  arrive  i  ceiix  A  qui 
la  nature  ou  replication  ont  donne  de 
Id  douceiir :  comme  leurs  difputes  font 
desfecours  mutuels  ，  cju'ils  concouref^- 
au  mSme  objet  ，  qu，ils  ne  penfent  diiFe- 
i^tiiffient  que  {K>ur  parvenir  ^  penfer  de 
m^me ,  ils  tfouvent  la  veriti  a  proper - 
tion  4e  leurs  luiftieres :  c，eft  la  r^com-^ 
pe^ft  d'uti  1>on  natiarel. 

guAKi>  %vi  hofOBte  ^crit  fur  les> 
…  pvj 
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matieres  de  religion  ，  il  ne  faut  pas  qu'II 
compte  tellement  fur  la  piete  deceiuc 
qui  le  lifent  ，  qu'il  dife  des  chofes  con- 
traires  au  bon  fens  ；  parce  que  ，  pour 
^'accrediter  aupres  de  ceux  qui  ont  plus 
de  piete  que  de  lumieres ,  il  fe  decre- 
dite  aupres  de  ceux  qui  ont  plus  de  li^ 
mieres  que  de  piete. 

Et  comme  la  religion  fe  defend  beau- 
coup  par  elle  -  mSme ,  clle  perd  phis 
lorfqu'elle  eft  mal  defendue ,  que  lorf- 
qu，eUe:n，eft  point  du  tout  defendue. 

. S，iL  arrivoit  qu*un  homme  ，  apres 
avoir  perdu  fes  left  curs  ，  attaqu^t  quel- 
qu，un  qui  eut  quelque  reputation ,  & 
trouvat  par-l<i  le  moyen  de  fe  faire  lire; 
on  pourroit  peut-etre  foup9onner  que , 
fous  pretexte  de  facrifier  cette  viSime 
^  la  religion ,  il  la  facrifieroit  k  foA 
卿 oiuf  propre. 

La  maniere  de  critiquer ,  dont  aou^ 
parlous ,  eft  la  chofe  du  monde  la  plu& 
capable  de  borner  Fetendue ,  &  de  di* 
minuer ,  fi  j'ofe.me  fervir  de  ce  terme, 
la  fomme  du  genie  national.  La  theolo* 
gie  a  fes  homes ,  ^Ue  a  f^s  formulas  j| 


*parce  que  les  v^rites  qu'elle  enfeigne 
etant  connues ,  il  faut  que  les  hommes 
s'y  tiennent  ；  &  on  doit  les  emp^cher 
ie  s'en  ecarter  :  c'ell-li.  gu'il  ne  &ut 
pas  que  le  genie  prenne  I'effor  :  on 
le  circonfcrit ,  pour  ainfi  dire  ,  dans 
une  enceinte.  Mais  c'eft  fe  moquer  du 
inonde  de  vouloir  mettre  cette  meme 
enceinte  autour  de  ceux  qui  traitent  les 
fciences  humaioes.  Les  principes  de  la 
g^ometrie  font  tres-vrais  :  mais  ii  on 
hs  appUquoit  k  des  chafes  de  gout , 
on  feroit  deraifonner  la  raifon  meme. 
Rien  n'etoufFe  plus  la  do£^rine ,  que  de 
mettre  k  toutes  les  chofes  une  robe  de 
dofteur :  les  gens  qui  yeulent  toujours 
enfeigner ,  empSchent  beaucoup  d ，？ ip - 
preiwire  :  il  n，y  a  point  de  genie  qu'oii 
ne  retreciffe ,  lorfqu'on  renveloppera 
d'un  million  de  fcrupules  vains*  Avez- 
vous  les  meilleures  intentions  du  mon- 
de  :  on  vbus  forcera  vous-meme  d'ea 
iouter.  Vous  ne  pouvez  plus  6tre  oo 
ciipe  k  bien  dire  ，  quand  vous  Stes  ^f- 
frajre  par  la  crainte  de  dire  mal ,  &C 
qu  au  lieu  de  fuivre  votre  penfee  ，  vous 
ne  vous  occupez  que  des  termes  qui 
peuvent  echapper  k  la  fubtilite  des  cri* 
tiquest  On  yient  nous  mettre  un  beguia 
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iudatete  ，  pour  nous  dire  ^chaque  fflotf 
Prenez  garde  de  tomber  ；  voiis  vouleas 
parler  comme  vous ,  fe  veux  que  vous 

Farliez  comme  moi.  Va-t-on  prendre 
effor  ？  ils  vous  arr^tent  par  la  manche* 
A-t-on  <k  la  force  &c  de  la  vie  }  onvoiis 
l，6te  ^  coups  d'^pingle,  Vous  ^levez- 
vous  un  peu  ？  woilk  des  gens  qui  pren- 
nent  leur  pied  ，  on  leur  toife  ，  levent 
la  tete  ，  &c  vous  crient  de  defcendre 
pour  vous  mefurer.  Courez-vous  dans 
votre  carriers }  ih  voudront  que  vous 
regardiez  toutes  les  pierres  que  les  four- 
ihis  ont  mifes  fur  votrt  chemin.  II  nV 
a  Ai  fcience  ，  ni  litterature  ，  qui  pum^ 
refifter  k  ce  pedantifme.  Notre  fiecle  a 
forme  des  academies  ；  on  voudra  nous 
faire  rentrer  dans  les 诰 coles  des  fiecles 
tenebreux,  Defcartes  eft  bieh  propre  k 
raffurer  ceux  qui  ，  avec  tin  g^nie  infini- 
ment  moindr€  que  k  fien  ，  ont  d'aufli 
bonnes  intentions  que  lui  :  ce  ^rand 
homme  fat  fasis  ceffe  accufii  d'athdif^e  , 
&:  Von  n'emploie  pas  aujourd'hui,  can- 
tre  ks  athees  ，  de  plus  forts  argumens 
que  les  fiens. 

Du  refle,  nous  ne  demons  regarder 
ks  critiques  comme  perfonnelks ,  que 


dans  les  cas  o\\  ceux  qui  les  font  ont 
voulu  les  rendre  tclles.  II  eft  tres-pennis 
de  critiquer  les  ouvrages  qui  ont  et6 
donnes  au  public  ；  parce  qu,il  feroit  ri- 
dicule que  ceux  qui  ont  voulu  eclairer 
les  autres  ne  vouluffent  pas  etre  eclaires 
eiix-memes.  Ceux  qui  nous  avertiffent 
font  les  compagno»s  de  nos  travaux. 
Sile 

verite  ，  i\t  ont  le  meme  interet  ；  car  la 
yerite  eft  le  bien  de  tons  les  homines  : 
ils  feront  des  confi^eres ,  &:  non  pas 
des  ennemis. 


C'est  avec  grand  plaifir  que  )e  qiiitte 
la  plume  ；  on  auroit  continue  k  garder 
le  filence  ，！ i ,  de  ce  qu'on  le  gardoit  , 
plufieurs  perfonnes  n'avoient  conclu 
qu'oii  y  etoit  reduit* 


、 
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feCLAIRCISSEMENT 


S  U  R 

L  ESPRIT  DES  LOIS. 


L 

QUELQUES  perfonnes  ont  fait  cette 
objeftion.  Dans  le  livre  de  refprit 
ties  lois  ，  c，eft  rhonneur  ou  la  crainte 
qui  font  le  principe  de  certains  goiivcr- 
nemens ,  non  pas  la  verta  ；  &  la  vertu 
n，eft  le  principe  que  de  quelques  au- 
tres  :  done  les  vertus  chretiennes  ne 
font  pas  requifes  dans  la  plupart  des 
gouvememens. 

Voici  la  reponfe  :  L'auteur  a  mis 
cette  note  au  chapitre  V  du  livre  trof- 
fieme  :  Je  park  id  dt  la  vtrtu  politique 
qui  ejl  la  vertu  morale  ,  dans  le  fins 
qtitllt  ft  dirigt  au  tun  general  ；  fort 
fiu  dcs  vertus  morales  particulicrcs  ；  ,^ 


point  du  tout  de  cent  vertu  qui  a  du  rap^ 
fort  aux  Veritas  revilhs.  II  y  a  aii  cha 麵 
pitre  fuivant  ，  une  autre  note  qui  ren， 
yoie  k  celle-ci  ；  &  aux  chapitres  II  &  III 
'du  livre  cinquienie  ,  Tawteur  a  defini 
fa  vertu ,  I, amour  dc  la  patr'u^  II  definit 
I'amour  de  la  patrie  ，  P amour  dc  Pi^a^ 
力"' &  dela  frugaliti.  Tout  le  livre  cin- 
qiueme  pofe  I'ur  ces  principes*  Quand 
un  ecrivain  a  defini  ud  mot  dans  fon 
ouyrage  ；  quand  il  a  donne ,  pour  me 
|ervir  de  cette  expreffion  ，  fori  diftion- 
*iaire  ；  ne  faut-il  pas  entendre  fes  pa- 
roles fuivant  la  iignification  qu'il  leur  a 
donnee ？ 

Le  mot  de  vertu  ，  comme  la  pliipart 
— s  mots  de  toutes  les  langues  ,  eft 
pris  dans  diverfes  acceptions  :  tantot 
dfignifie  les  vertus  chretiennes  ,  tan- 
(ot  les  vertus  paiennes  ^  fouvent  une 
certaine  vertu  chretienne  ,  au  bien  une 
certaine  vertu  pa'ienne  ;  quelquefois  la 
force  ；  quelquefois  ，  dans  quelques  lan- 
^ues'j^  une  certaine  capacite  pour  un 
ait  oil  de  certains  arts.  C，eft  ce  qui  pre- 
cede , ou  ce  qui  fuit  ce  mot ,  qui  en  fixe 
}?  fignification.Ici  Pauteur  a  fait  plus  ； 

a  donae  plufieur$  fois  fa  definition 
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On  n，a  done  fait  Pobjeftion ,  que  parce 
qii，on  a  lu  l，ouvrage  avec  trop  de  ra- 


I  I. 

L'AUTEUit  a  dit  au  livre  fecond  ^ 
chap.  Ill :  La  mcilUurc  /irijlocratii  ep 
cellc  oh  la  panic  du  pcupU  qui  poine 
dc  part  a  Id  puiffanu  eji  fi  pttiu  &  fi 
pauvre ,  que  la  partic  domifiante  n*a  at/ 一 
cun  intirit  a  'Vopprimer  ••  Ainji  ，  quand 
Antipater  (")  hablit  a  Athtnts  que  ctux 
qui  n,auroiem  pas  deux  mille  drachm" 
iroieni  exclus  du  droit  dc  fuffrage ,  il 
hrma  la  meilUurc  arijiocratie  qui  fh  pof- 
%h;  puree  que  cc  cens  etoit  Ji petit  、  qu'il 
n'excluoit  que  peu  dt  gtns  ,  6*  ptrfonnt 
ui  cut  quclqiu  cdnjidcration  dans  la  cit" 
es  families  arijiocratiques  doivcnt  done 
itre  peuple  autant  qu、il  ejl  pojjtble.  Plus 
une  anjlacratie  approchera  de  ta  demo* 
craticyplus  eUcJira  parfaice;  &  die  lede* 
yiendra  moins  ，  a  mejiire  qu,dU  approchera 
de  la  monarchic. 


{m)  Diodore ,  litre  XVIII ,  page  6oi »  Edition  i9. 
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Dans  une  lettre  inferee  dans  le  jour- 
imi  de  Trevoux  du  mois  d'avril  1 749  , 
I'on  a  objeft^  k  Fauteur  ia  citation 
wieme.  On  a  ，  dit-on ,  devant  les  yeux 
rendcoit  cite ,  &  on  y  trouvc  qu'il 
n，y  ivoit^ue  neuf  mille  perfonnes  qui 
^uffeat  le  cens  prefcrit  par  Antipater  ； 
qu,il  y  en  avoit  vingt-deux  mille  qui  ne 
l*avoient  pas  :  d'oii  Von  conclut  que 
i'auteur  applique  mal  fes  citations  ;pui  A 
que  dans  cette republique  Antipater, 

P-etit  nombre  etoit  dans  le  cens ,  &; 
que  le  grand  nombre  n，y  etoit  pas, 

R  E  P  O  N  S  E. 

Il  eut  ete  k  d^firer  que  celui  qui  a 
feit  cette  critique  eut  fait  plus  d'atten- 
tion,  ce  qii，a  dit  rauteur,  &  i  cQ 
qu'a  dit  Diodore. 

1。.  Il  n!yavoitpoint  vingt-deux  mille 
perfonnes  qui  n'euffent  pas  le  cens  dans 
la  republique  d'Antipater  :  les  vingt- 
辻 eiix  mille  perfonnes  ，  dont  parle  Dio- 
dore , furent  releguees  &  etablies  dans 
la  Thrace  ；  &  il  ne  refta ,  pour  former 
cette  republique ,  que  les  neuf  mille  ci- 
toyens  qui  avoient  le  cens ,  &c  ceux 


) 
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du  bas  peuple  qui  ne  voulurent  pas 
partir  pour  la  Thrace.  Le  ledeur  peut 
confulter  Diodore. 

1®.  QuAND  il  feroit  refte  k  Athenes 
vingt-deux  mille  perfoimes  qui  n，au- 
roient  pas  eu  le  cens  ，  robjeftion  n*en 
feroit  pas  plus  jufte.  Les  mots  de  grand 
&  de  petit  font  relatifs.  Neuf  mille  fou- 
verains ,  dans  un  etat ,  font  un  nombrt 
immenfe  ；  &  vingt-deiix  mille  fujets , 
clans  le  m6me  etat^  font  un  noxnbre  in« 
£nunent  petit. 


Fin  dt  la  Difinji 
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LYSIMAQUE. 

LORSQU'ALEXAfNDUE  eut  d6trmt 
Pempire  des  Perfes-^  il  voulut  que 
I'on  crut  <jvi'il  etoit  fife-  de  Jtipiter.  Les 
Macedoniens  etoient  indign^s  de  voir 
c€  Prince  rougir  d'avoir  Philipppc  pour 

Gre  :  leur  meconteMeme&t  s'accrut , 
^(qu'ils  lui  virent  prendre  l«a  moeurs , 
les  habits  &  les  manieres  des  Per- 
fts  :  &  ils  fe  reprochoieat  toxis  dHi- 
voir  tan t 'fait  jx^r  im^hcMnme  qui  com- 
»nen9oit  k  les  meprifon  Mais  on 腿 r- 
nuiroit  dans  I'armee ,  &  on  ne  parloit : 
pas. 

^vojt  luivi  le  roi  dans-  ion  exp@dkian« 
Un  jour  qu'il  le  fakta  k  la^  maniere  des ' 
^ttcs  ^  IXou  vien$  ^  lui  dit  Alexandre  ，- 
tu  nt  tfCadores  pMS-?  «  Seigmuf , 
^  lui  dit  CalKfthene  ，  vous  -^es  chef 
^  de  deux  nations :  l，une，  efclaveavant 
w  que  vous  reuffiez  foHimfe ,  l，eft 
^  pas  moins  depuis  que  vchis  Tavc^ 
l»  vaincue;  r^utre ,  libp^  avmt  qu'^llq 
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»  vous  fervir-^  remporter  tant  deVic- 
tolres ,  reft  encore  depuis  que  vous 
i>  •  les  avez  remportees.  Je  iuis  Grec  ySei- 
»  gneiir  ；  &c  ce  nom  vous  V^vez  eleve 
»     haut ，  que ,  fans  vous  faire  tort,  il  - 
p>  ne  nous  eft  plus  permis  de  l,avilir. 
. Les  vices  d' Alexandre  doient  ex- 
tremes ， comme  fes  vertus  :  il  4tfiit. 
terrible  dans  fst  colere  ；  .^lle  le  ren^pit' 
crviel.  .11  iit  couper  les  pieds  ^  le  aez' 
&  les  oreilles  k  CalUfthene  ;  ordonna 
qu，cm  le  init  dans  une  cage  de  fer ; 
6f  le  fit  porter  ainfi  k  la  fiiite  de  I'ar- 
mee. 

J'^iimois  CalUfthene  ；  &:  de  toutt 
temps  ,  lorfque  mes  occupations  me ' 
lai0bient  quelque3  heures  At  laifir , ， 
je  les  avais  employees  k  I'ecouter  : 
&  fi  j'ai  de  l，amour  pour  la  vertu ,  je 
le  dois  aux  impreffions  que  fes  difcours 
faifoient  fur  moi.  J'allai.  le  voir.    h  ： 
»  vous  falue  ，  lui  dis-je  ,  illuftre  irial- 

heureux  ，  que  je  vois,  dans  unq  cage , 

<j€  Jfer  ，  comme  on  iwifermc  une  bete^ 
n  fauvag^ ,  pour  avoir  ^te  le  feul  hom" 
»  me  de  raroiee. 

>^  Lyfimaque,  medit-il,  quandjefuis  • 
»  dans  line  fitiiation  qui  demande  de  la': 
妗： force  &  dii  cQurag^ ,  il  me  fembj^qye^ 

»  je 
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^ie  flip  trouire  prefqu'i  ma.  place* -En 
»  vcrke  ，  fijes  dieux  ne-m'avoient  mis 
•^fiirlft  terroqae  pour  y  meaer  un  vie 
w  vduptueUfe  ，  je  croirois  qu'ils  m'aii* 
M  roient  donni  en  vain  une  ame  grande 
»  &  immorteUe«  Jouir  des  plaiurs  des 
fens,  eft  uae  chofedont  tous  les  horn* 
»>  mesfont  aifementcapahles:  &:,  files 
P  dieux  lie  nous  ont  fait  que^pour  cela  ^ 
^  ilsontfait  iinouvrag^plus  parfait  qu'ils 
^  n'ont  vouiu，  &  ils  ont  plus  execute 
qu'«ntrepris.  Ce  n,eftpas，  ajouta<t-ilv 
^  que  je  fois  inieniible*  Vous  ne  、nie 
faite  que  trop  voir  que  jenele  fuis  pas, 
»  Quand  tyous  etes  veau  A  moi  ,  j'ai 
» trouve  d'abord  quelqiie  plaifir  4  vons 
voir  (aire  iine  a^lion  de  courage.  Mai^ 
»  au  nom  des  dieux,  <jue  ce  foit  poiiria 
deriuerefois-  LailTez-inoi  foutenir  mes 
malheuts,  &  n'ayez  point  la  cruaute 
d,y  joindne  encore  les  votres.       - ' 
»  Callifihene,  lui  dis-je  ，  Je  vousrerrai 
» tous  les  joiirs.  Si  le  roi  vous  voyoit 
abandomie  des  g^ns  vertiienx ,  ii  n^au- 
»  roit  plusjde  remords :  il  commenceroit 
»  k  croire  que  vous  etes  coupable.  Ah>  ！ 
^  j'«fpere  qvt'il  ne  jouira  pas  du  plaifir 
»  de  voir  qvte.  fes  ch^timens  me  feront 
4»  abaadanner  oia  aml^«  ，、 、 

Tome  IK  ~  P, 


， 


: Un  jour ,  Callifthene  me  dit，  «  Lrt 
dieux  imxnortels  m，ont  confol^  ；  & 
»  depuis  ce  temps  je  fen^  en  moi  quel— 

C|ue  chofe  de  divin  ，  qui  iti^a  ote  le  fen*  j 
f>  timent  de  mes  peiaes. 尸" vu  en  fongc 
f>  le  grand  Jupiter.Vpus  etiez  aupres  oc 
^  lui  ；  vous  aviei  un  fceptre  k  la  mairn  & 
If  un  bandeau  royzi  fur  Ic  front.  U  vous  a 
montre  k  moi ,  &c  m*a  dit :  J/  m  rtndfA 
plus  hcutmx.  L^emotion  oil  j'etois  m'a 
reveille-  Je  me  fols  trouve  les  mains 
elevees  au  ciel ,  6c  falfant  des  efFom  . 
" pour  dire  2  Grand  Jupittr^fi  Lyfanaqm 
doit  rignety  fais  qiCU  rtgnt  avec  jujlict. 
'»  Lyfimaqlie ,  vous  regnerez :  croyez  im 
， boihme  qiu  doit  etre  agreable  aiuc 
M  dieux,puifqu'il  foiiffre  pour  la v6rtu*' 
Gependant  Alexandre  ayanf  appris 
que  je  refpeftois  la  mifere  de  Callif* 
.tnene^  que f  alibis  le  voir,  &  quej'ofois 
le  plainore ,  il  entra  dans  ime  nouvclte 
•furenr.  4<  Va  ，  dit-il  ，  qombattre  contrc  les 
M  lions,  inalheureux  qui  te  plais  tanvk 
vivire  avec  les  b^tes  f<^roces  一.  On 
differa  monfupplice ,  pour  le  fiurefervir 
de  fpe£lacle  a  plus  ^etis. 

Le  jour  qui  le  pregeda,  ficiivis  ces 
mot$  k '  CaUifthene  :  «  H  vais  mourir, 

p  Tputes  l《s  ide^s  que  vow  i«、vi» 
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M  donnees  ma  future  grandeur  fe  font 
n  cvanouies  de  mon  efprit*  J'aurois 
卞 fouhaite  d'adoucir  les  maux  d，ua 

homme  tel  que  vous  >n  - , 

Prexape  ,  k  qui  je  m'etois  confie  , 
.m^^pporta  cette  reponfe  :  «Lyfimaqiie, 

fi  ks^  dieux  ont  refolu  que  vous 
»  regniez ,  Alexandre  ne  peut  pas  vous 
. f>  oter  la  vie  ；  car  les  hommes  ne  irefiftent 
♦>  pas  a  la  volonte  des  dieux 

Cette  lettre  m'encouragea :  &  faifant 
' reflexion  que  les  hommes  les  plus  heu- 
reux  &  les  plus  malheureiix  font  egale - 
.jnent  envirpnnes  de  la  main  divine  ，  je 
refolusdeme  conduire,nonpas  par  me^ 
^fperances ,  mais  par  mon  courage  ；  &c 
de  defendre  jufqu'jl  la  fin  une  vie  fur 
iaquelle  il  y  avoit  de  li  grandes  pro- 
meffes. 

On  me  mena  dans  la  carriers,  II  y 
avoit  autQur  de  moi  un  peuple  iinmen- 
fe  ，  qui  venoit  etre  temoin  de  nion  cou- 
, rage  ，  ou  de  ma  fray  eur.  On  me  lacha  un 
, lion.  J'avois  plie  mon  manteau  autaur 
4e.mon  fcras :  je  liii  prefentai  ce  bra^  :  il 
vouluAe  dQVorer :  je  liii  faifis  la  lahgiie , 
la  liiI  arrachai  ，  &  le  jetai  k  mes  pieds^ 
Alexandre  aimoit  naturellement  les 
jg^SUons  eourageufes.:  il  admira  ma  f efo- 

Pi)    「 ： 


Ltsimaque. 

lution  ；  &ce  moment  fut  celui  du  retouf 
de  fa  grande  ame. 

II  me  fit  appeller;  &  ,  me  tendant  la 
main  ,  «  Lyfimaque ,  me  dit-il  ，  je  te 
»  rends  mon  amitie;  rends  moi  la tiennc# 
»  Ma  colere  n，a  fervi  qvCk  te  faire  fairc 
»  line  a£Hon  qui  manque  k  la  vie 
»  d'Alexandre». 

Je  re9us  les  graces  dii  roi,  J'adoral  le5 
decrets  des  dievix  ；  &  j'attendois  leurs 
promeffes ,  fcins  les  r^chercher  ，  ni  les 
fulr.  Alexandre  mourut  ；  &  toutes  les 
nations  furent  f^s  maitre.  Les  fils  du 
roi  etoi^nt  dans  I'enfance  :  fon  frere 
'Arldee  n，en  ^toit  jamais  forti  ；  Olympics 
n，avoit  que  la  hardieffe  des  amesioibles; 
&  tout  ce  qui  etoit  cruaute  etoit  pour 
elle  du  courage  :  Roxane ,  Eurydice , 
jStatyre  ,  etoi^nt  perdues  dans  la  dou- 
leur.Tout  le  monde  dans  le  palais,  favoit 
gemir;  &  pcrfonne  ne  favoit  regner-Les 
capitainesd'Alexandreleverentdondes 

' yeux  fiir  fon  tronc :  mais  I'ambition  de 
. frhacun  fut  contenue  par  I'ambition  de 
tous.  Nous  partageames  I'emgire  ；  & 
chacun  de  nous  crut  avoir  partage  le 
prix  de  fes  fatigues. 
' Le  fort  me  fit  rpi  d'Afie  ：&,  pr^- 
fent  qu^  je  puis  tout ,  j'ai  plus  belbi* 


L  Y  S  1  M  A  Q  t7  e; 

ijpie  jamais  des  le9ons  de  Callifth^ne.  Sa 
joie  m*annonce  que  j'ai  fait  quelque 
bonne  aftion  ；  &  les  foupirs  me  difent 
que  f  ai  quelque  mal  k  reparer.  Je 
trouve  entre  mon  peuple  &  moi. 

Je  fuis  le  roi  d'un  peuple  qui  m'aimej 
Les  peres  de  famille  efperent  !a  longueur, 
demavie  ，  comme  celle  de  leurs  enfans : 
les  enfans  craignent  de  me  perdre , 
cpmme  il  craignent  de  perdre  leur  pere, 
Mes  fujets  font  heureiix,  &c  )e  le  luis. 


FIN. 
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corruption  des  membres ,  III.  j^^, 
Ame.\\  eft  ^galement  utile  on  pernicieux  k  la  foci^t^ 
.civile,  do  la  «roire  mortelle  ou  immortelle ,  fuwanc 

les  difE^rentes  conftquences  que  chaque  fefl;e  tire  de 

fes  principes  a  fit  fujet  ,  III,  150,  151.  Le  dogme  da 

fon  iflimortaUt^  fe  divife  en  trou  branches  ,  HI, 
, •、 
lAmtndemtni  desjugmens.  Ce  que  c'^toit :  par  qui  cette 
. ptoQ4dvLxe  fttt  ^blie  :  a  quoi  Ait  fubftitu^e ,  111.  35^, 

'^mendesi  Leife  fcigneUrs      payoietit  autrefois  une 
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•Aolcnt  tifomiei  fur  rappel  ：  aboliHoti  it  ceC  vTi^ 
abAirde  ,  III.  366.  SuppUoietit  autrefois  a  U  coin 
damnation  des  "pens »  pour  arrlter  I'c^rit  proceffi^» 
III.  370  &  fuir* 
AmirUains,  Raiibns  admirables  poor  leTqneltes  let 
Efpagnols  les  out  mis  en  efclavage  ,  II.  66 , 67.  Coa- 
ftquencM  funeftes  quiis  tiroient  da  do^m^  de 

-mortality  de  ratne ,  III.  150. 
'Amdri^t,  Lei  crimes  qu*y  ont'cc minis  les  Efpagnoli 
ivoient  la  religion  pour  pi^texte »  II.  6y*  Ccft  ft 

. fertility  qui  y  entretient  tant  de  nations  fanvages « II. 
148  f  149.  Sa  d^couverte  :  comment  on  y  fait  le 

•  commerce  ，  II.  346  &  fuiv,  Sa  d^couverte  a  li^  les 
- trois  aetres  parties  da  monde :  c'cft  elle  qui  fournit  b 

nacicre  du  commerce ,  IT.  351  &  fuiv,  L'Efpa^ne 

•  «*cft  appauvrie  par  les  richeiTes  qu*elle  en  a  tiroes  ， 

•  II.  353  6*  fuiv,  Sa  d^ouverte  a  favorifi^  le  coninerce 
•,  &  la  navigation  de  PEurope ,  III.  9 ,  10,  Poarqooi 

•  fa  (Ucouverte  diminua  de  moiti^  le  prix  de  l*ufure » 
III.  10，  II.  Quel  changement  fa  a  Scourer  te  a 

、《pportc]r  dans  le  pfix  des  marcbtiidifes.  III.  i;.  Les 
femmes  s'y  faifoient  avorter  ，  pour  ^argner  a  lenrs 
nfans  les  cruaut^s  des  Efpftgnots  ,  III.  78.  Pourquor 
les  fauvatges  y  font  fi  peu  attaches  a  leur  propre 
religion  ，  oc  font  fi  z《l《s  Jxmr  la  n6tre  quaad  tls  I'ont 
embrafTee ,  HI.  "6,  107. . 
'Amimones.  MagtArats  de  Gnide :  iticonv^niens  de  tear 
' ind^pendance ,  I.  326. 
Amcrtijfemen:.  II  eft  eiTentiel » pour  un  itot  qui  dok  del 

•  -renres  ,  d'avoir  un  fonds  d^afaortrflfemefit ,  lit.  49* 
Amortiffement  {  Droit  d'  )•  Son  uttUc^ :  Lt  France  doit 

U  pro— i"  a  l*exercice  de  ce  <ttoit il  hu4zoit  CA« 

core  I'y  augin enter  ，  III.  ijj, 
Ampmiction.  Auteur  (Tune  lot  qm  eft  en  contndk- 

tkm  avec  elle-m^me ,  III.  41 1.,  412. 
Amcur.  Raiibns  phyfique^  de  I'infenfibili"  des  penptes 
nofd  ，  H  de  remportement  de  ecus  du  nidi  pour 

fes  plaifirs ,  II.  36 ,  37  A  trois  objets ,  &  fe  poite 

plus  ou  moins  vers  chacun  d*eux ,  felon  l«s  circonf^ 
. taaces  ，  dans  cbaquc  iieclc  &  dans  chaque  nadoo » 

III.  324* 
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Jhwtr  dt  la  p4tri4,  Produit  la  bont^  des  mcrars  »  I.  %y 

Ce  que  c,eft  »  dans  l^  d^mocntie  ,  I.  84  &  July. 
Akas.tase  tmpertur.  Si  oUmeace  eft  port^c  a  un  exces 

dangereux »  I.  191* 
jtncUns,  £n  quoi  leur  Education  ^toit  fup^rieure  a  la 

notre ,  I.  i68«  Pourquoi  Us  n'aToienc  pas  une  id^ 

cUtte du  gouverncfficnc  monarchique  ,  1.  336  &  Jui,. 

Leur  commerce  ,  U.  ,76  &  fuiv, 
Anius  Asellus.  Pourquoi  U  put ,  contre  la  lettre  <le 

la  ioi  voconienne  ，  innttucr  fa       unique  h^ritiere  » 

111.  2^4- 

An^hesi  Tarif  des  com  portions  de  ce  peuple ,  IV.  6i» 
An%UtcTtt,  Pourquoi  les  emplois  militaires  y  font  tou- 
iours  unis  avec  les.magifiratures  »  I.  141.  Commear 
on  y  juge  les  crisDinels ,  I.  155.  Pourquoi  il  y  a  dans 
ce  pays »  moins-d'aiTaffinats  qu*atlleurs ,  I.  156.  Peut- 
il  y  avoir  du  luxe  dans  ce  rovaume  }  I.  205.  Pour- 
quoi U  nobleiTe  y  d^fendit  U  fort  Charles  1.  1.^138. 
Sa  {ktuation  ,  vers  le  mUieu  du  regne  de  Louis  XIV  ， 
contribua  a  la  jpandeur  relative  de  la  France ,  1.  171, 
Objet  princtpsu  <le  fon  gouveraement ,  I.  ^10.  Def- 
cription  de  (a  conAitution ,  L  311  &  fuiv*  Conduite 
qu，y  doivent  tenir  ceux  qui  y  reprefentent  le  peuple, 
I.  31S.  Le  fyft^me  de  fon  gouveinement  eft  xixi 
livre  des  mceurs  des  Germains  par  Tacite :  quand  ce 
fyfteme  p^nra  ,  1.  3^3.  Sentiment  de  raateur  fur  \% 
liberty  de  fes  peuples ,  &  fur  la  queftion  de  favoif  & 
fon  gouvernement  eft  pr^fi^rable  aux  autres  ,  I.  333  ^ 
334'  Les  }u|;emen5  s'y  font  a  peu  pres  ,  com  me  ils 
faifoient  a  Rome  du  temps  de  la  r^publique  ，  I» 
361.  Comment  &  dans  quel  cas  on  y  prive  un  citoyeo 
oc  fa  liberty  ,  pour  conferver  celle  d«  tcus ,  I.  413， 
On  y  leve  mieux  les  impdts  fur  les  bo'iflbns  qiTcn 
France ,  II.  10.  Avances  que  les  marchands  y  font  k 
1， 在 at,  II.  ao.  EfFet  du  climat  He  ce  royaume  ,  II.  54 
^  /aif.  Dans  quelques  petits  diftriAs  de  ce  royaume, 
la  Aicce^ion  appartient  au  dernier  des  miles :  raifons 
de  cette  loi ,  U.  161  >  16a.  Effets  qui  ont     fuivre  , 
•  caraAer«  qui  a  du(e  former »  &  manieres  qui  r^ful* 
tent  dt     conftitution  ,  IL  219  &  fuiv*  Le  dimac » 
produit  fes  lois  en  paitie  ,  II.  219*  220.  CauCes  des 
inquietudes  du  peuple »  6c  des  rumeuis  qui  en  font 
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y  eil  fouvfnt  oBl'ig^  de  donner  fa  eonfiance  i  ewflt 

？ [ui  I'ont  le  plus  cboqu 碰, &  de  l,6ter  a  ceux  qui  ronf 
e  mieux  fcrvi  ,  11.  221  ，  an*  Pourquoi  on  y  yoi€ 
tant  d'^crits,  II.  124.  Pourquoi  on  y  fait  noins  de 
cas  des  vertus  militaires  que  des  yertus  civilss ,  II« 
115 ,  126.  Caufes  de  fon  commerce ,  de  I'^conomie 
de  ce  commerce ,  de  fa  j^ouiie  fur  I99  aotret  sationt , 
11. 116  •  117.  Commest  e)Ie  g^uveme  fes  colqnies* 
}I.  227  ,  128.  Conifwit  eHegpaverne  nrlaiidc  *  II' 
ai8.  Sources  &  mmif!  de  fes  tones  (np&ntures  (ie 
mer ,  de  fa  fiertd  ,  de  fon  influence  dans  le»  affknf* 
de  I'Europe ,  de  (a  probitd  dans  fes  n^gociations  5 

f ourquoi  elle  n'a  ni  places  fortes  ，  ni  arm^s  deterrep 
T.  128  5*  fuh,  Pourquoi  fon  roi  eft  prefque  tou}oiir» 
inqui^t^  an  dedans ,  &  rcfpcft^  an  deliors  ,  JI.  119' 
Pourquoi  le  roi  ，  y  ay  ant  une  autorir^  fi  born^  ，  a 
tout  I'appareil  &  tout  I'exf^rieur  d'lMie  pBifTanctf 
sbfolue  ,  II.  250.  Pourqaoi  il  y  a  tant  de  (e^es  de 
religion  :  pourquoi  ceux  qui  n*en  ont  iucune  ns  vea- 
lent  pas  qu*on  les  oblige  a  changer  celle  (fu*il»  au- 
roient  s'Us  en  aToient  une :  pourquoi  le  cathoUcifae 
y  eft  hai :  quelle  forte  de  pecT^cution  il  y  clTuie ,  lU 
230  &  fuiv,  Pourquoi  les  membres  dn  clergS  y  one 
des  moeurs  plus  r^gulieres  qu*ailleurs :  pouiquoi  il$ 
font  de  rneilieurs  ourrages  pour  prouver  la  iMX*- 
tion  ^  la  providence  ••  pourquoi  on  aime  mieux ieuf 
lailTer  leurs  a  bus  ，  que  de  foufFrir 气 u"ls  devtennenr 
r^formatcurs ,  II.  131.  Les  rangs  y  font  plus  r<^par^» 
&  les  perfonnes  plus  confonducs  qu'aillems,  II.  132 » 
133.  Le  gouvernement  y  fait  plus  de  cas  des  pet- 
fonnes  utiles ,  que  de  celles  qui  ne  font  qu'amufer  , 
It.  233.  Son  luxe  efl  un  luxe  qui  lui  eft  particuiier 
II.  233  ,  134.  II  y  a  pcu  de  politefTe  :  pourquoi ,  IL 
234,  pourquoi  les  temmes  y  font  timid es  &  ver, 
tu^ufes ,  &  les  homines  d^bauc^s ,  ibid,  Pourquoi 
il  y  a  boancoup  de  politiques ,  II.  235.  Son  efprit  for 
le  commerce ,  ll.  248.  C'eft  le  pays  du  monde  01^ 
I，on  a  mieux  fu  fe  pr^valoir  de  la  rengion  ,  da 
. commerce  &  de  la  VihttU  ,  II*  249.  EntraTes  dans 
IcfqueUes  clle  met  fes  commef^ans  :  liber"  qu*cUo 
donne  k  fon  comrtierce ,  If.  254.  La  facil'rt^  finguliere 
du  commefce  y  vient  de  ce  que  les  douanei  y  (bnt 
en  r^gic  ,  li.  2".  Exceltoaee  d«  ia  p«iitj^u«| 


\iliattt  le  commerce  en  temps  de  gueArc  ,  TI.  1^6.  t« 
lacult^  qu'oh  y  a  accord ce  k  la  noblelTe  d<  pouvoir 
fvire  le  commerce »  eft  ce  qui  a  le  phis  contribu^  a 
aftbiblir  la  fnoDarchte,  II.  265.  Elle  e(l  ce  qu'Athenei 
裏 uroit  du  dtrCi  II.  29S.  Condoite  tnjoile  &  confr»- 
di^loire  que  r-on  y  tint  contre  Us  Juifs  ,  dans  Ie9 
fiecles  de  barbaries ,  II.  342  &  fuiv,  Ccft  elle  qui 
avec  la  France  &  la  HoIIande  fait  tout  k  comirerce 
de  I'Europc  ,  11.  553,  Dans  le  temps  de  la  rrfdaftion 
de  fa  grand e  chaitre ,  tous  les  biens  d'lin  A  nglois 
repr^fentoient  de 】a  monncie  ,  lil.  6.  La  liberty  qu'y 
ont  les  filles  fur  le  mariage  y  eft  pluf  tolerable 
qu'ailleurs  ，  III.  74,  75.  L*aiigmentation  des  patu- 
rages  y  diminue  le  nombre  des  habitans ,  III.  So. 
Combien  y  vaut  un  bomme  ,  III.  87.  L'efprit  de 
commerce  &  d'induftrxe  s'y  eft  ^tabli  par  la  deflruc- 
tion  des  monafteres  &  des  hopitaux ,  III.  121.  Loi 
de  ce  pays  touchant  les  ftiarlages ,  contraire  a  la  na-* 
ture  ,  HI.  195  ,  196.  Origine  de  I'ufage  qui  vcut 
que  tous  les  jar^s  foient  de  meme  avis  pour  con- 
damner  a  mprt  ，  III.  344 ,  345.  La  peine  des  faux 
t^moins  n'y  eft  point  capitale  ；  elle  I'eft  en  France  : 
•  motifs  de  ces  deux  lois ,  III.  419^  410.  Comment  on 
y  pr<$vient  les  vols ,  IV.  47 ,  4$.  Eft-ce  etrc  fe^lateur 
de  la  religion  natural le^  qae  de  dire  que  I'homicida 
de  {bi'xnSme ,  eft  en  Angleterre  rcffet  d*une  maU« 
die  D.  247  .  248. 
Anglois,  Ce  qu*ils  ont  fait  pour  fsvorifw  leur  liberty,,  I« 
3^.  Ce  qu*ils  feroient  ,  s,ils  la  pcrdoicnt ,  L  34* 
Pourquoi  ils  n'ont  pu  introdu'rre  la  d^mo€ratie  chez 
eux  ,  I.  40,  41.  Ont  rejet^  I'ufage  de  la  queilion  , 
fans  aucun  incony^niM  ,  I.  187.  Pourquoi  plus 
faciles  a  vaincre  che2;  eux,  qu'aillcurs  ,  I.  271.  Ce(t 
le  peuple  le  plus  libre  qui  ait  jamais  e，HU  far  U 
terre  :  letir  gouvernement  doit  fervir  de  modele  aux 
peoples  qui  veulent  Itre  Fibres ,  I.  414.  Raifons  phr- 
fiques  du  penchant  qu*ilsAont  afe  tner  :  ccmparaiion 
a  cet  ^gard  entr*eux  &  les  Remains  ，  II.  5a,  Leur 
caraAere  :  gouvernement  qu'il  leur  faut  en  confd* 
quence ,  11.  54,  55.  Pourquoi  les  nns  f«nt  royalifte*  , 
cc  les  autres  parlenoent^res  :  pomquoi  ces  deus 
partis  fe  haiiTent  mutuellement  ：  &  pourquoi  les  pw«、 
licttiiers  paHeot  fouveat  de  l,un  a  rsntre » 11.  2m 纛 
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221.  Onks  conduit  plutot  par  leurs  paifions  ,quepsr 
la  raifon ,  II.  2^24.  Pourquoi  ils  fupportent  des  impots 
fi  on^reux »  11.  2^4,  iiy.  Pourquoi  &  jufqu'ii  quel 
point  ils  aiment  leur  liberty  ，  ibid.  Sources  de  leut 
credit ,  II.  225.  TrouYcnt ,  dans  leurs  emprunts 
sneme ,  des  reffources  pour  confervet  leur  libett^  ， 
ibid.  Pourquoi  ne  font  point  &  ne  veulent  point  faiie 
■  de  conquetes ,  126  ,  217.  Caufes  de  leur  homeur 
fombre  ,  de  leur  timidtte  &  de  leur  fiertg ,  II.  235 » 
236.  Cara^ere  de  leurs  Merits «  II.  136  ,  137. 

Ankibal.  Les  Carthaginois ,  en  Taccufant  devant  les 
Romains  ,  font  une  pteuve  que  lorfque  la  vertu  i& 
bannie  de  la  democratic  P^tat  eft  proche  de  fa  ruin6  • 
I.  43  ,  44.  Veritable  motif  du  rcfus  que  les  Cartha- 
ginois firent  de  lui  envoy"  da  fecours  en  Italte  r  I* 
285 ,  286.  S'il  eAt  oris  Rome ,  fa  rrop  grande  puif- 
fance  auroit  perdu  Carthage ,  ibi<k 

Anonymes  (Lettres).  Cas  que  I'on  en  doit  faire ,  U 
411  ,  422. 

Antilles.  Nos  colonies  dans  ces  ties  font  a<}fnirables  1 

H.  351.     .  ^ 

Antioche.  Julien  Kapoftat  y  caufa  une  aftreufe  famine* 

pour.y  avoir  baiiT^  le  prix  des  denr^es  »  III.  13. , 
Antipater.  Forme  a  Athenes  ，  par  fa  loi  fui  le  droit 
de  AifFrage,  la  meilleure  ariftocrati«  qui  At  pofliblt » 

I.  30.  • 

Antiquain.  L'auteur  fe  compare  a  celui  qui  alia  en 
Egypte ,  jeta  un  coup  d'oeil  Cur  les  pyramides ,  & 
s*en  retourna.  III.  405  ,  406. 

AntonIn.  Abftra^ion  faite  des  y^rit^s  r^veMes ,  eft  le 
plus  grand  objet  qui!  y  ait  eu  dans  la  nature  ,  III.  ij7t 

Antropophagcs.  Dans  quelles  contr^es  de  rAfrique  u  y 
en  avoit ,  II.  3 1 2.  ' 

Antruftions.  Etymologie  de  ce  mot ,  IV.  44.  On  nom* 
moif  airfi ,  du  te^nps  de  Marculfe ,  ce  que  nout 
xiommons  vaiTaux  ,  ibid,  Etoient  diftingu^s  des 
Francs  ,  par  tes  lots  m^me  ,  IV,  44  •  4^.  Ce  quff 
c^etoit  r  il  paroit  que  c'cft  d'eux  que  Kauteur  tire 
principalement  rorigine  de  fiotre  nobleffc-  fraogoife  t 
IV,  94  &  fuiy,  C*^toit  a  eux  piinckpaleraent  (pie 
Fon  donnoit  autrefois  les  fiefs ,  ly.  ir«i  &  fuiv. 

]AppeL  Celui  que  nous  connoifTons  aujourd'bui  n'A'oit 
point  %tk  ufage  du  temps  ds  nos  p«i€«  ；  ce  ^ui 
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' ^enoit  Hcu ,  111.  438  ,  ^39.  Poorquoi  ^oit  aotreibis 
xegard^  com  me  ieIonie>  III.  33^  Precautions  qu*il 
<^aIloit  prendre  ,  pour  qu'i!  ne  fit  point  regard^ 
coRime  fl^lonie  ,  III.  33，,  540.  Devoit  fe  faire  autre* 
—is  fur  le  champ ,  &  avant  de  fortir  dm  lien  le 
lugement  avoit  M  prononc^,  lU.  363.  Diflftirente* 
observations  fur  Us  appels  qui  6toient  autrefois  en 
^fage  »  III.  365  $t  fuiv,  Qtiand  il  Ait  pennts  aim 
Villains  d*appeller  de  la  cour  de  leur  feigneur,  IIL 
^%  ,  364.  Quand  on  a  ceflif  d'aiourner  le«  feigneart 
«  les  baiilis  Cur  les  appels  de  leurs  fugemens  •  III* 
t^y  f  366*  Origine  de  cette  hqXin  de  prononcer  fur 
Ics  appels  dans  let  parlemens  ：  La  tour  met  Vappel 

•  #»  n^ant :  la  cour  met  I'appcl  &  ce'doat  a  cti  appelU 

•  «tt  ndant  •  III.  366  ,  ^67.  C*cft  Kufage  des  appels  qui 
»  mtroduit  celui  de  la  coiHlamnlition  aux  d^pens ,  nr. 

I  37i.  Leur  extreme  /acilit^  a  contribu^  a  abolir 
Parage   conflamment  obferve  dans  la  monarchie  , 
fuivant  lequai  un  juge  ne  jugeoit  jamais  feiil ,  III. 
397.  Pourqaoi  Charles  VU  n'a  pu  en  fixer  le  temps 
- dant  on  bref  <i^lai  ；  &  pourqaoi  ce  ddlai  s'eft  ^tendu 

•  Vifqu'a  trcnte  ans ,  430  ,431. 

Jppcl  dt  djfaute  de  droit,  Quand  cet  appel  a  commence 

•  d'etre  en  ufsee ,  ill.  3  "  ,  ^jri.  Ces  ibrtet  d'appeU 
ont  fouvent  et4  des  points  remarquables  dans  notre 
hiftoire  :  pourqaoi  >  III，  552  »  353.  En  quels  cas  , 

•  contre  qm  il  avoit  lieu  :  formalit^s  qu'ii  falloit  obfer- 
ver  dans  cette  forte  de  procedure  :  devant  qui  il  fe 
relevoit  ，  HI.  3 "  &  fuiv*  Concouroit  quelquefois 
avec  I'appel de iaux  jugement ,  III.  355^  356.  Ufaga 
C[m  «*y  obfcrvoit ,  III.  ^65* 

Voycz  Defaute  de  droit, 
Appel  dc  faux  }uf 虐 ment,  Ce  que  c'^oit :  contre  qui  on 
pouvoit  rinterieter  :  pr^auttons  qu*U  falloit  pren* 
' ifre  pour  ne  pas  tombec  dans  la  nlonie  contre  fort 
i^gnear  ，  ou  itre  obligd  de  fe  battre  contre  tous  fei 
pairs  V  III.  340  &  fuiv,  Formalit^s  qui  devoient  s'y 
obferver  fuivant  les  diff^ens  cas  ,  ibid.  Ne  fe  d^ci- 
doit  pas  toujours  par  le  combat  iadiciaire »  III.  347. 
Ne  pouvoit  avoir  lien  contre  les  jugemens  rendas 
{jfaiis  U  cour  du  ro'i ,  oa  dans  celle  des  feignturs  par 
les  homines  de  la  cour  da  roi  >  III.  347  ,  34*-  Saint 
LQiiif.rabolit  dans  les  fegneuries  de  ies  domainw  » 
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&  en  Ulflafubfiiler  rufage  dans  «el&ss  de  icl  hmtU; 
mais  fans  qu'il  y  e£U  de  combat  jndiciaire ,  lU.  357 
&  fuiv,  Uiage  qui  s'y  obiervoit ,  III.  365* 
ApptL  de  faux  jugtmtnt  a  la  cour  du  rot,  Etoieat  le  ftol 
appd  ^U^ii  9  tous  les  auues  piofcriu  &  puois*  UU 

.351.    .  ^  . 

Jippcl  en  jugement,  Voyez  AJJignation, 

Appius  dictmvir*  Son  attentat  fui  Virgtnte  af&niut  la 
liberty  a  Rome »  I.  418. 

Arab".  Leur  boiiTon  •  avant  Mahomet ,  ^oit  de  l，eau» 
II.  47.  Leur  liberty ,  H.  158  &  fuiv,  Leurs  ricbeifes  : 
d*oi^  Us  les  ttrent::  leur  commerce  ：  leurjnaptinuls  t 
la  guerre  :  comment  iU  d«vienR«nt:  conqu^rsns ,  Q* 
331  6*  /iiV.  Comment  U  religion  adonciflbit^  • 
chez  eux,  les  fureurs  de  la  guerre ,  III.  146.  L*atro- 
cit^  dc  leurs  m<£urs  fat  adoucie  par  la  religion  de 
Mahomet ,  III.  147.  Les  manages  entre  pvr^ns  m 
quatrieroe  degr^  font  prphib^s  chez  eux  :  ils  86 
tiennenc  cette  loi  que  de  la  nature  ,  IU.  219. 

Arahie.  Alexandre  a-t-il  touIu  y  4tablir  le  fiej^  de  foil 
empire  ？  II*  298"  Son  commerce  Aoit-il  utiU  ao< 
Remains }  II.  333  &  fuiv,  C'eft  le  foul  pays,  avec 

■  fes  environs  •  oik  une  religion  qui  d^nd  ruftge  dOL 
cochon  peut  £fr«  bonne  :  raifons  phyiiques  ,  UKi 

Abbogaste.  Sa  conduite  ave6  rempereur  Valemioi^ 
eft  un  exempk  du  gj^nie  de  la  nation  Frao^oiie  a 
regard  des  madres  du  palais »  IV.  124,  12$. 

Arcadti.  Ne  devoient  la  douceur  de  leurs  moeurs  qit*i 
la  mufique  ，  L  76. 

Arcadxu^.  Maux  qu'il  caufa  a  I'empire,  en  faifant  la 
fonftion  de  juge,  162.  Ce  qa*il  peafoit  des  paroloc 
crimineiler ,  I.  403.  xppella  let  petits-enfans  a  U 
fucceiHon  de  rai'eul  itiaterncl ,  III.  26；. 

Arcadivs  &  HoNORius.  Furent  tynns>  parcc qu^Is 
^coient  foibles,  I.  395.  Loi  injufte  do  ces  princes  1 
429 ,  43*. 

Artopage,  Ce  n'&oit  pas  la  m£me  chofis  que  le  fibit 
d'Atnenes  »  I*  99.  Ju{tifi4  d*un  jugeineiit  qui  patoit 
trop  fidvere,  I.  144. 

Arcopagitt,  Puni  avec  juftice  pour  avoir  tai  on  moi* 
neau  ,  ihid. 

4rgtni»  FttneAes  eiTets  qu'il  produu  » I.  74.  Pent  cue 
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-  、 peoCcnt  ^nnt  petite  r^nbliqae  :  n^cefltire  dans  un 
grand  ^at ,  1.  75  ,  76.  Dans  quel  fens  il  (eroit  utile 
qu^il  y  en  e(h  peu  ；  dhns  quel  fens  il  feroit  utile  qaM 
y  en  efit  beauconp ,  III.  9  ，  10.  De  ft  raret^  relative 
a  celle  de  Por,  UK  16  •  17.  Diffifrens  tfgards  fous 
Jefqoels  il  peut  dtre  confid^:^ :  ce  qui  en  fixe  It  ti- 
Icur  relative :  dans  quel  cas  on  dit  qii*il  eft^  rare  ；  dans 
^el  cas  on  dit  qtt'il  eft  aboftdant  dans  un  itat,  III. 
17  &  fuiv,  II  eft  jufte  qu^il  produife  dcs  int^rdts  a 
cclui  qui  le  pr6te ,  III.  50  &  fih, 
Voyct  Mcnnoie. 

ArgUns,  AAes  de  crhant^  de  leur  part  Aitf&is  par 重 oov 
ies  autres  ^tts  de  ta  Greice ,  I.  174； 

ydrgondutes,  Etoient  noffltn^s  aii(fi  Miniares »  II.  29 1 » 

^rgos.  L'oAracifme  y  avoh  tiea.  III.  413. 

Ariane  (  /，  )•  Sa  fituation.  S^mirftmis  &  Cyrtff  y  perdent 
. tours  aroi^s  ；  Alexandre  ud«  partie  de  la  fienne  ,  II* 
^93  ，  ^94- 

Aristcc.  Docna  to  leii  dans  ta  Sardaitne ,  IT.  14^； 
Arifiocratu,  Ce  que  c,eft ,  I.  t6.  Les  fumages  ne  doi- 
vcnt  pts  s'y  donner  commc  dans  la  d^snociatie ,  I* 
32*  Quelles  font  les  Idis  qui  en  d^ivent ,  I.  ly  Cr 
fuiv.  Les  fuifrages  y  doivent  £tre  fecrcts  »  I.  14* 
i  £ntre  les  maiiis  4-  quijr  tiSi^t  k  fouveraine  puif- 

fance  ，  I.  2J  ,  i6.  Cem  qui  y  gouvcrnent  font 
,  - «dieux ,  I.  16*  Conbien  les  diflinftions  y  font  afflw 

geantes  ,  ibid.  Comment  eUe  pcut  fe  rcUcontrer  dam 
la  d^mocratie »  ihid,  Quand  elle  eft  renferm^e  dans 
le  f^iat ,  ibid.  Comment  die  peut  ^rre  divif^  cft 
trois  ctafTes  :  Autorir^  de  chacune  de  ces  trols  claflcs  » 
ihid,  11  eil  utile  qne  le  peuple  y  ait  une  certaine  in* 
iSuence  dans  le  gouveracment ,  I.  x6 ,  17.  Que!I« 
eft  It  oieilieure  qui  foit  podible  ,  I.  ？ o.  Quelle  eft  U 
plus  impariaite ,  Aid.  Quel  en  eft  le  ptincipe  »  U 
44.  Inconvenient  de  ce  gouvcrnement  ，  1.  4/.  Quels 
crimes  commis  par  les  nobles  y  font  pvnis  :  quels 
reftent  iin(>unis ,  ihid.  Quelle  eft  rame  de  ce  gou- 
vernement  ,  I,  46.  Comment  les  lois  doivcnt  fo 
rapportcr  au  piincipe  de  ce  gouTcrnement »  h  io»« - 
&  jfuiv.  Quelles  font  les  principales  fources  des  dd- 
fordres  qui  y  arrrventi  1. 104.  Les  diftribotioiis  fakes 
au  peupie  y  font  utiles ,  I.  10$  ,  106.  Ufage  qo'on 
y  doit  faire  des  revenKs      Vittt ,  to6»  P*r  qui  le» 


^44  t  A  B  L  E 

tribots  y  doivent  iue  \tr6s  ，  ibid*  Les  \oU  y  donrtilt 
isre  relies  ,  que  les  nobles  foient  contraints  de  rendrc 
juftice  au  peuple ,  I.  107,  iq8.  Les  nobles  ne  doi- 
vent ni  ^tre  ni  trop  pauvres  ni  trop  riches:  moyens 
de  pr^eoir  ces  deux  exces  ，  L  100 ,  110.  Les  nobles 
n*y  doivent  point  avoir  de  coatenations ,  I.  iio*  Le 
luxe  en  doit  dtre  banni ,  1.  198,  199.  De  quels  habV 
tans  eft  cofnpo"e,  1. 199.  Comment  fe  corrompt  le 
principe  de  ce  gouvernement ,  I.  232  &  fniv.  Com- 
ment elle  peut  maintenir  la  force  de  fon  principe ,  I. 
2)3*  Plus  un  6ut  ariftocratique  a  de  furet^ ,  plus  ilfe 
corrompt ,  I,  234.  Ce  n'eft  point  un  ^tatlibrepar  (a 
nature  ,  I.  309.  Pourquoi  les  Merits  fatiriques  y  font 
pun'is  firirtment ,  405.  C-eft  le  gouvernement  qui 
approche  le  plus  de  la  monarchie  :  coni^quenccs  qui 
en  r^fultent ,  II.  140. 

AriJiocratU  fMditaire,  Inconvenient  de  cc  gouverne- 
ment , I,  1)3. 

/ristodeme.  FauiTes  precautions  quUl  prit  pour  con» 
fcrver  fon  pouvoir  dans  Cumes  ,  1.  291 ,  292. 

Aristote.  Refufe  hux  artUans  le  droit  de  cit^ ,  I.  ySt 
Ne  connoiilbit  pas  le  veritable 谷 tat  monarchtque ,  U 
338 ,  339.  Dit  qu,U  y  a des  efclaves  par  nature ,  m*if 
ne  U  prouve  pas  »  It.  7a.  Sa  philofophie  caufa  toui 
les  maiheurs  qui  accompagnerent  la  deftru^ioo  da 
commerce «  II.  34  &  fuiv,  Ses  pr^ceptes  fur  U  pro- 
pagation , III.  86.  Source  du  vice  de  quelques-usM 
de  r«s  lois,  III.  440. 

'Armees,  De  qiii.elles  doiyent  dtre  composes » pour 
que  la  liberty  du  peuple  oe  foit  point  &raf":  d« 
qui  leur  nombre  &  leur  exigence  doit  d^pendre  :  oik 
dies  doivent  habiter  en  temps  de  paix  :  a  qui  I« 
commandement  en  doit  appartenir ,  I.  331  &  fair, 
Etoient  compofi^es  de  trois  fortes  de  vaflaux  daof 
lej  commencemcns  d«  la  monarchie » IV.  5 1.  Com' 
inenc  &  par  qui  Etoient  commandtfes  fous  U  pie- 
miece  race  de  nos  rois  :  comment  on  les  aiTemblok  ， 
IV.  125  &  fuiv. 

Armts,  C'eft  k  leur  changement  que  Von  dolt  roripoc 
de  bien  des  ufagcs »  III.  324. 

Armes  i  feu.  (  Port  des  )•  Puni  trop  rigottrcnTcmeitt  k 
Venife :  piourquoi »  III.  239. 

^rmtj  McluMti",  I>*oi!k  eft  venu«  ropinlon  y  W 
aroiti  III.  ja; »  326* 


D  E  $   M  A  T  I  £  R  E  S. 

idtTMgon.  Pourqupi  on  y  fit  des  lois  fomptaaires ,  dan 霧 
le  treizieme  fiecle *  1. 103.  Le  Clerg^  y  «  moins.ac- 
^Jiis  qu'enC  ailille,  parce  qu,U  y  a  ea  Arragon  quelque 

■  oroit  d'amortifTement ,  Itl.  175, 

drrits,  Doivent  dtre  recaeillis  &  appris  dans  une  mo* 
narchie  :  caufes  de  ieur  multiplicity  &  de  leur  va- 
i'lit^i  I*  46  &  fuiv,  Origlne  de  la  formale  de  ceux 
qui  fe  prononcent  fur  les  appels  ,  HI.  366  ，  367. 
Quand  on  a  commence  a  en  faire  des  compilations « 
III.  3S8. 

Ar&ibas  9  rot  d*Epir€,  Se  trompa  dans  le  choiz  des 
moyens  qu*il  employa  pour  temp^rer  le  pouvaic 
noiiarchique ,  I.  339* 

^rriere-ficfs.  Comment  fe  font  formes,  IV.  18^  & fuiv^ 
Leur  ^tabltiTement  fit  paiTcr  la  couronne  de  U  maifon 
des  CarloTingiens  dans  celU  des  CapStiens,  IV.  20 x 
^  fuiv, 

^riert'vaffnux.  Eto'ient  tenus  au  fervic«  militaire«  en 

conff^quence  de  leur  fief,  IV.  47  &  fuiv. 
' Arrierc-v afftlage^^  Ce  que  c'^toit  dans  les  commene*- 
mens  ：  comment  eft  parvenu  a  I'^at  oil  nous  le 

^voyons,  iV.  189. 

Arrington*  Caufe  de  foiv  errenr  fur  la  liberty ,  !• 
334-  Jugemetit  fur  cet  auteur  Angloh ,  111.  440. 

ArtajcERxEs.  Pourquoi  il  fit  mourir  tous  I'cs  enfatns » 
I.  127. 

'Artifans,  Ne  doivent  point  ，  dans  une  bonne  d^mocra* 

tie,  avoir  le  droit  de  citd»  1.  77,  78. 
滋"，' Les  Grecs  ，  daxis  les  umps  Mroiqoes ,  ^levoient 

au  pouvoir  fupreme  ceux  qui  les  avoient  inventus » 

1*  340.  Ceft'U  Vftmt^  qtii  le^  perfe^ionne ,  H.  19，*, 
■         Leurs  caufes  &  leurs  effets  ，  II.  276 »  377.  Dans 

no"tats,  ils  font'n^cenalres  a  la  population ,  III.  81 

&  fuiv. 

R^voluticMfs  qttc  cette  monnoie  eiTuya  4  Rome 
dani  fa  valeur III.  36  &  fuiv, 

dfiatiques,  D*oOi  v«MK  H\xt  penchant  pour  le  crime 
contre  nature ,  t.  392.  Regardent  conme  autant  <i« 
faveurs  les  infultes  qu,Us  -tegoivent  de  leur  prince » 
》 416.  . 

-Afi"  Pourt{uoi  tes  peines  fifcales  y  (but  moins  feveres 
qu、en  Europe,' 11.  14,  15.  On  n*y  publie  guere 

'' 4*<dit$  qu^  pour  l«  'bi«i»&  Is  ^fouUgieiA«nt 


j| 磚 6  T  A  B  L  E 

pies :  €*eft  le  contraire  en  Europe  ,11.  21.  Pourqaoi 
Us  Jerviches  y  font  en  fi  grand  nombre ,  II.  43.  Ceft 
le  climat  qui  y  a  introduic  &  qui  y  maintient  lapoly- 
gamie ,  II.  9$  ，  9,9.  II  y  naic  beaucoup  plus  fiUes 

•   que  de  gar^jns  :  la  pol^gafflie  peut  done  y  avoir 

. lieu  ,  II,  100.  Pourquoi  ，  dans  les  climats  froids  de 
ce  pays  ,  une  femme  peut  avoir  pluAeurs  h^mm^s » 
II.  lot.  Caufes  pby£iaues  du  defpotifine  qui  la <ic- 
fole ,  II«  ii6  6f  fair,  Ses  d\^6xens  climats  compart 
avec  ceux  de  I'Europe  ：  caufes  pbyfiqu^  de  leurs 
differences  :  cooTe^tuences  qui  r^Tqlt^ent  de  cert- 
CdmparaifQa  pour  les  moeurs  &  le  gouvernement  de 
fes  difF^rentes  nations  :  raifonnemsns  de  1  ，鏠 ueeur 
confumis  a  cet  ^gard  par  rhifto.ire  :  obferyatlons 
hiilor'tques  fort  cuneufes ,  ibid*  Quel  ^toit  autrefois 
fon  commerce :  comment .&  par  ovi  il  fe  faifoiti.n* 
477  &  fuiv'  Epoques  &  caufes  de  fa  ruine  ,  II. 
Qaand  &  par  qai  «ile  £\xt  d^couverte  :  coi^uiiem  w 
y  fit  le  commerce  ，  II.  ^46  &  fuiv, 

mincure.  Etoit  pleine  de  petits  penples»  &  regor* 
%eoit  d'habluns  ayant  les  Remains ,  III*  S7. 

jtJJembUes  du  ptupU.  Le  nombre  des  citoye^s  qut  y  out 
voixdoit  ^trefix^  dans  la  d^mocratie,  1.  17.  £xeo>pi^ 
c^bre  cle$  malheurs  qu'entraine  ce  d^faut  de  — 
CiutioQ  t  ihid.  Pourquoi ,  k  Rome ,  4*on  ne  pouvoit 
pas  faire  de  teAament  ailleurs  ,  III.  245. 

.•^[•mbUc，  deU  tuition ,  chez  les  Francs  ,  IL  182,  i8s« 
£toient  fr^qoentes  ibi^s  les  deux  pr«mierfss  rices : 
de  qui  compofifes  c  qufil  en  4toit  robiet ,  III. 
189. 

^iffigaations.  Ne  pouToient  k  Rome  ib  donner  daDsU 
maifon  da  d^fenfleur  ；  en  France ,  ne  pcuvent  pas  (% 
Conner  ailleurs,  Ces  d^ux  lou  qnt  fom^ontratces « 
rivent  du  meme  efprit ,  IlL  418. 

)JPff?'  Peine*  4«  «eux  qui  y  «Foi«o|  M  jug6  i  % 
qui  ayant  demancU  (U  I'itre  une  fcconde  fpU ,  Cue- 
c^mboient ,  III.  3  50. 

i  Alfociations  M  vilks.  Plus  ndcei&ir^s  autscfois  qu'aa- 
jourd'hui  :  po.urqiu>i ,  2.  a6o. 

Affyriens.  Conje^ures  fur  la  fource  de  leur  paiflfanct 
oc.  de  leu"  graiides  richeiTes ,  II.  276*  Conje^ur^s 
iur  leur  communication  ayec  lei  partis  de  I'orient 
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• .  fe4eflt'te*rs  tneres  par  tefpe^  pour  Simirums ,  UI. 

220. 

^j^^.  La  mai^bn  d*an  citoyea  doic  etre  fon  afy le » 
I.  4io» 

*dfytis„  Leur  origine  les  Grecs  en  prirent  plus  natu* 
rellemeiu  l*id^  que  les  autres  peuples  :  cet 《ra- 
bliiTeinent  qui  etoit  fage  d'abord  ,  d^^nera  en 
«bns  ,  &  devint  periiicieux ,  111.  167,  168.  Pour 
^uels  criminels  lis  doivent  ^tre  ouverts  ,  ihiJ,  Ceaz 
que  MoiTe  toblic  ^toieoc  ties-fages  ；  pourquoi ,  III, 

AtAdis,  Parlenc  tdojours  de  religion  ,  parce  qu'ils  U 

craignent ,  UI.  i6u 
Aikiifnu,  Vaut-il  mieax  que  nddlatrie  ？  III.  1 26  &  fuiv» 
pas  la  mSme  choie  que  la  religion  naturelle  , 
piti{qu*elie  fburnit  Us  principes  pour  'combattre  I'a- 
thdifme ,  D.  2.5a* 
Mthtnts.  Les  j^trangers  que  Von  y  trouvoit  mll^s  dant 
. ies  afleinbUes  du  peuple ,  ^toient  punis  de  more : 
pourquoi  ,  I.  17.  Le  bas  peuple  n'y  demaada  jamtis 
•  ^tre  ^lev^  aux  grandes  dignites »  quoiqu'il  en  e^t  le 
droit:  Faifjns  de  cette  retenue  ,  I.  ^19.  Coitt.Tient 
le  peuple  y  fut  4iv\£6  par  Solon ,  I.  21.  Sageffe  de 
conftitutian ,  I.  25.  Avoit  autant  de  citoyens  du 
temps  de  fon  efclavage ,  que  lots  de  fcs  fiicces 
contre  les  Perfcs,  I.  42,  43.  Pourquoi  cette  r^pu- 
bliqiie  ^toit  la  meilleore  ariftocracie  qui  fut  pcffible  » 
L  30*  £a  perdant  la  vectu,  elie  perdit  fa  liberty  » 
faiu  perdre  fes  forces ,  I.  41  ,  43.  Descriptions  Sc 
caufes  des  revolutions  qu'elle  a  «fluydes ,  ibid, 
Source  dsfes  d^penfes publiques  ,1.  85.  On  y  pon* 
^poufer  fa  (bear  confarguine  ,  &  non  fa  foeur 
W^ine  ；  efprit  de  cette  loi,  1. 39.  Le  fifnat  n*y  4to\t 
pas  la  mdme  chofe  que  I'areopage ,  I.  99.  Contra- 
*^'fti6n  dans  fes  lois  toachant  P^galit^  dcs  biens  ，  J. 
^8.  11  y  avoit  dans  cette  vUle  an  msgtftrat  partica- 
lier  pour  veiller  fur  la  conduite  des  femines  ，  I.  ai  f . 
Xa  vi£ioire  de  SdUitim^  corrompit  cette  r^publi^ue » 
I*  231.  Caufes .  de  T^iainflion  de  la  vertu  dans 
fcTte  ville-,  I.  234.  -Son  ambition  ne  porta  nul  pr^- 
judice  a  U  Grece ,  parce  f}u*elle  cherchoit  Ti<>r\  la 
^on»ina«i0n -mais  la  pr^6nmence  fsr  les  autres  r^jMi* 
|li^ttc$ ,  1, 149*  Coxamwji^  j  pHoiffou  lei  »«uf*^ 
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tews  qm  n,woWm  pas  pour  evCx  It  cinqiuskne  ^IKk 

des  fuiFrages  ,  I.  41  j*.  Les  lois  y  permettoient  a 
, raccu£^  d«  fe  tetirer  avant  k  jugement ,  i^ii.  L'abtil 
de  vcndt  e  Us  debiteurs  y  fuc  aboli  par  Solon ,  h  416* 

•  Comment  on  y  avoit  iix6  les  impots  fur  les  peribnoes^ 
II.  7  ,  8.  Poiirquoi  les  efclaves  n'y.  cauferent  jaipais 
de  trouble ,  II.  S3.  Lois  ju(les  &  favorables  ^ubliet 

- par  cette  r^publique  eh  faveur  <Us  efclaves  ,  11.  8o« 
i*a  facuU^  de  r^pudier  y  ^toit  refp^dive  entre  Ic 
mari  &  la  femme »  II.  119.  Son  commerce.  U.  241* 
Solon  y  abolit  la  contrainte  par  corps  ：  la  trop  graode 

•  gdn^ralit^  de  cette  】oi'  nMtoit  pas  bonne  ,  11.  257. 
£ut  I'empire  de  la  mer  ；  elle  Ji*en  profita  pas :  poui- 
quoi ,  II.  288 ,  289.  Son  commerce  fut  plus  boK^ 
qu*il  n'auroit  d6  Vitre ,  ibid,  Les  batards  taotot  v 
^toicnt  citoyens ,  &  tant6t  ils  ne  I'^toient  pas,  IIU 
72.  II  y  avoit  trop  de  fites  ,  III.  154 ,  155.  Raifons 
phy(iques  de  la  maxiine  re^ue  chez  eu^ic ,  par  laqueUe 
on  croyoit  honorer  da  van  cage  les  Dieux  ,  en  letir 
ofFrant  de  petits  pr^fens  ,  qu,en  immolant  des  bceufs  • 
in.  1 57.  Dans  quels  cas  les  enfans  y  ^roient  oblig& 
4«nourrir  leurs  peres  tomb^s dans  1 'indigence:  juflice 
&  injuftice  de  cette  loi.  III,  198,  199.  Avant  Solon f 
aucun  citoyen  n'y  pouvoit  faire  de  tedament:  com- 
paraifon  des  lob  de  cette  r^publique  a  cet  ^gard» 

- avecjcelles  de  Rome,  HI.  246.  L'oftracifine y  itoit 
une  chofe  admirable ,  tandis  qu'il  fit  mille  maux  k 
Syracufe  i  III.  413 ,  414.  11  y  avoit  une  loi  qui  vou- 
loit  qu'on  fit  mourir,  quatid  la  ville  6ioit  uf^ig^Ct 
tous  les  gens  inutiles.  Cette  loi  abominable  ^toir  la 
fuite  d，un  abominable  droit  des  gens ,  III.  426 ,  427' 
I/auteur  a-t-il  fait  une  fautc ,  en  difant  que  le  phis 
petk  nombie  y  fut  excliu  da  cens  fixS  par  Antipater? 
D.  31S  &  fuiv, 

lAtbiniens,  Pourquoi  n*augmenterent  iamais  les  u'lhan 
qu*ils  leverent  -fur  les  Elotes  ,  11.  5.  Pourquoi  Us 
pouroieot  s'afFranchir  de  tout  impot ,  II.  16  1  i?' 
Leur  humeur  &  leur  cara^ere  ^toient  •  peu  prci 
femhlable  a  celui  des  Francois,  11.  191.  Quel  ^toit 
origtiMireraent  leur  monnoie  :      iaconv^niens  >  III* 

3.  4.  • … 

At  HV  ALP  A,  ynca,  Traitemenc  cruel  qae  lui  went 

U$  ETpagnoU » 111.  23.5.  ,  « 

、  Attxla* 
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AttilA.  Son  empire  fat  divift ,  parce  qu*U  ^tolt  troa 
grand  pour  une  monarchic ,  I.  251.  En  ^poufant  fa' 
nlle ,  il  fit  une  chofe  permiie  par  les  lois  fcythei  • 
III.  217.  ' 
*  Jlttiqtu.  Pourquoi  la  d^mocr^tie  s'y  ^tablit  plutdt  qu'k 
Lac^d^mone ,  II.  1 40. 

Avsrice*  Dans  une  democratic-  il  n'y  a  plus  da 
▼ertu  ,  c'eft  la  frugality  &  non  Ic  d^fir  d*avoir  qui 
y  «ft  regard^e  comme  avarice  ，  I.  41.  Pourqaol 
elle  garde  Voi  &  l,argent»  &  I'or  plutot  que  Tar* 
gent ,  III.  16, 

Awfaine,  Epoque  de  IVtabliflement  de  ce  droit  infen- 
{6  :  tort  qu'ii  fit  au  commerce  ,  II.  359. 

Av€ttfUs»  Mauvaife  laifon  que  donne  la  lot  romaine 
qui  leur  interdit  la  fafcuU^  de  pUider ,  III.  433. 

AVGUSTE.  Pourquoi  refufa  des  lois  fomptuaires  auK 
、 importunlt^s  du  (imt ,  I.  201.  Quand  &  comment 
il  faifoit  yalolr  les  loif  faites  contre  radultere » 
217  ,  218.  Attacha  aux  Merits  la  peine  du  crime  de 
lefe-majeft^ ,  I.  404.  Loi  injiifte  de  ce  prince ,  I« 
407.  La  crainte  d'etre  regard^  comme  tyran  l'em， 
p^ha  (ie  fe  foire  appeler  Romulus ,  11.  187.  Fut 
louffert ,  parce  que  ，  quoiqu'il  edt  U  paiiTance  d'uit 
Roi ,  il  n'en  affe^oit  point  Ie  fade,  II.  18S.  Avoit 
indifpoft^  les  Romains  par  des  lois  trop  dares  ；  fe  les 
r^oncilia ,  en  leur  rendant  un  com^dien  qui  avoit 
《Uf  chaflt^  :  raifons  de  cette  bizarrerie ,  ihid.  £ntre« 
prend  la  conquSte  de  I'Arabie,  prend  des  villes,' 
eagne  des  batailles ,  &  perd  fon  arm^e ,  II.  332, 
Moyen  qu*il  employs  pour  multiplier  les  mariages  , 
III.  92  &  fuiv.  Belle  harangue  qu'il  fit  aux  chevi- 
Hers  romains  ,  qa\  lui  demandoient  la  revocation  de* 
lois  contre  Ie  c 化 bat,  HI ,  91 ,  9^.  Comment  il 
oppofa  les  lois  civilcs  aux  c^r^monies  impures  de  la 
religion ,  III.  14$*  Fut  le  premier  qui  autoriXa  les 
Hd^icoinmis ,  III.  150. 

AuGUfTiN  (  Saint }.  Se  trompe  /  en  trouvant  injiifte 
la  loi  qui  ote  aux  femmes  la  faculty  de  pouvoit  dtre* 
inftitUies  h^ritieres,  III.  200  &  fuir* 

Aumones,  Celles  qui  fe  font  dans  les  rues  ne  rcmplifl«nt 
par  les  obligations  de  Vix.9X ;  queUes  font  ces  oblig 葱， 
tions  ,  III.  i%o* 

Tome  IK  <i 


―， 
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Avortmtnu  Pourquoi  les  femmes  de  rAm^rnjne  U 

faifoient  avorter ,  III.  78. 
Avouis.  Menoient  a  la  guerre  les  Taffaoz  des  ^vd^es 

&  des  abb^  IV.  48.  ^ 
Avoucs  de  la  partit  puhlique*  II  ne  faut  pas  les  confon- 

dre  avcc  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  partie 

publique  :  leurs  £on£Vions ,  III.  373  &  fui，*  £po({ae 

de  leur  extinction ,  III,  376. 
AvRENZEB.  Se  troixipoit ,  en  croyant  que,  1*11  ren- 

doit  fon  ^tat  riche ,  il  n'auroit  pas  befoin  d'h^pi* 

taux ,  III.  no. 
'Jttteurs*  Ceux  qui  font  c^Iebres  ,  &  qui  fbnt  de  mw* 

vais  oavrages  reculent  prodigieufement  le  progrcs 

des  fclences ,  IV.  43. 
'Attthentique  HoDiE  QUANTISCUNQUE cft unc  loi nal 

entendue  *  III.  109.  Quod  hodxe  eft  cofitrairo 

au  principe des  lois  civile-.  III.  209,  no. 
^Auto^da-fi.  Ce  que  c'cft ,  III.  183. 
jttttorhd  royaU,  Comment  doit  agir  >  I.  413* 
AUTRICHE  (la  maifon  d*).  Faux  principe  de  fa  con- 

doite  en  Hongrie  ,  I.  239.  Fortune  prodigicufc 

cette  maifon  ,  II.  347,  34S.  Pourquoi  die  poffedo 

remplre  dq>ui$  fi  long-temps  ,  IV.  204, 

B 

B^chas.  Pourquoi  leur  tite  cft  toujour!  expoftfo 
tandis  que  celle  du  dernier  fujet  eft  toujours  en 
furet^ ,  L  54.  Pourquoi  abfolus  dans  leurs  gouver- 
nemens  »  I»  134.  Terminent  les  proces  en  faifant 
diftribuer  a  leur  fantaifie ,  dei  coups  jle  baton 
aux  plaidcurs »  I.  Sonc  moins  libres  en  Tur- 
quie  qu'un  homme  qui ,  dans  uo  pays  I'on  fuit 
les  meilleures  lois  criminelles  poflibles  ,  eft  com 
damn^  a  Ute  pendu  »  &  doit  r^tre  le  lendemiio  t 
1.  383. 

'BaSriens.  Alexandre  abolit  un  ufage  barbare  de  c« 

peuple ,  I.  283  ,  284. 
BailUt  ou  garde*  Quand  elle  a  commence  a  dtre  dif- 

tingu^e  de  la  tutelle ,  II.  179. 
BailUs,   Quand  ont  commence  k  £tre  ajourn^  fur 

rappel      Ifiurs  jugemeiu  i  &  ^uaad  w  • 


i 
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《eff<l.  III.  565  ,  ^66.  Comment  rendoient  la  ]ufticey 
III.  "595.  Quand  &  comment  leur  juridi 化 ion  com* 
men^a  a  s'^tendre  ，  III.  395  ,  396.  Ne  jugeoienc 
pas  d'abord  ；  faifoi«nt  feulement  Hnflruaion  ,  Sc 
proflon^otent  le  jugement  fait  par  its  prud'hom- 
jnes  :  quand  commencerent  a  Jager  eia-mSmes ,  & 
m^mc  feuls  ,  III.  396  ,  397.  Ce  n，eft  point  par  une 
ioi  qu*ils  out  6t6  cf"s  ,  &  qu*iU  ont  en  le  droit  de 
juger ,  III.  3  9$.  L*oTdonnance  de  1187,  que  l,on  re - 
^arde  comme  le  t'ltre  de  l«ur  creation ,  n'en  dit  rien  a 
die  ordaiine  feulement  qu'ils  feront  pris  parmi  les 
laiques  ,  preuves  ,  Ibid. 
^ALBu  Penfa  faire  6touffet  de  lire  le  Rol  de  • 
cn  lui  apprenant  qti'il  ri*y  avoit  -point  de  roi  a  Vc-. 
nife ,  n.  186 ,  1S7. 
、 Bdeinc»  La  peche  de  ce  polflbn  ne  tend  prefqae  ja- 
mais ce  qu'elle  co&te :  elle  eft  cependAiit  atile  aux 
Hollandois  ，  II.  247  ,  24S/ 
BuuzE*  Enear  de  cet  autear  proav^e  &  redreff'^e » 

IV.  117,  iig. 
San»  Ce  que  c*^oit  dans  le  commencement  de  la  mo^ 

narchie,  IV、  52. 
Banques,  Sont  un  ^tabUiTement  propre  au  commerce 
d'^onomie :  il  n'en  faut  pcnnt  dans  une  monarchie » 

II.  Wi,  252.  Ont  avili  Vot  &  l,argent，  lU 

Stnqut  de  Saint- Georges,  L'influence  qu'elle  aonnc  ail 
people  de  Genes  dans  le  gouvernement  fait  touce  Ut 
profp6rit^  de  cet  ^tat ,  I.  26 ,  27; 

Bdiimers,  En  quoi  coniifte  leur  art  &  leur  habilet^ 書 

III.  18.  Sont  les  feuU  qui  gagnent ,  lorfqu'ua  ^ta( 
tofle  ou  baifle  fa  mcmnqie  ,  III*  19  &  fuir.  Com, 

I  ment  pcuvent  tttt  utiles  a  un  ^tac.  III.  4；：. 

I  Bantham^  Comment  les  fuccedlons  y  font  r^gl^es  ，  I. 
I  114.  II  y  a  dk  femmes  pour  un  nomme  ;  c'eft  un 

I  cas  b'len  particulier  de  la  potygamie »  II.  loi*  On 

y  marie  les  £lles  a  treize  on  quatorze  ans ,  pour 
p  pr^venir  leurs  (U&auches ,  II.  iii.  II  y  nait  trop 
j  fill"  pour  que  la  propagation  y  puifle  ^tre  pro- 

. portionn^e  a  leur  nambre ,  III.  78. 
I       ^^rharn.  DifF"ence  entfe  les  barbares  &  1«  faava- 
ges«  IK  ijo  y  15 1.  Le$  Romalns  ne  voaioient  point 
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At  commence  aycc  eux  ，  11.  330,  ^31.  Ponnpi^} 
tiennent  peu  a  leur  religion ,  HI.  164. 

Barbarts  ^u'i  fonauirent  f  empire  romain,  Leur  conduite 
apr<ef  U  ^onquete  des  proyinf es  romaines  •  doit  fcrvir 
de  fnodjele  aux  conqu^rans*,  L  2B0.  Ceft  de  ceux 
qui  ont  ^onquis  rempire  f  pi^aii^  &>jppprt"'ignoranM 
dins  I* Europe,  que  nou«  vient  U iqeilleare efpece  de 
^ouyernement  qu^  Vhomtfie  9"  pu  iinagincr ,  1. 337 
&  Juiv.  Cc  font  9UX  qui  ont  d^peupl^  la  terre » lit* 

, 1  l  a.  Pourquoi  ifs  emDi^iTerent'  {\  facileipeot  le  cbrif- 
tianifmis ,  III.  166.*  Furent  appel^s  a  refprit 
par  refprit  de  Xih^xii  ；  faifoient  Ifs  grands  cheoiins 
aux  d^pen^  Cffi%  a  qui  ils  ^toient  utiles ,  HI.  22" 
126.  tears  lois  ii'^toieht  point  attach—  a  un  certain 
terjritojre  :  elles  ^toient  toutes  perfonnelles ,  IIL 170 
O  fuiv,  Chaque  particulier  futvoit  la  loi  de  U  per-" 
fonne  a  laquelle  la  nature  rsToit  fiibordonn^ ,  l(I« 
ayz.  Etoient  fort'w  4e  Ift  Germanie  :  c'eft  dans  leiui 
mceurs  qu'il  faut  chercn^r  le$  fources  des  Ipis  iKoda- 
les ,  IV.  3.  Eft-il  vrai  qu*apr4i  la  conquete  des  Gaus 
les ,  lU  fircnt  un  r^glement  g^niifrai  pour  ^ablir  par* 
. to^t  la  fervitude  de  la  glebe  ？  IV'  9.  Pourqupi  l€ur< 
Ipis  Cotit  <^crites  en  latin  :  pourqaoi  on  y  donoe  auX" 
snots  latins  un  fenjs  qa'ils  h'avoient  pas  originairement: 
ppurquoi  on  y  en  a  ibrgi  de  nouveaax ,  IV  •  3  J  • 

Barons.  C'eft  ainfi  que  Yon  nommoit  autrefois  les  marif 
nobles >  III.  334. 

Basile  emptrtur,  Bizarr^ti^s  .d^f  punitions  qu*il  ftifoi^ 
fubir^'I.  18;.  、      '  • 

BtUards,  \\  Ti  y  en  a  point  k  la  Ch^np  ：  peurquoi ,  III, 
70,  71.  Spot  plus  ou  moin^  'odi-nx  ，  fuivant  les 
divers  gouvjsrnemens  ,  iii^vaht  que  U  polygamic  ott 
le  divorce  fon 雾 pprmis  qu  d^fenduf  •，  ou  autres  cir- 
conftances ,  III.  71 ,  72.  Leiirs  droits  aux  fucccflionJ* 
dans  les  difFt^rens  p^ys ,  font  x6^65  par  lois  civi- 
lc$  ou  politiques  ,  III.  ^o|.  • 

piton.  M  pendant  quelqu^  tei^ps  la  feuli^ 
permife  dans  les  duels  ；  enfuftjp  ph  a  pern^is 】$  choix 
dii  baton  ou  des  armes  ；  eniin  la  qiialic^  dis  com.- 
^attans^  a  ddcidd ,  III.  3x0  ,  3ii.  Pourqupi  encore 
aujourd'hi^i  fegard^  comme  rinftri^^ht  4" ""《 
$ei '  ill.  31" 
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ii^arots.  Quand  k  par  qui  lears  lois  fufent  r^dij^es^ 

fimplicit^ ,  III.  266  ，        On  plufieait 
.»    capitul^res  a_  Uurs  lois  ：  fuite  qa'eut  cette  op^ri« 
tjpn  ,        29b,  29i.  Leurs  Ipis  crimioelles  6toient 
nites  fur  le  liUme  plan  quf  les  jois  ripuaires ,  IH.  29$« 
Voyez  Ripuairts*  Leurs  lois  perni«ttot«at  aux  accu- 
d*appeler  au  combat  ks  t^oios  que  I'dn  j>rodui« 
foit  contr'eux ,  III.  327, 
BAfLE.  Paradoxes  d^cet  auteur.  III.  115  &  fuiv.  13 
'S3>'  Mice  un  crime  de  dire  que  c'eft  un  grand  horn- 
i^e 》 &  e(l-oi)  oblige  de  dire  que  c'^it  an  Konyna 
ahominable?  D.  237  &fuit, 
otau  fU,  Peurqaoi  ii  ne  peut  ^poufer  fa  beile-mer^ , 

etaux  frtfts.  Pays  il  doit  leur  itre  periT"  dVpouftfr 
leui  belle-fettr  ,  III.  211  &  fuiv. 

Seavmanoir.  Son  livre  nous  ajrprend  qde  les  bariu* 
res  qui  coxiquirent  I'empire  romain  ，  exercerent  avec 
moderation  Ic^  droits  les  plus  barbares ,  UI.  125.  Eii 
》uel  tempi  W  vivoit ,  HI.  317.  C'«ft  chez  lu'i  qu*il 
Jfjit  ehercher  la  jurifprudence  du  combat  judiciaire  , 
！"'  3^8.  Pour  quelles  provinces  il  a  travailli  ,  111« 
384.  Soil  excellent  ouvrage  eft  une  des  fources  des 
contumcs  de  France «  III.  403  ，  404. 

•Beau.per€,  Pourquoi  ne  peut  ^poufer  fa  belle  -  fiUe,' 

？ lEvRE.  ( le  prudent  de  ).  Son  4Ucours  a  Loots 
，  lorfqu'on  iugeoit  dertnt  ce  priose  le  due  de 
la  Valette  *  1.  160,  161. 
'^^u^filU^  Pourquoi  ne  peat  ^poufer  fon  beau-pere 

凡 S 

ihid^^*^  Pourquoi  ne  peut  ^poufer  fon  beau'fils , 

^*^''f^»rs.  Pays  oilk  il  leur  doit  itt^  perriu$  d^^pou- 

fii^tf      beau  frere,  III.  211  &  fuiw. 

"«n«JicM.  La  loi  am ,  en  cas  de  mort  de  I'un  des  deux 

«ontendans  ,  adjuge  I0  b^n^ce  m  Airyivant ,  fait 

que  les  eccl^fiftftiques  fe  kutent  comme  des  dogues 

anglois ,  jufflu'a  la  mort  -  III.  410. 

^c^'  ^      ■"'fi  que  Von  nommoU  autrefois  let 
« twit  cc  qui  fe  donooit  en  ufufmit ,  IV,  4$  k 

ft  i'i 
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Ce  que  ^itoit  que  fi  ncommunitr  94ttr  un  f^fifui 
IV.  78. 

fii»ifices  militaires.  Les  fnh  ne  tlrent  poitit  leur  on* 
gine  de  cct  ^tabliflement  d«s  Romains ,  IV.  iS*  29W 
II  ne  s*en  trouve  plus  du  temps  de  Chafles-Martel  i 
ce  qui  prouve  que  le  domaine  nT^toit  pas  alors  intii" 
liable  ，  IVr.  131,151. 

£engaU  (  Golph«  de).  Conment  d^ouvert ,  11. 

Ben 01  ST  Leyite,  B^vue  de  ce  malheureux  compi* 

， lateuT  d«s  capitulaires ,  III.  286 ,  287. 

Befoins*  Comment  ufi  ^at  bien  polic^  doit  fouliger 
ceux  des  pauvres  >  III.  119 ,  120. 

fiites,  Sont^elles  gouvem^es  par  les  lois  ^^n^ileft 
dii  mouvement »  ou  par  une  notion  particuliere  ？ 
L  y.  Quelle  forte  de  rapport  elles  out  aVec.Dieu  t 
comment  elles  confeivent  lew  iodivida ,  leur  ef- 
pece  :  quelles  font  leurs  lois  :  les  fuivem-elles  in» 
rariableraent  I  ibid,  Leiur  bonheur  compart  avec  is 
notre  ,  ibid, 

"Sitis.  Combien  Us  mines  d*of  qui  Potent  a  U  fenrce 
de  ce  fleuve  produifoient  aux  Romains »  II.  "5^ 

JBUn^  U  eft  mille  fois  plus  zid  de  faire  le  bien ,  qae 
de  le  bien  faire  ,  II  ，  392 »  393. 

Bien  (  G^ns  dt ).  II  eft  difikile  que  tes  inftrienn  le 
ibient ,  quand  la  plupart  des  grands  d'un  6at  font 

- mal-konn^tes  gens 羹 L  48.  Sont  foft  rares  dans  let 
monarchies  :  ce  qu'il  &ut  avoir  pour  I'igtre  >  I*  4^  * 

£itn  partieulier*  Cell  un  paralegiune  de  dire  qa'ii  dwt 
diet  au  bien  public  ,  llL  2i4» 

fiien  public.  II  n*eft  vrai  qu'il  doi.t  reoiporter  fui  Ift 
bien  particulier »  que  quand  11  s'agit  4e  U  liben^  da 
•itoyen ,  &  non  quand  il  $*agit  de  la  propri^t^  deS 
biens  ,  III.  224  &/uir^  一 

fiUns,  Combien  il  y  en-  a  de  fortes  parmi  nous  ；  la 

•  rariM  dans  leuw  efpeces  eft  une  des  fouvces  de  hi 
multiplicity  d«  nos  lois,  &  de  U  yariadon  dans  lef 
jugemens  de  nos  tribiuianx ,  I.  147.  11  n*y  a  potai 
d'inconv^iicnt  >  dans  une  monarchie  ,  qu*ils  foitnt 
in^galement  partdg^  cntre  les  enfans  ，  1, 119* 

Bicns  (  CeJJion  de),  Voyez  Cejjion  dt  biens. 

Sicns  eccUfiaftiqutts,  Voyez  CUrgi :  Evi^uts,  • 

Bittts  fife  aux,  C*eft  aiim  que  I'oa  nomaott  msioM^ 
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III.  80. 
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Bon  fens,  Celui  des  particuliers  coniide  beaucdap  daot 
la  m^diocritd  de  leurs  talens  ,  I.  86* 

Bofi[€s,  Leur  inutility  pour  le  bien  public  a  fa'it  fermet 
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les  pays  de  leur  domaine  &  d^'  celui  des  Goths » 
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qui  let  exhumoient ,  III ,  59  ,  64  ,  65. 
Cadhisja  ,  femme  de  Mahomet.  Couchi  ivcc  luif 

n'^tant  ag^e  que  de  huit  ins ,  II.  96： 
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fait  iui-mdme  la  fbn^on  de  iuge «  I.  162.  Pour- 
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gbn  ,  HI.  131.  , 
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clergy,  IV.  143,  144.  義 
vAMBYst.  Comment  profita  dt  It  fupentition  des 

Egyptians ,  III.  304* 
Camoe«$  (le )  Beaotds  de  (on  poeme ,  II.  346. 
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v««ai4.  Les  habitatns  de  ce  pays  brdlent  ou  s*aifoctenc 
^urs  prironniers ,  fuWaot  les  circonftances ,  III:  87, 
CMniens,  Pourquoi.  d^tntitsfifiicileinent , 
tmdeur,  N^cei&'ire  dans  les  lois ,  III.  4^6 , 437, 
Canons,  DifF^^ens  recueils  qui  en  ont  M  hits  :  ce 
<Itt*on  in 化 ra  dans  ces  diffi^tens  recueils  ：  ceux  qui 
•at      eri  ufage  en  France ,  III.  189  ,  290.  Le  poti 一 
,oir  qu*ont  les  ^v^ques  d*en  faire ,  ^toic  pour  eux 
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. H.  fo$.  Sa  d^coBveite  ^toit  le  point  capital  poor 
fairs  le  tour  de  I'Afrique  :  ce  qui  emp^cfaoit  de  le 
d^couvrir »  II.  309.  Dicouvert  par  hs  Poitu|^aU» 

Capetiens.  Leur  ay^iement  a  la  couroane  c»npar^ 
avec  celui  4es  Carlovinglens  »  IV.  160  »  idu  Cofflr 
ment  ta  couronne  de  France  paiTa  dans  leur  mai(ea » 
IV.        &  fuiv, 
CapitaU.  Celle  d，un  mnd  empire  e(t  mieux  placde  an 

nerd  qu^AU  m'ldi  de  rempirey  II.  i 多 7,  13^. 
VapituUires*  Ce  maJheureux  comptlateur  Bench  li* 
rite  n*a>Nil  pas  transform^  trae  foi  wifigotke  en  ca- 
pitulaire  ？  III.  286,  287,  Ce  <}ue  nous  nommoRS 
ainfi  ,  III.  289.  Pourquoi  il  n,en  fut  plus  queftioft 
fous  la  troifieme  raqe  ，  IIL  290.  De  combien  d'cf- 
feces  il  y  en  avoit  i  on  n^ligea  le  corps  des  cap'ttu* 
I  aires »  parce  qu^on  en  avoit  ajout^  plimcursaBxloii 
des  barbares  ,  III*  290  ,  291.  Comment  on  leur  fub* 
fiitua  ies  coutumes  ,.  III.  292*  Poaxijuol  tomiiereat 

、 dans  roubll  »  HI.  3.17  &  fuiv, 

"tapjhulaciens*  Se  croyoicnt  plus  liBres  (htns  f^tat  AO* 

narchique  que  dans  r^tat  r^publicain »  I.  307. 
Captifi,  Le  vainqueur  a-t-il  droit  de  les  tuer  ？  II. 
Caracazxa.  Ses  reicrits  ne  devroient  pafr  ie  tiouvet 
dans  le  corps  des  tois  romaines  >  III.  3^481 

: €a"Her"  Comment  celui  d'une  ixatun  peitt  fere  for* 

^         par  les  lois »  II.  219  &  fuiv, 
CarayanA  d^AUp^  Sommes  immenics  iju^elle  porte  es 
Arable »  II.  332. 

' Carxovingiens*  Letir  av^nemene  s  la  couronne  fiit 
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&  fuiv^  Leur  av^nement  a  la  couronne  compart  mc 
celui  des  Cap^tiens-^.  IV.  r6o  161.  La  couroapft 
de  ftur  temps  ^toit  tout-a-la-fots  ^lediye  &  hAr^di- 
taire  :  preuves  >.  IV.  16,1  6*  /uiv»  Cauie  de  la  chute 
de  cette  maifon ,  IV.  168  &  fuiv*  Cau£es  principalis 
de  leui  affoibli^ement ,  IV.  1S4  &  fuiv,  Perdirent 
la  couronne,  paice  qu'ils  fe  troaverent  d^pouilUs  de 
tout  leur  domaine ,  IV.  199,  aoo.  Comment  la  cou- 
ronne paiTa  de  leur  raaiibn  dans  ccUc  des  Cap 丢 tip  » 
lY.  202  &  fidv, 
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Bornes  qu*il$  impoferent  au  ommerce  des  Romains  z 
comment  tinrent  les  Sardes  &  les  Corfes  dans.  U 
pendance ,  II.  350,  ^51. 

Caryxlivs  Ruga.  £ft-il  bicn  vrai  <(u'il  foit  le  pre" 
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Cassius.  Pourquoi  (es  enfans  ne  furent  pss  punls  pout 
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nils ,  III.  17^/' 
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que  les  proteftans ,  III»  161 ,  163* 
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de  perfi^cution  il  y  e^Tuie  ,  IL  231 ,  231.  II  s'accom* 
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' utility  de  cet  Hfagc ,  I.  27.  Qaelles  font  leurs  fbnc- 
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I.  361 ,  363. 

€erni,  Cette  cote  eft  an  miHeu  des  ▼oyaees  que  fit 
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Sylla ,  I.  181.  Compart  a  Alexandre ,  I.  joi ,  %02m 
" Fut  fouflfeit ,  parce  que  »  quoxqull  tbx  Is  puiiTanca 
d,un  roi ,  il  n*en  afie^oit  point  le  fkfte,  11.  iSS. 
Far  Qne  loi  fage ,  U  fit  que  fes  chores  qui  reprtf 赠 
fentoient  la  monnoie  devinreiit  monnoie ,  comme  la 

noonoie  jstoe  ，  Ul »  |»  P«  quelle  loi  U  msttip— 
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les  mariages  •  III.  92.  La  loi  par  laquelle  il  d^fen 
de  garder  chez  foi  plus  de  foixante  fexteices  ，  6toit 
fage  &  jufte  :  celle  de  Law,  qui  portoit  la  mime 
d^fenfe »  dtoit  injufte  &  funefte ,  111.  411 »  41^ 
D^crit  les  moeurs  des  Germains  en  quelques  pages  t 
ces  pages  font  des  volumes  ;  on  y  troave  les  code* 
des  lois  barbares  »  IV.  1. 


rent  pour  favoriier  la  calomnie  ,  I.  40S. 

CeffioM  de  bitns.  Ne  peut  avoir  lieu  dans  les  豸 tats 
defpotiques  ；  utile  dans  les  6tixl  mod^r^  ,  1. 129 » 
1)0.  A  vantages  qu*elle  auroit  procures  a  Rone  p 
a  elle  eilt 惫 t 豸 ^tablie  du  temps  de  la  i^publique  • 
I.  130.  ^ 

Ctylani  Utt  homme  y  vit  pour  djx  fous  par  moU :  la 
polygamie  eft  done  en  fa  pface  ,  II.  xoo. 、 

Chaindasvinde.  Fut  un  des  r^fortnateurs  des  loit 
des  Widgoths ,  III.  268.  Profcrivit  les  loif  roma" 
nes.  III*  284.  Vcut  inutikment  ab«lir  le  comUl 
judiciaire  ,  III.  313. 

Champagni.  Les  poutumes  de  cette  province  out  iti 
accora^es  par  le  roi.Thibault  ^  III.  402. 

Chdmpions^  Chacun  en  louoit  un  pour  un  certain  temp', 
pour  combattre  dans  fei  aflfaires ,  lil.  ^19  ,310.  Pei- 
nes  que  Ton  infligeoit  a  ceux  qui  ne  fe  battoieot  pat 
de  bonne  foi »  III.  330^ 

Change,  R^pand  1, argent  par- tout  oi!i  il  a  lieu  ,  III* 
IX.  Ce  qui  le  forme.  Sa  definition  :  £e%  variations > 
caufes  de  ces  variations  :  comment  il  attire  lesri* 
chefTes  tTun  ^tat  dans  un  autre  :  fes  .difi^rentes  oofi* 
tions  &  fes  diif^ens  effets ,  111.  17  &  fuiv,  £&  us 
obftacle  aux  coups  d*autorir^  que  les  princes  pour- 
roient  fa) re  fuc  le  titre  des  monnaies  ,  III,  41  ,42* 
Comment  gSne  les  Stats  defpotiques  ，  111.  42 ,  434 
Voyez  Lcttrcs  tU  change. 

€harbon  de  terre.  Les  pays  qui  en  produifeac  font  p(M 
peupl^s  nue  d'autres,  UI.  80. 

(hargis.  Doivent-elles  dtre  v^ales  ,  L  141,  14^. 

Charles-Martel.  CVd  lui  qui  fit  r^iger  les  loif 
des  Frifons ,  ill.  260.  Les  nouveaux  fieis  qu'il  ibodt 
prouvent  que  le  domainc  des  r"is  n*dtoit  pa^  aloct 
jaaIi6iabU  ,  ly.  i^i  »  1^2,  O^priM  par  poUti^Ul 
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le  derg^ »  que  Pepin'  fon  pere  avoit  prot—  par 
politique ,  IV.  140.  Entrepht  ded^pouilkr  le  ctere^ 
cans  les  circonftances  les  plus  heureu fes  :  la  poTi« 
tique  iui  attachoit  le  pape »  &  i'actachoit  au  pape  p 
IV.  14)  >  I 林 Donna  les  biens  de  Ngjife  in(Uff(^* 
lemment  en  fiefs  &  en  aliens  :  pourquoi ,  IV.  i 〜 
Trouva  r^tat  ^putfi^  qu'it  ne  put  le  relever,  IV. 
17"  A-t-il  rendu  la  comt^  de  Touloufe  h^^itaire  ^ 

^IV,  194.  •       、 . 一 

Charlemagnk«  Son  empire  fat  divHe ,  parce  qu'it 
^toit  trop  grand  pour  uire  monarehie  ,  I.  251*  Sa 
conduite  ▼is-a-ris  de$  Saxons  ,  I.  2S0.  Eft  le  prcv 
Slier  qui  donna  aux  Saxons  la  loi  que  nous  avons  ， 
III.  266.  Faux  capitulaire  qu,on  lui  a  attribu^ ,  IIU 
a86 ,  187.  Quelle  coUe^ion  de  canonj  il  introdttiiit 
cn  France ,  III.  289%  Les  regnes  malheufeax  qui 
foivi  rent  le  fien  firent  perdre .  /ufqu*!  I'uftgc  de 
r^critarc  »  &  ouklier  les  lots  romaines  ,,  les  loit 
karbares  &  les  capitslaires »  aoxquelles  on  fubftitu* 
les  coutuines »  III.  291.  R^tablit  le  combat  judw 
ciatre «  III.  315.  Etendit  le  combat  judicial  re  des 
affaires  crtminelles  anx  a 泡 ires  civiUs  »  III.  3 14* 
Cofflment  il  vcut  que  les  querelles  qui  pourroUnt: 
nattre  ehtre  fes  enfans  foient  Vuid^es  ,  III.  3  li^ 
Veut  que  ceuz  a  qui  le  duel  eft  permis  fe  fervent 
dvL  baton  :  pourquoi  •  III.  500 »  jai.  Rdforme  u» 
point  de  la  loi  faltque  :  pourquoi, iH.  324.  Compt^ 
^rmit  les  plus  grands  efprits  ,  IIU  439.  N^avoct 
d'autres  revenus  que  fon  domaine  ,  preuves ,  IV. 
34,'  3"  Accord'a  sunt  6y&t{ues  I2  grace  qu'ils  lul 
iemanderent  de  ne  plus  mener  eax*m 会 mes  leur» 
riffxax  a  la  guerre  r  ils  fe  plaignirent  quand  il% 
Feurent  obtenue,  IV.  48  ,  49.  Les  Jjafhces  feig^eW 
littles  exiftoient  des  fon  temps ,  Iv.  80,  Etoit  le- 
prince  te  plusvigiUnt  &  le  plus  attend  que  nou* 
ayons  eu  ,  IV.  1 57.  Ceft  a  lu'i  que  ]ts  eccl^iiaftt- 

？ ues  font  redevables  de  r^tabUflement  des  dunes  ， 
V.  149^  &  fuiv,  Sageffe  &  motifs  de  la  diviiioni 
^ull  fit  des  dimes  eccl^fiaftiques  ,  IV.  153  ，  154* 
Eloge  de  ce  grand  prince  j  tableau  admirable  de  (W 
Yici ,  d«  fes  mceurs ,  dsi  fa  fageife ,  de  fa  bant 碰 ^ 
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Ttiei,  tc  de  h  fagefie  dans  Pextotion  de  Cts 
feins ,  IV.  164  &  fiiv.  Par  quel  efprit  de  politique 
il  fonda  tant  de  gnnds  ^^Mis  en  AMemagne,  IV. 
167  #  i^8<  Apres  lai  ,•  on  ne  troove  phM  de  roif 
^ams  r«  race-  IV.  i69.  La  force  qu'il  «voit  m'dk 
^ans  U  nation  fobfifta  fotts  Lou'tfte  d^boiinaire  •  qui 
perdoit  fon  autorit^  au  ded^ra  fas,  que  U  pwflknM 
par^t  diminu^e  au  dehors,  IV.  17a.  Cornmem  Pem-! 
pire  forth  de  fa  maifon ,  IV.  201  , 10a. 
Charles  II ,  dit  U  ehawe,  D^end  auz  ^vlques  <?• 
s'oppofer  8  fes  lots  ^  &  de  les  n^gligir ,  ions  prr^texte 
da  pouvoir  qo'iU  ont  de  faire  des  canons  »  III.  289* 
Trouva  le  fife  pauvre ,  qu'il  donnoit  &  faifoit  tool 
pour  de  I'argent :  il  Uiffa  m^me  ^chapper  pour  de 
i'argent  les  Normands  ,  qu'il  pouvoit  d^niire ,  IV. 
175  ,  176.  A  rendu  her^hatre  les  grands  offices • 
les  fiefs  &  les  comt^  :  combien  ce  cbangemeix  alFoi- 
biit  la  monarchie »  IV.  194  ^  fair,  Les  fiefs  &  let 
grands  offices  devintent  apr^s  liti  comme  h  couronne 

^toit  (bus  hi  feconde  race,  ^le^fit  flc  h^6£taircs  €0 

inline  tempi ,  IV.  196. 
Charles  IV,  die  U  hL  Eft aiitear  tTtine ordoiuuDCf 

gtfn^rale  concernant  le«  d6pen$ ,  Hi.  572. 
Charles  VII.  Eft  le  premier  ror  qui  air  faitr^iger  par 

^crit  les  eoutumes  de  France  :  comment  on  y  pro- 

c^da ,  III.  404.  Loi  de  ce  prince  inutHe  ,  parceqa'elle 

^toit  oial  r^dig^ ,  43©  >  4^i* 
Charles  IX.  II  y  avoit  foos  fon  regne,  Tingtmilfioftf 

d'hommes  en  France  ,  HI.  114.  Davila  s'cft  tromp^ 

dans  la  raifon  qu'il  doime  de  fa  majority  de  ceptince 

k  quatorze  ans  commences  ,  III.  434. 
Charles  II » fol  ttAmgUtem,  Boa  not  dree  priflcer 

I.  1S5. 

Charles  XII  >  roi  de  Suede.  Son  profet  de  conqn^ 

^to'it  extravagant  ：  caufes  de  fa  chute  ；  compart  avcc 

Alexandre » I*  292  &  fuiiu 
Charles-quint.  Sa  grandeur,  fa  tottane,  IT.  }47« 
CharonDAS.  Ce  fuc  hii  qui  trouyt  !e  pronuei  I* 

moyen  de  r^rtmer  tes  hxx  t^moins  ,  I.  |^r. 
Chartrts,  CeHes  des  premiers  rois  de  la  troifiemenee^  • 

&  celles  de  Icurs  grinds  vaffaux ,  fgat  hoc  dc^/oV5 
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9kartr4s  d*ajfraachiffemcnt,  Cellef  que  les  felgneurf 
donnerem  a  leurs  ferfs  ，  font  une  dcs  fources  de  aof 
coutumes ,  III.  402 ,  403. 

Cfutff"  Son  influence  fur  les  tnoeurs  ,  f  •  Sb. 

CkMins.  On  ne  doit  jamais  les  conftniire  auY  d6ptn0 
fonds  des  particuliers  ,  fans  les  indenmifer  ,  Iil« 
aa4»  22"  Da  temps  de  Beanmanoir  •  on'  !es  fa2« 
fo"  aax  d^p€Bs  de  ceox  k  qui  iU  ^toicnt  utxtes,  IIU 
aay  ,  226. 

.Chereas.  Son  exemple  proavtf  qa*un  prince  ne  doif 
Xamais  infuher  fes  fujets  ,  1. 417, 

ChcvaUric,  Origine  de  tout  le  merveiHeux  qurfe  Uott* 
▼e  dans  les  romans  qui  en  parlent ,  III.  315  &  fuiv. 

Chevaliers  Remains,  Perdirent  la  r^publique  quand  ils^ 
^uitterenc  leurs  fonftions  naturelles  »  pour  devenii 
juges  &  financiers  en  mSme  temps ,  1,  370  &  fuiv, 

Shicanc.  Belle  description  de  oelle  qui  eft  aujourd'hui  ea 
ufage  r  ellea  forc^  d*introduire  la  cond^oBiation  aax 
d^pens ,  III.  371. 

Chudebcrt.  Fut  i4chTi  ifiajeur  k  qumze  ans ,  II« 
176  ,  177.  Pourqaoi  il  ^'gsreea  (cf  nevepx  ^11. 17 8«- 
Comment  il  fut  adopts  par  Gontran  ,  H.  179 ,  i8o« 
A  etabli  les  centeniers  :  pourquoi  ,  IV.  47 ,  48* 
Son  fameux  d^cret  mal  interpret ^  par  Pabb^  Dubos  p 
IV.  97  ^ /ulv, 

Chi  LP  ERIC.  Pour(|uo"tt"3tpuhii  dtt  ti6oe»^  II.  174  g 

vHiLpfiAic.  Se  plaint  que  les  ^r^ques  feuii  ^oient 
dans  U  grandeur ,  tandis  que  IvA  roi  n'y  ^toit  plus  , 

IV.  138,  ir9. 

Chine,  Etabli^iHient  qur  paroh  ccTntfatrtf  ao  principe 
da  gouvernement  de  cet  empire ,  I.  14;.  Comment 
on  y  piAiit  leu  aitaifinatt ,  I.  r86.  On  y  panit  Ie» 
peres  pour  tes  fautes  de  fours  enfans  i  abus  ikuis 
cct  ufage  ，  I.  f  90,  Le  luxe  en  doit  6tre  banni  :  eft 
la  caufe  des  difF(frentes  revolutions  de  cet  empire  i 
detail  de  c€t  revolutions  ,  I.  205  &  fuiv»  On  y  a 
£ttm6  uiie  mine  de  pierrer  pr^cieufes ,  au(&-t6t 
qu*elle  a  4t€  tromr^e  t  pourquot  2o6.  L'hon- 
neur  h*efl  point  le  princrpe  <hi  epavernement  de 
cet  empire  :  preuves ,  1.  254  &  fuiv,  F^ondit^ 
prodigieufe  des  fcmmes  :  cUe  y  caafe  qoel^ucfeif 
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des  r^roltttiofls  ；  pourquo'i*  I.  256  ^  aj7»  Cct  ««* 
pire  eft  gouvern^  par  les  lols  &  par  le  defpotUnid 
en  m^me  temps  ••  explication  de  ce  paradoxe ,  I. 
aj7,  25S.  Son  gouyernement  eft  un  modclc  do 
conduite  pour  les  conqu^rans  d*un  grand  ^tat ,  L 
502 ,  303.  Quel  eft  rob  jet  de  fes  lois  ,  1.  3'°* 
Tyrannic  injufte  qui  s'y  exerce ,  fous  piAexte  de 
crime  de  lefermajeft^ ,  I.  393  ,  394-  Vidie  qu'oa 
a  do  prince  y  met  pea  de  liberty  ,  I.  418.  On  n*y 
ouvre  point  les  ballots  de  ceux  qui  ne  font  pas 
snarebands ,  il.  i j.  Les  peuples  y  font  heureux, 
parce  que  les  tributs  y  font  en  regie  »  11.  a8.  Sagefl* 
de  fes  lois  qui  combattent  la  nature  du  climat ,  !!■ 
Coutume  admirable  de  cet  empire  pour  encourager 
ragriculture  ,  II.  44 ,  45*  Les  lois  n*y  pcurcnt 
pas  venir  a  bout  de  bannir  les  eunuques  des  cm^ 
plois  civils  &militaires,  II.  95.  Pourquoi  les  »*• 
hom^tans  y  font  tant  de  progres  ，  &  les  chr^ticftf 
fi  pen  ,  IL  98.  Ce  qu*on  y  regards  comme  un  prodige 
de  verm,  II.  106  ,  107.  Les  peuples  y  (ont  pli|f 
ou  moins  courageux ,  a  mefure  quMs  apprarchcnt 
plus  ou  moins  du  midi ,  II.  115.  Caufe  de  la  fa* 
geiTe  de  fes  lols  :  pourquoi  on  n'y  fent  point  les 
borreurs  qui  accompagnent  la  trop  grand e  ^tendue 
d'un  empire,  II.  I4f ,  ^6.  Les  l^giaateurs  y  ont 
confondu  la  religion ,  les  lois  ,  les  moeurs  &  les  nu: 
nieres  :  pourquoi ,  II.  103  &  /hi,*  Les  principes  qui 
regardent  ces  quaere  points  font  ce  qu*ott  appellc 
les  rites  ,  II.  209  &  fuiv,  A  vantage  qu*y  pro<luit» 
fa^on  compoft^e  d*^crire ,  II.  206.  Pourquoi  les 
conqif^rans  de  la  Chine  font  obliges  dc  pte 卞 
fes  moeurs  ；  &  paurquoi  elle  ne  peut  pas  prcndr| 
les  m^urs  des  conqu^rans  ,  IT.  107  ,  208.  H  ？., 
prefque  pas  poflible  que  le  chriftianifrae  s'y  ^tablj"« 
jamais  :  pourquoi  ，  II.  208  ,  209.  Comment  le* 
chofes  qui  paroiiTent  de  (imples  minutics  de  pol»- 
tefTe  y  tiennent  avec  U  conilitutiun  fondycnwj^ 
du  gouvernement  ,  11.  210,  211.  Le  vol  y  eft  ««* 
fendu  ；  la  frlponnerie  y  eft  permife  :  pourquoi , 
IL  211 ,  212.  Tous  les  enfans  d'un  mime  homnifft 
qUoique      de  diverfes  femmes ,  font  cenfts 
paitenir  qu*a  une  feule  :  ainil  point  de  batarosi 


DES  MATURES. 

TIL  70f  71.  U  n'y  eft  point  quefiion  d'en^ans  idul- 
t^ins,  III.  71.  Caafes  pbyfiqucs  de  la  grand«  po-、 
puiation  de  cet  empire ,  III.  79.  C'eft  le  pkyfiqve 
ou  climat  qui  fait  que  les  peres  y  vendent  leuis 
fiUes  »  &  y  expo£eat  lenrs  enfans »  III.  S3.  L'em- 
pereur  y'  eft  le  fotivnain  pontife  i  mais  U  doit  ie 
conforiber  aax  lirres  de  la  religion  :  il  entrepren- 
droit  en  vain  de  les  abolir ,  HI.  177.  11  y  eut  des 
djnafties  oi!k  les  freres  de  Pempereur  tai  facc^- 
doient ,  a  I'exchifion  de  fes  cnfiuis :  nifoos  de 
cet  ordre ,  III,  201.  II  n*y  a  point  d'^at  plus  trin- 
^Hle »  qnoiqu^il  renferme  dans  ion  fein  deux  peu 一 
pies  dont  le  cixivoonhX  &  la  religion  font  diffi^ 
tens  ,  III.  Sont  gourern^  p«f  let  ra 簾 nieres 廖 
II.  189.  Leur  caraAere  compart  avec  cehii  des 
EfpagnoU :  leur  infid^lic^  dans  k  commerce  leur 
a  conferv^  celui  du  Japon  :  profits  qu'ils  tirent  da 
privilege  exdufif  de  ce  commerce »  II.  195 »  196 ; 
ayo,  251. 

II.  199,  200.  Leur^iigion  en  favorable  a  la  pro 一 
^gatiofi ,  III.  107.  Conf(^ueitces  funeftes  qu*iU 
tirent  de  rimmortalh^  de  rane  Stabile  par  la  re- 
ligian  de  Foe ,  III.  1 50. 

Chflt'uns,  Un  ^tat  compoft^  de  Trais  chr^ttens  pour- 
roit  fort  bien  fubfifler  ,  quoi  cfu'en  dife  Bayle »  IIL 
152,  135.  Leur  fyflSme  far  rimmortalitd  ae  I'ame, 
HI.  152. 

Chrifiianifine.  Nous  a  ramen^  Vi^e  de  Saturne  9  IL 
•  72r  Pourquoi  s,e(l  maintenu  en  Europe  »  &  a  it6 
d^trutt  en  Afie » IK  9$,  09,  A  donn^  K>n  efprit  a  U 
jurirprudence ,  11!,  105.  Acheva  de  mettre  en  cr^ 
dit  dans  rempire  le  ci^libat,  que  la  pKilofophie  y 
裏 Toit  d6\k  intrbduit ,  IIL  105  >  106.  N*eft  pas  (a- 
Torable  a  U  propagation  ，  IIL  107.  Ses  pnncipes 
bien  graves  dans  le  coeur  feroieot  bjsaucoup  plus 
d*ei¥et  que  rbonneur  des  monarchies  » la  vetiii  des 
r^publiques  •  &  la  crainte  des  ^tats  defpotiqu^s  ， 

III.  133*  Beau  tableau  de  cette  teli^n >  UI.  139^ 
A  dirig^  admirabtemeot  bien  pour  la  foci 含 t 丕 les 
iloemes  de  rimmortalit^  de  rame  &  de  la  r^fur- 
le&ioa  4e 暴 corps »  UI. 墓 51,  II  fumble  »  lunnainc* 


Insnt  Variant  9  que  le  cliihat  loi  t  prefcrit  dej  htsi^ 
nes.  III.  x6o.  II  eft  plein  de  bon  len^  dans  les  loi# 
qui  concernent  les  pratiques  de  oultt  ：  il  peut  for 
modifier  fuivaiit  ks  dimats,  ikid.  Poufqiibi  il  fat 
£  facitement  embraif^  jWht  les  barbares  qui  conqoV* 
rent  i'empire  romain ,  III.  i66.  La  forinet^  qu,il 
tnfpire  quand  il  s'agit  de  rcnoncer  k  la  foi,  eft  ctf 
qui  I'a  rendu  odieuK  au  Japon  *  HI.  188.  II  change* 
les  r^glemens  &  le*  los  que  les^homwes  avoient 
faits  pour  conferyer  les  mceuts  dc$  femttfes.  III* 
ao7  &  fuiv,  £flet5  qu*rl  prodnifil!  fut  I'efprit  ihoee 
des  premiers'  rois  de  France ,  IV.  "4  ，  1  r^.  Eft  \M 
perfe£l'ion  d«  I«  religion  naturelle :  il  y  a  done  dct 
chofes  qu'oa  pcut  fans  impi^td  expliquer  fiir  Jcf 
principes  de  la  re!igtonr  rt^aifuretie  ^  D.  ayt. 
Voyez  Religion  chritiennt.  • 
Chr.istophe  Colomb.  Voyez  Colomb. 
- CiCEROT*.  Regarde  com  me  une  des  principales  canfe* 
de  la  chute  de  la  r^publique  les  iois  qui  reodircntf 
Its  fuffri^es  focrets .  I.  ―  Vouloit  <iu，©ff  aboKk 
S^ufage  de  faire  d«s  \ots  touchant  les  fimples  parti* 
cuHers ,  I.  414.  Quels  ^toient  felon  lui  lcs  'fflcil«* 
Ums  faerificfs ,  HI.  17，，  k  adoptd  les  Iois  tf^par- 
ene  faites  par  PUton ,  fnr  tes  ftin brailles  ，  i*'" 
Pourquoi  regardoic  les  Iois  agrair^es  comme  fiinci- 
tes,  HI.  124.  TfottVe  ridiciHe  de  vouloir  decider 
des  droits  des  royauntes  par  ！ ess  loisqui  d^cidcnt  da 
droit  d*une  gouttiere ,  III.  ai8 »  229.  Biime  Vctret 
d*avo2f  fuivi  I'efprit  plutdt  que  la  lettre  <fc  1， 
voconienne,  HI.  2^4.  Croit  qu*il  eft  contre  r<qiiit» 
de  ne  pas  ren^re  dn  ftd^rcommis ,  III.  156,  ay?*  . 
CiNQMARS  (M.  de)  Pr^XM  ifl>ufte^  d«  fa  condw 

nation,  I.  59^ ,  396* 
Citcdnfisnces,  Rendent  les  Iois  ou  {uftes  &  ugeii  o« 

in)ufte9  &  funeftes ,  HI.  411,  413. 
£uaiion  eti  juftict,  Ne  pouvoit  pas  fe  foirc  a  Roi»e» 
dans  )a  iha'tfon  6vt  citoyen  ；  en  France ,  ellc  ne  p«u* 
pas  fe  faire  aillears :  ces  deax  Iois  qui  foot 
tralres  ^  partem  du  ra^nke  cfprh »  ill.  4^9* 
fitoyefi4  Revdtu  fubitement  d*Qne  iutori"  extfroi- 
tante  devient  monarque  ou  defpote ,  I.  17.  Qutn« 
il  pent  fini  danjjer  Itte  ^ev^  dans  uae  t^ub— 
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A  an  poavair  exocbitant ,  I,  28.  U  ne  peat  y  eit* 
^vo'ff  dans  un  ^tat  defpotique,  I.  67.  iJoivent-il 霧 
叙 re  autorifles  a  refufer  les  emplois  publics  ？  I.  ijS* 
Comment  doiv^nt  fe  conduirp  dans  le  cas  de  U 
drfenf«  f|"u《dle ,  I.  275.  Cai  o)^ ,  de  quelque  naif* 
iance  qtfils  foient ,  ils  doivent  dtre  jug^s  par  les  no- 

'We*,  1.  3" ,  318.  Cas  dans  iefquels  ils  font  libres  d 钃 
fait,  &  non  de  droit  ；  &  yict.  versd ,  1.  379 ,  380* 
Ce  qui  attaque  le  plus  leur  furet^ ,  I.  5S0.  N9 

Jicovent  vendre  leur  liberty  pour  derenir  ^claves  ， 
I.  69 ,  64*  Sofit  en  droit  d'exiger  de  r^tat  one 
ikbfinance  aflur^e ,  la  nourriture ,  un  v^temenc 
co.nvenable ,  Sf,  un  genre  de  vile  qui  ne  foit  poinf 
cofitraite  a  la  fstnti  t  moyen  que  Viti%  peut  em- 
ployer p.our  r^mpllr  ces  obligations,  III.  izo.  No 
iadisfont  point  aux  lois  eq  fe  conteatant  de  ne  paf 
troubier  Le  corps  de  Vitat  ；  i\  hut  encore  qu^ilf 
up  troublent  pas  qnelqu^  citoyen  que  ce  foit , 
III.  178. 

Ciioyen  Romaiti,  Par  quel  privilege  il  tftoit  a  t*abri 
la  tyrannic  des  gouverneurs  de  province  ,  I,  3  57. 
Pour  I'etre ,  il  falloit  Itre  infcrit  dans  le  cens :  com* 
ment  fe  faifoit-il  qu'il  y  $n  eut  (pi  n*y  fuil'ent  pas 
infcrit^ ？  III.  2；; , 

Chilis^,  Cfi  que  c*eil :  en  quo!  elle  diflRere  de  la  po- 
liteife :  elle  eft  chez  les  Chinois  pratiqu^e  dans 
tous  les  ^tats  ；  k  Lac^d^mone,  elle  ne  I'^toit  nulla 
part  ；  pourquoi  cette  difference »  II.  204,  205， 

Claffes.  Combien  i\  eft  important  que  celles  dans  lef- 
quelles  on  diftribue  le  peuple  dans  les  ^tats  popu- 
laires  foient  bien  faites ,  I.  20.  IL  y  en  avoit  fix  k 
Roine :  diflindion  entre  ceux  qui  ^toient  dans  le$ 
cinq  premieres ,  &  ceux  qui  foient  dans  la  derniere  : 
comment  on  abufa  de  cette  diftyn^ion  pour  ^luder  I4 
loi  vocon'ienne >  III.  2^5 ,  2f6. 

Claude  empercitr,  Se  fait  juge  de  tomes  les  affaires » 
&  occai^onne  par* la  quantity  de  rapines ,  I.  161.  Fuc 
le  premier  qui  accorda  a  la  mere  la  fucceiHon  de  fe 得 
enfans  ,  III.  163. 

fUmenee.  Quel  eft  le  gouvernement  oii  elle  eft  le  phi， 
]]^ce(faire  ,  {.  190  &  fuir,  Fut  outx^e  par  Us  ffnpe^ 
wirs  ft^cs ,  I. 警 
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€Ur$i,  Sa  jundiAion  eft  fondle  en  France  fur  Ui 
lois  ；  elle  eft  n^ceflaire  dans  une  monarchie :  foo 
pouvoir  eft  dangereux  dans  une  rdpublique ,  I. 
Son  pouvoic  arr^te  le  monar<j|u«  dans  la  route, da 
defpotirme ,  ihiJ.  Son  autori"  (bus  la  premiere 
race,  II.  185*  1S6,  Pourquoi  Its  membres  de  celai 
4'Angleterre  font  plus  citoyeos  qu*aiUeurs  ；  pour- 
quoi leurs  ixKEurs  font  plus  i^guiieres  :  pourquoi 
us  font  de  meilleurs  ouvrages  pour  prouver  la 
v^lation  &  la  providence :  pourquoi  on  aime  miens 
lui  laiiTer  fe$  abus ,  qu&  de  fouiFrir  qu'il  devicnnc 
"formateur,  II.  331.  Ses  privileges  excluiUs  d6» 
peupleot  un  ^tat;  &  cecte  depopulation  eft  trei- 
difficile  a  r^parer ,  III.  117.  La  religion  lui  fert  de 
pr^texte  pour  s'enrichir  aux  d^pens  du  peuple  >  & 
la  mifere  qui  r^fulte  de  cette  mjuftice  eft  an  motif 
qui  attache  le  peuple  a  la  religion ,  III.  16$.  Com* 
ment  on  eft  venu  a  en  fa'ire  un  corps  {6p^T4  i  com- 
ment  il  a  ^abli  fes  prerogatives ,  II.  170,  289.  Cu 
oil  U  feroit  dangeretix  qu'il  format  un  corps  nop 
^endu »  ibid,  Bornes  que  les  lois  doivent  mettre  1 
fes  richeifes  ,  III.  171  &  fuiv.  Pour  Vemp^cher  d'ac- 
qu^rir ,  il  ne  £aut  pas  lui  d^fendre  les  acquifitions , 
inais  Ten  d^goilter :  moyen$'d*y  parvenir ,  III.  171 1 
175.  Son  ancien  domaine  dott  itte  facr^  &  invio* 
lable  ；  mais  le  nouveau  doit  fortir  de  fes  mains , 
III.  173.  La  maxime  qui  dit  qu'il  doit  contnbuet 
aux  charges  de  r^t  eft  regard^c  a  Rome  comme 
line  maxime  de  maltote,  &  contraire  a  r^riiure » 
III.  173,  174.  Refondit  les  lois  des  Wifigoihs, & 
y  intr(>dul6t  les  peincs  corporelles ,  qui  furent  too* 
|oars  inconnues  dans  les  autres  lois  btrbares  aui- 
quelies  il  ne  toucha  point ,  HI.  267 ,  268.  Ccft  dc* 
Ipis  des  Wifigoths  qu'il  a  tii6  ea  Efpagne'  toutes 
celles  de  rinquifitioa ,  III.  169 »  270.  Pourquoi  c<m- 
rinua  de  fe  gouverner  par  le  droit  romain  fous  U 
premiere  race  de  nos  rois ,  tandis  que  U  loi  fiiliyi* 
goaremoit  le  rede  des  fujets.  III.  vyj.  Par  qoeUes 
. lois  (es  biens  ^toient  gouvern^s  fous  les  deux  pre* 
•  Dims  races ,  III*  2S9 ,  290.  II  fe  foum'it  aux  (Ucr 长 
tales ,  &  ne  roulat  pas  fe  foumettre  aux  capitulai- 
zc$ :  pourquoi ,  ibitU  La  roideur  avec  laqueUe  H 
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foatint  la  prenve  negative  par  ferment ,  fans  autro 

•  laifon  que  parce  qu'elle  fe  faifoit  dans  1' 化 life , 
preave'  qui  faiCbit  commettre  mi  lie  parjures ,  fit 
^tendre  la  preuve  par  le  combat  particulier ,  contre 
lequel  il  fe  d^chainoit ,  III.  309  &  fuiv,  C'eft  peut- 
^tre  par  management  pour  lui  que  Charlemagne 
voulut  que  le  biton  (tU  la  feule  arme  d«nt  on  put 
fe  fervir  dans  les  duels  ,  III,  321.  Exemple  de  mo* 
deration  de  fa  part ,  III.  391.  Moyens  par  lefquels 
il  s'eft  enrich i ,  ihid,  Tous  les  biens  du  royaume  lui 

•  ont  M  donnas  plufieiirs  fois :  revolution  dans  fa 
fortune  ；  quelles  en  font  les  caufes »  IV.  141  &  fuiv, 
RepouiTe  les  entreptifes  contre  fon  temporel  par 
des  revelations  de  rois  damn 仏   IV,  143  &  fuiv^ 

•  Les  troubles  qu*il  caufa  pour  fon  temporel  furent 
terminus  par  les  Normands ,  IV.  149  >  i《o,  AflembU 
气 Francfort  pour  determiner  le  peuple  a  payer  U 
diipe ,  raconte  comment  le  diable  avoit  d^vor^  les 
烕 pis  de  bl^  lors  de  la  derruere  famine  ，  parce  qu'oa 
ne  I'avoit  pas  pay^ ,  IV.  152.  Troubles  qu'il  caufa 
«pre$  1st  mort-de  Louis  le  d^bonnaire ,  a  Voyccafion 

fon  temporel ,  IV.- 176  &  fuiv,  Ne  peat  r^parer 
fous  Charles  le  chauve  les  maux  qu'i!  avoit  faits 
fous  fes  pr^d^ceiTeurs »  IV.  180,  181. 

Clermont  (Le  comte  de).  Pourquoi  faifoit  foivre 
}es  ^tabUfTemens  de  faint  Louis  (on  pcre  dans  fes 
•jaftices  ,  pendant  que  fes  vadaux  ne  les  faifoient 
pas  fame  dans  les  leurs  ？  III.  361 ,  362. 

Climat.  Forme  la  difFi^rence  des  cara^leres  5c  des  paf- 
fions  des  hommes :  raifons  phyfiques  ，  II.  ji  &  fuivm 
Raifons   phyfiques  des  contradiAions  ungulieres 

2u,il  met  dans  le  caraflere  des  Indiens ,  II.  38 ,  39* 
«s  bons  Mgiilateurs  font  ceux  qui  s'oppofent  a  ies 
▼ices,  II.  41，  42.  Les  lois  doiyent  avoif  du  rap- 
port  aux  maladies  qa*il  caufe ,  II.  49  &  /•  EfSbts  qui 
' "fultent  de  celul  d*Angleterre :  il  a  form 谷 en  par  tie 
les  lois  &  les  moears  de  ce  pays,  IL  ^^&f,\i^  &  /. 
Details  curieux  de  quelques-uns  de  ces  diffi^rens 
^ets ,  II.  56  &  fuiv*  Rend  les  femmes  nubiles  plus 
t6t  ou  plus  tard :  c'eft  done  de  lui  que  depend  leur 
•fdavage  ou  leur  liberty ,  I.  fuiv.  IL  y  en  a 
l«  phyfique  a  taat  de  force «  que  ie  mocal  n'y; 
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petttfirefqarneii,  II.  xo6.  Jjifqo'a  quel  point  M 
vices  peuvent  porter  le  d^fordre :  exemplcs,  !• 

110,  III.  Comment  il  ioflue  fur  le  caraaere  dc« 
femmes,  II.  ii3i,  113.  II  influc  fur  le  courage  dtM 
fcoimnes  &  Cm  Uux  liber":  prcuY€S  par  fiuts,  lu 
114,  125.  Ceft  U  cUmat  prefque  feul  ,  avjc  U 
nature,  qui  gouveriVB  les  feuvages,  IL  189.  Gou^ 
vfirne  les  honmes  concurrcmmcnt  avec  la  religion  j 
les  lois ,  les  moeurs ,  &c.  De  la  nait  rcfprit  %tnir2l 
cTune  nation  ,  ibid,  C'eft  lui  qui  fait  qu*unc  nation 
aime  a  fe  communiqueri  qu'eUe  aime  pai  conlc- 
axent  a  changer  ；  &  par  la  m^me  conf(iquCTce » 
qu'elle  fe  forme  je  goftt ,  I!.  192 ,  i9>-  U  dort  reglcr 
les  vues  da  l^giaateur  au  fajet  de  la  propagation  » 

111.  83^  84.  Influe  beaucoQp  fur  le  nombre  «  » 

2uali"  des  divertiffemens  dcs  peuples  ；  raifon  phy- 
que  ，  111.  15  J,  1 56.  Semble  ，  humiincmcnt  pM- 
lant ,  avoir  mis  des  botnes  au  chriftianifmc  &  *■ 
nahom^tifme ,  III.  160.  Uauteur  ne  pouvoit  pa« 
en  parier  autrement  qu*il  n*a  fait ,  fans  count  le« 
riCques  d'etre  regard^  cemme  un  homae  duprfc 雪 
D.  271  ^  fiiv,  f 
Climats  chauds,  L«  cfprits  &  letstemprframcns  y  t«« 
plus  avanc^s ,  &  plut 各 t  ^puif^J  quViUeur! :  conie- 
quence  qui  en  r^fult^  dans  I'ordre  W|iflatif,  1. 1*9* 
On  y  a  moios  de  befoins  ,  il  en  cofitc  moins  pour 
vivre  5  OA  y  peut  done  avoir  un  plus  gjrand  noinDf« 
de  femmes ,  II*  100. 
Clodomir.  Pourquoi  fes  cnfan*  furent  ^gorgei  avatw 
leur  majority » II.  178.  ... , 

Clothaire.  Pourquoi  ^gorge»  fef  nevcux ,  lotd. 
A  ^cabli  let  centeniers  ；  pourquoi ,  IV.  47»  4»* 
Pourquoi  perftci"?  Bmnehault ,  IV.  109.  Ceft  ioM 
fen  regne  que  les  maires  da  paU'is  deVmrcnt  P«f* 
p^tuels  &  fi  puiflans .  IV.  109,  no.  Ne  peut  re- 
oarer  les  maux  faits  p^r  Brunchault  &  Ff 甜雄 o^de, 
qu'en  laiffant  la  poflfeflion  des  fiefs  k  vie  ,  « 
rendant  aux  eccUfuftiqucs  les  privileges  quon  icuf 
avoit  oUs,  IV.  Ill  >  III.  Comment  rtfornw  ic 
«ouverjiement  civil  de  la  France ,  IV,  xi«  O'/wj^ 
ffl6 ,  117.  Pourquoi  on  n*  lui  donna  point  dc  majf^ 
4a  pal"  •  IV.        Fa«a«  一―: 
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•^cecli^ailiques  donnent  a  fa  conftitution  >  poox  proa*  • 
ver  Tanciennet^  de  leur  dime ,  IV.  150.  < 
♦Ctovis.  Comment  il  devint    puHTant  fc  G  crael<» 
. II.  tSo,  f8t.  Pburquoi  lui  &      fucceiteurs  furcnr 
'fi  cruets  coQtre  leur  propre  maifon',  ibii'  R^uoit  les 
deax  tribus  de  Francs ,  les  Saliens  &  les  Ripuairef; 
&  chacun-  conferva  ffcs  ufages^  111.  i6j.  Toutes  les 
preuvies  'qu'«pporte  Pabb^  Dubos »  pour  prouvor 

J|a*il  n'entra  point  dans  les  Gaules  tn  cQnqu^raSit 
ont  ridicules  ,  &.  d^enties  par  rhiftoire  >  IV.  '84. 
A-t^il  et6  fait  proconfal  ,  -coinme  le  pr^t«n<i 
'Dabos  ？  IV.  8S.  La  perp^uit^  des  offices  de  comte* 
、 otti  n*^toient  qu^annuels  ,  commervsa  a  s*acheter  fou« 
ton  regoe:  exeoiple  a  ce  Ai|et ,  de  la  perfidie  (Tun 
fils  eaveis  Con  pcre ,  IV.  iq6. 、 

<Coeh§a,  Une  religHzm  ―  en  defend  IVfage  ne  peut 
coorienir  que  dkds  les  pays  01^  it  rare ,  &  dont  le 
climac  teiid  le  pfupU  fulccpdiblc  dss  maladies  de  la 
p«aa)  111.  '  - 

iCorf-  c* v/7. .  C*0<1  1$  partage  "de^  terrei  qui  le  groflit:: 
il  eft  done  fort  niince  chez  les  peuples  o<x  ce  pat- 
tage  n'a  point  Utfn,  If,  15a,  xfj, 

tWtf  dos  itMfftmMBs- 5.  Lotii"  U  fit  tombcr  Tufaga 
d'aflembler  les  pairs  d»n$  jufticcs  feigncuciale* 
pour  juger ,  111.  395  1  396. 

Codt  de  JufiinUn,  Comoieat  il  t  pris  la  place  du  code 
Th^odofiea ,  dans  les  provinces  du-  droit  ocrit,  IIU 
196 ,  297.  Temps  de  la  publicatioB  de  ce  code ,  III， 
393-  N'cft  pas  fait  avec  ciioix ,  111.  438. 

tCodc  des  lots  barbarts.  Route  preTqu'enti^renient  fuc 
les  troupeaux :  pourquoi.  III.  lo. 

X^odc  Thiodofitn*  De  quoi  eSt  compof^  i  III.  loy  •  Gpu- 
verna » avec  les  lois  barbates,  les  peiiples  qui  habt- 
toient  la  France  fous  la  premiere  race,  III,  175  , 
276,  Alaric  en  fit  faire  une  compilation  pour  r^glec 
les  dlff^rends  qui  naiiToteot  entre  les  Romains  de 
{^s  6tzts  ，  III,  276.  Pourquoi  il  fut  connu  en  f  ranee 
avant  celui  de  Jaftinien ,  III.  393  &  fuiv, 

£ognats.  Ce  que  cVtoit :  pourquoi  exclus  de  la  fuc- 
•   ceffion,  HI.  243. 

CoiKTE  ( leper«jLg  )•  xaifonaeiHcnt  de  est  hift#» 

J4fmc  IF.   、  ^ 
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rien  en  kvetu  da  pape  Zacharie  d^truirolc  l'V:ftoife , 
^toit  adopts ,  IV.  159 ,  160. 
^olehide.  Pourquoi  ^coit  autrefois  fi  r'icbe  &  fi  com* 
mer^ante ,  &  eft  aujourd'hui  fi  pauvrc  &  ii  d^ferte  » 
II.  175  ，  276. 

Colleges.  Ce  n'cft  point  It  qae  dans  let  monarchies  oB 

revolt  la  piincipale  Education ,  I.  60. 
COLOMB  (Christophe).  D^couvre  rAm^riqne « 

II.  347.  Francois  I.  euc .  il  tort  ou  raiCoQ  de  le  re- 

buter  ？  11.  357  ,  358. 
Colonies,  Comment  1* Angletcrre  gouverne  les  fienfl", 

II.  217  ,  2i8.  Leur  utility ,  leur  objet :  en  quoi  les 
, notres  different  de  celles  des  anciens :  commeot 

on  doit  les  lenir  dans  la  d^pendance,  II.  348  &  fair* 
Nous  tenons  les  ndcres  dans  la  mdme  d^pendance 
que  les  Carthaginois  tenoient  les  leurs ,  ians  ieur 
impofer  des  lois  aufli  dures ,  II.  3", 

Combat  judiciaire.  Etoit  admis  comme  une  preave  par 
les  lois  barbares  ，  except^  par  la  loi  falique  >  III.  199 
&  fu'iv.  La  loi  qui  radmettoit coicme  preuve  itciit  1$ 
fuite  &  le  remede  de  cells  qui  dtabliiToit  les  preu- 

yves  negatives ,  ibid.  On  ne  pouvoit  plus ,  fuivant 
la  loi  des  Lombards  ,  Fexiger  de  celui  qui  "to" 
purg^  par  ferment ,  III.  301.  La  preuve  que  no, 
peres  en  tirolent  dans  les  affaires  criminelles ,  n'" 
toit  pas  il  imparfaite  qu'on  le  penfe ,  III.  y^6>fi;'* 
Son  origine:  pourquoi  devint  une  preuve  juridique: 
cette  preuve  avoit  quelques  raifons  fondles  fuf 
I'exp^rience « III.  305  & Jttiv*  L*en{dtement  du clcrg^ 
pour  un  autre  ufage  aum  pernicieux  le  fit  autoiifer, 

III.  309  6»  fuiv.  Comment  il  fut  une  fuite  de  U 
preuve  ndga  ive ,  III.  311.  Fut  port 谷 en  Italic  par 
les  Lombards ,  HI.  314.  Charlemagne »  Louis  U 
d^bonnaire  &  les  Othons,  r^tendirent  des  affaires 
criminelles  •  aux  affaires  civiles ,  ihid.  Sa  gramme 
extenfion  eft  la  principale  caufe  qui  fit  perdre  aux 
ioi$  faliques  ,  aux  lois  ripu aires  ,  aux  lois  romainei 
Ac  aux  capitulaires  leur  aiitorit^ ,  III.  3 17^ 
C'^toit  I'unique  voie  par  laquelle  nos  peres  ju- 
|;eoient  routes  Iqs  anions  civiles  &  criminelles  ，  j«i 
incidens  &  les  interlocutoires  ,  III.  318  & 
Avoit  lieu  4fiu       "n^nd-  4p  douzo  , 
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Qaelles  armes  on  y  employoit ,  III.  Moeur* 
tui  ^toient  relatives ,  III.  314  &  fair.  Etoit  fond4 
far  un  corps  de  jUrifprudence ,  III.  317  &  fuiv.  Au* 
teurs  i  confulter  pour  en  Inen  connoitre  la  juri(^ 
prudence ,  III.  328.  Regies  juridiques  qui  s'y  obfer-' 
voient  ，  ihid.  &  fuir.  Precautions  que  fon  prenoic 
four  naintenir  r^galitd  entre  les  combattans ,  III. 
329  I  330.  II  y  avoit  des  gens  qui  ne  pouvoienr 
roffrir  ni  le  recevoir  :  on  lear  donnoit  aes  cham- 
pions t  III.  3  30.  Detail  des  cas  oi!i  it  ne  pouvoic ' 
avoir  iiea  ,  III.  33 1  &  fui,.  Ne  laiflbit  pas  d'avoit 
grands  arantages ,  mdme  dans  Pordre  civil  >  III* 
333«  Les  femmes  ne  pouvoient  I'dfFrir  k  perfonno 
fans  nommer  leur  champion  :  nrais  on  pouvoit  let 
y  appeHer  farts  ces  formalit^s ,  III.  3^.  A  quel  ago 
on  pouvoit  y  appeller  &  y  etre  appelH ,  III.  331. 
L'accafif  pouvoit  ^luder  le  t^moignage  da  fecond 
t^moin  At  I'en quite,  en  ofFrant  de  fe  battre  contre 
le  premier  ,  3^6  &  fuiv.  De  celui  entre  vne  partie 
&  un  des  pairs  du  feigneur  ,  til.  53S  &  fmv.  Quand  , 
'Comment  &  contre  qui  il  avoit  lieu  en  cas  de 
^ute  de  droit ,  HI.  3"  ,  354.  Saint  Louis  eft  celui 
， a  commence  a  rabolir ,  III.  357  &  fuh,  Epoque 
yu  temps  on  fon  a  commence  a  s*en  paifer  dans  les 
jugeraens  ,  HI.  360.  Quand  il  avoit  pour  caafe  fap- 
jpel  de  faux  jugement »  il  ne  faifoit  qu*an&ntir  le 
jugement  fans  decider  la  queftion  ,  III.  366  ，  J67  • 
Lorfqu'il  ^tolt  en  ufage ,  H  n*y  avok  point  de  con* 
<lamnation  de  d^ens ,  III.  370  &  fuiv,  R^agnoit  «' 
rid^e  eTune  partie  publique ,  HI.  373  '^fiiy*  Cette 
^9on  de  juger  demandoit  tris  -  pea  de  fumfance  tlans 
ceux  qui  jugeoient ,  III.  394,  39$. 
Somites  par  tribus,  Lear  origine :  ce  que  c,^oit  irRo-* 
tne,  I.  356.  . 
Commerce*  Comment  URC  nation  vertueafe  hs  doit 
fe»re ,  pour  ne  pas  fe  corrompre  par  la  fr^guenta* 
tion  des  grangers  ，  I.  74.  Les  Grecs  le  regardoient 
comme  indigne  du  citoyen ,  I.  78  ,  79.  Vertiis  qu'il 
infpire  au  peuple  qui  s*y  adonne  :  comment  on  en 
p«ut  maintenir  refprit  dans  une  d^inocr«t'ie ,  1.  95, 
Doit  6tre  interdit  aux  nobles  dans  une^ariftocratie 藤 
!•  loy.  poit  dtce  fxfotdi  dans  une  monarchit , 
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hkhs  tnterdit  anx  nobles,  1. 112.  II.  i6i  &  fih.tJt 
ji^ceiTaireinent  tris-born^  dans  un  ^tat  defpotique , 


<l*iiabitans  dsns  la  capita le  i  I.  196.  Causes  &  ^co- 
nomie  de  celui  d'Angleterre ,  II.  12^ ,  xyj,  Adoucit 
^  corrompt  les  moeurs ,  II.  238,  259.  Eft  oppoftf  la 
brigandage  ；  nais  il  entretient  Fefprit  d'intirSt ,  il« 
； 13  9.  Eutretient  la  patx  ^entre  les  nations  ；  mais  n'eor 
tretienc  pas  rumon  entre  les  particuUers  ，  II.  259 » 
340.  A  du  rappoa  avec  la  conftitution  da  gouvor- 
nement ,  II.  241  &  fuiv.  II  y  en  a  de  deux  fortes  ； 
celui  de  luxe  &  celui  d'^conomie ,  ibid.  Pourqooi 
Alarfeille  eft  devenue  commer^ante  ；  le  commerce 
•  «ft  U  fouzce  de  toutes  les  vertus  de  ,cette  tipMr 
que ,  II.  245 ,  246.  Efprit  de  I'Angleterre  fur  Ic 
icommerce  ,  II.  '248  , 149.  Avec  quelles  nations  il 
.eft  avan^ageux  de  le  faire  ,  II.  249，  ^50.  On  nc 
doit  •  Cans  de  grandes  raifons ,  exduie  aucnne  na.- 
tion  de  Ton  coinmerce ,  II,  250,  251.  U ne-hxkt  pu 
jconfondre  la  liber"  du  commerce  avec  celle  da 
commer^ant  :  celle  du  iCotnmergan$  eft  (on  g^n^ 
！ dans  les  ^tats  libres  »  6r  fort  ^tendae  dans  les  &at| 
foumis  a  an  pouvoir  abfoUi  ；  &  vice  ,irsS ,  II.  x53 » 
ft54*  Quel  en  eft  Tobjet,  II.  2/4*  ajy.  La  liberty 
fin  eft  d^truite  par  les  douanes ,  qnand  elles  foni 
、 ^ff^tmies  i  ihid.  Des  lois  qui  emportent  U  coafifr 
、 (Cation  des  marchandifes ,  II,  256.  II  eft  bon  que  la 
contiainte  par  corps  ait  lieu  dans  les  afiaires  qui  If 
coocern^nt ,  II.  257  ,  258.  Des  lois  qui  en  ^tabltif 
fenc  la  f|iret^,  II.  157  &  fuiv,  Des  juges  pour  I« 
commerce  ,  II.  259,  260.  Dans  les  vi^es  oii  il  eft 
i^tabli »  il  faut  beaucoup  de  lois  &  peu  de  jages^ 
il,  260.  11  ne  doit  point  ^tre  fait  pour  Ic  pnnce,  U. 
a6i  ，  261.  Celui  des  Portugais  &  <^f;s  Caftillansdani 
.Id  lodes  qripiltales  fut  ruin 豸 quand  leun  prince 
ft*en  emparerem  ,  U.  262.  II  jsil  avantageux  tux  nt- 
tions  qui  n'ont  ^efoin  de  rien  ,  &  on£eux  a  cellei 
qui  ont  befoin  de  tout»  il.  16.6  &  fuiv.  Rend  utiles 
}es  chofcs  (iiperflues  ；  &  les  chofes  utiles  n^ceflai- 
. res »  U,  269.  Corfid^r^  dans  les  revolutions  qu^ii 
a  eues  dans  le  monde  ,  II.  170  &  fuiv.  Pourqaoi  $ 
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Ikthtre  eft  irr^vocablement  fvL6e  dans  certains  ^tati  ,， 
comme  aux  Indes,  ibid.  Pourqnoi  celui  des  Indeg 
ne  fe  fait  Sc  ne  fe  fera  jamais  qu,a，ec  de  rirgent  * 
H.  Hid.  282.  Pourquoi  celui  qui  fe  ia'it  en  Atricfue 
6ft  &  fera  toujours  fi  airantagenx ,  II.  172.  Raifonl 
phyiiques  des  caufes  qiii  en  maiociennent  la  balance 
cntre  les  peuples  da  nord  &  ceax  da  midt ,  II.  273  ， 
274.  Diflr<5rence  entre  celtti  des  anciens  &  celui 
tf*aujourd,hui  ,  II.  274^ /iiV.  Fuit  PopprcflSoii  ，  dt 
cherche  la  lihert^  ；  c'cft  utoe  des  principales  caufel 
des  differences  qu，on  trouve  entre  celui  des  ancienr 
&  le  n6tre  »  II.  27^  •  27^.  Sa  tiuCe  &  fes  eflfets ,  II. 
tj6 ,         Celui  del  anciens ,  II.  176  ^  fiiv.  Com* 
ment  &  par  oil  i\  fe  fuMt  autrefois  dans  les  Indes , 
IL  177  &  / ttiv.  Quel  ^oit  autrefois  celui  dt  l*Aiie  i 
tomment  &  par  oii  ii  fe  faifoit  ibid.  Nature  Ht 
叙 endue      celui  des  Tyrieni,  II.  i<8o  *  181.  Cotn- 
Bien  cdui  des  Tyriens  tiroit  dVvanCages  de  rim- 
perie^ion  de  la  navigation  des  anciens ,  ibid.  Eteh- 
&  dtir^e  de  celui  des  Juifs »  II.  2S1 ,  182.  Na- 
ture &  ^tendue'  de  celut  des  Egypt'iehs-,  It.  aSi.— - 
celui  des  Ph^nictens ,  \L  281；- •  de  celui  des 
Grecs  avant  &  depuis  Alexan&e,  11.  287  "&  fitiv^ 
Celin  d>At"he，       plus  born^  qu'il  n'auroic  dd 
V^tc  ,  II.  i88 ,  2S9.—  de  Cormthe »  289 ,  200. 

de  la  Grece  avant  Homere  •  H.  291,  191.  R in- 
volutions que  lat  occafionna  U  conqu^t^  d'Ale^ah* 
I  U.  292  &  fuiy,  Pr^ug^d  iingolier  ^ui  eihpdcfaoit 
Ac  qui  emp6the  encore  les  Perfes  de  faire  celui  det 
Mt% ,  n.  29^  ，  094.  De  celui  <)u* Alexandre  avoir 
FojeW  d*^tabUr ,  i(id,  De  celui  des  rbis  Grecs  a^teS' 
Al^andre ,  I.  298  &  fuly»  Comment  &  par  oi!i  oh  le 
*l  aiht  Indies* ,  apr^s  Alexandre  ,  II.  304  &  fhir* 
des  Qrecs  8c  des  Romains  aut  indes  n*^toit- 
fi  ^tishiu-,  mats  ^toit  plas  hci\t  qiie  le  ndtre , 
Gelui  de  Carthage,.  11.  314  &  fiiv.  La 
«cnmtution  politique ,  U  droit  civil  ,  le  droit  des: 
gen's ,  &  I'efprit  de  U  nation ,  chez  les  Remains  , 
由 6ieht  op)>of(^s  au  commerce ,  II.  1^7  &  fuiv,  331. 
芊 eVcii  de«  Romains  avec  I'Arabiie  oc  les  Indes »  IL 
1     /Uy.  RivolutiDns  qu'y  caufa  U  mort  d'Ale-- 
>(aQdre«  II.  3.35.  ^  yuM—  mt^rieur  des  Romains  |；> 

R  iij 


37*  TABLE 

It.  3，7，  3)S.  De  celiu  de  FEarope  •  ipr^  U 
tru£iion  des  Romains  en  Occident ,  II.  338 -^-/««r. 
Loi  des  Wifigoths  contraire  au  commerce »  II. 
Autre  loi  du  m^me  peuple  favorable  au  commerce » 

II.  340>  Comment  fe  fit  jour  en  Europe »  k  travers 
la  barbaric,  II.  341  &  fuir.  Sa  chute,  &  les  inal* 
heurs  qui  I'accompagnerent  dans  les  temps  de  bar- 
bane,  n'eurent  d'autre  fource  que  U  philofophie 
d'Atiflote  &  les  rdveiks  des  fcholaftiques ,  II.  341 
&  fulv,  Ce  qu*il  devint  depuis  raffoi bliflemen t  des 
Romains  en  orient »  ibid,  Les  lettres  de  ohange  I'ont 
arrach^  des  bras  de  la  tnauvaife  io\ ,  pour  le  faire 
rentter  dans  le  fein  de  U  probi",  il.  ^44  &  /id,* 
Comment  fe  fait  cetui  des  Indes  orientales  &  occi- 
dentales ,  II.  346  &  fui,,  Lois  fondamentales  de 
celui  de  rEurope  ,  11.  349  &  fuiv,  Proj«ts  propofes 
par  rauteur  fur  celui  des  Indes,  II.  3^61.  £>aiu  queU 
cas  il  fe  £ait  par  ^change  ,  III*  i.  Dans  quelle  pro- 
portion il  fe  fait ,  fuivant  I«5  diflfi^reotes  pofitions 
des  peuplet  qui  le  font  enfemble ,  III.  2,  5.  Oa 
en  devroit  bannir  les  monnoies  id^ales ,  III.  S.  Crolt 
par  une  augmentation  fucceflive  d'argent ,  &  par  de 
nouveiles  d^couvectes  de  terres  &  de  mers,  III* 
15,  16.  Pourqaoi  ne  peut  fteurir  en  Mofcovie i  III' 
41 »  43.  Le  nombre  des  fetes  dans  les  pays  qu*il 
mahtient  doit  etre  proporttonn^  k.  fes  beibias» 

III.  155. , 

£ommtTei  d*economit.  Ce  qae  c'eft  :  dans  qnels  goo* 
vernemens  il  convient  &  r<fu{fit  le  mieux  » U.  34* 
&  fuiv,  Des  peuples  qui  ont  fait  ce  commerce,  lU 
245,  246.  Doit  louvenc  fa  naifTtnce  a  la  violcoce 
&  a  la  vexation  ,  II.  246.  II  Aiut  (}uelquefois  n'y 
rien  g^gner ,  &  inline  y  perdre ,  pour  y  gagnes 
beaucoup ,  II.  ^46  &  fuir.  Comment  00  Vz  quel* 
^uefots  "n《, II.  149，  2(0.  Les  banqaes  font  on 
Ct^Uflfement  qui  lui  eft  propre ,  II.  251 ,  2$a.  On 
peut*  dans  les  ^tats  oi]k  il  f«  fait,  ^tablir  un  port 
franc ,  II.  253. 

Commerce  dc  luxe,  Ce  que  c*eft  :  dans  quels  gouverne- 
mens  il  convient  &  r^iffit  le  mieux,  11.  241  & 
II  ne luL  faut  point  de  banques ,  II.  2.$i«  252.  II 
4oit  avoir  aucun  piivUege  ，  II.  253* 


^C^fmiiiffairis.  Ccux  qui  font  nomm^s  pour  juger  \tt 
particuliers  ne  font  d'aucune  utility  au  monarque  ； 
font  injafles  dt  funeftes  a  la  liber"  to  fujcu  • 

1.  419-  , 
Commode.  Scs  refcrits  ne  devroient  pat  fe  trouvCr 

dans  le  corps  de«  lois  romaines  •  111.  438. . 
Communauti  it  bUns,   £^  plus  ou  rooins  utile  dans 

ies  diflTifrens  gouvernemens  ,  1. 111. 
Communes,  11  n,en  ^toit  point  queAion  lux  aflcmbWet 

de  la  nation  (bus  les  deux  premieres  races  de  nos 

cou.  III.  189.  > 
Communion,  Etoit  refufi^e  a  ceux  qui  mouroient  fans 

avoir  donn^  uAe  partie  de  leurs  biens  a  P^eVife  , 

III.  391. 

Compagnies  de  negccUns,  Ne  conviertnent  prefque  ja- 
jnats  dftfls  ur.e  monarchic  ；  pas  toujours  dans  let 
r^publiques  ,  II.  252.  Leur  utility ,  leur  objet ,  II* 
)4S  &  fuir.  Ont  avili  Vat  &  Plirgent,  11.  358. 

Compagnons,  Ce  que  Taclte  appelle  ainfi  chez  Ics  Ger 翁 
mains  :  c*eft  dans  Ies  ufages  &  les  obligations  de 
ces  compagnons  qu*il  faut  cherclier  l、origine  du  vif* 
felage  ,  IV.  4  ^  fmv,  44. 

Ci>tifpofitions,  Quand  on  commen^a  a  les  r^gler  plut^t 
par  Ies  coutumes  que  par  le  texte  des  lois ,  IIK 
292  ,  293.  Tarif  de  celtes  <iue  les  lois  barbaref 
•voient  itablies  pour  leis  difl^^rens  crimes  ,  fuivant 
la  qualit^  des  di 治 rentes  perfonnes  •  III.  y/i.SrJjiiiu 
310,  321.  Leur  grandeur  feule  conilituoit  la  difF^- 
Tcnce  des  conditions  &  des  rangs ,  111. .177,  IV.  6l. 
L*auteur  entre  dans  le  detail  de  la  nature  de  celies 
qui  ^toient  en  ufage  chez  les  Germains  ,  chez  les 
peuples  fortis  de  Ja  Germanie  pour  conqu^rir  rem* 
pire  romain ,  afin  de  nous  conduire  par  la  main  k 
rorigine  des  juftices  feigneuriales ,  IV.  57  6*  fuiv* 
A  qui  elles  appartenoient  :  pourquoi  on  appeloit 
ainfi  les  fatisfa^icns  dues  chez  les  barbares ,  par 
li^  coupablds ,  a  la  perfonne  oifenH^e  on  a  fes  pa- 
rens , IV.  58  &  fuiv.  Sont  r^gldes  par  les  lois  bar- 
bares  avec  une  pr 豸 cifion  &  une  HoeiTe  admirables  , 
IV.  60.  En  quelles  efpeces  on  Ies  payoit ,  IV.  62. 
L'offenft  ^toit  le  raaitre  chez  les  Germains  de  rece- 
voic  U  compofition  oa  de  la  refufer ,  &  de  fe 
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. tifetret  fa  vengeance  :  quand  on  cofflinen9a  a  itT9> 
oblig^  de  la  recevoir ,  IV,  63  &  ftdv.  On  en  trouve 
dans  le  code  des  lois  batbares  pour  les  anions  invo- 
lontaires ,  IV.  65. 

Compofitioru  Celtes  qtfon  payo'it  aux  vafiatix  da  roi' 
Stoient  plus  fortes  que  celles  <|u*on  payoic  aux  hom- 
ines libres »  IV.  133，  154. 

Comu.  Etoit  fup^rieur  au  feigneur ,  Tit.  3  30.  Di/Tif- 
rence  entre  fa  juridi^ion  (bus  la  feconde  race,  6c, ' 
celle  He  fes  officiers ,  III.  349,  Les  jugemens  rendus 
dans  fa  cour  ne  redortiiToient  point  devant  les  m>jji 
iominici ,  III.  "o.  Renvoyoit  au  jugement  du  roi 
1^5  grands  qu*il  pr^voyoit  ne  pouvoir  pas  r^duire  i 
la  raifon ,  III.  351.   On  ^toit  autrefois  cblig^  de 
T^rimer  l*ardeur  quUls  avoient  de  jiigcr  &  de  fairr 
iuger ,  III.  3JI ,  352.  Leurs  fon^lions  fous  les  deux 
premieres  races »  IV,  54,  Comment  &  avec  qui  ill 
alloient  a  la  guerre  dans  \ts  common cem ens  de  lat 
monarchie ,  IV.  47  9  4S ;  52.  Qaand  inenoit  les* 
vafTaux  des  leudes  a  la  guerre ,  IV..  49  ，  yo.  Si 
juridiAion  a  la  guerre,  IV.  52.  C^toit  un  princif^ 
ibndamental  de  la  monarchie ,  que  le  comte  r^ntt* 
ifur  fa  t^e  Sc  la  puiiTance  miiiraire ,  &  la  juridiftioil 
civile;  &  c'eftdans  ce  double  pouvoir  que  ！' autcur 
troiive  I'origine  des  juftices  feigneuriales  ,  IV.  ji- 
&  fuiv,  Pourquoi  ne.  inenoit  pas  a  la  guerre  les  vaf- 
、faux  des  dv^ques  &  des  abb^»  ni  les  arrieres-vat' 
faux  des  leudes  ,  IV.  53.  Etymologie  de  ce  mot  ,1 
ibid,  N'avoient  pas  plus  de  droit  dans  leais  terres*. 
que  les  autres  feigneurs  dans  la  leur ,  IV*  54.  Diffe- 
rence entr*eux  &  les  dacs «  IV.  54.,  55.  Quoiqu*iI$ 
r^unifTent  fur  leur  tSte  les  puiiTances  militaire  ,  ci- 
vile &  fifcale ,  la.  forme  des  jugemens  les  empd- 
choit  d'etre  defpotiques  :  ouelle  ^toit  cetu  foiine, 
IV.  5^  &  /uir,  Leurs  fonaions  ^toient  les  tndma 
que  celles  du  eravion  fic  du  centenier  ,  IV.  $5  •  $6, 
Combien  il  lui  nlloic  d*ad joints  pour  juger  ，  IV.  j6.. 
Comxnencerent  dhs  le  regnc  de  Clovii  t  fe.  procu- 
rer par  argent  U  perp^tuit^  de  leurs  offices  ,  qui  par 
leur  nature  n*^toient  qu'annueb  :  exemple  de  1^、 
perfidie  d,iin  fils  envers  fon  pere »  IV.  106.  Ne 
pouvoiti  dirj>enfer  perfonne.  d*iLllcr.a.U .  guerre .« .IV,. 
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, I'l^r',  19a.  Quand  leurs  offices  co^mencerebt  « 
cTerenir  h^r^ditaires  &  attaches  a  des  fiefs ,  1Y« 

Comtit,  Ne  forent  pas  Aonnis  a  pcrp^tuittf  en  inline 

temps  que  les  fiefs,  IV.  i，2» 
CottCMbinsge,  Contribae  pen  a  It  propacation  :  pottr*' 

quoi ,  III.  67.  It  eft  plus  ou  moins  nHfi ,  fuivanc 

les  divers  gouTernentcns ,  &  fuWa^t  oue  U  poly* 

gamie  ou  le  divorce  font  permls  on  defendus ,  IlU- 

71.  Les  loir  romaines  ne  lui  tvoient  laiiTd  de  lieii* 

que  dims  le  cas  d'uiie  tres-grande  coimpcion  de- 

tnceors ,  III.  71  ,  72. 
Condamnation  de  ddpensi  N*avoit  p6int  lied  autrefois 

en  France  en  cour  Uie :  pourquoi ,  III.  ^70  &  fii,; 
Coniamnts,  Leurs  biens  ^toient  confacr^t  a  Rome  ：- 

pourquoi ,  I.  l 
Conditions,  En  quoi  confiftoient  leurs  diilt^reritei  chez- 

les  Francs  ，  III.  177. 
Cottftjfeurs  des  rots.  Sage  cofifeil  qa*ils  derroient  hied* 

fuivrc  ,  I.  27" 
Cofifif cations.  Fort  ntiles  &  jiiftes  dans  les  4ttu  dtC'- 

potiques :  pemtcieufes  &  injuftes  daiis  les  ^ttts  mo 一' 

dMSf  I.  131 1  132»  Voyez  Juifs. 
Confifcation  dts  marchandifts,  Loi  excellente  des  Anv 

glois  fur  cette  maciere ,  II.  256. 
Confrontation  des  ttmoins'  ^vec  VaccufL   £ft  an«- 

formalit^  reqUife  par  la  loi* natttrelle «  III.  194,* 

Confucius.  Sa  religion  n'adiMet  pdinff  rimfflortalitd- 
de  rane;  &  tire  de  cc  faux  principle  des  conf^« 
quences  admirables  pour  la  foci^td ,  III.  150. 

Conquirans,  Caufes  de  la  dttret^  de  leur  caraAere  «• 
I.  168.  Leurs  droits  far  Ic  p»eupld  conquis ,  I.  276' 
&  fuiv.  Jugement  fur  la'  g^n^ofit 杀 pr^cenduc  de- 
quetques-urfSf  I.  304、  365. 

Cohguite.  Quel  en  eft  Pobjet,  I.  to.  Lois  que  doit: 
fuivre  un  conqu^rant.  1. 176  &  fuiv.  Quana  elle  eil- 
fiute ,  le  conqu^rant  n't  pins  dt  dtdit  def^  tuer :  poiir«， 
quoi ,  I,  278 ,  279,  Son  objct  n'eft  point  la  fcrvi..- 
tbde  *  mats  la  confervation  :  confiiqaences  de  ce* 
fifincipe  ，  I*  179.  A  vantages  qu,die  p*ut  appomr- 
m  Mupl«  conquif,  L      ^/um  (Droit  de).  Sf^ 
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d^ftnhion ,  I.  iS^.-Bel  ufag«  qu'en  fireot  U  roi 
)on  &  Alexandre »  1. 1S3  ,  284. 
Conqu&u,  Quand  8c  comment  les  r^publiques  en  pea- 
vent  faire »  1.  284  &■  fuiv,  Les  peuples  conquis  par 
line  ariftocratie  font  dans  I'^at  le  plus  trifte » 1, 286. 
Comment  on- doit  trailer  le  peuple  Taincu,  1. 190,- 
391.  Moycns  de  la  conferTec  ,  1. 301  ，  «o3<  Conduite 
. que  doittcnir  uo  ^tat  cUfpotiqae  avec  le  peuple  coa^ 

qu'is  ,  L  303  6r  fuiv, 
Conrad  emptnur,  Ordbnna  fe  premier  que  U  fuc* 
..ceffion  des  iiefj  pafTeroxt  aux  petits-enfans  oa  aux 
freres ,  fuivant  l,ordre  de  AicceiEoa  :  cette  loi  s," - 
tendit  peu  a  peu  pour  ies  fucceiTions  direAes  a  I'in*^ 
£ni »  &  pour  les  coUat^rales  au  feptleme  d«grd,  IV» 
T98  &  fuiv. 


L  3)；.  Ne  doit  point  ]uger  Us  af&lres  contentieufes 
pouxquoi ,  I.  163. 
Con  fills.  Si  ceux  de  r^VangUe  Solent  Hes  lois  ,  ilr 
feroient  contraires  a.  refprtt  des  lois  Svangdiques, 
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I.  310. 


l^gidateursdans  les  lots  pour  Ui  r^v^Iation  tUiconf' 
pirations  ，  I.  408- &  fuiv, 
CoKSTAKCE.  BelU.  loi  de  cet  einpereur  422% 
CONSTANTiN.  Changement  qu'il  apporta  dans  li 
, nature  du  gouvern^ment^;  L  1 84.  Ceft  a  fes  idecsi 
fur  la  perfe^on  one  nous  fommes  redevables  dc 
la  jurUi^ion  eccl^naftique  >  III.  io6.  Abrogjea  preT* 
toutes  les  lois  oontf  e  le  c^libat,  IIL  106  ,  xo7- 
: A  quels  motifs  Zozime  attribue  i*a  converflon,  HI* 
. 1 39..  11  n'impofa  qu*aux  habitans  ies.  villes  li  n^cef* 
Uti  de  chommer  le  dimanche  >  IIL  if.$,  Refpe^  J 
ridicule  dd  tfe  prince  pbiur  les.  ^vdques ,  III.  4}'【 >•  ！ 


Co^sxANTiK  Dug  AS  ( le  faux).  Punition  fingnliere 

de  fes  crimes ,  L  1^4, 
£»nfiuntinQplc*  II  y  a  des  f^aib  oi!i  U  ne  tiouYt 
p!as  une  (eule  hmtM,  II，  104. 
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^Con/itU  romsins.  Par  qui  &  pourquoi  lear  autoru^  iiic  - 
d^membr^e,  I.  349  >  350,  Leur  autorit^  &  leur* 
fon^ions ,  359,  362.  Quelle  ^toit  leur  competence 
dans  les  jugemens ,  1.  364.  &  fuiv,  A  vantage 
celui  qui  avoic  des  enfans  far  celui  qui  n'en  avoit 
point ,  II.  97, 
Conumplation,  II  n*eft  pas  bon  pour  la  iouM  que  la 
religion  donne  aux  homines  une  vie  trop  contem- 
plative, III.  138 ,  139. 
Continence*  C,eft  une  vertu  qui  ne  dait  6tre  ptttl* 

qude  que  par  peu  de  perfonnes  ，  III.  107. 
Continence  publiqut*  Eft  n^ceflaire  dans  un  iiat  popu* 

laire ,  1.  208. 
Contrainte  par  torps,  11  eft  bon  qu'elle  n*ait  pas  lieu 
dans  les  afTaires  civiles  ；  il  eil  bon  qu'elle  ait  lieu 
dans  les  afFaires  de  commerce ,  II,  157  ,  258. 
Contumacy  Comment  itoit  puxiie  dans  les  premiers 

temps  de  U  monarchic,  -  IV.  134*  135. 
Copies.  Les  Saxons  appcUoient  alnii  ce  que  nos  peres 

appelloient  comtes ,  IV.  55. 
Corintht,  Son  heureufe  £tuation :  fon  commerce  :  fa 
ficheiTe  :  la  reli^on  y  corrompU  les  mceurs.  Fut 
le  fdminaire  des  courtifanes ,  IL  189 ,  190.  Sa  ruine 
augmenta  la  gloxre  de  Marfeille « II.  323. 
Cornelietmes,  Voycz 丄 oi'  carnilicnrus. 
Corps  Ugiflatif,  Quand  ，  pendant  combien  de  temps  , 
par  qui  doit  etre  aflfeiable ,  prorog^  &  cenvoy^ 
dans  un  ^tat  libre »  I.  322  6*  fuiv. 
Corruption,  De  combien  il  y  en  a  de  fortes ,  I.  174* 
Combien  cUe  a  de  fourccs  dans  une  d^ocratie  ： 
quelles  fpnt  ces  fources,  I.  225  &  fuiv,  Ses  effete 
luneildc ,  I.  040  &  fuiv*  ' 
Cofmcs.  Magiftrats  de  Crete.  Vices  daos  leur  inftitu- 

tion,'  I.  315.  -  I 

CoucY  (le  fire  de).  Ce  qu'U  penfoit  de  la  force 

•  des  Anglols ,  I.  171. 
Coups  de  baton.  Comment  punis  par  les  lois  barb 辨 s  9 

III.  320 >  321. 
Couronm,  Les  lois  &  les  ufages  de  difT^rens  pays  en 
regient  differemment  la  fucceiTion :  &  ces  ufages 
qui  paroiiToient  injuftes  a  ceux  qui  ne  jugeot  que 
iur  les  icU"  de  leur  p«ys »  iont  fondes  ea  raifoo  0 
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III.  101  &  ftiiv,  Ce.n*eft  pas  pour  h  faiBilte  r^gmste* 
■  qo*on  y  a  6x€  la  Aicceffion ,  fnais  pour  l'int^#t  de* 
r^tat ,  III.  227 ,  2:8.  Son  droit  ne  fe  regie  pas 
comme  les  droits  des  particuUers  :  elle  eft  loumife 
au  droit  politique  ； .  les  droits:  des  particuliers  le  - 
font  au  droit  civil , .  ibid.  On  en  peut  changer  l*or— 
Are  de  fucceiCbn  ,  fi  celui  qui  eft  4tibli  d^ruic  Ic 
corps  politique  ponr  lequel  il  a  M  €tibW ,  III.  ^j6' 
&  juiv.  La  nation  a  droit  (Fen  exclure »  &d，y  Ciire.' 
renoncer ,  II.  2g7» 
Couronne  de  France.  Ceft  par.  la*  lot  (alique  qa*eUe  eft 
ifft&ie  tunc  miles  exctufivenient*  I.  171 ,  172.  Sa' 
Agure  ronde  eft-elle  le  fondement  de  qael<[ae  droit- 
du  roi ？  HI.  433.  Le  droit  d^aineiTe  ne  $*y.«ft  6tab2i- 

J|ue  quand  il  s*eft  ^tabti  dans  les  fiefs  ；  zprhi  ({u'lU* 
ont  devenus  perp^tuels  ，  IV.  105  &  fuiv.  Pom* 
qnoi  les  fiUes  en  font  cxclues  ，  tandis  qo'elles  ont: 
droit  a  celles  de.  plufieiirs  aotrec  roy aumes »  IV* 
209^  &  fuiv^- 

Hour*  des  princes*  Cofflbten^  ont'  M  •  corrompues  dans 
tons  les  temps ,  I.  4$. 

Ccurt  'ffans,  Peinture.  adminhle  de  leur  caraftere ,  ihid. 
En  quo'r, -、 dans  une  monarchic,  coniifte  leor  poli— 
teiTe:  caufe  de  la  d^Hcateffe  de  Iciu  goiic,  1.  63.- 
Diffi^rence:  effentieUe  entr'euiD  &  les  peuples ,  1.  415.. 

Courii/(tn€s.  II  n'y  a  qu'ellef  •  qui  foient  henreufes  1- 
Venife ,  I«  199.  Corinthe  en  ^tott  ie  "minaire  ,  II. 
^90.  Leurs  enfans  font-ils  oblij^^s  par  te  droit  na« 
turel  d«  nouriir  leurs  petes  ipdigens }  III..  198 

199'  •  " 

Coffins  gfrmaing%  Potrrquei  le  mariige  entr'^ux-  n*e£( 

pas  permU ,  111.  118 ,  2i9»  Etoient  autrefois  regar- 
d's &  regard  dient  eux-mdmes  comme  freres  » - 
lit:  219  Poucqnoi  &  quind  manage  fut  permit  - 
entr^eux  a  Rome,  ihid.  Chn  quels  peuples  leurs . 
manages  doivent  6tre  regard^s  con  me  inceAueux  » - 
Jft  211 ,  ail. 

Cmi^es  ancUnntst  Combien  \\  eft  importaBt  poor 

les  mo&urs  de  les  conierver ,  I.  98* 
Coueumes  d$  France,  L'ignorance  de  r^crimre  fous  le* 

legnes  qui  fuivxrent  celui  de  Charlemagne,  fireat. 

oiU>iici  ki  lois.  b9xbu9$r.l%  droit  rpmaia  &  tci> 


- Qainmlairet .  amtqucls  on  fubftitua  les  eovtomet  t 
Ifl.  291  &  fuiv»  Ponr^tto'i  ne  pr^valurent  pas  fur  le 
droit  roinain  daiu  les  ^ovmces  voifine$  de  ritalie»» 
111.  29a,  li  y  en  tvoit  dii  la  premiere  &  la  feconde 
race  des  rois :  elles  iftoient  point  la  mimt  chofe- 
que  les  k>i5  des.  peuples  btrbares  j  prcuvec  :  leor 
veritable  osigine ,  III.  093  &  fuhu  Quand  commen- 
oerent  a  £iire  plicr  les  lois  fona  kur  autori" ,  . 
295_»  296'.  Ce  feroit  une  chofe  tncoofid^r^e  de  let - 
vouloir  toutes  r^duire  en  une  gtf&^ale«  III.  378；) 
5^7.  Leur  ofigtoe  ；  leurs  diiS^rente*  fources  oik  elJcs  • 
ant  6t6  pui 化 e'  :  comment »  de  paniculieres  qu'ellet 
Potent  pottf  cheque  feigneurie  •  font  derenues  g 《-' 
n^rales  pour  chaque-  province  :<  quand  &  comment* 
ont  4t6  r^dig^es      ^crh  •  &  en(uiM  r^form^s ,  III,. 
401  &  fu'iv,  Contiennent  beauconp  de  difpofitions  ti*- 
T^es  du  droit  romain  »1IL  405. 
(Soutumes  de  Bretagm,  T'lrent  lenr  foiirce  des  affifes  de  •■ 
Geoffroi ,  due  de  cctte '  province ,  UI.  401— >- "- 

Champmgne,  Ont  M  tceoMes  par  le  roi  Thibault , . 

ibid,"-  de  Montfort,  Tircnt  l^ur  origine  des  lois 

da  cooite  Simon  ,  ibid,——  de  NormsMdie,  Oat  6t6  - 

accord^es  par  le  dac  Raoul ,  ibid. 
Crainte.  Eft  un  dcs  premiers  fentimens  de  rhomrae  en  ： 

^tat  de  nature ,  I.  7.  A  fait  rapprocher  les  homines  « 

&•  a  form 豸 les  foc\Ms»  I.  8.        le  pmcip«  du; 

gouvernemcot  defpotique*  h  J5» 
Creaaeiers,  Quand  commencefenc  a  •  Itre  piutot  pour* 

fuivis  k  Rome  par  leurs  d^biteurs  ,  ^u-'ili  ne  pour-- 

fuivoient  leurs  d^bitcurt  ,  L  4 1 8. 
Oreaeion.  Eft  foumife  a  des  lois  iiivat'iables  t  I.  3* 

que  rauteur  en  dit  prouve-t-ti  qu'il  eft  ath^e?  D«- 

227  &  fitk^ 

Creature.  La  (bumiffioii  qu'elle  doit  an  Cr^tcur  de- 
rive d*ane  loi  int^rieure  aux  lois  pofitives  ，  !•  4. 

Credit,  Mdyeos  de  conferver  celui  d,un 豸 cat  y  oa  de- 
lui  en  procurer  un  ,  $*fl  n,en  a  pas  ，  III.  48  &  fuiv, 

Gremutius  Cordvs  -  injuftement  comdamo^ « •  (bus ' 


mone  ，  I.  71.  La  fageffe  lois  It  fflit  en  ^tic  d« - 

r^er  loa&-jtcfflpji  aux  efforts  des  Rosudns^  1,7— 
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Let  Lac^d^onient  avoieak  tir^  de  la  Crete  imai 
uiages  fur  le  vol ,  III.  423  •  424* 

Crdtois,  May  en  itnjgulier ,  dont  ils  afoient  avec  fucces  , 
'pour  maintenir  le  principe  de  leur  gou;terncmenc  ^ 
feur  amour  pour  la  patrie ,  1.  X40 ,  141,  Moje« 
infame  qu'ils  employoient  pouf  empecher  la  crop 
grand-  population  ,  III.  86.  Leurs  lois  fur  le  vol 
2toient  bonnes  a  Lac^dtfaons ,  &  ne  valoient  riea 
1  Rome ,  III.  415. 

Cjiillon*  Sa  bravonre  lu»  infpire  le  moyen  de  cok- 
cilier  fon  honneur  avec  l'ob6iflaoce  a  ua  erdie  bi- 
； ufte  de  Henri  III  ，  I.  64. 

Crimes.  Qui  font  ceiuc  que  U$  nobles  coounetteBt 
dans  une  ariftocratic  ，  I.  4$^  Quoique  tous  publics  de 
leur  nature ,  font  n^anmoins  diilingu^s  ,  relative- 
snent  aux  diiC^rentes  efpeces  de  goavernemcnt ,  U 
47.  Combxen  il  y  cn  vrmt  de  fortes  a  Rome ,  & 
' par  qai  j  ^toient  ^ag^s,  1.  366.  Peines  qui  doivent 
£cre  inflig^et  a  chaque  nature  de  crime »  1. 多 82  & 
Combiea. il  y  en  a  de  foxtes »  I.  383  6*  fiiv,  Cenx 
qui  ne  font  que  troubler  I'exercice  de  la  rehgkm 
deiveot  Itrt  renvoy^  dan*  U  clafle  de  ceiix  qui 
font  contre  Is  police »  1.  384.  Ceux  qui  choqucnt 
la  tranquillity  des  xitoyens  ,  fans  ea  actaquer. I» 
fure":  comment  doivent  Itre  punis,  I.  387.  Pei- 
nes contre  ceux  qui  attaquent  la  furet^  publique, 
1.  387,  388.  Let  paroles  doivent - elles  ette  mifes 
霍 u  nombre  dei  crimes?  I.  400  &  fuiv.  On  doit  ttt 
les  puniflanc »  r^fpeAer  U  pu<ieur  ，  L  405 »  406. 
Dans  c|uelle  religion  on  n,en  doit  point  admettre 
d'inexpiables  ,  HI.  139,  140*  Tarif  des  fomm^s  qucr 
la  loi  falique  impofott  pout  punition  ，  III.  271  &  fair. 
On  ,'en  purgeou  dans  les  lois  barbares  autres  que 
la  4oi  falique ,  en  }urant  ^*9n  n'^toit  pai  coupa 一 
ble »  &  cn  faifant  jurer  la  mime  chofe  a  des 
moins  en  nombre  propofUonn^  a  la  grandeur  dik- 
crime  ,  III.  298.  NMtoient  punis  par  les  lois  bar  bares 
que  pax  d^s  peines  p^uniaires  ；  il  falloit  point: 
alori  dc  partie  publique,  HI.  27J  &  fuiv.  Les  Gei* 
mains  n,en  connoUroienc  que  deux  capitaux la: 
poltronneric  &  b  trahifon ,  iv.  57  ,  $S. 

CUm"  "cJUs,  Quell  font  ceux  qui  doiveiu  Stre  pool" 
fuWis  J I，  384,  38^, 
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Crhnit  tapiuntM,  Oh  en  faUbit  fuftice  chex  nos  pero^ 

pir  le  combat  jadiciaire ,  qui  ne  pouvo'it  fe  termine* 

par  Im  paix,  III.  330. 
Crimcj  eontrc  Dieu,  Ccft  a  lid  fen!  que  U  yengeance 

en  doit  ^re  r^ferv^c  ,  I.  ； 85. 
Crimts  contrt  U  pureti*  Comment  doivent  itte  punts  9 

ibid. 

Ct^mt  contrt  nature,  II  eft  horrible  ,  tr^s-fonyem  ohC* 
cur ,  &  trop  r^^v^rement  puni  :  moyens  de  le  pr^« 
venir  ,  I,  391 ,  391.  Quelle  en  eft  la  fource  parmi 
nous,  I.  391 « 
Crime  de  Ufrmajtfii,  Par  qui  &  comment  doit  toe  jug^ 
dans  une  r^publiqae  >  I*  157* 
Voyez  Left'Majtfii,  , 
Criminels,  Pourquoi  il  eft  permis  de  tes  fiute  moarir  , 
U.  6"、  A  quels  criminels  on  doit  UiiTer  des  afilesr 
III.  167 ,        Les  uns  font  founis  a  ii^iui&ace  de 
la  loi »  Its  autres  a  fon  autorit^t  IH.  238. 
Critique.  Vticeptcs  que  cioivent  fuirre  ceox  qui  en  font 
piofeiHon  ,  &  fur-tout  le  gazetier  eccltiiumque  »  D* 
303  &  fuh. 

Croifades,  Appotterent  la  lepre  dans  nos  cFimats  :  com- 
ment  on  remp^cha  de  gagner  la  ina(Te  du  peupU  ，  lU 
49 »  50.  Seryirent  de  pr^extes  auic  eccl^ailiqu«» 
pour  attlrer  toutes  fortes  de  matieres  &  deperfonnefr 
a  leurs  tribunaux  ,  HI.  389. 

Cromwell.  Scs  fuccis  emp^cherent  la  d^ocratie  de\ 
s'^tablk  en  Angleterre ,  I.  40 ,  41* 

Cuivu,  Diff(irentes  proportions  de  la  vaUur  du  cuivrea 
celle  (U  rargent ,  III.  10  >  38  6*  fuhu 

CiUte,  Le  foin  de  rendrc  un  culte  a  Dieu  eft  bien  diff6*. 
rent  dela  magnificence  de ce  calte ,  III.  175. 

Culte  txtiricur*  Sa  magnificence  attache  a  la  religion  ， 
III.  165.  A  beaiicoup  de  rapport  avec  la  magnificence 
lie  I'^tat ,  III.  17J. 

Cakurt  dts  ttrres^  N*eft  pas  en  raifon  de  la  fertility  ^ 
inais  en  raifon  de  U  liberty ,  II.  142.  &  /uiv»  Lsrpopu* 
Ution  eft  cn  raifofi  de  U  culture  des  lerres  &  des  arts^ 
}h  149,  ifOr  Suppof«  des  acts,  des  coanoiflances p. 
6c  U  monnoie  ，  11. 1 5^ »  1 5" 

Cumei,  Faui&s  pr^autions  que  prk  Ariftodeme  pouC. 
Cb.  eonfecvec  la  tyi»aniedecetu  viUe »  U  191 »  %^ 
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Combkn  l«s  lois  ctuninelles  y  ^oieitt  iiifbarfiut^r 

1. 381.  、. 
Curies.  Ce  que  c ，叙 oh  a  Rome  ；  a  qui  elles  donnoiciiC' 

le  plus  d'antorit^,  L  360  &  fuiv.  355, 156. 
Cynett,  Les  peuples  y  ^coient  plus  cruels  que  dans' 

tout  le  refte  d«  la  Grece  t  parcequ'ils  ne  cultivoienc 

pas  la  mufique ,  I.  76. 
Cyru^.  FauiTes  jxr^cautions  qu*!!  prit  pour  confervec*. 

fes  e6oqu^tes ,  1. 191. 
(《虐 r*  Voyea^Pi£RRE  1. 

C^arine  (la  feue)  Injuftice  qu,elle  commit,  foospr^' 
tcxte  da  criiM  d«  leie-niajeft^ » 1.  401 ,  402* 
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!Oagob:ert.  Pborquoi  fat  oblig^  de  fe  d^fure  de' 

I'Auftrafie  an  faveur  de-  fon  fUs,  IV.  12"  Ce  que: 

"toit  que  fa  chaire ,  IV*  213. 
J^anois.  Confi^quedces  faneftes  qii*i1s  throient  du  dog-*' 

me  de  I'imffloAali"  de  I'ame ,  III.  15b,  1 
Dsntiic.  Profit  que  cette-  viHe  tire  du  commerce  de- 

bl^  qa*elle  fait  a'vec  la  Polof^e,  II.  151, 
Pari  vs.  Ses  d^couveitef  matitimet  ne ,  lui  furent 

d'aucone  utility  pour  le  commefce ,  II.  095  &  fiiv, 
Dayila.  Mauvaiie  raifon  de  cet  auteur  touchant  Ia> 

majority  de  Ch'arles  1X>  III;  4^4. 
I^biteuTs,  Comment  devroient  4tre  trait^  dans  uoe 

r^publiqUe*  I.  445  6^  ftikv*  Epoque  de  leur  affranchif-' 

fement  de  la  fervitude  a  Rome  :  revolution  qui  eo 

penfa  r^fulter  ,  I.  417,  418. 
J^ttemvirs*  Pourquoi  ^ablirent  des  peines  capitales'* 

centre  les  auteurs  de  lib«lles  &  contre  les  poetes , 

I.  181.  Leur  origine ,  leur  maUadrefTe  &  leur  in* 

J'uftice  dftns  le  gouvernement :  canfes  de  leur  chute, 
. 353  &  fuivt  II  y  a  dans  la  loi  des  douze  tablet i 
I^us  d'un  endroit  qui  prouve  leur  deiTetn  de  choquec 
refprit  de  la  democratic «  I.  416. 
Jf^icimaircs,  Voyex  Lois  dieimairesi 
Diconfis.^  Ce  que  c'^oit :  ^toient  ponis  pir  la  priva-- 

tion  de  la  communion  &  de  It  f^^pulture ,  III.  391. 
^icrdtalis.  On  en  a  beaucoup  infi^r^  dins  les  recueils- 
4n《mu>os,'UI.  2$9，  Coiaraent  ^  ea  p^t  les 
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ixies }  udlcialre^  plutdt  qae  celles  da  droit  fomam , 
fJ/*  588,  389.  Sont,  a  proprement  parler ,  dcs  rcf- 
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eumuler  fans  ceifTe  far  la  tete  de  raurenr  :  preavcr 
qu*il  n,eft  ni  d^ifte  ,  ni  athie ,  D.  ^^^  &  fuiv. 

Z>iiatuurs*  Comoient  a  Venife"  ill  font  parvemr  leart- 
delations ,  I.  108.  Ce  qui  donna  namance  a  Roma- 
a  ce  genre  d*hoinmes  funeftes » F.  16"  EtabUffemwC' 
iage  pafmi  nous  a  cet  ^ard »  I*  i6y  1  i 仏 
^itos.  Son  commerce  :  fources  de  ce  connttcrcc  V 
^poqaes  de  fa  grandeur  &  de  fa  chute ,  II.  3** 
&  fuiv* 
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I.  63. 
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qu'il  fit  des  citoyens  d'Athenes  ，  en  trouve  autantf 
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d^fendit  la  Grece  contre  les  Perfes,  I.  42  t  4$« .  •. 

DimentL  Origine  de  la  maxime  qui  impofe  a  celuiqui' 
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25.  Qael  eft  I'^tat  du  peuple  dans  ce  gouyerne- 
<n«iU ,  I.  16.  Le  peuple  y  doit  nommer  fes  magiftrats- 
&  le  r^nat ,  1. 18.  D'oCi  depend  fa  dur^e  &  fa  prof- 
p^rit(5  •  I.  ao.  Les  fuffirages  ne  doivent  pas  sV 
dbnner  comme  dans  rariftocratie  ,  L  22.  Les  fuf- 
fiages  du  peuple  y  doivent  ^trc  publici  5,  cwa 
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1^"**  f"w"  i  pourquoi  cetre  difference ,  I.  i*  . 
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I  ,oc.  二  二  Peup  e  y  font  pernicieufcs  ^ 

tf-i  Dan:' 

Dlas  dnr  '  1  •  琳 gouvernement  y  eft 
5i  ce  p:i«S;e  dans  une  monarchic  ：  confdqu/nces 

flue  c'eft  u  ,  •  286,  On  croit  commun^inent 
2brV,1  i!rc7"'^%''  peuple  eft. &  }e  plus 
二  Mo:   Po„n  f  point  un  cJtat  libre  pa?  & 

telrMerl!  ea  doit  fixer  la  quo;i", 

- oc  en  rdg  er  a  rdgic  dans  un  6tat  libre ,  I.  fuiu 

gENT^s  LE  Petit.  Sa  coUeftion  des  canons,  III.  280. 
Dinrets.  En  pcut-on  fixer  le  prix  ？  II.  1 1  ,，  3  ， 
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^oit  6tre  confix,  I.  34,  3f. 

、er¥ichcs.  Pourquoi  font  c 鷉 il  grand,  nonbre  aax 
Indes  ,  II.  43. 

|£S CARTES.  Fut  ZQcM ,  alnfi  que  I'auteur  de  Vefprit 
dts  Lois ,  d^ath^ifme ,  contre  lequel  ii  avoit  fourni 
les  plus  fortes  armes ,  D.  314. 
^tfirs.  Regie  fure  pour  en  connoitre  1#  Uguimit^  y 

}}'  75.  ... 
'tftrtturs.  La  peine  de  mort  n*«o  a  point  dimino^  Ic 

nombre :  ce  qu，il  y  faudroit  fubilituer  ，  !•  172. 

、cfpo".  Son  etat  ：  comment  il  tegne  ,  I.  36.  Plus 

Ibn  empire  efl  ^tendu ,  molns  il  s'occupe  des  affair 

Tes  ,    I.  37.  £n  quoi  con(i(le  fa  prinj;ipale  force  : 

pourquoi  ne  pent  pas  fouffrir  qu*il  y  ait  He  Vhonncur 

dans  fes  ^tats,  I.  52.  Quel  pouvoir  il  tranfmet  a 

fes  miniftres  ,  I.  53.  Avec  quelle  rigueur  il  doit  gou- 

verncr ,  ihid,  Pourquoi  n'eft  point  oblig^  de  tenir 

Ibn  ferment,  f.         54.  Pourquoi  fes  ordres  na 

- peuvent  jamais  £tre  rdvoqu^s ,  I.  56.  La  religion 

peut  £tre  oppofi^e  a  fes  volont^s »  ihid.  Eft  moins 

— jheureux  qu、un  roonarque  ,  I.  117.  11  eft  les  lois  » 

I'^at  &  le  prince,  I.  120.  Son  pouvoir  paile  tout 

cntier  a  ceux  a  qui  il  le  confie ,  I.  131*  Ne  peut 

t^compenfer  fes  fujets  qu*en  argent ,  I.  137.  S» 

volont^  ne  doit  trouver  aucun  oblracle ,  I.  148.  II 


reut  r^unir       fa  t^te  le  pontificat  &  I'cmpire : 
barrieres  qui  doivent  Scre  oppofees  a  fon  pouvoir 
- fpirituel ,  IIL  177. 

Dtfpotlfmt*  Le  mal  qui  le  limite  eft  un  bien,  I.  33. 
Queiles  font  les  lois  qui  d^rivent  de  fa  nature ,  f* 
36*  37.  Pourquoi ,  dans  les  ^tats  oi!i  U  regne »  la 
religion  a  tant  de  force ,  I.  35.  Comment  eft  «xerc^ 
par  le  prince  qui  en  eft  (aifi,  ibid.  Langueur  af^ 
freufe  dans  laquelle  il  plonge  le  defpote ,  I.  36. 
Quel  en  eft  le  principe ,  39,  52  &  fuiv,  118.  Peut 
fe  foutenir  fans  beaucoup  de  probiti ,  L  39.  Etat 
deplorable  od  il  r^duit  les  hommes  ，  I*  51.  Horreiir, 
qu'infpire  ce  gouvernement  »  I.  J4.  Nc  fe  fouticnt 
fx>uvent  qu'a  force  de  r^pandre  du  fang,  ibid. 
Quelle  forte  d'ob 繊 nee  il  exige  de  la  part  des 
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fujcrt*  I.  n  ^,fuiv.  La  Yolont^  da  prince  f  df  ， 
fubordonnde  a  la  religion ,  I.  56.  Quelle  doit  ^tre 
r^ducation  dans  ies  ^tats  oil  U  regne ,  I.  66.  67, 
L'autorit^  du  defpote  &  I'ob 条 iflknce  aveugle  dtt 
Aijct  fuppofent  de  I'ignorance  dans  Pun  &  dans  I'au-^ 
frc  ，  I.  66.  Les  fuj  ets  d'un  Stat  oi!i  il  regne  n*ont 
aucune  vcrtu  qui  leur  foit  propre ,  I.  67,  Compart 
*yec  r^tat  'Ihonarchique ,  I.  115  6*  fuir.  La  magti 感垂 
ninth 豸 en  eft  bftnnie  :•  belle  defcription  de  ce  gou" 
,ernement  ，  I.  117,  iiS,  Comment  les  lois  font  • 
relatives  a  fes  principes ,  I.  118  &  fuiv.  Portrait 
liideux  &  iidelle  d'e  ce  gouvernement ,  du  prince^ 
le  tient  en  main  ,.  &  fes  peuples  qui  y  font  fou- 
*i* ,  I.  119  &  fuiv,  135  ；  II.  107  >  io8.  Pourquoi  ,' 
ttout  horrible  qu'ii  eft ,  la  plupart  des  peuples  y  CooK 
foumif ,  I.  1 28.  n  regne  plus  dans  les  cUmats  chaadj- 
qu*aillears ,  I.  129^  La  ceffion  de  biens  ne  pent  y 
itrt  autori^fe  •  I.  x^o.  L'ufage  y  eft  comme  lutn- 
nii{4e ,  ikid.  La  mifere  arrive  de  toutes  parts  dan^ 
les  Stat'  (|u*il  d^fole ,  ibid.  Le  p^culat  y  eft  comme- 
lUCurel ,  I.  231.  L*autorit^  da  moindre  xnagiftrat  y 
doit  ^tre  abfolue ,  I.  134.  La  v^nalit^  des  charger 
y  eft  impoffible ,  142.  II  n*y  faut  point  de  cenfeurs  , 
Iw  145*  Caufe  de  la  {implicit^  des  lois  dans  les  ^tatr 
06  il  tcgne ,  1.  149  &  fuiv,  II  n*y  a  point  de  loi 霧 
" I,  154.  Ia,  {6v6nt4  des  peines  y  convient  mieux 
4|a*ailleurs L  166 •  1^7.  Outre  tout ,  dent  connote 
point  de  temperament,  L  177.  D^favanttge  de  ce- 
gouvernement ,  1. 186.  La  queftion  ott  torture  peot 
convenir  dans  ce  gouvernement ,  I.  188.  La  lot  du 
tdion  y  eft  fort  en  ufage ,  I.  189.  La  cMmence  y  eft 
moiot  n^^aire  qu*ailTears,  I.  191.  Le  luxe  y  eft 
n^ceiTaire ,  I*  202-*  Pourquoi  les  femtnes-  y  doiTcnt 
dtrc  efclaves ,  I.  210  ；  II.  toy ,  io8  ；  103.  Les  dots- 
des  femmes  y  doiveot  Itre  a  peu  |>r"  nulles,  I. 
aio  *  221.  La  communtut^  de  biens  y  feroit  abfur- 
de,  I.  lit.  Les  gains  nuptiaux  des  Amines  y  doi- 
vent  kxit  tres-inodl({ues  ,  ihU,  C'eft  un  crime 
»  centre  le  genre  humain  de  Touloir  rintroduire  en' 
Europe  ,  I.  238.  Son  principe ,  m^me  lorfau'il  n»、 
corrompt  pas ,  eft  U  caufe  de  fa  ruine ,  I,  259*- 
l^pri^t^  diftindirei  de  co  gpuvecaement L  2；5«- 
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Comment  les 豸 tats  oik  M  regne  pourvoiefit  a  lear 
foret^  ，  I.  a6j  ,  166.  Les  places  fortes  font  pcrni- 
iCieufes  dans  Us  ^tats  defpotiques ,  1, 167.  Conduits 
que  doit  tenir  un  6ut  defpotique  avec  le  peuplfi 
vaincu  ,  1.  303  &  fuiv,  Objet  g^n^ral  de  ce  gou- 
vemement.,  I.  "。•  Moyen  d*y  parvenir ,  I.  314  II 
n'y  a  point  d^ecrits  fatiriques  dans  lei  ^tatf  om  il 
jregne  :  pourquoi ,  I.  404.  Des  ^ois  civile!  qui  pea.- 
*^ent  y  mettre  un  peu  de  liberty  9  I,  4^7  Ct  fuivm 
Tributs  que  le  deipote  doit  lever  -  fur  les  peuples 
qu*il  a  rendus  efclaves  de  la  glebe ,  11.  6>  7.  Les 
tributs  y  doivent  etce  tr^s-Ugers  \  les  marchands  y 
^dolvent  avoir  unc  fauve-garde  perfonnelle ,  II.  13  • 
14-  On  n'y  peut  pas  augtnenter  les  tributs,  II.  iS« 
Nature  des  pr^fens  que  le  prince  y  peut  faire  a  fei 
fujets  ；  tributs  qii,U  peut  lever ,  II,  19.  Les  mar- 
.chands  n'y  peuyent  pas  laire  de  grofl*es  avances  ,  II« 
io.  La  r^ie  des  impdts  y  rend  les  peuples  plus  heu- 
.reux  que  dans  lei  ^tats  mod^r^  oti  ils  font  affierm 々參 
n.  a8.  Les^traitans  y  peuvent  Stre  honoris  ；  mauf 
ilj  ne  le  doivent  etre  nulle  part  ailleurs ,  II:  19. 
X^*eft  le'gouvernement  oix  Pefclavage  civil  eft  le  plus 
tolerable ,  II.  61 ,  62.  Pourquoi  on  y  a  une  grand© 
facility  a  fe  vendre  ,  II.  70.  Le  grand  notnbre  d*ef-  _ 
:CUves  n*y  eft  point  dangereux ,  II.  79,  80.  N'avoit 
lieu  en  Am^rique  que  dan$  Us  cllftiats  fitu^s  vers  If 
ligne  ：  pourquoi »  IJ.  115,  Pourquoi  regne  dans  1，A- 
iie  &  dans  PAfrique  ,  If.  126  &  fuiv.  On  n'y  voit 
point  changer  les  m<curs  &  les  manieres  >  II.  198  » 
199.  Peut  s'aUier  tres-difficilement  avec  la  religion 
chrdtiesne :  tres  bien  avec  la  mahom^ne ,  II.  108 » 
209 ,  III.  127  &  fuiv.  II  n'eft  pas  permts  d'y  raifon« 
ner  bien  ou  mal  •  IL  255.  Ce  a'eft  que  dans  ce  gou, 
veroement  que  l，on  peut  forcer  les  enfans  a  n*avoir 
jd*autre  profe^on  que  cell?  de  leur  pere ,  II.  264. 
Les  chofes  n,y  repr^fentent'  jamais  la  monnoie  qui 
tn  devoit  dtre  le  ^gne ,  III.  4  >  5.  Comment  eft  gdnd 
par  le  change ,  III.  42 ,  43 «  La  depopulation  qu*il 
jcaufe  eft  rres-difficile  k  reparer »  III.  117.  S*il  eft 

{'oint  a  une  religion  contemplative ,  tout  eft  perdti- , 
II.  1^8 ,  139*  II  eft  difficile  d'^cablir  une  nouvelle 
^Hgion  im  un        empire  01^  il  re|;ae  » 1U«  190 , 
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Les  lo'is  n^y  font  rien  ,  ou  ne  font  qu*une  volont^ 
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Les  malheurs  qu，il  caufe ,  viennem  de  ce  que  tout  y 
eft  incecta'in ,  Itl.  227. 
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ll fuffifoit  •  du  temps  de  S.  Louis  ，  qu'une  dette  fut 
douze  deniers,  pour  qu€  le  demafideur  &  le  dd- 
fendeur  puiTent  terminer  leurs  diiF^rens  par  le  com- 
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Voycz  Dibiuur*.  Lois,  Repuhliques . Rome^  SoiOK* 
Z)ettts  dc  Vctat.  Sont  payees  par  quatre  clafles  de 
gens  ：  quelle  eft  cellc  qui  doit  «tre  la  moins  in^ 
nag^c »  III.  49  ，  yo. 
Detus  ^publiquet.  II  e(l  pernicicttx  pour  un  ^tat  d'etre 
charge  de  dettes  envers  les  particuliers  :  incon- 
venient de  ces  dettes  »  III.  45  ,  46.  Moyens  deles 
payer  ，  fans  fouler  m  r^tat  ,  ni  les  particuliers  1 
III.  48  ^ 

Deuteronome,  Contient  une  loi  qui  ne  peut  pas  dtre  ad* 
tnife  chez  beaucoup  de  peuples  ,  I.  408  ,  409. 

DiSauurs,  Quand  ils  ^toient  utiles  :  leur  au torir^ : 
comment  ils  I'exergoient  :  fur  qui  die  s'^tcndoit : 
quelle  ^toit  fa  dur^e  ,  I.  28  ；  357,  Compares  aux 
inquifiteurs  d*^tat  de  Vcnife  ,  I.  28. 

Viclionnaire.  On  ne  doit  point  chercher  celui  (Tun  att» 
teur  ailleurs  que  dans  fon  Hvrc  m^me*  D.  317. 

JDiEU.  Ses  rapports  avec  I'unive" ,  I.  i.«Motir5  de 
la  conduite  ,  ibid.  Les  lois  humaines  doivenc  le 
faire  honorer  ，  &  Jamais  le  verger ,  I.  385.  Les 
raifons  humaines  font  tou jours  fubordonn^es  a  ft 
volenti  ,  jl.  98 ,  99.  Ceft  etre  ^galemeot  iapie 
que  de  croire  quM  n'exiftc  pas  ,  qu'il  ne  fe  melc 
point  de$  chofes  d,ici  •  has  ，  ou  qu'ii  s'appaife  p«f 
des  facrifices  ,  III.  174 ,  175.  Veut  que  nous  m^- 
prifionii  les  richeiTes  i  nous  ne  devons  done  pas  lui 
prouver  que  nous  les  eftimons ,  en  lui  oflFranc  rioi 
tr^fors  I  III.  175.  Ne  peut  pas  avoit  pour  agr 
J^ki  les  doAi      impie^  ，  iU,  176*  Ne  trouve 
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tViUi  nulle  part     il  ve\Lt  ^tablir  la  religion  chf 《一 
tienne,  D.  ^75  ,  276. 
t)igcfte,  Epoque  de  la  dtf^ouver^e  de  cet  ouvrage  ： 
char.gement  qu'il  op^ra  dans  les  tribunaux ,  III,  39X 

^ignites.  Avcc  quelles  precautions  doivent  dtre 

pen f(^es  dans  la  monarchic ,  1. 136. 
Pimanchs.  La  n^ceilit^  de  le  chdmer  ne  fut  d^aboid 
' impoCiQ  qu'aux  habitans  des  villes ,  III.  15;. 
JPtmes  cccUfiaftiqutf.  Pepin  en  jeta  les  fondemens : 

mais  leur  ^tablifTement  ne  remonte  pas  plus  hai|C  quo 

Charlemagne  ,  IV.  149  &  fuiv.  A  quelle  condition  1 睿 

peiiple  confentit  de  les  payer »  IV.  i", 
f)iftin^ons,  Ceiles  des  rangs  ^tablies  parmi  nou$  ibnt 

utiles  ；  celles  qui  font  ^ablies  aux  Ind«s  par  U  relt« 

gion  font  pernideufgs.  III.  154. 
X)iftributions  faitcs  au  peupU,  Autant-  elles  font  per* 

nicicuf^s  dans  la  d^inocratie«  autant  elles  font  utilet 

dans  rariftocratie ,  I.  105. 
J)iviniti.  Voyez  DiEU. 

J)iv  'rfion  du  peuple  en  clajjes,  Combien  U  eft  important 
qu'elle  ioit  bien  faite  dan$  l^s  4tat$  popala'iEes » 
' 1.  20.  , 

'Divorce.  Dtiff^rence  crttre  le  divorce  &  la  lipudia* 
tion,  11.  116.  Les  lois  des  Maldives  &  celles  du 
Mexique  font  voir  I'ufage  qa*on  en  doit  faire,  U« 
117,  itS.  a  une  grande  ut'ilitd  poUttqi^^  1  &  pea 
d*utilit^  civile ,  U.  118.  Lois  &  ufages  de  Rome  8c 
d*Athenes  fur  cette  matiere ,  11.  119  &  fuiv.  N,eft 
conforme  k  U  nature  que  quand  les  denf  parties  • 
ou  I'une  d'elles ,  y  confentent ,  III.  196.  C'eft  s*^- 
loi^ner  des  pnncipes  des  lois  civiles  >  que  de  rau- 
fonfer  pQur  wCe  de  Vceux  en  religion ,  III.  209 » 

ito.  • 
Pogmes.  Ce  n*eft  point  leur  v^rit^  pu  I$ur  hndCeti  qui 
les  rend  utiles  911  pernicieux  ；  c'eft  Uufage  ou  I'abus 
que  Fon  en  fait,  III  149  &  fuiv.  Ce  n*e(t  point  aflc« 
qu*un  dogme  (bit  i^tabU  par  line  leligion  ；  il  h\xt 
qji'elle  le  dirige .  IIJ.  151， 
Vomaine,  Doit  £tre  inalienable  ：  pourquoi  ,  llu 
ji6 ,  ^27.  Etoit  autrefois  le  feul  revcnu  des  roi$  s 
preuve"  IV.  34 «  3  J.  (Comment  il§  le  faifoiw% 
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valoir »  ihid.  On  4t<nt  bien  ^oign^  autrefo'is  de  le 
regarder  comme  inalienable ,  IV.  131  •  131.  Look 
le  ddbonnaire  s*eft  perdu  ^  parce  qu'il  I'a  diflip^, 

IV*  174.  175-  , 

DoMAT  (M.)  II  eft  vrai  qne  I'auteur  a  commence 

•  ion  livre  autrement  que  m.  Doniat  n*a  commence 
Ic  fien,  D.  240. 

Domination.  Les  hommes  ff*en  auroient  m^me  pas 

l，i(Ue,  s'ils  n'^toient  pas  en  foci^t^,  I.  t» 
Domination^  Efprit  dt  )•  Gate  prefque  tontes  Its  meii- 
••     leures  anions ,  III.  391, ,  393. 
DoMiTiEN.  Ses  cniaut^s  foulagerent  un  peu  les  pe" 
pies ,  I.  54.  Pourqaoi  fit  ariacher  les  vignes  (Uns  I« 

•  Gaul€ «  II.  230,  231. 

tOonuion  a  caufe  4e  noees.  Les  difF^ens  p£Uples  y  ont 

appofi6  difFi^rentes  relbi£^ions ,  fuivant  leurs  diffiS- 
- rentes  moeurs ,  JI.  217,  21S. 
I>ORTE  (Le  vicofflte).  Refufe  par  honnettr  d*ob^ir  k 

fon  roi,  .1.  64. 
iDots.  Quelies  elies  doivent  £tre  dans  les  diffi^rent 

gouvernemens^  I.  220 ,  211. 
J^ouain,  Les  queftions  qu*il  faifoit  nattre  ne  fe  d^ci- 

doient  point  par  le  combat  judiciafire  ,  III.  191 , 191* 

•  Voyez  Gains  nuptiaun. 

'JDouanes.  Lorfqu'elles  font  en  fermes ,  elles  d^trni- 
fent  la  liberte  du  commerce  &  le  commerce  in£me# 
II.  254,  2".  Celle  de  Cadix  rend  le  roi  d'Efpagne 
un  particulier  tces-riche  dans  un  ^tat  tri^s-pauvre* 
II.  360. 

Droit,  DiTerfes  daffTes  d^callt^es  de  celui  qui  gon- 
verne  les  hommes :  fi'eft  dans  ce  detail  qu*il  6uit 

•  trouver  les  rapports  que  les  lois  doivent  avoir  avec 
I'ordre  des  chofes  fur  |efqu«lles  dies  ftatuent ,  lU. 
191  ，  191. 

1)  roit  canBnique,  On  ne  doit  pas  r^gler  fux  (ti  princi* 
pci  ce  qui  eft  r^gl^  par  ceux  du  droit  civil ,  III. 
205 ,  106.  Concourut  avec  le  droit  ciyil ,  a  aboUr 
les  pairs ,  III.  3^6. 

2)  roit  civil,  Ce  que  c*eft ,  I«  10.  Gouverne  moios  let 
pcuples  qui  ne  cuhivent  point  les  terres ,  one  le 

- droit  des  gens  ,  II.  175'.  De  celui  qui  le  pra- 
' — ue  chcz  1«5  pjsuplef  gui  t»  cuitiveAC  point  let 
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--twites,  il.  Iff,  1^2.  GoaT«roe  ies  nttioftf  &  le» 
.^ftrcicuHers  ,  .11.  5yo.  Cas  pA  .  L'on  aettt  jugcr  pir  ksi 
^rincipes ,  en  mo^ifiant  ecus  4tt  aroit  nuuiel ,  III. 
-198 ,  199.  Les  chofes  t^gl^es  par  fes  jpnncipcs  ne 
/^<Mvent  point  Fetre  par  ceax  jdu  dr«tt  canonicpie^ 
--■5c  raceMnc  par  Us  princijMS  <ies  leis  de  la  reli- 
gion  ；  elles  ne  doivent  point  i'dtre  son  plus  par 
-€i^  4a  litoic  potieique »  III.  a05     yirv.  223 《 
:tx6  &  fiii,*  On  ne  datt  .pas  fuivre  its  diCpo* 
fitions  g^n^rales ,  quand  il  5*agit  de  cboiieSibninifes 
.4  d«s  regies  'p^itteufims  tirto  d«  lear  propre  nature* 
"III.  740,  »41. 

VroU  x9uutmUn  Contieat  pUfieon  tiifpofitioos  tir^a 
■  4u  droit  romain  ,  111.  405. 

-^roit  de  t^n^uite,  D 'oik  U  derive  :  quel  €n  il(Mt  4tr 譬 
Vcfj^it ,  "6  &  fiixv.  Sa  difinition  >  I. 

iWi  rfe  la  guerre.  、D，<wi  il  derive  ,  1. 174  & fui¥, 

^r^it  4€s',geHs,  Qael  U  eft  ,  &  qttel  '  «a  eft  le  prirt/ 
〜e»  L.  lo.  Les  nations  les  plus  ffroces  en  otit 
on*  I,  11,  Ce  que  c'<ft ,  I.  174.  De  c«lni  qui  ie 
^Wque  ch»  les  peuples  qui  ne  cultivent  point  ks 
《«?05»  II.  i5t  »  15a.  Gouverne  plus  les  peuples 
ne  cultivent  point  les  tecres ,  quelle  droit  civil 曆 

ctaaut^  ♦  qui  paroit  contradiAoire  avec  leur  carac- 
<5« ,  lU  160,  1 化 C«lui  de  Carthage  ^oit  fingiu 
•j^ »  314*  Les  chofes  qui  lixLapparriennent  ne 
^oinent  pas  ^tre  d^id^es  par  ies  lois  civiles,  &pac 
.4es4ois  poliuqiies,  HI.  2^3  & /uiv*  La  violatipa  de 
ce  droit «ft  aaiourd*hai  le  pr^texte  le  plus  ordinaire 
aesgueites.  III.  353. 

A"  maris,  Ce  que  c'^toit  k  Rome ,  IIL  96  &  fuh^ 
^rcit  icriu  (Payjde)       le  temps  de  Tedit  de  Pides^ 
^toicAt  difiingu^s  cU  la  JFr«nce  ceutumiefe  •  IIL 
aSo^iSi.  ， 
Voyez  P^ys  de  droit  eeriu 
^•J"  ""iir".  II  eft  dans  les  ""，  defpottques  fubot^ 
jUmn 豸 a  la  volont^  dix  prince ,  L  5  y ,  56.  Gouverne 
nttioBs  &  les  particuli«ffs,  II.  350.  Gas  oii  ！ 'on 
"？^^  QHxk&sr  fes  priacipes » .cn  iugeanc  par  ^eux  dii 
<Jr;«  civil ,  Hi.  198 ,  199. 


， 
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•  fdvat  ti^et  par  fes  principes  les  chofes  qui  d^pM* 
<Unt  des  ptincipes  du  droit  civil ,  &  vice  versi  ，  III* 
ai^  &  fuiv»  216  &  fui,.  Soumct  tout  homme  aux 

' tribunaux  civils  &  ctitninels  du  pays  oi!k  il  eft  :  ex- 
ception en  favcar  dkt  ambaiTadeurs  ,  III.  2)4, 
La  violation  de  ce  droit  ^toit  uq  fujet  frequent  de 
queries ,  III.  351,  353. 
J^roit  puhlie,  Les  auteurs  qui  en  ont  trak^  (but  ton-* 
b^s  dank  de  grandes  erreufs  ；  c^ufe  4e  (cserreiuif 
' 1. 177  ,  278. 

JDroit  romain-  Pourauoi  a  fes  formes  jmUctajres  ©n 
rubtlinia  celles  des  d^cr^tales ,  III.  388,  389.  Sarc-. 

i  naiiTance ,  Sc  ce  qai  en  i"ulta  :  changement  qn'il 
op^ra  dans  les  tribunaux  ,  III.  393  &fui,.  Commeflf 
4at  appoicd  en  France  :  autorit^  qu'on  lai  ittriboa 
dar.s  les  dlfTt^rentes  provinces  »  ibid.  Saint  Louis  le 
fit  Craduii-e  ,  pour  raccr^diter  dans  fes  ^ats :  en  fit 

- iseftucoup  ufage  Hans  fes ^rablifTeinens ,  III.  304.  Lor^ 
qu，ii  commen^a  a  ^tre  enf^ign^  dans  les  ^coies.  Les 

. leignears  perdirent  I'ufage  d'affembler  i^urs  pain 
pour  juger.  III.  395 ,  396.  On  en  a  iMti  beaucoqp 
de  diipoiitions  dans  nos  cou tames  »  III.  40"  Voyex 
Lois  romaines,  Rome,  Romains* 

Droits  honorifiquts  dans  Its  iglifts,  Lear  orlginCf  iVt 

J?roits  feigmuridux,  Ceux  qui  exifto'ient  autrefois  ，  & 
qi^i  n'exHlent  plus  ，  n-ont  point  ^Uabolis  comme  df$ 
uAirpations  ；  mm  fe  font  perdus  par  negligence  oa 
par  let  circonftances ,  III.  399.  Ne  d^riveot  poitt 
par  ttfurpation  de  ce  cens  chim^rique  que  I'oft  pr^ 
tend  venir  de  la  police  g^o^rale  des  Romains :  pren? 
res  t  rV.  40  &  fuiv* 

PvBOS  (  M.  rAbb^).  Faufr""«  fon  fyftlmefttfNtir 
bliiTemeiit  det  Frames  dans  las  Gaules  :  caoCcs 
cetre  faufTet^  ,  III.  274,  ayy.  Son  ouvrage  Air  iVw 
hliffcment  de  la  monarchic  fianfoife  dans  Us  GauU^. 

•  tfiemble  ittt  une  conjuration'  contre  la  nobleffc  t 
IV.  iS.  Donpe  aux.  mots  une  hnffe  figni<icai!on» 

•  &  ifflag'in'ls  faitts  pour  appuyer  fon  faux  fjK- 
. t^e  »  IV.  26  ^  fair, .  AbuTe  des  capiuibires  ，  <ie 

rhiftoire  &  des  lois  »  pour  ^ublir  fon  fanx  fyft^mtf 
J  IV*  a^-,  30;  Ti^avitout     qWU  yeat  dans  If—- 
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' ienfus ,  €r  en  tire  toutes  les  conCiqaencts  qui  lui 
. ^lairent ,  IV.  %6 ,  57.  Id^e  g^n^rale  de  Con  livrc  t 
, 'poDrquoi  ^tant  mauvais  il  a  f^duit  beaucoup  do 
•  cens  :  poBrqHOt  il  eil     gros  ,  IV.  83  ,'  84.  Tout 
Ion  Uvre  roule  fur  un  faux  fjrft^me .:  riffutation  de 
， <e  fyftlme ,  IV.  84  &  fitiv.  Son  fyft^me  (ur  Pori- 
^nc  de  notre  nobleffe  franvotfe  eft  faux  &  inju- 
- rteux  au  fang  de  nos  premieres  families ,  &  aux 
tiois  giandes  maifons  qui  ont  t&gni  fuccelHvement 
•ftti  nous,  IV.  92  &  fuiv.  Faufle  interpretation  qu,il 
donne  au  <Ucret  de  Ch'iidebert.,  IV.  97  &  fulr' 
Son  ^loge  ,       celui  de  (es  autres  ouvrages ,  IV* 
104,  105, 

pa",  £n  quot  ^IfFifroient  des  comtes  :  leurs  fonc- 
tions,  IV.  $4 ,  yy.  Ou  on  Us  prenoit  chez  1-ss  Ger- 
mains :  leurs  prerogatives ,  IV,  61 ,  62.  C'Stoit  eHr 
cctte  quality  -,  plumt  qtt*e^  quality  de  lois que'' 
90S  premiers  monarques  coritmaadoient  ies  armies  0^ 
•W.  114. 

I>UCANGE  (M.)  Errrar  de  cet  autenr  relev^e  ,  IV. 
Duels.  Origine  de  la  m^xime  qui  impofife  U  n^ce(Tit4- 

4e  tenir  Sl  parole  a -celui  qui  a  promis  de  fe  "battre  ," 

ill.  311.  Moy eff  plus  fimple  d'en  sbolir  Vufage  quq 

oe  font  les  peines  capttales  ，  III.  33  !• 

yoyez  Combat  judicUirt* 

E 

r 

'LLtAUhottillantc.  Voyez  Prtuvt  par  Veau  ffouitlanUi 

^chan^u  Dans  quel  cas  on  commerce  par  ^change  , 
III.  I,  P 

&hevins,  Ce  que  c*^toit  autrefois  ；  refpe^  qui  ^toic* 
a  leurs  d^cifions ,  III.  351,  Etoient  les  m^mes 
perfonnes  que  ies  Juges  &  ies  rathimburges  ,  fous 
diff 缶 ens  noms  ，  IV.  56.  - 
^fclefiafiiques.  La  roideur  avec  laquelle  ils  f.  utinrent 
Ja  prcuve  n^ative  par-4erment  ，  par  la  feule  raifon 
<lu，eUfi  fe  faiibit  Aslrs  Us4gUCs$  ，  dt  ^teodre  la  preu« 
" par  le  combat  contre  laquelle  ils  ^Cotent  d^chai'^ 
-n^s,  III.  309  &  fuiv.  Leurs  entreprifes  fur  la  Juri-^ 
/fiiiHon  laye  »  III.  3S8 ,  389^  Moyens  par  lefqufU 
fe  font  enrichis ,       391.  Vendoicnt  aax  nan. 
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\'eaux  m^arj^ &  It  f^epni^on  de  coitclier  enrcnibletar 
tross  preih]«r<s  nuits  de  lems  nooes.  Pourquoi  tis 

•  iVtbiejit  rdfexv^  ces  trois  nuits  plui^  <|ue  d'aotres 詹 
111,  39* »  292.  Les  pj:;vi)CflfC5  .doot  jls  iou'iflbicnt 
autrefois  iQni  la  caufe  deJa  loi.qui  ordonoe  de  99 
prendre  des  baillis  que  Mtm'i  Us.Uiqijes  •  Ul.  398 

*  3 99*  I'Oi  qui  les  fait  le  battre  -mr'^eox  *  comiae 
oe$  dogues  an|^oU ,  }u£^*i  U  mort »  III.  410.  IX* 
chiroient  daos  les  commwemens  de  la.  mowrchie » 
les  i6Ie$  des  taxes »  IV.  25  ，  i6«  Levoient  des  tri- 

' buts  rigl6s  fur  les  (et£s  de  Uors  domines  5  &  ccs 
' iributsie  oommoient <;<ii/aj ,  011. ^eos ,  IV.  Les 

*  maux  cauf^s  par^  Brunehaulc  &  par  Fr^goQ4e  no 

'lews  privileges  ,  IV.  tia. 
Voyez  CUrgd,  ^Qt  4c  fraii^i*  6" 霧 mu", 
HcoU  di  I'hpnntun  Oi^.elle  fe  trouve  fiaas  Us  monat* 
chies  A  I«  6o. 

jftcrits*  Quand  &  dans  qu^ls  gouyernemens  peuveal 
£tre  mis  Au  Qombie  das  ctiuKs  4c  Ie£e*in"e(U ,  I. 
403 各 fuiy, 

^ficritun,  LWage  s^^n  confecva  en  Italic »  l<^<{ue  Ja 
barbaric  I'avoit  haonie  de  par' tow  aiUeurs  ；  de  la 

♦  Yient  que  les  coutumes  ne  purest  (^c^v^loic  djini  cer， 
tables  provinces  fur  le  droit  roixiain ,  UL  .3.92.  Quawd 
la  barbarie  en  fit  perdre  I'ufage ,  on  oublia  le  droit 
ffomain  ,  les  lois  barbares  &  les  capUulaires ,  tux- 
jquels  00  fubftitua  le-  ^outumes,  III.  291 , 193.  Dans 
les  fiecles  oi!k  I'ufage  en  ^toit  ignore  ，  on  ^toic  for^tf 

renHre  pubiiqu<s4f«  proe^ures  erimineUes  ，  IU« 
'  368  ^  fuiv,  C'cft  Ifi.Umoui  le  plus  s&r  donton  poiffq 

*  taire  uface  ,  599 »  400. 

^ificu  puliics,  N«  dohrent  jwiiais  ^tre         far  le 

•  (onds  des  particuUers  ，  fans  iadmnit^ »  ill.  124. 
^diU,  QuaUt^  qu*il  doit  .avow ,  1. 19. 

fdif  dt  f  iJUs,  Par  qui ,  en  quelle  ana^  il  iut  doiin^: 
, on  y  trouve       raifoiis  pour  lefqoe|les  le  droit  to* 

•  mai^  confer"  4ans  les  ptovinces  quHl  goo- 
: vernfr  encoie ,  ^  a  iU  4boli  d«as  lt$  autcesi  UL 

aSo »  2S1. 

Education,  Les  lois  de  r^dtt«atMa  dolvent  Atrc  ret. 
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tt*e(t  potttau  college  one  Cm  dOfliiefa  Mfnei)]«ld 
Education  dans  une  moaarcnre  60,  QueU'en  (bnc 
1««  trois  prtncipes  datas  une  moa^rchie  ,  ibid.  Suit 
quoi  elle  porte  dans  une  .Aonarchttf  •  Dolt . 

4ans  ufie  moo&ichic  ，        coaionat  an  regtds^de 
Phonneur^  I.  65.  Quelle  elle  doit  dtre  dani  les 
^tats  defpotiques «  I.  66*  67.  Diifirtiwe  de  fes 
cffeis ,  cbcz  les  asicieiu  &  parmi  noas »  L  6$.  Ndus 
«n  recevons  trois  anjourd'hai  ：  caufes  de''in€(nir"' 
quences  qif'clks  'inettrat  daiisnotfs-condirite ,  ibid. 
Quelle  elle  doit  4tte  dftns  une  r 今 ob— ue ,  I.  69； 
0>ml>i«n  il  difisnd  des  percs  qu'ellc  fait  boniveiou 
maavaife ,  I*  70.  Combten  les  Greer  ont  prts  -d^ 
tfbifis  pour  la  diriger  du  c6t6  de  la  vertl>,  I.  70, 
71,  Comment  ArUkxkmc  faifoit  Clever  l^s  jcnnes 
%ens  de  Cuaiefi^  afin  de  leut  Server  le  coange^  U 
291',  292.  Les  Perfes  avoient  •  fur  I'Mocation,  un 
dogme  faux,  mais  £brt  utile.  III.  I3i« 
l^alite.  Doit  itfe  Pohjct  de  la  pcincipale  pafllon  dof 
cxtoy eas  d*uae  d^ocratie :  efEets  qa*eUe  y  prodtrit , 
I.  84  d»  yJt/V.  Comment  on  en  infpjre  Famoor.  dans 
une  r^publiqa« ,  L  $6*  Perfonne  n，y  ifpiie  dans  une 
monarclsir*  nt  dins  les  ^afts  defprnpiet  >  ikidL 
Comment  doit  HtQ  itaiihe-  dams  uae  di^moemie  ,' 
2«  ^  &  fiap»  II  y  a  des  lois  qm«  .ca  cherch«At  k 
V-A^Va ,  U  rendenc.  o<tieiife  »  91  #  9»  Oil  ne  doit 
pa«  cfaercher  a  V4tMtt  ftrlftement  dans  une  d^Mo- 
cratie^  I.  92*  Dam  quel  cas  pent  Itre  6t^  dtns 
ht  <Minecratle  pour  le  Hen  de  la  d^mocratiei 
9).  Boat  iite  6uUie  &  maintenBe  dans  me  afl(^ 
' tocratie  entreJes  faflulles  qui  goinrcrneQt :  -  mvyetiB 
d'y  r^uifir  »  I.  109 »  110.  Dans  queUet  boriies  doit 
itre  mamtenae  dans  une  cfaSmocmie  ,.L  aaj  6?  ftiivm 
290.  Ce  qa«  c'eft  ；  ceile  entre  les  honunes »  de« 
qo'lU  font  en  CoeiM ,  I.  230. 
fSgmii^  rieUe.  Eft  i'aroe  de  la  d^ocrttle  trds^ifficil« 

a  ^dblk  :  commtAt  y  fttppl^r ,  1. 92-,  93, 
£61 G A.  Fit  drefTer  par  le~xlerg^  le  code  quo  nous 

scrons<ies  lois  des  Wifi|othf ,  III.  26^, 
Mgiift»  Jt  fitelte  AiperAition  eft  redevable  des  fief, 
my^ellc  acquit  autrefois ,  IV*  24.  Quaoii  coJiimeii^# 
i^^iYW  dUf  •jttfticcii  tetiicoiailM'  ；  comment^  eU»  4ct 
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acqtrit ,  rV.  73  6»  fuiv.  Comment  fes  bi'ens  fiifcnr 
convertis  en  ne(s  •  IV.  i^8  &  fuiv, 

£fiif".  La  pi^c^  les  fonda  y  &  l，*fprk  mHitaxre  les  fit 
palTcr  encrc  les  mains  des  gens  de  guerre  ,  IV.  141* 
Les  lai'ques  s'en  ^to'ient  ein|>ar^s ,  &ns  qoe  les  dVe- 
ques  puiTent  faire  ufage  des  lois  qui  profcrivoient 
cet  abus  :  autoritd  qui  ^toit  rcft^e  atix  irvkques^ 

. ce  temps- Ift  ；  fotirce  de  xoutes-  ces  chofes^,  IV.  74^ 
&  fuiv; 

f^ft"  Eft  le  principal  fiege  de  h  pefte,  II.  51 1 
Eft  un  pays  form-  par  riixluftrie  des  homines  ，  \W 
14).  Quand  &  comment  devinr  le  centre  de  I'uni- 

, vers  ,  I  \»  ^joo  &  fiti，、  Plan  de  U  naTigation  de  ft* 
rois,  II.  307-  Par  oi]i  ii  feroit  avant«geHX  d'en  pt^- 
fi^rer  la  route  a  celle  du  cap  de  Bonne  •  Efp^rancc  r 
IL  30S.  P'ourtfaoi  fon  cpmmerce  aax  Indes  fut  moini 
coniid^rable  que  cehii  des  Remains »  II.  3"  6*  fair* 
Son  commerce  &  fa  richcde  aprir  PaffoibliiTeraeot 
ries  Romains'  en  orient ,  II.  340.  G'eft  le-  fed  pay! 
&  fes  environs ,  oii  une  religion  cpi  di^fend  i*afage 
dtt  cochon  puifle  etre  bonne  i-  raifons  phyfiqoes « 
HI.  "8,  159* 

Mgyptiens,  Leur  pratrque  Air  la  lepre  a  /crvi  de  no* 
dele  aux  lois  des  Juifs  touchant  cette  maUdie ,  II» 
49,  Nature  &  ^tendue  de  leur  commerce  ,  II.  i8i» 
Ce  qu-ils  connoiflbient  des  cdces  orientales  de  l'A» 
Itique »  du  temps  de  leuts  rois  gtecs  ，  H.  Poor* 

3uoi'  avoient  confacr^  eertaines  famtlies  au  facw- 
oce ,  III.  i7d.  Lear  Aopide  ftiperftitlon,  lorTqur 
Cambyf-  les-  attaqua ,  prouve  qu'il  ne  faut  point 
4^ider  par  les  pr^cepres  de  la-  religion ,  lonqn'it 
s*agit  de  ceux  de  la  Ibi  naturdle ,  III.  204.  ^on- 
ibient  leurs  fours  en  rhonnear  dtI6s  ，  HI.  aiot 
Fourqooi  le  aiariage  entre  le  beau-frere  &  la  bcUe- 
foeur  ^toit  permis  chez  eux ,  III.  mi  ,  113.  Le  ju- 
' gBUient  qu*as  porter^nt  de  Solon  ,  en  prtfencCf 
appliqu^  a  cevx  qui*  rendent  modemes  les  fiecles  m- 
cien» IV.  3.7  ,  38^, 
EUHions,  Avantages  de  celTes  qui  fe  font  psr  le  fort 
dans  les  d^mocraties ,  I.  12.  Comment  Solon  k 
corrig^  les  d^fe^uofit^s  du  fort ,  ihid,  Pburquoi 
. cois  ont  abandoon^  peodant  quelque  tempi'  Ic 
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'iroit  qtt'ils  ont  d'^lire  les  ^v^ques  &  tes  «bb^  i  IV, 

jEUBion  i  la  couronne  de  France.  Apparcenok  fou*  U 
feconde  race  aux  grandf  du  royaume^:  comment  e.% 
ufoier.t,  IV.  i6【 S»/i</,. 

^UHiort  dts  Papls,  Pourquoi  abandonni^e  par  les  cm« 
pereuri  au peuple  de  Rome,  IV.  155. . 

£Usn^4  C 、、！ nine  pretres  d'Apollon  ,  J  ^uiflbient  d'une 
paix  6ieme\ic  i  fag^fte  cettc  conilitutioQ  leli- 
gieufe  J  III.  146. 

jElous.  Pourquoi  les  AtL^oiens  ir'augmenterent  jamais 
les  tributs  qu'ik  levoient  fur  eux ,  IL  5. 

£mperturj  romains,  Les  plus  mauvais  ^toient  les  plus 
prodigues  en  r^compenfes  ,1.  138.  Maux  qu'ils  cau* 
ierent  ^uand  ils  furexit  )uges  eux- mentis ,  1.  i$ig 
Froportionnerent  la  rigueur  des  p sines  an  rang  des 
coupabieSy  I.  1S3.  N^infligerent  oes  peines  c  ont  re  Id 
fuicide  que  quand  ils  Aireat  dcvenus  audi  avares 
qn*i\s  avoient  etff  cruels  ，  IK.  417.  Leurs  oefcrits  lone 
une  mauvaife  forte  de  Itfgiilation » III.  437  ,  438.  •， 

'Empire*  (T)  A  tou jours  du  rappoit  avec  Le  facer doae  p 
IIU  loy. 

Empire  d^AlUmagntm  Pourquoi  (brtant  de  la  maifbft 
de  Charlemagne  >  eft  devenu  ^le^if  purement  & 
fimplement  ,  IV.  161  >  t6i.  Cofflment  en  fortic , 
201  •  202.  Eft  reil^  ^(e£lif,  paxce  qu'U  a  coofeLv^ 
la  nature  des  anciens  fiefs ,  IV.  204. 

Empire  romain,  Les  peuples  qui  le  conquirent  dtoient 
foitis  d«  U  Germanie.  C'cft  dans  leurs  moeurs  qu'kl 
£aut  chercher  k$  fources  des  lois  f(^odales ,  IV.  3  •  4. 

Emplois  militaires,  Doit-on  forcer  ua  citoyen  d*en 
accepter  un  inii^tieur  a  celui  qu'il  occupe*?  I.  139  • 
140.'  Sont-ils  compatibles  fur  la  mime  tete,  avec 
les  emplois  civils  ？  I.  140  &  fuiv' 

Emplois  publics,  Doit-on  fouffdr  que  les  citoyens  le^ 
refufent  ？  I.  138^.  * 

Emulation,  Eft  funefte  dans  un  ^tat  defpotique ,  1. 67^ 

Znchanumtnt,  Source  du  pr^jug^  oil  I'on  ^toit  autre- 
fois qu'U  y  avoit  des  gens  qui  ufoient  d'enchantfe- 
mens  dans  les  combats.  III.  315 ,  326.  Origine  de 
ceux  dont  il  eflf  pail^  dans  les  Uvies  de  chevaleiie  jp 


、fjnftuu,  n  fl^eft  ben  que  dans  les-  ^ats  defjyodqvd  tfe 
les  forcer  a  fuivre  la  profeffion  de  leur  pere»  IL 
264.  Qatnd'  doiveot  iiiivre  li  condition  da  pere》 
qiiand  doivefit  finvte  celle  de  la  mere,  1U，  ^S*  Cook 
xnent  fe  reconnotffent  dans  ies  pays  oii  il  y  a  pl»* 
£eurs  ordres  de  femines  l^times ,  III.  69.  II  Jl'eft 
point  incommede  <l，en  avoir  dans  un  people  naif- 
iant  ；  il  I'eft  d'en  avoi<  dans  un  people  forifi^ ,  Iff* 
76.  PriTilcge  qu'ils  doonotenta  Rome  a  ceux  qiri  ea 
avt>ient  un  certain  nomhre  »  III.  96  &  Jhiv,  L'u&gr 
<le  Jes  expofer  cft-il  atlie  ？  lois  &  ii(age  dcs  R5^ 
； mains  fur  cette  natiere ,  110  &  fuiv,  Les  Pctfe* 
Bvoient  I  an  fujet  de  F^ducation  de  leurs  enfoniV 
im  dogme  faux  *  mais  foit  utile ,  III,  ija,  II  eft 
centre  la  loi  de  nature  de  les  forcer  a  fe  porter 
accufateurs  contre  leur  pere  &-  leur  mere*  IH» 
397,  Dans  quel  cas  lie  droit  naturel  leur  im^Hd  i» 
loi  de  nourrir  feurs  peres  indigens,  III. 巧 8 ,  i^^u 
loi  natureite  les  aotorrife  a  exiger  des  aiim6A» 
«le  leur  pete ,  mats  non  pus  fa  facceiliofr :  eUe 
leur  eft  due  en  vertu  da  irblt  ctviY  011  potitiqiitf'V 
2H«  aoo  &  fttiv,  20     L'ordre  politique  demand^: 
jCottvent,  non  pas  toujoars »  queries  enians  fucredentr 
0OX  peres ,  IIK  201  &'  fiiv.  Ponrqaoi  ne  peinrent 
Ji^ponfbr  ni  leurs  peits',  ni  leiirs  oieres » III.  21^  9. 
Hi 7.  Harbi'toi^nt  tous»  &  s*^nbHflb2eAt  dachs la  dlaU 
Ion  du  pere :  deIU*Origine<teta'ptohibiti^oli  des'in&* 
riag'tfs'entre  partner,  HI.  118  & Jhh',  Danr TaticiefDri 
Home,  ne  fucc 措 ofitfnt  p6iiTt  a  Ittt  iHM、  &  Vift* 
w^efsd  ：  Tti6ti&  de  cetre  loi  >  III.  245.  Ponvoient  ittt 
•vcndus  a  Rome  par  leur  pere  ：  de  la  la  fteuitd  fiti^ 
hornts  cle  tetter  ,  III.  245  ,  2*46.  S"ts  naiffent  pir- 
fsAts  a  fept  moil,  efl-ce  par  U  raifon  des  noflibtes- 
de  Pythagore ,  43 
tngaset,  ViCcni^  poavoh  arrtter  celfe  qui  Ot  pY^fsi^ 
roit  contre  lui »  en  offrant  le  comb^lt  au  pre!*h\cr 
i^clA  qbd  l*ofr  produifoit,  1H>  556  &  fmv,  OtHt 
fzt  la  voix  des  enqtf^es'  ^ue  I'oii  d^cidoit  tfiilrtf* 
ibis  touteii  iatczi  de  q(ieftu>iii,  taut  do  (hit*  qbe  de 
droit :  commeht'OA  a  fnppid^  a  Une  Vditf  peufuf" 
llf.  399,  406. 

( Chambrc.  des  ).  Ne  pouvoicar 


'<iafi»  leufs  arr^s  >  employer,  cette  {atme.%  Vappth 

gtu  niattti  Vapptl  &ct  dont  a  iti  opp^Ud  au.ttdams 

poarquoi  ，  Iti.  ^6j* 
Mnvoyts  du-roi*  Voyez  Miffi.  dominld* 
£pAMiNONDA«.  Enrune  preuve  de  la  (apitiwnti  d 嚳 

r^dttcation  des  anciens  fur.  la  n6tre ,  I.  6S>  more 

entraiiui  la  mine  d«  ia  vertu  a. Athene*,  I.  234. 
^pkefe,  Cauftf.  des  traoTpoTts  du  peuple  de  cette  ville  » 

quand  il  fut  qa*il,pouvoit  appeller  U  fatnto  Vierge 

mcre>  de  J?Uu,  llU  163. 
EpAores,  Moyen  de  fuppl^er  a  cette-  mttiftrafure  fy-' 

fftnniqu«  ,  I.  316 ,  517.  Vice  dans  llailita^QQ  de 

ceux  de  Lac^(kbnone ,  I.  3^4. 
Epidammims,  Pr^aufions  qu'ils.  pnrent  contre  la  cor- 

raption  que  les  barbares  auroient  pu  leur.  communU 

quer  par  la  wie  du  comaierce »  I.  74. 
Epou»,  H0  pouvoient  k  Rome  fe  £iice  de$  dons,  s|u-> 

trement  qu*avant  le  manage  ,  li.  217.  Ce  qu'ils 

pouvoient  fe  donner  par  teOaimnent ,  III.  9S ,  99,. 

Ce  qU'ils  pouvoient  fe  donner  chez  les  Wi6goths  » 

&  quand  pouvoient  Ce.domcr  ^  Ih  217. 
Epreu¥e  /w  h  fir,  Quand  avoit  lieu  chez  les  Bipuai-*. 

res  ，  III.  308. 
Equilibr».  Ce  qui  le  maintsent  entre  les  puiflaoces  d% 

rEurope  >  II.  13. 
Equiti,  II  y  a  des  rapports  d-cquit^  qui  font  ant4- 

fiears  a  la  loi  poficiye  qui  les  ^tablit :  quoU  ii$  fool  • 

I.  4. 

Erreur.  Qu«lle  en  ed  la  (ource  la  plus  £l^pod« ,  IV«* 
37.  3«- 

Erudition.  Embarras  qu'clla  caufei  k  ceux  cbos  qui，lle 

eft  trap  vaft« ,  IV.  29. 
Es CHINES.  Paurquoi  coodaum^  a  Vamende  »  I.  41； s» 
£/chvag€,  Poiwrquoi  plus  commua  daas  le  midi  que 
dans  le  nord ,  II.  )8.  Les  jurifconrultes  remains  fe 
font  tromp^s  fat  rorlgiae  de  ^efclavage  :  preuves 
de  Icttrs  erreurs  ,  II.  62  &  fuht.  Eft  coQtrajr^  911 
droit  naturel  &  au  droit  civil,  ihid,  Peut-il  denv^c 
da  droit  de  la  guerre  ？  II.  63.  Peut-il  venir  (jii 
m^pris  qu'une  nation  conceit  pour  une  autre  ， 
rn^pris  ^tant  fond^  fur  la  difference  des  ufagcs  ？ 

-  -  . g  X  ' 
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•  AiB^rtcihis^  en  efclarage »  II.  66,  6f.  Rufons-ad^ 

. nirables  du  droit  que  nous  avoos  de  teoir  les  negres 
en  efdavage ,  11.  68  &  fiiv.  Sa.  TMnble  ongine ,  II. 
70.  Ofieine  de  .  cet  efclrvage  tt^s-doux  que  I'oit 
tfouve  dans  quelques  pays ,  IL  .70  >  71:  Ed  coatre  la 
Jiiture  ；  mats  il  y  a  des  pay<  oi^  i\  eft  fond^  fur  unt 
nifon  naturelle ,  II.  71 ,  72.  Eft  inutile  panni  nous , 
H.  72  ^  fiuy»  Ceux  qui  voudroient  qa'il  put  s，6u, 
blir  pArmi  nous，  font  bien  injofles ,  &  ont  let 
yues  bien  courtes  ,  II.  71 ;  7/.  Combien  il  y  en  a  de 
fortes  :  le  tM  &  le  -perfonnef :  Aews-difimtioas ,  II*. 
7J ,  76.  Ge  qu«  les  iois^  doivent  fiure  par  rapport  a 
I'erdavage ,  II.  77.  Set  -  abus  ,  ibid  &  fuiv.  Eft  ane 
parti e  des  coutumes  da  pcuple  eiclave ,  II.  1"^ 
Voy ez  EfcUvtM,  Servitude, 

Efcla,agt  civil,  Ce  que  c'cft  :  •  it  eft  pernideui  an 
maitre  &  it  refclave  ；  dins  qael  pays  il  eft  le  plui 
tolerable ,  II.  61',  61. 

Efclnvage  de  la  gUbe,  Quels-  tiibott  doWent  fe  payer 
da ，： s  les  pays  oA  il  slTwu,  II.  4  6*  fua^  Quelle  ea 
eft  ^rdinairement  rorigine .  IL  4. 

EfcUvaft '  dotnefiiqac  Cc  rautenc  appelle  linfi 卞 
II.  96. 

Sjclavis;  Ne  doirent  point  Acre  affranchts  pour  acco* 
fsi  leurs  maitres ,  I.  407 ,  408  Quelle  part  doivent 
avoir  dans  le;  accufi,io"s  ,  ibtd,  II  eft  abfurde  — m 
le  foit par  na  fiance,  II.  64  *  65.  Leur  grand  noinbre 
eft  plus  oil  m;>ins  dangereux ,  fuivant  la  nature  du 

•  ccuvirrnement ,  II.  79  &t>fuiv.  II  eft  plui  ou  moin 意 
dangereux  qu*ils  foient  armes  ,  fuivant  la  nature 
du  'gouvernemcnt »  II.  Si-  &  fui，.  La  douceur  des 
lois  qui  les  concernent ,  &  des  maitres  i  qui  iis  ip- 

' pa'tiennent ,  eft  }e  vrai  moyen  de  les  tenir  din» 
le  devoir-,  Il»         /uin  R^glemens  a  faire  entree 
leurs  mai  res  &  eux  ,  II.  87  &  fuiv,  Etoient  mis  a 
Rome  au  niy«au  de»  bMes,  11.  89.  Il  eft  centre  la 
- loi  natu*  elle  de  les  condamner  comaie  parricidci  • 
lorfqu*'ls  tuent  un  homme  libre  en  fe  d^fendint 
oontre^i ,  IIK  194.  Hors  des  feiaiis ,  il  eft  abfurde 
<[ue  la  bi  civile  leur  mette  entrc  les  mains  le  f^n 
de  la  vengeance  publique  , .  domefllque  &  paitioi* 
laeie,  III.  231 ,  23 2i 
Voyez  Sfclavagu  Stniiude» 
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ifctaves  (  Cturre  des  ).  Princip^le  caufe  de  cette 
fruerre  attribute'  aux  traitans  ，  I.  37'!. 

Efpagne*  Combicn  le  pouvoir  du  clerg^  y  eft  utile  * 
au  peuple  >■  I.  53.  Moyens  Strangers  &  abfardes 
€|u*dlle  employe  pour  conferver  fa  vafte  mosarchte  » 

I.  152. 9  2".  Heureufe 缶 endue  de  ce  royauine  »  I. 
268.  Sa  iituatian  contribua ,  vers  le  mil'reti  du  re- 
gne  de  Louis  XIV ,  a  la  grandeur  relative  de  la 
France  ,  K  271.  Singttlarit?  des  lois-  que  les  Wifi- 
goths  y  avoient  Stabiles  :  clles  provenoient  du  cli- 
Mat,  II.  57 ,  5$.  Mauvaife  politique  de  cette  wo- 
narchie  touchant  le  commerce  en  temps  de  guerre  » 

II.  a.56.  Opinion  des  aneiens  fur  fes  richenes  ••  ce' 
qa'il  en  faut  croire  :  fes  mines  d，or  &  d'argent , 
H.  3 1 9  fl  310.  S,eft  appauvrie  par  les  richefles  qu'dls, 、 
a  tiroes  de  rAm^rique ,  11.  353  &  fuiv,  Abfurdit^ 
de  fes  lois  fur  remplol  de  I'or  &  die  Pargent  ,  lU 
959.  N*eft  qu*un  acceiToire',  dont  les  Indes  font 
£e  principal  ,•  II.  360.  C'cft  un  mauvais  tnbut  poar 
fon  roi  que  celui  qu*il  tire  de  la  douane  de  Cadir , 
ihid,  Potir<{uoi  I'int^rdt  de  rargent  y  dimioua  de 
moitid  aaili-'tot  apres  la  ddcouverte  des  Indts- ,  III.' 
10  &  fuiv.  La  liberty  fans  bornes  qtfy  ont  ies  en- 
inns  de  fc  marier  a  leur  gout»  eft  moins  raifonna- 
ble  ^u*elle  ne  ie  feroir  aillears ,  HI.  75.  Etou  pleiire 

petits-  peuples  &  regorgeoit  d*habit«is  avant- 
les  Bomains-,  HI.  S7.  Comment  le  droit  romaia' 
s*y  eft  perdu ,  HI.  2S4  &  fuiv.  Ceft  Fignorance  de- 
Pecriture  -qui  y  a  fait  tomber  les-  lois  wibgothes  ,111. 
292.  Pourquoi  fes  lois  fi^odales  ne  font  pas  les  inS«* 
files  que  celles  de  France ,  IV:  ir. 
Bfpagnols»  Biens  qu'ils  pouvoient  falre  aux  Mexi-- 
cains  :  maux  qu'ils  leur  one  fait ,  I.  281 »  2^^.. 
Raifdns  admlrables  pour  lefqaelles  H$  ont  mis  les*- 
Amdricains  en  efclanrage,  H.  66 ,  67；  La  religicni 
a  6t6  le  pr^cexte  de  tous  leurs  crimes  en  Am" 
nque ,  II.  67.  Maux  qu-ils  font  a  eax  &  aux  autres  ,v 
par  leur  orgueil  •  11.  193  ,  194.  Leur  caraAere^ 
eompar^  avec  celui  des  Chinois- :  leur  bonne  (6h 
4ptonv6e  dans  tous  les  temps  :  cette  bonne  foi 
pinte  a  leur  parefTe,  leut  eft'pernicieafe ,  11.  195  ^ 
j3q5,  jLsars  conqa^tes  &  leurs  d^couverics.  Leiifr- 
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381.  Ce  mie  c'eft  >  comment ,  par  qui  a  dt^  fait  ccr- 
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cieoz  ；  pourquoi ;  fesf  d^fautf »  fa  fotme »  111.  384 


Mtdhlijpeinins  de  la  monarchU  fidrtfoife,  Voy.  DuboS* 

tdAt、  Comment  les  ^tats  f«  font  founds  ,  &  comment 
fabMent ,  I.  1 1.  Quelle  en  dolt  ^'re  la  gisndear  >- 
pour  qu*ils  foient  Jans  tear  force ,  I.  167  &  fuiv» 
Flus  un  ^tat  gft  vafte ,  prtus  il  eil  facile  (te  U  coft- 
qu^rir  ,  I.  ^68  ,  269.  Vie  d«s  4UAs  compat^e  avec 
celle  des  hdmiries  ••  de  cett'e  compsiraifbn  derive  te^ 
droit  d€  U  guerre  ,  I.  274  ^  /w'V.  Chaque  itzt ,. 
outre  la  confervation  qui  eft  leur  ohjet  gdndral 
en  a  un  particulier ,  I.  Jio  ,  311.  De  combien 
nianieres  un  Stat  pcut  changer  ,  347.  Quel  eft 
rinftant  01^  il  eft  le  plitf  fbriffsmt  ,  L  348.  Sa  ri- 
chefTe      end      celte  des  particaliers  :  conduite 
qu'il  dolt  tenir  a  cet  ^gard  »  U.  8  ,  9.  Doit  a  tons 
les  citoytfns  une  fubfiftance  affurde  ,  la  nourriture  , 
un  vetement  convenable ,  un  genre  de  vie  qui  rie 
foit  point  contraire  a  la  fant 会 »  III.  iio.  Un  grand  » 
devenu  acceifoire  d'un  autre  ,  $*afibibUt,  &  affot-* 
hlit  le  principal  :  conft^queiices      ce  principe ,  iti 
fojet  de  U  fuccefTion  a  la  couroane,  III.       ♦  i^y* 

t.tat  civil,  Ce  que  c*cft,  11*  ii« 

ttat  modcrL  Qu^lles  y  doivint  lire  les  punidonig) 

r.  167. 

ttat  politique,  De  quol  eft  form^ ,  L  tx. 

t.taU.  £toierit  (r^quemment  affembl^s  foiW  Xts  dcfll* 

premiere-  races  :  de  qui  compof^s  >  qoel  cii  ^it 

robjet  ,  III.  a88^  2B9. 
tuts  (  Pays  <r).  On     cbnnofc  pas  aiTez  en  Brande 

la  bont^  de  leur  goiivern'ement ,  n.  17.  • 
tthiople,  C'eft  la  religion  chr^tienae  qyi  en  a  banni 

le  derpotirme  >  III.  ii8« 
ttrangers.  Ceux  qui  arri^dient  alitrefois  en  Fran<*ff 
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pronve  que  ce  qu*on  appelloit  eenfus  on  ccni  %  tS9 
fe  levoit  que  (ur  les  ferfs  ，  IV.  39  '  40， 

£/r«.  Oht  tous  leurs  lois  ,  I.  i.  • 

£tr"  intelUgens.  Pburquoi  fujcts  a  l,erreur  :  pourquoi 
s'ecai  tent  de  feurs  lois  primitives  ,  &  d,e  cell"  qu'iU 
fe  prefcrivent  eux-mem«s ,  L  43 «  Ut-  "9  ,  "。• 

trangile.  Eft  runiqae  fource  o"  il  faut  cbercher  Ics 
regies  de  Fufurc  ,  &  non  pas  dans  les  r^reries  des 
fcholaftiques  ,  II.  34'  ,  34i-  Eft-il  vrai  que  rauteur 
en  regard e  tes  pr^ceptes  comme  de  fimples  confcils  h 
D.  a6o.  6*  fuiv.  • 

fiucHER  (  Saint ).  Songe  qu*il  eft  ravi  daos  Ic  paradu , 
d'o6  il  voit  Charles  Martel  tourmentd  dans  rcnfer , 
d^s  fon  vivant ,  parce  qu'il  entreprit  fur  le  rcmporel 
du  clerg^,  IV.  144  &  fuiv. 

t>viehis,  Pourquoi  les  rois  en  otit  abandonn^  les  clcc- 

••  tions  pendant  un  temps ,  IV.  153. 

iivequcs.  Comment  font  devenus  u  confid^rablci ,  & 
ont  acquis  tant  d'autoritd  des  lie  commencement  <fc 
la  monarchie  ,  11.  1S4.  Ont  refondu  fej  lois 
V^ifigoths,  defquelles  Viennent  toures  les  maximes » 
tous  les  principes  &  toutes  les  vues  de  rinquifition , 
in.  a68,  &  fuiv.  Charles  le  chauve  Icur  defend  de 
s'oppofer  a  fes  lois,  &  <ie  les  n^gUger,  (bus  pr" 
texte  du  pouvoir  qu'ils  ont  de  faire  des  canons  ,  IH. 
3S9.  Parce  qu'ils  font  ^veques ,  font-i!s  plus^  croya- 
bles  que  les  autres  hommes  }  III.  431 ,  43^'  Ceui' 
^'autrefois  avoient  la  cliarit^  de  racheter  des  cap- 
tifs  ，  IV.  23.  Le^^ons  d'economie  qu*ili  d6nnent  i 
Loub  frere  de  Charles  le  chauve  ,  afin  qu'il  n'in* 
commode  point  les  eccUfiailiques  ,  IV:  35.  Me-- 
noient  anciennemenc  leurs  vadaux  a  ia  guerre  :  de- 
sianderent.  U  difpenfe  de  les  y  mcner .  &  fe  plai- 
. gnirent  quand  ils  I'eurem  obteaue  ,  IV.  4S  ，  49^ 
l^ourquoi  leurs  vafTaux  n'^toicht  pas  menis  i  la' 
guerre  par  le  comte  ,  IV.  y^..  Furent-  les  princi' 
paux  auteurs-  de.  rhumiliation  de  Louii  le  ddbon* 
naire  ，  &  principalement  ceux  qu'il  a  voit  tires  do' 
la  fervitiide ,  IV.  99.,  100.  Du  temps  de  Chilp^ric,* 
leurs  richefTes  les  mettoient-  plus  dans  la  grandeur  ^ 
que  le  roi  m^me IV.  138,  139.  Lettie  finguliere: 
4umfr>^rmreiit  aJLouii  le  gptmaui^ae IVt  M4々i^ 
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Far  qisel  efpiit  de  politique  Charlemagne  les  nuU 
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£ufiuqius%  Pourquoi  on  leur  confie  en  orient  des  ma* 
giftratures  ；.  pourquoi  on  y  fouffre  qu'ils  fe  marient  : 
ufaee  qu*ils  peuvent  faire  du  matia^e ,  M.  93  ^  fuiv* 
11  iemble  qu'ils  font  un  mal  n^ceiTaire  en  orient ,.  \U 
^4 ,  Sont  charts'  en  orient  du  gouvernemeiit 
int^neur  de  la  maifon  ,  IL  M5-  • 

Europe,  St  gpuverne  par  les  moeurs  ；  d*oi!i  il  fuit  que 
c'eft  un  crime  contre  le  genre  humain  d'y  vouloir 
introduireje  defpotlfne  y  L  238.  Pour<fuoi  le  gou* 
vernement  de  la  plujiart  des  Stats  qui  la  compofent 
eft  fliod&S,  I»  313.  Poarcmoi  les  peines  fifcales  - y 
ibnt  plus  fdveres  qu'en  Atie ,  11.  14,  15.  Les  mo- 
flarques  n*y  publient  guere  d'^dits  qui  n'affllgent 
avant  qii^on  le$  ait 

n.  21.  La  rieueur  des  tributs  que  Von  y  paye  vient 
de  la  petitene  des  vues  des>  miniilres  ,  11.  21  , 
Le  grand  nombre  de  ttonpes  qu'elle  eniretient  en 
temps  de  paix  comme  en.temps.de  guerre,  ruL  e  lea 
princes  &ies  peuples  ,  U.  13  ,  24*  Le  monachif'me 
y      multipli^  dans  les  difFerens  climats ,  en  Taifon. 
de  leur  chaleur  ,  IK  45.  Sages  precautions  qu'on  y 
a  prifes  contce  la  pefte  ,  II.  51 ,  52.  Le  climat  ne: 
pennet  guere  d*y  ^tablit  U  polygamie II.  9S,  99.. 
11  y  nait  plus-  de  garsons  que.  de  filles  :  la  polygd- 
mte  nt  doit  done  pas  y  avoir  lieu  :  c*eft  audi  ce  qui 
Fa  rend  moins  peupl^e  que  d'auires  pays,  IL  loow 
HI.  78.  Ses  dilSerens  climats  compares-  avec  cetub 
cfe  I'Afie  ：  causes  phyfiques  de  leurs  diffi^rences  : 
confi^querrces  qui  r^iultent  de.  cette  compraraiioa- 
pour  les  moeurs  &  pour  le  gouvernement  des  dif- 
f6  entes  nations  :  raifonnemens  de  I'auteur  confk-r 
tnis  a  cet  tfgard-  par  rhiftoicd  :  obfervations  hifto^ 
Mques  curieui'es  ,  II.  116  &  fair,  Inculte  •  ne  feroit 
pas  fi  fertile  que  rAm^rique .  II.  i49»  Pourquoi  eft 
plus  commer^ante  aujoura'hui.qu'elle  ne  I'^toit  au- 
trefois »  II.  174,  275 .  Le  commerce  y  fut  d^rruit 
ay.ec Tempire  d 'Occident ,  11.  338  &  fuiv,  Commdnti 
le  commerce  s'y.  fit  jpur  a  travers.U  baibaxie.».  U* 


ift 吻 


341  &  fuii^  Ston  relativement-  a  \z  diecntvmfi 
des  Indes  oriefltales  S  occid^ntales ,  II.  546  &  /uir, 
t,oh  fondamentsles  de  fon  commerce ,  IT.  349  &  futvm 
Sa  puiiTance  &  fon  commerce ,  depuis  la  d^ouverte 
de  I'Amfriqtte ,  II.  35a.  Qiiantitd  pHxi'igieufe  d'or 
qu'elle  tire  du  Brefil ,  11.  357.  Revolutions  qu'elle 
a  e(riiy^5-»  par  rapport  an  nombre  de  fes  babitans  » 
IH.  113.  Ses  progres  dans*  la  navigation  ir'ont  point 
^ugmentd  fa  population «  III.  ir 磚, iif.  Eft  add- 
lement dans  le  cas  d'avoir  befoin  des  lois  qni  favo- 
rifent  la  population ,  III.  115* ,  116.  Ses^moeafs  dc- 
puls  qu:elle  eft  chr^tienne  compares  avcc  celles 
qu'elle  avoit  auparavant ,  III.  129 »  i^o.  I^s  peo- 

f»les  da  inidi  de  PEarope  ont  retetiu  le  c^UBac  •  qai 
em  eft"  pins-  difficile  a  obferver  qa*a  ceux  du  nord » 
qui  ront  rejet^  :  raifons  de  cette  bizarrerie ,  III. 
170 »  171. 

Europiens,  RaHbnrpour  lefqtielles'  lenr  rellpon  prend 
pea  dans  certa'ms  pays ,  Hf.  i^. 

EuRic.  Ccft  lui  qui  a  donn^  les  lois ,  St  (snt  r^diger 
les  coutumes  des  WcSgoths  ,  HI.  268  ；  276. 

ExclufioA  dc  Id  fueccjpon  a  la  courcntte,  Qnand  peat 
avoir  lieu contre  rh^ritier  pr^fomptif ,  III.  136,  i". 

Excofftmunicatiens .  Les  papes  en  firent  u^e  pour 
arrSter  les  progres  du  droit  ronram ,  Ilf.  594. 

Executrice*  Voyei  Puijfance  txdcutriee, 

ExempUs,  Ceux  des  ckofes  paiTcfes  pfouTtrltent  les 
hommes  ,  concurremment  avcc  le  cftniat  ,  la  reli- 
gion , les  lois  »  $rc、  de  la  naic  refprit  g^^l  d*ane 
nation ,  II. 

Exftiredatiofu  Peat  itre  permife  dans  nne  nonarchie » 
I.  I  111 


r     謂.  II  eft  afTez  diActle  de  crotre  qv'il  n'co 
^chappa  qu*an  tnhnt  ，  quand  iU  fmcnt  extemdnli 
par  les  V^iens  >  IH.  90. 
TacuUi  d'empichtu  Qt  qae  c*eft  en  matiere  de  loi  i 
h  ^ai. 

fdCttui  de  ftettttcr,  Ce  que  c,eft  >  &  a  qui  dgit  Itt, 
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fahtilte*  Comment  cfaacnne  doit  dtre  goavcrc^e ,  L 
59.  L»  lox  qui  fixe  la  (amille  dani  une  Alice  de  pet- 
ionnes  da  mdme  fete  ，  contrU>ue  beaticoup  a  Is  pro- 
pagatiati  ，  III.  69  >  69. 

Fat^Me.  (Morris  dt)  Leur  avantagc  fur  les  autrey 
noAW,  Til.  69.'  • 

FamilU  r^ptdtnU;  Ct  n'eft  pas  pour  ette  mi*on  a  ^tablf 
rordre  cEe  fuccdlton  k  la'coutonne  ；  c^cft  pour  I'^tat » 
III.  aa-y ,  aia. 

'Families  paftlc&lUrtr,  Cotnpztiti  am  clefg^  :  il  r" 
Cnlte  de  cctte  comparaifon »  qu'il  eft  ndceiTaire  de 
mettre  des  bornes  aux  acquiiitions  da  clerg^  »  III* 
171* 

Famines.  Soitt  /lP^<ftientes  a  la  CKine  ；  poixrqtioi  :  y 
canfent  desr  r^voliitiofis ,  I,  156 , 15:7. 

WmtkliU  des  materialises.  Abfarde  :  pourquoi »  2* 
Une  religion  qoi  admet  ce  dogine  doit  ^re  foutenue 
par  des  lois  civiles  tfes-f2viefes  &  tfes-f^v^rement 
ex^utde^ ,  III.  141 ,  142  •  * 

fauffer  la  cbttr  de  fin  /c/gntuf»  Ce  que  cVtoit :  faint 
I^ouis  abolit  cette  protfdore  dans  les  tribunaux  de 
fes  domaines  ；  &  introduifit  dahs  ce^ic  des  feigneurs 
I'ufage  de  fauifer  fans  fe  battre ,  HI.  367  6* 

fdujfer  It  jugemeiit,  Ce  <jue  c'^fclt,  IIL  340  &fulT, 
^aux-mounoytui^.  Sont-ils  coapables  de  lefe  majeft^? 

Fuonditi.  Plus  cdhftante  dans  les  brutes  dansTeC^ 
pece  hnmaine :  pourqudi ,  III.  (>;  1  66. 

filonU.  Pburquoi  Pappel  ^toit  autrefois  tfiid  braoche 
<te  ce  tfrime  ,  III.  "9, 

JWm".  P«urqaoi  Tibere  ne  youlat  pras  d^fcfldTtf  al 
celles  des  goaverneurs  d'allcr  potter  leaxs*  d^r^- 
^lemens  dins  les  provinces  ，  L  201.  Leur  "cdndUd 
«  la  Ch'me  doit  faire  Mnnir  le  luxe  dfe  cet  empire  » 
I.  10  f  &  fuiv.  Combie'n  cWes  (bnf  d^rad^es  par  la 
pm« '  d6  lent  vertu ,  I.  Leur  condition  dans 
les  d^fF^rehs  gouvefiiertifcti* ,  I.  109  &  fuiv.  P&ttr- 
</Uoi  etle^^tdent  fi  fages  crafts  la  Grec6 ,  I.  21b » 
211.  Etoienf  comptabte's  a  Roifift  de  leur  cotiduitfe 
devant  un  tHbunal  domeftUjue,  I.  211 » m.  Et6ient 
iRome'Si  chez  les  GeriMtfts  dans  une  tmellc  pcr- 

P^aelle*  ：  cer  uOfge  fiit  abolhi  peftttqucfi  f  ^outet 
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affranchies  de  cette  tatelle  a  ^Rome  en  deretM 
Hieres ,  I.  21  $  ,  216.  III.  98.  Peines  ^rablies  par  les 
cmpereurs  roniains  contre  feurs  debauches  ，  .1.  216 
^ /uiy.  Quefles  doivent  etre  leurs  dots  &  leurs 

fains  ouptiaux  dans  les.  difTerens  gouvcrncme 
•  220,  111.  Ke  peuvent  pas  ^re  maicrcfles  dans 
la  maifon  ；  mais  peuvent  gouvemer  un 《ut，  I,  2231k 
224.  Le  pouvoir  qu,on  donne  en  orient  aux  euna- 
^ues  de  (e  marier ,  efl  une  preuve  du  m^pris  que 
Von  y  fait  des  femmes ,  IL  94.  Dans  les  pays  chauifil 
elies  font  nubiles  des  Vtahnce :  elies  y  doivent 
done  itrc  efclaves ,  II.  96 ,  97.  Doivent ,  dans' les 
pays  temp^r^ ,  ^tre  libres  :  poarquoi ,  II,  97 ,  98. 
Doivent ,  dans  les  pays  £roids ,  avoir  nne  liberty 
^gale  a  celfe  des  hommei»  U.  98.  Leur  plurality 
depend  beaucdup  de  leur  encretien ,  II.  99,  ioO\ 
Pourqiioi  une  rpule  peut  avoir  plufieurs  maris  dins 
ies  climats  froids  de  I'Afie » II.  101.  U  y  a  des  (trails 
it  Cor:ftantinople       il  n'y  en  a  pas  une.  On  dit 
qu*il  n*y  en  a  point  du  tout  dans  lec  fi^ralls  d,A，ger， 
XI.  104.  Doivent,  dans  les  pays  oO  ia  polygamic 
eft  ^tablie  ,  ^tre  f6psLt4es  d*avec  les  hommes  •  IL 
T06,  On  ne  pourroit  pas  les  tcnir  en  ferviiude 
dans  une  republlque ,  I(.  107.  Leur  liberty  feroit 
. fuiieAe  dins  les  ^tats  defpotiques ,  II.  107,  io8« 
Leur  cloture  dans  les  pays  orientaux  eft  U  foufce 
de  tout"  leqrs  vertjus ,  loS  &  fuiv.  Les  dcvoUl 
qu'elles'  ont  a  rempUr  font  nombreux  :  elies  ne  les 
rempliiTent  qu*autant  qu,on  ^carte  d'elles  Ie$  amii* 
femehs,  &  ce  qu'on  appelle  des  affaires  ^  11  •  109* 
Leur  extreme  lubricity  dans  les  Inde$  ：  c«ufei  d« 
ce  ddfordre,  IL  no,  iii,  11  y  a  des  cliinats  04 
Von  eft  fore 豸 de  les  tjenir  enferm^es ,  quo'i^pe  It 
polygamic  n*y  ait  point  lieu  :  leur  horrible  catic- 
tere  dai>s  ces  climats  ^  II*  1I2.  Eloge  gaUat  de 
celfes  de  nos  .climats /U.  "2,  113.  Pourquoi  U 
nature  leur  a  donn^  plus  de  pudeur  qu'aux  hom- 
mes , II.  11》,  1x4.  Doivent ,  daits  les  pays  oil  li 
i^pudiation  efl  admife ,  en  avoir  le  droit  comme 
les  hommes,  II.  116  &  fuiv,  Seroit-il  bon  dc fair* 
des  lois  en  France  p^ur  corriger  leurs  moeors  & 
boraec  leiu  luxe?  IL  x^o*  Gatent  les  mceuri,  nSif 
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S>rmeiit  Ic  gout,  11.  193.  Lear  orgueH  ridicule 
dsns  les  lodes ,  11.  194,  195.  Les  maurs  ne  chan- 
gent  point  dans  les  pays      elles  font  enfecm^es  j 
f,eft  le  eontniire  d«uis  ceax  oH  ell«s  vivenc  atee 
les  hommes  ,  IJ.  199.  Leur-  m(surs  influent  fur  le 
gouvernemeot :  exemple  tir^  de  la  Mofcovie  ，  .11. 
J^i,  203.  Pourquoi  font  modeftes-  en  Angletene«, 
II.  254.  PafTent  dans  la  famille  du  man :  le  con - 
"aire  pouyoit  itre  ^tabli  fans  inconv6ii«nt  ,  III. 
58.  Les  lois  &  la  religion  dans  certakis  pays  ont 
铥 tabli  divers  ordres  de  femmes  legitimes ,  III.  69, 
？ ，••  .Chaq^  homme  dans  la  Cbinc  n*eii  a  qu*une 
iegitime  ，  a  laqudle  appartlennent  tous  les  enfan* 
Ges. concubines  de  fon  mad.  III.  70,  71.  M^tellus 
Numidius  les  regardoit  comme  un  mat  n^ceflkire  , 
91-  C'cft  un  boa  moyen  pour  fes  rddaire  ,  quo- 
f  e  les  attaquer  par  la  vaniU ,  III.  92.  II  efl  contre 
la  lox  naturelle  de  les  forcer  a  ie  porter  accufatri- . 
ce$  contre  leur  mari,  III.  197,  Eft-il  jufte  de  les 
priver  de  la  facuUd  de  pouvoir  iite  mftitu^es  h6- 
"tieres  ？  HI.  200  &  fuiVm  Pourquoi  doivent  etr<f 
plus  retenues  qve  les  hommes ,  III.  206.  11  eft  in- 
i^fte  t  contraire  au  bien  public  &  a  I'int^r^t  par- 
ticuUer ,  d*interdire  le  mariage  a  ceiles  dont  la 
mad  eft  abfent  depuis  long- temps ,  quand  elles  n'eii 
out  point  de  Bouvelles ,  III.  20S  ,  209.  On  doit 
. pourvoir  a  leur  Stat  civil  dans  les  pay^s  oil  la  po« 
lygamie  eft  permife  ,  quand  il  s*y  mtroduit  una 
religion  qui  la  defend >  ill.  210,  211*  Le  refpeft 
qu'elles  doivent  a  leurs  maris  dl  use  de«  raifons 
jui  empSchent  que  les  meres  puifient  ^poufer  leiirs 
nls :  lew  fi^conditd  pr^matur^e  en  eft  ane  autre  » 
III.  216 ,  217.  La,  loi  civile  qui,  dans. les  pays  oii 
il  n'y  a  point  de  fcSrails  •  les  foumet  a  rinquificion 
de  leurs  efcUves ,  eft  abfuf de ,  llf、  131  ，  232.  Cz%. 
ou  la  loi.»  chez_  les  premiers  Romains  »  Us  appeiioit 
k  la  fucceHloa  :  cas  01^  elle  les  en  exclaoit ,  III, 
243  ，  244.  Comment  on  chercha  a  Roaie  a  r^pri* 
sner  leur  luxe,  aaquel  Les  premieres  lois  avoient 
laifTd  une  porte  ouverte ,  III.  251  &  fuiv,  Pour- 
quoi I  &  dans  qael  cas  la  loi  pappienne,  contre  U 
diipo^tion  de  la  loi  vocoaieone  »  les  reodit  capable* 
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d'ktt  I^Ufmlrei ,  tAnt:de  leiirs  tntnt  qtte  i!cf  iim*>' 

ters.  III.  i6D)  i6i.  On  doh,  dans  une  r^pobliqad 
litre  Mibree  qtt*e11es  ne  "puiflent  fe  pr^valoir '  poor 
leliflre»  ni  de  leurs  ricneflfes ,  ni  de  Vefyinhct  de 
l«ttrs  richeffes  ；  c'eft  le  contraire  dans  une  monar- 
ch ie»  Ilk  262 »  26^.  Da  temps  des  lens  bdfbmt , 
Km      l^s  hkCcnt  paflef  pttr  r^preuve  du  feu »  one 

3«an<l  tilts  n'avoicnt  point  de  champions  pfiur  W 
^feAdte ,  III.  507  ,  308.   Sot  qooi  notte  liaifon 
over  eUes  eft  (oivi4t.  III ,  324 ,  3iy,  Ne ponvo'ient 
•ppeller  en  cdffibat  jadiciaire ,  fins  nonnner  lew 
»ha»piion  ,  &  fans  ^tre  autorif<^es  de  lenr  mtui 
inais  on  pouvoit  les  zpptlttt  fans  ces  formality  • 
III.  3】4、  £toient  autrefois  foumiies  k  la  jaridiAioa 
eecUfiafliqtie,  III*  389. 
W^me  "uher"  Son  mari  ne  ponvoit  autrefois  Ii 
reprendre  ；  Juftmien  changea  cette  lol :  it  fonj^ 
plus  en  cda  a  la  religion  qu'a  1 翁 parct^  des  ncnits^ 
III.  208. 
Fer  ehand,  Vcytt.  Prnnres. 

Wtrmes  &  revenas  du  Rot*  La  r^gie  leur  eft  pt4£Mbte; 
elles  ru'mcnt  le  roi ,  afHigent  &  appatiyrKfent  It 
peuple,  &  ne  font  utiles  qv'noc  fcmners  ,  (pi'elWf 
eiirichi^eftt '  iird^eefliiirefit ,  IL  26  &  fuiv. 

Wermierf,  Lecirg  ricfaefTeft  ifiormes  les  raetttMt,  tf 
qnetqae  forte,  an-deflcis'  du  l^giilatear ,  IL  17. 

FertUitJ,  Retid  fottvenc  d4f«rtt  les*  ptys  <|«'eUc  feto* 
rife,  11.  142,  143.  Amollit  I6s  hommes^,  11.  i44> 

fitts,  Leur  nombue  doit  piut6t  propordonii^  atit 
bcfoin?  det  hommes,  tjxfk  la  grandeur  de  Pdtre  (pif 
I'on  honore ,  III.  154  &  fuh, 

liodaUs,  VoV«  Lois  fhdaUs* 

Piarrgailles,  Temps  ^tns-  lequel  Oft  Ie*potiv<»t  6ife  I 
KofTfe»  III.  99  ,  100. 

Piddiconmh,  HoQrquot  n'^toienf  pts  pernns  dsns  I^* 
cien  droit  pomtiii :  Atrgofle  fut*  le  premier  qui  let 
tori  fa  ,  HI;  250.  Furent  introduits  d'abord  poittf 
rfluder  U  loi  voconlenne  :  ce  cpie'  c*^toit:  il  y  eul 
des  fid^icomimflaircrs  €(m  remhrent  la  fucccraon  ； 
d*autr«s  la  gftrdcrtsnt ,  111,  ,  157.  Ne  pcuvcnt 
^re  faits  que  pat  des  eeirt  d*un  bon  naturel :  no 
imrcnt  me  conlidr  qiA  d'tomStes  gents  &. i*-jr 


eomme  de  mauvais  citoyens  ,  III'  15$.  .11  eil  oan- 
eereux  de  ies  confer  a  des  gens  qui  viYefit  d^ns 
ficcle  on  ies  moeurs  font  corrompues «  III,  25$  » 


JFldelcf^  Nos  premiers  hiftoriens  nonument  aiofi  ce  qua 

nous  appelons  vaiTaux.  Voye^  VaiTaux. 
W^efi,  II  en  faut  dans  une  monarchie  :  doivent  avete 
les  memes  privileges  que  Us  nobles  qui  its  poite- 
•  dent  9  I.  III.  Sont  une  des  fources  de-U  multipUcitd 
nos  lois  •  &  de  la  varUcion  cUns  Us  jugemens  de 
AOS  tribunaux ,  I.  147 ,  14$*  Dans  le$  commence*' 
mens  •  lis  n'^oient  point  h^r^ditaires ,  IL  170.  jCa 
u'^toit  point  la  mSme  chofe  que  les  terros  faliques 多' 
ibid,  &  fuiv,  Leur  dtablifTement  eft  pofti^iieur  a  la 
•loi  falique  »  II.  171.  Ce  n*eft  point  la  loi  falimie 
qui  en  a  form^  I'^tabliffement  ；  c，eft  leur  ^tabliUe- 
ment  qui  a  born^      difpoihions  de  la  loi  falique  » 
ihid.  Epoqae  de  leur  ^tablifliem^nt ,  ibid,  Quand  la 
tutelle  commen^a  a  Hte  diftingade  de  la.  bailUe  qu 
garde ,  II.  179.  Le  gouvernement  f^^dal  jeil  utile  k 
la  propagation.  III*  113 ,  114.  C.eft  peut^^tre  avec 
raifon  qu,on  a  excla  les  lilies  du  droit  d€  fuc^^der 攀 
-HI.  20t.  En  les  rendant  h^r^di(aire$  ,  pn  fut  oblig^ 
d'intrQduire  plufieurs  ufages  auxquels  les  lois  ftili- 
ques,  ripualres  ,     •  n'dtoi^nt  plus  applicables , 
aSy  &  fuiv,  Leur  multiplicity  mtroduifit  en  France 
line  d^pendance  plutdt  fi^odale  que  politique ,  III. 
aS8«  Origine  de  U  regie  qui  dit  :  autre  chofe  ^ 


ohgine  ；  th^orie  de  lears  lois  ；  &  caufe^  des  r^vo* 
lutioos  qu'elies  ont  eiTuy^es » IV.  1—217.  II  n'y  en 
avoit  point  ci*autres  cnez  les  Germains  ,  .que  dt% 
cheva^x  de  bataille »  des  armes  &  des  r«pas ,  mait 
il  y  avoit  des  vafTaux ,  IV.  6.  gft-il  vrai  que  les 
Francs  les  ont  ^tablis  en  entrant  dans  U  Gaule  ？  IV. 
S  ,  9.  Le  part^ge  des  terret  qui  fe  fit  entre  les  bar* 
bares  &  les  Romains »  lors  de  U  conquSte  des  Gau^ 
ies ,  prouve  que  les  Romains  ne  furent  pas  tous  mis 
lea  ferri^ude  ；  &  que  ce  n'cft  point  dans  cette  pr— 
tendue  Servitude  g^nirale  qu'il  faut  chercliei  ro]jy 
Jl'ine  des  fi"$,  lY.  IX  ^/uivn  、  ' 
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TABLE 

tiffs*  leur  orlg'me  0(1  la—  mdme  que  celle  de  la  fen^ 
' tude  de  la  glebe  :  ^uelU  eft  cette  ocigine ,  IV.i^ 
' ^  fuiv.  Par  qaelle  fuperftition  V^^Iife  en  a  acquis  • 

•  iV.  24.  Ne  tirent  point  leur  origine  des  b^n^ficcf 
militaires  des  remains,  IV.  28,  19.  On  en  accor- 

•  doh  fouvent  les  privileges  r  des  terres  poff^d^s 
par  des  hommes  fibres ,  IV.  33.  Piifi^reni  noms  qoe 
3*on  a  donnas  a  cette  efpece  de  biens »  daos  ditfe" 
lens  temps «  IV.  4;.  Fure^it  d'abord  amovibles  ； 
preuves ,  IV.  45  •  46.  hefredum  ne  pouvoit  appar- 

、 tcnir  qu*au  feigneur  du  fief,  a  I'exclufion  m^me  da 

？ oi;  d'oii  il  fuit  que  la  juftice  ne  pouvoit  apparte- 
nir  qu'au  feigneur  du  fief,  IV.  69  & fuiv,  C^lui  qui 

/Evoit  le  fief  aroit  audi  U  ju(Hce,  IV.  70  &  /»'>• 
Au  d^faut  des  contrats  ougtn^ires  de  conceffioo « 
01、  trouv«-t-on  la  preuve  que  les  juftkes  ^toicnt 
originairement  attach^es  aux  fief$  ？  fv.  8|  982.  Ne 

' fe  donnoient  originairement  qu'aux  antrufliony  & 
aux  nobles ,  IV.  102.  Quoiqu*amoyibles ,  neic  don- 
no'ient  &  ne  s'otoient  pas  par  caprice  :  comment  fe 
donnoient :  On  commen^a  a  s,en  afTurerla  poffeflion 
a  vie ,  par  argent ,  des  avant  le  regne  de  la  rein* 

' Brunehault  ，  IV.  107  &  fuiv,  Etoient  h^rdditaircs  • 
d^s  le  temps  de  la  fin  de  la  premiere  race ,  IV. 

' &  fuiv,  11  ne  faut  pas  confoadre  ^cux  qui  fur-ot 
ct€6s  par  Charles  Martel ,  av^c  ceux  qui  exiftoicnt 
avant,  IV.  132.  Cpux  qui  les  pofl(^doient  autrefois 
s^embarrafToient  peu  de  les  d^grader  ；  pourquoi » 
IV.  1 36 ,  137,  N'^toipnt  deftin^ ,  dans  le  pruicipc , 
que  poi^r  la  r^compenfe  des  femces  ；  la  d^totion 
en  fit  jun  aqtre  ufage,  IV.  ^.38  &  fuiv*  Comment 
les  biens  de  r^glife  furent  convertis  en  fiefs,  ibi" 
Les  bien<»  d ，― life ,  que  Chcrles  Martel  donna  fti 
fief,  ^toi^nt-ils  a  yie  ou  a  perp^tuit^  ？  W.  M^* 
Quand  tout  le  monde  devint  capable  d'en  pofli^der  • 

•  ly.  181  &  fuiv,  Quand  &  coininent  les  fiefs  for- 
merent  des  ^lleux  ,  IV.  184  &  fuiv,  Quand  &  pom- 
fnent  il  s,$n  forma  qui  ne  relevoient  point  du  roi , 

' IV.  189  &  fuiv,  Quand  &  dans  qaelles  occafioni 
ceux  ^ui  les  tenoient  Etoient  difpenfi^s  d'aller  a  U 
•     guerre  ，  IV.  19 1  &  fuiv,  Q|uand  coflim^encerQnt  t 
pcvjpmc  abfolument  h^r^diuiies  i  JV.  139  &  p^、 
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'Quand  te  part«ige  a  commence  d*y  avoir  ！ leu ,  IV. 

' 195  ,  196.  Devinrent  ,  fous  la  feconde  race  de* 
rois ,  comme  la  couronae ,  dIeAifs  &  h^r^ditatres  en 
in^me  temps  :  qui  eft-ce  qui  h^ritoit  ？  qui  eft-ce  qui 
j^lifoit  ？  IV.  197  ^ f^  'iVm  Dans  quels  temps  vivoient 

•Ics  autears  des  fivres  des  fie& ,  IV»  19S ,  199* 
-L'empereur  Conrad  ^tablit  le  premier  que  la  fuc" 
ceffion  des  fiefs  pafleroit  aux  petits-enfans »  ou  ainc 
freres  ,  fuivant  l,ordre  de  fuccedion  ；  cette  loi  s," 
tendit  peu  a  peu ,  poor  les  fuccefHons  dire^es ,  k 

•  l*infini  ；  &  pour  les  coUat^rales  au  feptieme  degr^» 
IV.  198  &  fuir.  Pourquoi  leur  conftitution  p  imu 

' live  5*eft  plus  long-temps  conferr^e  en  Allemagno 
qu*en  France ,  IV.  19^  ,  200.  Leur  hdrddite  ^teignlc 
】e  gouvernement  politi(jue  ,  forma  le  gouvernement 
- f^odal  ,  &  fit  pafTer  la  couroAne  dans  la  maifon  da 
Hugues  Capet  •  IV.  201  6*  fuiv,  Ceft  de  leur  per? 
'P^tuic^  que  font  venus  ie  droit  d^ainefTe  ，  le  rachat , 
les  lods  &  ventes  &c.  IV.  205  &  fuiv.  Ocigine  des 
^  lois  civiles  fur  pette  maticre  ,  IV.  21  y. 

Fiefs  de  repri/e,  Ce  que  nos  peres  appeloient  ainfi  • 
IV.  136. 

FifUs,  Quand  commencerent  chez  les  Francs  a  ^tre 
regard^es  comme  capables  de  fucc^der  :  eflPets  de 
ce  changement ,  II.  i6f  »  166.  N'^toient  pas  g^n^<* 
ralement  (sxclufes  de  la  facceflion  des  terres  ,  par  U 
•ioi  falique  »  11.  170.  La  liberte  qu  elles  ont  en  Ar ！， 
gleterre  ,  au  fujet  <lu  manage,  y  e(l  plus  tolerable 
quViIIeurs  ,  III.  74,  75.  Sont  aifez  port^es  au  ma- 
Jfiagc  ：  poui-cjuoi ,  III.  75  ,  76.  Leur  notnbre  relatiC 
'a  cclui  des  fgar^ons  influe  fur  la  propagation ,  III* 
78 ,  79.  Vendues  a  la  Chine  par  leurs  peres  ,  par 
caifon  de  climat ,  III.  83.  11  eft  contraire  a  la  loi 
naturelle  dp  les  obliger  a  d^couvrir  leur  proprc; 
turpitude  »  III.  19^.  II  eft  contre  la  loi  naturelle  de 
Jeur  permet^re  de  fe  choifir  un  mari  a  fept  ans  ,  ill. 
•195,  196. .  C'eft  peut-^tre  avcc  raifon  qu'on  les  a 
exclues  de  la  fucceCTion  a  ax  fiefs.  III.  201.  Pourquo| 
]hc  peuvent  pas  f^poufer  l^urs  p^res »  III.  iij  ,  nS, - 
^pourquoi  pouvoient  Stre  pr^t^rites  dans  le  teftament 
'du  pere  ；  &  les  gar^ons  ne  le  pouvoient  pas  etre  ^ 
ilU     0|     !•  Pourc|aoi      fuc^ed^a^- point  «  1| 


couroofie.  de^raiwe  ,  &  (uccedent  a  pIufieorSMtni 
'de  rEurope » IV.  ^^09  &  fui，*  CeUes  qui  ,  da  tempi 
Saint  Louis,  fucc^doieot  auxfieis,  nepouvoieot 
:fe  inader  fans  le  coofentement  du  reigaeur^  IV. 
. 216. 

fih,  Pourquol  ne  poavoieot  ^po^Ter  leur  mere  »  Hk 

3.16  »  117.  Pourquol  ne  pouTo'vent  pas  £tre  pt6t^rttt 
:clans  le  teilameat  4e  Ifiur  pere,  tandis  <fne  2es£IUi 

pouvoient  J*dtre  ,  III.  250,  251. 
^Us  dt  familU,  Pourquol  ne  pouvoUji^s  teAer« 鱷 Sias 

avec  la  pecouiiioa  de  foo  pete »  en  ia  piudance  dt 
' qui  il  "ait ,  ill,  249. 
縿) nances*  Caufes  d«  leur  difordre  dans  nos  €%9Xs  •  JL 

2【 &  fidv*  Z4«  D^truiCent  le  commerce  •  lU 
jPinancicr,  Combien  le$  peuples  £mples  font  ^loign^ 

d'imaginer  &  de  jcompreadre  ce  que  c^eil  qu'iin  ttl 

hoinme«  IV.  3^. 
firni'"a"  Ce  que  c*i(olt  autrefaU  en  mstiere  fiMaltff 

IV.  212,  213. 
ftfi.  Comment  les  lois  roma'ines  en  ^voieot  arr^^  U 

rapaciti ,  11.  339.  Ce  mot  •  dans  I'ancUn  langige* 

tftoit  fynonyme  avec  fief,  IV.  7^  »  77, 
¥if"ux,  Voyez  £ittu fifiaust, 

£,Urence»  P.ourquoi  cette  ville  a  perdu  fa  liberty  »  l> 
157.  Quel  commerce  elle  £ufoit ,  II.  X4%, 

Horint,  Monooie  de  HoiUnde  :  Pavteur  expliq»«# 
par  cette  mpnhoie ,  ce  que  c'eft  que  le  cbtnge 會 
HI.  19. 

£0"  Son  fyiUine :  fes  Uis  «n  fe  pr^cant  a  U  wtnte 
du  cJimat «  one  cattfi^  mille  naux  dans  les  Indes 参 
II.  42.  Sa  do^rine  engage  trop  dans  U  vie  contcn- 
plative ,  III.  138,  Comi^auences  fondles  qoe  let 
Chinois  pr^tent  au  dogme  de  I'immoruUti^  de  l，me 
^tabli  par  ce  l^giflateur ,  III.  ijo. 

Jfo't  6*  homnu^u  Origine  de  ce  droit  f<^dtl »  IV' "【 
.&  fuiv,  • 

^pi  puniquc  La  i^£lolte  feale  a  dioid^  fi  Von  derod 
dire  U  foi  punique  ou  la  £01  romaioe  ,  11.  317. 

ftMeg"  Eft  le  pr^ier  fentiment  de  rhonsie  daflS 
.r^tat  4e  nature ,  I. '7.  On  doit  bien  fe  garder  d0 
j>ro6ter  de  celle  d'an  i^ut  voifin  pour  r&aicr  t 
Etait  a  Lac^d^mcfn«  le  plus  i£r 科 d  4(1    巧 " • 
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FtlU,  II  y  a  des  chofes  folles  qui  font  meo^s  d*une 

tnaniere  fort  fage ,  III.  334. 
FQ.nds  dt  terre.  Par  qui  peuvent 豸 tre  poifT^d^s,  II.  i66« 
C*eil  une  mauvaife  loi  que  celle  qui  empdche  de  les 
vendre «  pour  en  traofporter  le  prix  dans  les  pays 
Grangers ,  HI.  44. 
Fontetiay  ( Bstailte  de),  Caufa  la  mine  de  la  monar- 
chic •  IV.  1S5  ；  I9i. 
foTct  deftnfivt  des  itati ,  reUtivement  ！"  utu  aux  au- 
tres.  Dans  quelle  proportion  elle  doit.  Stre »  I.  267 
&  fillv.  * 
for"  difcnfivt  d,un  itat,  Cas  01k  elle  eft  iafffrieure  « 

la  >/orce  offeniive,  1.  171 , 17 
Force  its  itats»  Eft  relative ,  1. 172. 
for"  gcnirmle  d*iin  ita"  En  quelles  inaass  peut  4tr 钃 

placee ,  I.  ii. 
force  offtnfive.  Par  qui  dolt  ^tre  r^gt^e.  I.  274. 
Forcts  particutUres  tUs  hommes.  Comment  peuvent  C9 

r^unir ,  I.  ii« 
Formalitcs  de  juflice.  Sont  n^e(Taires  dans  les  monar- 
chies  &  dans  les  r^public^ues  ；  perntcieafes  dans  le 
defpotifine  ，  I.  151  .6*  fuiv,  FoumiiToient  acne  IR0- 
inains  ，  qui  y  ^toient  fort  attaches  ，  des  pr^tex res- 
pour  eluder  tes  lois ,  III.  254  &  fuiv.  Sont  pernt- 
cieufes  ,  qaan^  U  y  en  a  trop  ,  III.  407  ，  40S. 
Formofe,  Dans  cette  ife  c'eft  le  fliiari  qui  entre  dans 
famille  de  la  femme ,  III.  6S.  Ceft  Le  phyfique  dvi 
cUmat  qui  y 多 ^tabli  le  pr^cepte  de  religion  qui  <1^* 
fend  aux  femmcs  d*6tte  meres  avant  trente-cinq  ans  » 
in.  $4.  La  dibaochc  y  e(l  autorifle  ,  parce  que  I4 
Telistion  y  fart  rcgarder  cc  qui  eft  ndceuaire  comme 
indiffirent,  &  comme  ndceHaire  ce  qui  eft  indiffi— 
rent ,  III.  143.  Les  manages  entre  parens  ,  au  qua- 
trieme  degr^  ,  y  font  prohib^s :  cette  loi  n'eft  point 
prifa  ailleurs  que  dans  la  nature  ,  I! I.'  219. 
Fortune,  L^honncur  prefctit ,  dans  one  monafchle  , 

(Ten  fairs  plus  de  cas  que  de  la  vie,  I.  65. 
？ ran",  Les  peines  n'y  font  pas  aiTez  proportlonr.(iei 
aux  crimes ,  I.  1S5.  Y  doit-on  foufFtir  le  lux 3?  I« 
10    Heureufe  ^tendue  de  ce  royaume  :  heureufe 
iituation  de  fa  capital e ,  II.  a68.  Fut,  vers  le  milieu 
rcene  de  Loais  XIV  >  au  plus  hant  point  de  fa 
Tome  IK  T 
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gfahdeur  reUtlve ,  I.  272.  Combien  les  loh  crimi- 
一  nelles  y  ^toient  imparfaites  fous  tes  premiers  rob  , 
!•  381.  Combien  i\  y  faut  de  voix  pour  con<Um« 
ifer  un  accufi6 ,  I.  393.  On  y  leve  mal  les  impdts 
fur  tes  boiiTons  ,  II.  10.  On  n*y  connoit  pas  ^tta 
la  honU  du  gouvememenc  des  pays  d*itiU  »  II.  17. 
XI  ne  feroit  pas  avantageux  a  ce  royaane  que  U 
ixobleiTe  y  piU  faire  le  cominerce ,  11.  26，  &  fum 
A  quoi  die  doit  la  conftanca  de  fa  gnDdeiit  •  iU" 
Quelle  y  eft  la  fortune  6c  la  r^ompenfe  des  mt- 
eiilrats,  ihi4^  Ccft  elle  qui ,  avec  rAngleterre  &i4 
HolUnde ,  fait  tout  le  cominm«rce  de  l'£urope，n« 
553.  Les  fiUes  ne  peuvent  pas  y  aToir  taot  deli* 
bert^  fur  les  manages  qu'etles  en  ont  en  Angleterrcy 
111.  74.  Nombre  de  Ces  habitans  fous  Charles  IX » 
III.  1 14.  Sa  conftitutioo  aAuelle  n'eft  pas  favofrab^ 
a  la  population  ，  ibid,  Comvient  U  religion  da 
temps  de  no$  peres  y  adouciflbit  les  fureurs  dt 
la  guerr^,'llK  147.  Voit  fa  profp^rtt^  a  Pexercice 
des  drbitf  d'amortiflement  &  d 'indemnity  ^  III.  i75» 
Par  quelles  lois  fut  gouvern^e  pendant  la  premiere 
face  de  fes  rois ,  III.  175  ,  176.  £toit ,  des  le  temps 
de  r^dit  de  Piftes ,  diftingu^e  en  France  coutiuniere* 
&  en  pa^rs  de  droit 蚣 crit ,  HI.  380  ,  281.  Les  fie6, 
devenus-  h^r^ditaires  ,  s'y  multiplterent  telldnent  • 

2u*eUe  ►fut  gouvern^e  plut6t  p 鼇 r  la  d^pendaiic« 
$o<Ule ,  que  par  la  d^pendance  p^kique.  III.'  iSS* 
Etoit  autrefois  diftingu^e  en  payr  de  Vohik&iac^ 
le-roi ,  &  en  pays  bors  l'ol> 谷 iflknce-le-roi  ，  III.  ^61 , 
|6a.  Comment  le  droit  romain  y  fat  apport^  :  in- 
lojrtt^  qu'oA  lui  donna  ,  III.  39}  &  fui,.  Ony  itn* 
doit  autrefois  la  juftice  de  deux  diifiirentes  mi* 
nieres ,  III*  394  »  59^  Prcfquc  toot  le  petit  peo- 
ple y  ^toit  autrefois  ferf  L^affranchiiTement  de  ^ei 
ferfs  eft  une^es  fources  de  nos  coutumcs ,  III*  401 » 
403.  On  y  adroet  la  plupart  des  lois  romaines  for 
les  fubftituttons  ，  quoiqoe  les  fubftitutions  euiTent 
chez  les  Romains  tout  un  autre  motif  que  celni 
qui  les  a  introduites  en  France ,  III*  414 ,  41  f .  La 
peine  contre  Us  faux  t^moins  y  、eft  capitals  :  die 
i)e  VeSt  point  en  Angleterre.  Moiifs  de  ces  6txa 
loif  I  IIU  449%  420,  On  y  puiiU.  k  rci;el^ui  U 
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amSme  peine  que     voleur  ；  cela  eft  injaftc ,  qaot* 
-scjue  ceia  fat  jufle  dans  la  Grece  (k.  a  Rome ,  III« 
421  ,  421.  Caufes  des  revolutions  dans  ！ es  richeiTei 
*<le  "fes  rois  de  la  premiere  race ,  IV.      L'ufage  oik 
^toient  fes  rois  de  partager  lent  royaume  entre 
^leurs  enfdiTs »  eft  une  des  fonrces  de  la  feryjtude 
la  'glebe     des  iiefs  ,  tV.  ax.  Comment  H  na 一 
4ion  refortna  elle-mime  le  gouvefoement  civil  foui 
'Clotaire ,  IV.  113  &  fuiv.  Pourquoi  fut  valine 
^^ar  Its  Notmands  &  les  Sarrafins ,  plutdt  que  VAU 
letnagne  ^  IV.  100,  201.  Pourquoi  lei  -fiMes  n'y 
fuccedent  point  a  la-courontre.|  &  fuccedent  a  plu« 
£eurs  autres  couronnes  de  I'Europe »  IV,  29  &  fuivm 

Wranehift,  Dans  auel  fens  eft  eiHinee  dans  ane  monar, 
chie  •  1.  '^i  f  •  62. 

^rAnto'u.  Pourquoi  ont  tottjoufs  iti  cfaaiT^fs  de  l,ha 一 
lie,  1.290,  291.  Leur  portrait.:  leurs  manieres  no 
<4oivent  point  Stre  gSn^es  par  des  lois :  on  g^neroic 
ients  verms,  I.  470,  tji  i  IL  190  &  fuiv.  Seroit'il 
hon  de  leur  donner  un  efprit  de  p^antetie  }  II« 
lot.  Mauvaife  loi  marittine  des  Francois,  lit.  240* 
<5riguie  &  revolutions  de  leurs  lois  civiles  ,  IIU 
265  ；  4o6.  Comment  les  lois  faliques ,  ripuaires  » 
bourguignonnes  &  wVfigothes  ceflercnt  d*^cr£  en 
uOige  cnez  les  Francois*  III.  297  &  fu'w,  F^racit^^ 
tanc  des  rois  que  dps  peuples  oe  la  premiere  face  « 
tV.  113  &  fuh, 

SRAN901S  I.  C'eft  par  une  fage imprudence  .qu**tl  re« 
fufa  la  conqudte  de  I'Am^riaue .  II.  3  $8. 

francs,  Lenr  origine  :  ufag^  oc  propri^t^s  des  tecres 
chez  eux  avant  qu'ils  fuflenc  fortis  de  la  Germ^ie  « 
I.  [6a  &  fiiiv,  169.  Quels  l^toient  leurs  biens  fic 
Ford  re  de  l«ars  fucceffioos  lorfqu'ils  vivotent  dans 
ia  Gertnanle  :  changemens  qui  s^ntroduifirent .dins 
leurs  ufagetf ,  lorfqu^tls  eureut  fait  la  conqudtc  del 
•Gaules^  caufes  de  ces  changemens  ,  II.  164  &  fidv* 
£n  vertu  .de  U  loi  falique ,  tous  les  enfatis. males 
iiicc^doient  chez  ciix  a  la  couronne  par  port'iQDS 
^ales ,  II.  17a.  iPourquoi  leurs  rois  portoient  une 
longue  chevelure  »  IK  173  •  Pourquoi  leurs  rois 
ivoient  plaficurs  fe .Times  ,  tancKs  qu^  les  fu jets 
]fi'^a.ayoieot  ^u!une.»  U.  .173  ，  174.  Maj  mxi  dd-i«ar< 
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rols  ：  eHe  a  irzui :  pourquoi ,  II.  T75  &  fyXw,  ,Rai- 
fons  de  I'efprit  fanguinaire  de  leurs  rois ,  II.  \%o% 
|Si.  AiTembl^es  de  leur  nation  ,  II.  182,  iS3* 
J^'avoient  point  de  rois  dans  la  Germanie  aVaot 
la  conqnlte  des  Gaules ,  ilfid,  Avant  &  apr^s  la 
4Conqiiete  des  Gaules  ,  ils  laiHoient  aux  princi- 
paux  d*entr'eux  le  droit      ddlib^rer  fur  ies  petitei 
choies  ,  &  rcffervoient  a  toute  la  nation  la  i&f 
， b^ration  des  chofes  importantes ,  ibid.  N'ont  pas 
pa  faire  r^diger  la  Joi  falique  ,  avant  que  d'etre 
ibrt'is  de  la  Germanie  leur  pays  ,  III.  26  j.  H  y 
cn  avoit  deux  tribus  ；  cell?  des  Ripuaires ,  &  celle 
ides  Salicns  ：  rdunies  iotis  Clovis  ，  elles  confenre- 
rent  chacurie  leurs  ufages  ,  ibid,  Reconquirent  la 
Cermanie ,  aprss  en  i&tre  forris  ,  III.  a66.  Prero- 
gatives que  U  loi  falique  Jeur  donnoit  fur  les  Ro- 
jnains  :  tartf  de  cette  diffifrence ,  III.  27a  6*  fiii，* 
Comment  le  droit  remain  fe  perdit  dans  le  pays 
lie  leur  doma'me  ,  &  fe  conferva  chez  Ies  Goths » 
les  Bourguignons  &  I«  Wifigoths ,  III.  1"  &  fiir, 
)La  prcuve  par     combat  droit  en  tifage  chez  cox , 
III.  309.  Eft-il  vrai  qu*ils  aient  cccup^  toutes  Its 
terres  de  la  Gaule ,  pour  en  faire  des  fiefs  ？  IV. 
9.  Occupercnt  dans  les  Gaules  I^s  pays  dont  Us 
Wifigoths  & 】es  Bourguignons  ne  s*dtoient  pi« 
empards  :.  il-  y  porterent  le$  mcsurs  des  Germains; 
de  la  les  fiefs  dans  ces  contr^es ,  IV.  10.  Ne  payoienc 
point  de  triburs  dans  les  commencemens  de  la  mo- 
narchie  :  Ies  feuls  Remains  en  payoier.t  pour  les 
terres  qu*ils  pofT^doi^nt  :  traits  d'hiftoire  &  paffi* 
ffis  qui  le  prouvent  ^.IV.         fhiv.  Qnelles  dtoient 
|es  cliarges  des  Romains  &  des  Gaulois  dans  la  mo* 
narchie  fran^oi("e,  IV.  30  &  fuiv.  Tou'es  les  prcu- 
ve$  qu^etnploie  M.  rAbb^  Dubo)B，  pour  ^'ablir  qu9 
]e5  Francs  n*jentrerent  point  dans  Ies  Ganlw  w 
iconqudrans  ，  piais  qu*ils  y  fur&rt  appell^s  par  les 

f copies  ,  font  ridicules »  &  d^menties  par  Thiftoire » 
V.  84  6-  fniv. 
f^r^ncs^alcux,  L^ur  oiiginq ,  IV.  47,  •  • 

Jprtncs-ripuaires,  Leur  loi  fuit  pas  a  pas  la  loifaliqne, 
II,  168  •  169.  Vienr.ent  de  la  Germanic ,  11.  169. 
)Ei)  — i  leur  loi  &  ceUes  (Us  ^utres  peuples  Ijaiba- 
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ir^s  dliFi^ro'ient  de  la  lor  faliqae  ,  III.  197  & 
tr 蠤 ude.  Eft  occafionnde  par  les  droits  exce/fi fs  fur  les 
inarchahdi{es  :  eft  perriicieufe  a  I'^eat  j  eH  la  fourcle 
d'iiijudices  criantes ,  &  efl  utile  aux  trutans,  II.  11 « 
12.  Commentpunie  chez  le  Mogol  &  au  Japon  ，  II.  1 5. 
Fr^PEGONDE.  Pourquoi  eUe  n^ourut  djins  fon  I't  , 
tandis  qae  Brunehault  mourut  dans  les  Aipplices  , 
IV,  108.  Compar^e  a  Brunehault  *  IV.  11，  》  114. 
Fred.  Ce  que  fignifie  ce  mot  en  langue  Su^doife ,  1Y«  ' 

^6.  Vdycz  Fredum* 
Freda*  Qaand  on  commen^a  a  les  r^gler  plus  par  I4 

coutume  que  par  le  texte  des  lois ,  III.  I91,  193. 
fredum.  Comment  ce  mot,  cpii  fe  trouve  dans  le^  idij 
baxbares ,  a  6t6  forg^ ,  IV,  ^6.  Ce  que  c*^cott :  ce  '' 
droit  eft  la  rraie  caufe  de  r^tabUflament  des  juftU 
ces  feigneuriales  :  cas  oik  il  ^toit  exig^ :  par  qui  il 
r^toit ,  iV.  66  &  fuiv.  Sa  grandeur  fe  proportioif- 
noit  a  ceile  de  U  prote^ion  que  recevoit  celui  qui 
le  payoit ,  IV.  69.  Nom  que  Ton  donna  a  ce  droit 
'fous  la  feconde  race ,  ibid*  Ne  pouvoit  appaitenbr 
qu*aa  fei|;near  du  fief «  a  rexclunon  meme  du-^oi  ： 
de-la  la  juilice  ne  pouvoit  appartenir  qu*au  feigneiu 
du  fief  ，  ibid,  &  fuiv. 
Tfires,  Pourquoi  il  ne  leur  eil  pas  permU  d^^poafet 
leurs  foeurs.  III.  Ii8.  Peiiples  chez  qui  cm  man&« 
■ges  ^toient  autorif^s :  pourquoi  ，  III.  2I0. 
frifons.  Quftnd ,  &  par  qui  lears  lois  furent  r^dig^es  ； 
III.  266.  Simplicity  de  leurs  lois :  caufes  de  cette 
iimplicit^  i  in*  266  ,  267.  Leurs  lois  crimineiies 
^toient  ^ites  fur  le  mime  plan  que  Us  lois  ripual* 
les ,  III.  298.  Voyez  Ripuaires*  Tarif  de  lears  com， 
portions ,  III.  310.  " 
^rugalitd.  Dans  uae  democratic  ot!k  il  n'y  a  plus  de 
vertu  ,  c'eft  la  frugality ,  &  non  ie  defir  d'avoir, 
qui  paiTe  pour  avarice  ,  I.  42.  Doit  etre  g^ik^rala,. 
dans  une  d^ocratie  :  eflets  admiraMes  qu'elle  y 
produit  ,  I.  84.  Ne  dolt ,  dans  une  d^mocratiey 
r^er  que  dans  les  families  ,  &  non  dans  I'^tat » 
'I.  85.  Comment  on  en  infpire  I'amoar,  I.  86.  Not 
peut  pas  r^gner  dans  une  monarchie  ,1'  86  «  87. 
-Combien  eS.  n^cefTaire  dans  une  d^nocratic  :  com* 
ment  les  lois  doivent  Vy  entrctcnir ,  h  fiiifk 
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Futtirailhss  Platon  a  fait  des  loif  d'^pargnr  (ur  t» 
fun^rtilles  :  Cic^on  les  a  adoptees ,  III,  175.  La- 
Eeligion  ne  doit  pas  eAcourager  les  dipenfes  ftxni* 
Zaire' ,  III.  176^ 

G 

^  Abellts,  Cdles  qui  font  ^tablies  eo  France  ionC 

injuftes  &  funeftes ,  II.  1  u  12. 
Citges  dt  batailles,  Quand  ils  tfcoient  re^us ,  on 
pouvoit  fatre  la  paix  fans  le  conf«ntement  du  far 
gneur ,  III.  3^0. 
Cains  nuptiaux.  Quels  dcWent  dtrft  ceax  des  fefluaeif. 

d«n$  les  difF^rens  gouvernemeiu ».  !•  ill. 
fiMafiterie,  Dans  quel  fen&  e(t  peroiife  dans  oot  nuK 
xiarchie  1  I.  61.  Suites  facheufcs  qu'elle  entntne «. 
I.  209.,  D'oji  elle  tire  fa  fomce  ；  ce  qae  ce  o*eft: 
point :  ce  que  c*eft  ；  comment  s*eil  accrue ,  III.  ;>4>. 
325.  Origine  de  celie  de  nos  civevaliers  emns ,  1U» 
3^5  ^  Jidv.  Pourquoi  ceile  de  nos  chevaliers  or 
s'eft  point  iniroduire  a-  Rome  ni  dans  la  Grece  *. 
III.  327.  Tira 
ill.  316,  327, 
'lHange.  Ceft  uiie  do£lrine  pernicicufe ,  que  celle  d«* 
indiens  qui  croient  que  les  eaux  de  ce  fleuv«  fanc^ 
tifient ceux  qui meurent  fur  fes  bords  ,  IIL  14) ,  i44r 
'dmtois、  Funis  pour  avoir  mal^iupr^poi  appelid  de* 

ddfaute,  de  droit  le  comu  de  Fl^pdres  ,  111.  356. 
fiar^^ns,  Sont  mo  ins*  poit^  pour  1ft  nMriage  que  l« 
Alles  ：.  pourquoi  ，  Ul.  75  ,  76.  Leuf  nombre ,  relao£ 
a.  celui  des  fi^les  ,  influoi  beaucoup  iur  la  pcopagi» 
tioR,  HI.  78  y  79, 
'Cardt'tiohle,  Son  origine »  IV,  211.  Voy^  MmUiu 
^^dienr  <ies  maurs  a  Ath«ic$  a  h  9% 

iQaidis.  Pourquoi  les  v^gnes  y  iUrent  acracMas  fV 
jDojnitiflfl »  &.  fC]»Ufit《6»  par  JuU«a U.,  ^o,  3 [！" 
£toi«si  pUiimt "  petits  p«i»pl«t ,  &  regofgooitat 
cl'habiunft  avM 齔 les  RomuM »  III.  87.  Qat  ^<  oas- 
ituifAs  par  do  pte«pief>  "  U  Germwii^ ,.  def^uei» 
les  Francois  unnt  l«ur  ori^e  ,  IV.  3  io. 

284  »  181*^  . 
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ftatdois*  Le  commerce  corrompif  lenrs  itKi^r 零 , 11. 
^^9.  Queues  ^coient  leurs  charges  dans  la  monir* 
chie  des  Francs ,  IV.  30  &/ uh.  Ceux  qui  fofif  h 
domination  Fran^oifc  etoient  tibres ,  mftrchoicfU  ^ 
la  guerre  (bus  les  comtes  ，  IV.  47, 
Ga[€tUr  eccUfiaftique.  Voyez  NouvtlUflf  eccUfiafiiquim 
.Gengis-Kan.  S'il  eikt  ^t^  chr^tien  •  il  n'eut.pas  h4 
ti  cruel ,  III.  129.  Pourquoi ,  app^ouvant  tous  les 
dogmes  nahom^tani ,  it  m^prifa  fi  foil  les  mpP- 

5【u《es  ,  III.  166.  fait,  fouler  ralc^ran  auk  pieds  dc 
es  chevauK  •  ibid,  Trottvoit  Ic  voyage  de  la  Mf c« 
que  abfurde ,  Hid, 
Gelon.  Beau  trait^  de  palx  qu*il  fit  ty<c  I-，  Caf- 

thaginois  ,  I ,  i8|* 
Genes,  Coqiro-nt  le  people  a  part  au  goji^ymtmpxg 
'   喊 e  cette  r^publique »  I.  16 ,  17.  Ecfit  par  leq\iel 
cette  r^publi(|Ui;  conrige  ce  qu*il  y  avoir  de  vicieiiX 
4ans  fon  droit  politique  &  civil  a  IVgard  de.  1!U« 
Corfe,  I.  187.  Bdle  loi  de  cctttt  r^ubligue  tou- 
thant  le  commerce ,  IL  15$. 
Ctntilshontmts.  La  deftn(<5lion  des  b^pitaux  cfi  An* 

f lererre  lei  a  tirds  de  la  pweiTe  oil  ilt  vjvQic,pt » 
11.  III.  Cominent  fe  b?itoicnt  en  c(«n|\|isu  ju4ip»i- 
rc  ,  III.  31a.  Comment  contr<  un  vilUm  ,  319. 
Vuidoient  leurs  diff^rent^  par  la  guerre .  ；  &,  leprs 

Suerres  fe  terminoient.  ibuvW  par  an  co 巧 bat 
icUir« f  III.  353. 
Geoffroi  ,  du€  it  Sretagie.  Son  affife  e;A  U  fQUfC 着 

de  la  coutume  de  cette  province ,  III,  40  z« 
Qcpnains,  Ccft  (Tetix  que  les  Francs  tire^t,  leuf  OirS« 
gine ,  t.  i88.  connoiflbient  guere  d'autres  pei« 
nes  quQ  IcA  p^cui^iaires  ，  Hid,  Les  f(smmiq&  ^tpifnc 
chqz  eux  dai^s  unc  p^rp^tuelte  tmelle  ,  I,  2i6» 
Simplicity  (nguUcrie  de.  leurs  loif,  en  a^at'uire  d^n* 
. ialtps  f»tes  taift  aux  homn^i  qu'anx  fc;mmes  :  cettm 
^mpliciti  provenoit  di;  climat  ；  II.  56.  Ceux.  qui 
ont  Chang-  de  climat  »  ont  changi  de  Iqis, 年， de 
sncQuri ,  IJ. '  57.  Quelle  forte  d*cfcUvcs  iU.avpi^Qt  y 
XL  75  ,  7^  Loi  civile  de  ces  peup/e, ,  aui'  efl^  la 
fourcQ  de  ce  que  nQiu  appelloQS  loi  faiique  p  ll« 
i6a  &  fuir,  Ce  que  c, 令 tok  chtz'eux ,  qpe  la  maifoa 
&  U  uxrc  d«  la  iki^oa,  Ijl.  16"  164.  Quel  《(9* 
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leur  patnfflome  ,  &  pourquoi  il  n^pptstenoH 
qu'aux  mdles  ,  ihid,  Orare  bizarre  dans  leurs  foe- 
ceflions  :  raifons  &  fource  de  cecte  bizarreric  ，  1* 
1 66.  &  futv.  Gradation  bizarre  qu'ils  mettoient  daos 
leur  attachment  pour  leurs  parens ,  ibid.  Cool* 

•  ment  puntflbient  rhotntclde  ,  II.  i68.  Etoient  le 
feul  peuple  barbare  qui  n^eut  qu'une  femme  :  let 
grands  en  avoient  plufieurs ,  II.  173  ,  174.  Aufte* 

•  rit^  de  leurs  mceurs,  II.  174,  175.  Ne  faifoieot 
'•  aucune  affaire  publique  ni  .particuliere  fans  etie 
"•  arm^s ,  II.  175.  A  quel  4ge  eux  &  leurs  rois  Etoient 

snajeurs ,  ibi-d.  &  fuiv.  On  ne  parvenott  ckez  eux 
a  la  royaut^  ,  qu^apr^s  la  majority  :  inconv^niens- 
qui  iirent  changer  cet  ufage  ；  &  de  ce  changement 
naquit  la  difference  entrc  la  tatelle  &  la  bailUe  oa 
garde ,  II.  178 ,  179.  L*^adoption  fe  faxfoit  chez  (uz 
par  les  armes ,  II,  179.  iSo.  Etoient  fort  libres  9 

•  uourqaoi  ,  IL  181.  Pourquoi  le  tribunal  de  Varus 
'•  leur  parut  infupportable  ,   II,  186.  Combien  iis 

Etoient  hofpitaliers  ,  II.  240  »  341.  Comment  pu- 
' niiToient  les  crimes.  La  monnoie  chez  eux  derc* 
" noit  b^taii ,  marchandife  on  denr^e       ces  chofes 

•  derenoient  monnoie  ,  III.  6.  N^expofoient  point 
•'  leurs  enfans ,  III.  iii.  Leurs  inimiti(^s »  quolqu'Ii^- 

•  r^ditaires  ，  n*dtoient  pai  ^ternelles  :  les  pritres 
" avoient  vraifemblablement  beaucoup  de  part  aox 

reconciliations ,  III.  147 ,  148.  Diff^rens  caraAeres 

•  de  leurs  lois  »  III*  26$  &  juh,  Etoient  div'ififs  en 
plufieurs  nations  qui  n 'avoient  qu*un  m^me  tcn'K 

' toire  ；  &  chacune  ae  ces  nations ,  quoique  confoo- 
、 dues ,  avoic  fes  lois.  III.  271.  Arorent  l*efprit  des 
lois  perfonnelles  avant  leurs  conauites,  &  le  coo- 
' ferverent  apr^s ,  ibid.  Quand  r^aigerent  leurs  uft- 
' ^es  'par 豸 crit  pour  en  fatre  des  codes »  HI.  191  > 
' 292.  EfquifTe  de  leurs  moears  :  c'eft  dans  ces  moeur^ 
' que  l,on  trouve  les  raifons  de  ces  pre^ves  que  nos 
' peres  employoient  par  le  fer  ardent  ，  Pedu  bouil- 
' lante  &  le  combat  hngulier  ，  IlL  304  &  fuiv.  La 

•  fa9on  dont  ils  terminotent  leurs  guerres  inieftinci 
' eft  roriglne  du  combat  judiciaire  ,  111.  50J.  L«rs 
•'  raaximes  fur  les  outrages ,  III.  312 ,  323.  C'Aoit 
' €hez  eux  une  grando  iafaniie  d'avoii  abandoto^ 
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Iba  bouclier-dans  le  combat ,  III.  323  ,  ^14^  C'cft 
d'euY  que  font  fortis  les  peuples  qui  conqdirent 
I'empire  romain  ；  cVft  dans  leurs  moeurs  qu^il  faut 
chercher  les  fources  des  lois  fdodales  r  IV.  3  ,  4* 
Ceft  dans  leur  fa^on  de  fe  nourrir  •  dans  la  va- 
riation de  leurs  pofle/Hons ,  &   dans-  rufage  ot^ 
^toientles  princes  de  fe  faire  fuivrc  par  une  troupe 
de  gtns  attaches  a  eux  ，  qu*il  faut  chercher  IVii* 
gine  du  yaffelage ,  -  IV.  4  &  fuiv.  II  y  avoit  c^jez 
e  jx  des  vaffain  ,  mais  il  n*y  atoit  point  de  fiefs  : 
ou  plut6t  les  fiefs  ^toient  des  cKevaux  de  bataille ». 
des  arxnes  &  des  repas,  IV.  6.  Leur  vie  ^coit  pre" 
' que  toute  paftorale  ；  c'dl  de  la  que  prefque  routes 
les  lois  barbares  roulent  fur  les  troupeaux  ,  1V« 
Jo«  II  eft  iffipofllVble  d*entrcr  an  p«u  avant  dans^ 
notre  droit  politique ,  d  I'on  ne  connoit  les  lois 
&  les  mceurs-  des  Germaias  ；-  &  pour  nous  con 一 
duire  a  I'origine  des  juflices  fei^neutiales ,  Fauteur 
cntre  dans  le  detail  de  la  nature  des  compoiitjons 
- ^ui  ^oient  en  ufage  chez  les  Germakis ,  &  chez- 
les  peuples  fettis  de  la  Gsrmaate  pour  conqu^rit 
rempire  romain  ,  IV.  57  &  fuiv,  Ce  qui  les  a  a，ra-» 
ch^  a  r^tat  de  nature  011  ib  fembloient  etre  encore- 
da  temps  de  Taciie  ,  IV,  60.  Pourquol*  ^tant  it  pau-r 
▼res ,  its  avoient  tant  de  peines  p^cuniaires ,  IV.  62. 
Entendoient  >  par  rendre  la^juilice  >  prot^ger  le  cou- 
pabie  centre  la  vengeance  de  I'oflfenfe ,  JV.  66  ，  6-^ 
Comment  pumffoient  les  meurtres  involontaires  ， 
- IV.  67.  C'eft  da    leurs、  mceurs  qu'il  fkiu  chsrchei- 
la  fource  des  mai^  es  da  palais  &  dela  fjibleflTe  de$< 
rois  t  IV.  123  &  fuir^ 
Qermanie.  Eft  le  berceau  das  Firancr,  des  Francs- 
puaires  &  des  Savons,  II.  169.  Etoit pleine  de  petits- 

J»eiip，es，  &  r^gorgeoit  d'hablrans  avant  les  Rofnaihs  ^ 
IL  87.  Fuc  reconquke-par  les- Francs  >•  apr^s  quM» 
en  furent  forcis  ,  III.  266. 
Cl^c  {  Servitude  dc  la 》、 Quellie  enr  eft  ，  la  plupart  dus 
' temps  ,  rorigine  ，  IV^  4 ,  5-  N'a  point  6fi^  ^tablios 
par  les  Francs  entrant  dans^-Ia^  Gaule  ,•  tV.  8  ，  9*^ 
Etablie  dans  la  G^ule  avant  I'arrlvde  des  BoutguW 
gnons  r  confdquences  qfie  I'suteur  tire  de  hU^p 
•IV.  lii  p 


， 
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Cloirc*  Cellc  Ar  prince  eft  ofgtteil  r  eHc  ne  Mr 
iamaU  ^ue  Ic  motif  d'aucBoe  guerre,  I. 

^hirc  ou  mtfgnMmmit4»  U  n'y  en  a  si  daos  uo  def- 
pfOte ,  ni  4aD»  fes  fu}ets  ，  K  117  »  118 

Cnidi*  Vice  dans  ibii  gouTecneimcat ,  I,  316. 
^otf.  Noirceur  horrible  4ii  C9f«ftm  ics  habbaas  4e 
ce  pays,  Il» 

Cof:de&av&.  Loi  iofttAe.  ct  roi  ddoiu^^r 
I^.  197.  Eft  UB  de  ceux  qui  lecueiUit  les  loU  4c» 
Bourgutgoon^  ,  IIU  167.  Cara^M  de  ia  loi :  fisir 
objet  ；  paur  qui  elU  fut  faite  ,  III.  278.  St  loi  (u^ 
Ma  Iong-tein|u  chez  les  Bourg«ignQii& ,  III.  zSr. 
Fameufes  difpafitions  dk  ce  pcince  qui  otmeat  Ic 
ierment  des  mains  d'un  hoiBin^  qui  €tt  vouloit  tha- 
fer  ，  III.  300  r  joi,  Bai£iMi  qu'it  allegue  pour  fokT* 
timer  le  combat  fin^iilier  a  I«  preuve.  par  femflaif 
III.  30  J  ，  306.  Ld¥  ce  p^nnce-  qui  pcrmM  wax 
accuf^  d，appeU«r  au  comkta,t  let  l^oios  qae  l,oa 
produifpit  eontr'eun «.  Ill*  3_jS. 

GoNTRAN.  Commit  adopta^  C&il^eb«re  »  II.  179* 

€oths.  Leur  exemple  lQf«  1»  cgnqv^tt  d'EfpagM, 
prouve  que  les  cfelaves  aim^s  n$  foot  pas  u  dao- 
gereiix  dans  uDe  monarcliW  r  S| »  81.  La  veriu- 
feifoit  chez  eux  h  majority,  |i.  176  Comoicfit  Ic 
<lroit  Tomain  fe  conferva  dans  1^  pays  dc  int 
domination  &  de  cdle  dps  BQurguigoaos ,  &  (ff 
p«rdit  dans  le  domain e  Fni(\c-  rlll*  %75  &  fiuu 
La  loi  faliquje  fut  jamais  re^oe  ch^z^  eux ,  Ui, 
279.  La  ptohibition  leurf  inafiages  avec  les  Ro- 
mains  fvt  lev^  par  R^cefiuiind^  :  po^r^oi , 
2S4.  Petfifcut^s  dans  la  iQaUle.  m^idioaale  pat  les- 
Sarraiins  ,  fe  retirent  en  Ei^uigfi,  ；  elTets  qoft  UKt^ 
^m'gration  produiiit  dans  lew  lois »  UI.  286* 

CLciit,  Se  forme  dans  une  nation  «  UirvcQnAuNe 
mi^me  de  cett«  nation  »  IL  19 像, 19^.  Wait  de  I» 

vamt^ ,  193  ，  194* 
Couvernprnent.  II  y  a  dc  txw  fprtec  :  ，neUe  «ft 
Ja  natuie  de  cbacune »  I.  15  ,.  Enemple  dHui 
pape  qui  abandonra  le  |0Uv6raefi»eRf  a  un  mtoiftse  r 
&  trouva  qae  lien  n'^toit  H  aifi  que  de  gouveroer  r 
I.  36 »  37.  VMrence  fntce  fa  nuurQ  &  fon  piia- 
cipe ,  38.  Quels,  en  font  les  priflcipci^ ,  11.  ^ 
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€5 &  qui  le  t^nd  iinparfajit  ,  L       Wo  fe  covifenr 翁 
qu'autant  qu'on  raime  ，  I.  69  ,  70.  Sa  corruption 
eomm^nce  prejCque  tQU)oars  par  cello  des  princi*  ? 
I^es  ,    I.  225  ^  fuiv,  Qu^liei  Cont  le^  r^afotioiM 
qu'il  pent  efruyer  (ipi  inconvenient  •  I.  237 , 
Suites  fune^cs  4-  la  cprrup^on  de  fgn  piiincipe , 
1.  X4Q  &  fuiv.  Quand  le  prio^ip.e  en  eft  boa,  1 籲蔡. 
置 ois  <|ui  fexnbUot  les  inpioi  coniQimes. 氣 vraicf 
vegles  &  aux  bonnes  moeur^ ,  y  fimt  bonnes  : 
Q^LtfmpIes  ,  iidd,  Le  a^pindre  ch^ngemcof  dans'  ill 
conftitution  entraine  la  ruine  des  princip^s  »  L  247  , 
Cas  ou  de  iibre  &  de  modM  qu'ii  *oit,/'i> 
djeTi^nt  militair^ ,  I.  331  ，  )33.  LUUVm  dtt  ^uvor* 
nement  domeftlque  avec  le  politique ,  IL  I07«  S«t 
maxin^es  gouveroeot  les  homines  cooWKcnment— , 
ave^  le  dimat ,  la  religion ,      U>is> 冷" deJ4  nait 
refprit  g^nixal  <l*uoe  n§tion  j  IJ.  iSi.  Sa  duret^ 
eft  un  obfta.cle  a  la  propi^ion ,  III.  76  ^  fu», 
Gouvcrnemcnt  d*un  fit^  ^9  point  du  gouvCT' 

neineiit  p^mel  >  I.  it. 
Gauv£rn€tnMt  gfitkiqut*  Sop  o|:ifioe ,  (c$  d^ftnfs  :  efl 
la  foM^ce  4es  b#ns  goiivernAHiens  que  nous  connoii- 
fw,  I.  337 1  358*  . 

^atbli ,  (^^tAs\t  qu'il  n，  leur  itMt  pu  mom  ftueHo 
、 qu'aux  rii,|et$ ,  chmh^r^nt  a  le  temp^ret  ，  I«  i8a.* 
Crpitr(f04m<A<  m^diri.  Cqipbien  eft  difficile  a  former,* 
]•  i2，《  tribut、qui  eil  le  plus  naturel ,  ei|  1'— « 
p6t  IjBS  marcha^difes.,  li.  IQ,  ^«  CooTiau  dm 
les  pays  iiviii^s  p9r  I'jn^Mftrie  <(es  hoaaes ,  !!•  145 
146*  Yoycx  Monarchic^  lUpuhli^uju 

leurs  injullice^  ,  I,  573  d»  fair 参 .  ' 
IfiBKaius  Giu.ccHus.  Coup,  j^oxt^l  qu*il  pom  k 

rautorit^  du  "na"  I*  ，6 & 
QrMC'  On  oe  peut  pa«  demaiuler  en  Perfe  celle  cTiifi 
nomoie  que  le  roi  a  une  fbis  condiuiui^ »  I.  f 《•  Lm 
liroit  de  U  iaUe  aux  coupabl«s  eft  le  plus  b0【 attH« 
: but  de  If  (buveraifiet^  d*un  monarque  ；  U  ne  doit 

dooc  pas  ^tre  le«i  )uge ,  1. 1 59 ,  160. 
^ract  (  Lettrss  de  )•  Sont  un  grand  reflbct dans  on  goir' 
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Cm€4  (U).  Lattteor*  de  Vtfprit  du  lots  itcnt-W  oUj^ 

d'«o  parler  ？  D.  24^  &  /Irr. 
Orsduis.  Les  deux ,  dont  le  juge  eft  obVig^  de  fc  laite 
atGfter  dans  Ics  cas  qni  peuvent  m^iter  une  peine 
•affliAiye  ,   rcpr^entent  les  anctens  prud'liuinmes 
qa*il  ^toit  oblig^  de  confulter  ,  III.  ^97. 
Orandtur  redU  des  dtats,.  Voxa  I'augmenter  >  il  ne 

faut  pas  diminuer  fa  grandeur  retative »  I.  272. 
&  Mdcw  rtlatire  du  itats.  Pour  la  confenrcr »  il  oe 
faot  pas  ^rafcr  un  dtat  votfin  qui  eft  dans  lard^ca* 
'dence*.  I  173. 
Cta^nds  -Lcur  ^tuaribn  dans  les  ^tats  de(p»tiques ,  L 
- 54.  Camment  ^loivent  £tre  punb  dans  une-  monat- 
•  chie  ,  I.  192  • 
^RikviKA.  Comment  d^fink  l*^at  cWil ,  L  12. 
^rivum,  Ses  £)iiAions  ^coient  les  m^mci  que  celle* 

du  comte  &  du  centtnier  ,  IV.  ^6. 
^Uc€,  Combien  elle  renfermoit  lie  fortes  de  r^pnbli* 
.-ques ,  L  96.  Par  qu«l  ufagc  on  y  avoit  pr^venu  Ir 
lute  des  richeiTes ,  fi  pernicieux  dans  les  f^ubU- 
ques ,  r. 凰 99.  Poorqaoi  les  femmes  y  ^toient  fi  f»- 
ges,  II. 》", aiK  Son  gouyernemeiit  f6d6r«tif  eft 
ce  qui  la  fit  fleurir  fi  long- temps ,  1；  260.  Ce  qui  fiit 
- cAufe  de  fa'  perte  ,1.  26^.  On  n*y  p<»uTo'>t  fooffirtr 
:.lie  gouvernenient  d*un Teal ,  11.  1-40.  BcUe  deiocip* 
、    tion  da  (k,  rkhdTes ,  de>foii  commerce ,  dc  fes  am,. 
4€  fa  reputation ,  des  biens  qu*elle  recevoit  I'uni* 
' vers &  de  cenx  qu*ielle  lui  iaifoic ,  11'  291 , 
. 'Eton  pleine  de  petits  peuples  ,  &  regorgeoit  d  luK 
bitans » .  avant  let  Romaini  ,  III.  87.  Pourquoi  Ift 
calanterie  de  chevtlerie  ne  s?y  eft  point  introduite^ 
, III.  317.  Sa^cooititution  demandoit  que*  I'on  punit 

«eux  qui  ne  prenoitnt  pasc  da  pirti  dans*  les 
' ttons  I  III*.  469；,  410.' Vice  dans  ion  droit  del  gens  d 
H  ^toit  abominable  &  ^oit  U  fdurce  des  lois  abo* 
t  sninablcs  ::  cotnment  il  aaroit  du  ^tre  corrig^  t  UU 
41 1 ,.  4Ji;  406  ,  447;  On  n'y  panifloit  pai  U filicide: 
par  les  reemes. motifs  qu，>i  Rome,  liL  415 ,  416.  Oifc 
y  pun'iiC)it  le  receleur  comme  le  voleur  cela  ^toit 
juiie.en  Grecc  ；' ceU«ftinjfifte  cn  France : 


uj*,  DiSixwA  c&M  Uur,  politique  &  «e|l«  ck^'ttr 
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foard'bui  ，  1.  41.  Combien  on  f«t  d'effbrts  pour 
dirieer  r^ducatton  du  cdc^  de  1«  veitu  »  I.  70.  Kt* 
gardoient  le  commerce  com  me  indigoe  d'un  d- 
toyen  ,  I.  7^.  La  nature  de  letirs  occupations  leuf 
rendoit  la  mufique  n^ce&ire ,  L  79 ,  8o«  La  crainte 
Ats  Perfes  raaiotint  leuss  lois ,  I.  234*  Pourquoi  fo 
cro^oient  librcs  du  temps      Cic^ron  ,  1,  307.  Quel 
^(oit  leur  gouvernement  dans  les  temps  h^oi<iues  ， 
I*'  340     yii/V  Ne  furent  jamais  quelle  eft  U  vraie 
- ion^on  du  prince  r  cette  ignorance  leur  fk  chaffer 
tons  leurs  rois  ,  I.  341 ,  342.  Cc  qu，Us  appelloient 
police  ,  I.  34a.  Combien  i)  £iUoife  de  voix  chez  eux 
' pour  cottdamnet  ua  accufti »  1.  383.  D'ou  venoic 
■  leur  penchant  pour  le  crime  contre  nature ,  I*  392* 
La  trop  grande  (^4t\tj6  avec  liqueUe  ils  puni^ 

•  foient  les  tyrans ,  occafionna  cher  eux  beaucoup  de* 
f^olutions ,  I.  41 1.  La  lepre  leur  Stole  incoimue  , 

' IL  49.  Loi  fage  qu'ils  avoient  ^tablie  en  ^veur 
cfclaves  ，  II.  88.  Poufquoi  leurs  navires  dtoUnt  plur 
yites  que  ceux  des  Indes ,  II.  285 ,  aS6.  Leur  com- 

•  merce  arant  &.  depuis  Alexandre ,  II*  287  &  fuiv*^ 
^98>  &  fuiv.—  avant  Homere  11.  2^1  »  Pour* 

- quoi  firetit  le  commerce  des  Indes  avant  les  Perfes: 
qui  en  ^toient  bien  plus  a  port^e ,  II.  1 93  &  fitiv, 
Lettr  commerce  aux  Indes- n*iicoit  pas  fi  ^tendu ,  mais^ 

•  plus  fecile  que  le  notre ,  II.  ^oi.  Leurs  colonies ». 
11.  314.  Ppurqnoi  efHmoient  plus  les  troupes  de^ 

- terre  que  ceHes  de  nwr  ,  11.  316,  327.  Lot>qu'ils  im- 
poferene  aux  Perfes II.  35a.  Lents  difElrentes  conf^ 
titutions  fur  la  propagation ,  fuivanc  le  plus  grandi 

•  Oil  le  plus  petit  nnmbre  d'habitans  .  111.  S4  &  fiiv- 
K'auroient  pas  commis  les  maflacces  &  les  iav»geSi 

' qu'dn  leur  reproche  ,  s'ils  euffent  et^  chrdtiensj 
»19.  Leurs  pretres  d*ApoHon  puiilbicnt  d'unc  pais, 
^eroetle  :  fagefle  de  ce  r^glement  religieux  ,111^ 
146.  Gomment ,  dans  le  temps  de  leui  Wrbaric ,  ill. 

•  cmployerent  la  religion  pour  arrdter  les  meurtr") 
HI.  148  ,  1 49.  Vidie  6ms  afiles  devoit  leur  vcoir 
plus  naturellefneiic  qu'aux  autres  peuples  ；  ils  ref — 
trelgnirent  d'abord  hifaj^e  qu'ils  en  nrent  dans  de 
iuftes  bornes  ；  mais  ils  les  laifferent  devoit  abufifs 
&  peroicieuK  »  HI.  167  ，； 


翁  f  ist« 

Crees  du  tds  mf'm,  Cosbica  dtotest  itf! 辨 , f.  ffti 

Grimoaid.  Ajouta  dc  nouvelles  Uis>  a  relies  de* 
Loin^rds ,  III.  267. 

Gu€hru.  £••!»  celigion  eft  fWorablc  k  U  propfifii^ii  - 
Hi.  107.  Leur  religion  rendk  autrefois  le  toyauoe 
de  P-rfe  floriiTant  ，  pares  qu*eUe  n'efi  point  coe- 
templacive  :  celle  6a  NAahomet  l，a  <Utrait ,  111.  138. 
139«  Leur  relig^o  ne  peuvoic  oaoTCJur  que  <Uii» 
la  Perfe ,  III.  159. 

Gutrre,  Quel  %n  eft  Fobjet '  T.  io«  Oil  na  doit  poiot- 
en  entreprcndre  d«  lointaihcs »  L  171.  Dans^  qinel- 
cas  on 廳 droit  4e  la  £iire  :         d 化， e  c«  droit  • 

I.  174^  fuW.  Donne-  c-elU  droit  de  tufsr  l«s  ci^ifs  ？ 

II.  6).  C«ft  le chrtftian'trias  qui  I'a  pmrg^e  4o  pr^Tqaff 
實 out€S  ks  croavt^s ,  UI.  129.  ComiBent  U  rttlijioo* 
,€ut  en  "ottcir  Us  ftireiiis ,  UI.  14，.  Etoit  7o|k> 
v«nt  t-rmin"  par  Ic  combat  judtcis^e  ，  lU.  3，" 
Avoit  ibttvent  autrefois  pour  motif  la  violacion  aa> 
<lroic  politique ,  cooine  ceiies  d'aiijcvard'hui  opc 
pour  caufe  oa  pour  pr^exte  celle*  du  di^it  4^geas  ， 
HI.  352  ,  353.  Tout  k  mohde ,  du  temps  ClUr<^ 
t^magtic  ，  ^ott  obJig^  d*y  aUe' ,  IV.  191  ，  192. 

^errt  civile.  M'eft  pas  toi^ouis  Aitvie  <1 參 r^vo^vtioos » 
I.  116.  Cell"  qni  riyagerent  les  Gaules »  apris  Iv 
oonqu^U  des  barbares ,  foot  U  {uittcipiile  fottrce* 
He  la  fsfTUude  U  gl^be  &  dd*  &A  ，  IV.  10. 
€t  fui,, 

Quirr$  (  Etat  de ).  Coouneht  les  nations  ie  font  trap 
v^s  en  ^tat  de  gueixe ,  I.  9.  Comment  Us  parti- 
cuUcrs  fonf  parvenus  a  &tre  en  ^tat  4e  KHCe 
uns  vi5-a«vw  de«  autres  ，  I.  to,  £ft  U  ^ur(€  cte«* 
tois  hfumaines,  iM, 

Quinie,  CauiVs  de  rextr^me  luMdt^  4"  Hemes 
ct  pays  I  n.  n  r. 

Qymnsfiiqut,  Ce  que  c*^oit  ；  comhien  il  y  eo  avoit 
cle  fortes.  Pourauoi  de  tr&s-utiles  qu*4toieat  d'abori 
•es  exercices ,  ils  devi&rcnt  dans  U  fuilc  fuQCftt 
aux  OKWirs ,  I»  ， 
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H 

H  AMlT  iU  nliMu/es.  Doit*il  4tre  un  obdacle  aw 
mariage  (Tune  Kmme  qui  Vm  prii  fans  fe  coAiSicrer  ？ 

in.  431. 

BANMaiY.  V^ritables  f&otl£i  do  r«ftis  qu'il  vouloi^r 
que  1,0s  fit  4'eflvoyer  du  fecoars  a  Annibal  en 
He  «  I.  1S5  ,  2 & 6'.  Se*  voyages ».  fef  d^couvertes  fncr 
les  cdtof  de  IVAfriquc »  A.  3^14  £r  fitiv.  La-  relatioit 
<{u*il  a  donn^e  de  fes  voyages  eft  un  morceau 
c'leuz  "  raatiqiut^.  £ft « die  fajMikufe  ？  II.  31^ 

Haroovin  (  &  ptre  ).  II  n'apppartiem  qu*a  lui  d'excf* 

cer  ufi  pouvoif  arbitraire  fur  les  fkiu ,  1V»  28' 
Harmon  it,  Hic^fffirQ  entre  l«t  loi$  (U  U  religion ,  Ar 

les  lots  civil^s  du  mime  pays ,  III.  14a. 
H^BOH  >  arcksre^ttc      Kheims^  Son  ingratitude  eavers- 

Louis  U  d^oaa^ire.  Qui  6to\t  ce  H^n,  IV.  99  ,- 

100. 

Heniu  II.  Sa  loi  contfe  les  fiUex  qui  ne  d^clarmt  paf 

leur  gfofleflfe  au  augiftm  ，  eft  e^ntiMTA  i  U  loi  n*- 

turelle »  IIL  1^5. 
Hen 琴 I  III.  $«c  autiieurs  £b«t  use  preuvQ  bi«n  feng, 

ble  qu,un  prince  ne  doit  jamau  iiifulr«r  iirs  fujtu  , 

1.  4^7- 

Henri  VDI,  rai  d'Angleterre*  Dut  vraifembliabl^meiir 
fa  mart  a  une  Ibi  trop  dure  qu^tl  Rt  pulji^r  co 拟 e 
crinae  de  lere-majeft^^  I.  3>99.  Ce  fyt  par  le  moy^n 
des  cammiiTaires  qu'U  fe  di^^t  des  p^us  qui  lui  di- 
plaifoient ,  I.  41911  A  ^tabli  Vcfyrit  d'induihi-  & 
commerce  en  Angleterrc,  eo  y  (Utniifant  monaC- 
- t^res  &  les  h6pttam »  111.  nr.  En  di^ndant  la; 
confrontatioa  des  t^moins  avec  Vaccuf^,  il  fic  use 
loi  conttairc  a  la  lot  natarelle  k  IU-  194  »  1-95 •  Xa: 
loi  par  JaqutfUe  il  CQndamnoic  k  moct  toute  lille  qui> 
ayaot  eu  un  mauvais  commerce  ai^ec  qnelqu'un ,  ne 
le  d^cUroit  pas  au  roi  avant  d'<^pour<»r  foo  am»9t  •'. 
^toit  centre  la  loi  naturelle »  IIL  195. 

Hercule.  Ses  travaux  prauvent  que  U  Gtece  4toir 
encore  B^fbsre  de  Con  temjis ,  III.  14$. 

JleridUd*  La.  m&me  pecfonRS.  n,eo  doit  pa«  recaeil^ 
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deux  ,  dans  one  d^mocratie  o"  Von  veat  conCerfit 
r^alitd ,  I.  89. 

Hdr^fie.  Ce  crime  doit  Stre  puni  avec  beaucoup  de  cir* 
confpe^ion  y  I,  ^88  &  fuiv.  Combieit  ce  crime  eil 
fufceptible  de  diftinAions  ,  I.  ^91. 

Birititrs.  L"  cadets  ，  chcz  les  Tartares  ,  en  quel<{ues 
diftrifti  de  I'Angleterre ,  &  "ns  le  duch^  de  Rohao  , 
font  h^ritiers  exclufivement  aux  aines ,  I 乙 i6i.  il 
n'y  avoit  a  Rome  que  deux  fortes  d'h^ritiers  ；  /ef 
h^ritiers-iiens ,  &  les  agnats.  D'oii  vciioit  rexdu- 
£on  des  cognats ,  III.  ^  fuiv.  C'^tok  un  d^- 
honneur  a  Home  ,  de  mourir  fans  h^ritiers  :  pour- 
quoi  ，  III.  414  ,  415. 

Jiiritiers  fitns,  Ce  que  "toit ,  III.  ^41,  24；*  Dao» 
rancienne  Rome ,  Us  ^tolent  tous  appeli^s  a  la  fuc- 
ceflion ,  males  &  ifemeltes ,  III.  243 ,  244. 

Jiiroi/me,  Celai  des  anciens  ^tonne  no 鏖 petites  ainei , 
I.  68. 

Heros,  Ecrivent  tottjours  Iturs  propres  anions  ivec 
Hmplicit^ ,  II.  316. 

Hiirarchie.  Poufquoi  Luther  la  conferva'  dans  /a-  reli- 
gion , tafidis  que  Calvin  la  bannit  de  la  iLenne  ,  Hi* 


HiMiLCOK  y  pilau  des  Carthaginois,  Set  v©yag€5 r 
fes  ^rabliifemens  :  fe  fait  ^chouer  pour  ne  pai  ap- 
prendre  aux  Romains  la  route  d*Angleterie  ,  UU 

Jitftoire.  Les  monumens  qui  nous  reftent  de  celle  de 
France  ».  (ont  une  mer ,  &  une  mer  a  qui  les  rivjgw 
mime  tnanquent ,  IV.  34.  Germe  de  celle  des  roi# 
de  la  premiere  race ,  IV.  7  ，  8. 

Hiftoritns.  ThrahiiTcnt  la  v 豸 ri"  dans  les  ^tats  libiet 
- coinme  dins  ceux  qiu  nc  le  font  pas ,  U.  136  >  lyi^ 
Doirent-ils  juger  de  ce  que  1"  homines  ont  fuft» 
: par  ce qu'ils  aiKoient     faire  ^*  IV.  i$9t  160,  Sourer 

. d'une  erreur  dans  laquelle  font  tomb^  ceax  de? 
France,  IV.  fuiv. 

NOBBEs.  Son  erreur  fur  les  premiers  fentimens  qu*»I« 
aftribuc  a  l*h6«nme  ,  I.  '8.  Le  nouvellifle  occleiiaftW 
• 啊 lit  prcnd  pour  des  preuves  d-athdifms  les  raiibn- 
nemens  que  rauteur  de  Vtfprit  its  ids  emploie^ 
fK)uc  d^truirfr  Ic  fy&ime  de  Hobhes  &.  cdul  df 
Spinofa »  D.  22 如 


par  -  la  regard 豸 e  en  Europe  comme  ^ternelle ,  1. 
a.6o«  Cette  r 印 ubliqae  f^d^rative  eft  plus  parfaite 
que  celle  d'Allemagne :  en  quoi ,  I.  261.  Compar^e 
comme  r^publique  fi^d^rative  avec  celle  de  Lycie  , 
. 1.  %64.  Ce  que  doivent  faire  ceux  qui  repr^fen- 
tent  le  peupie ,  I.  31S.  Pburquoi  n'eft  pas  fubju- 
gutfe  par  fes  propres  armies ,  I.  33a.  Pourquoi  le 
. gonveTnement  mod^r^  y  convient  mieax  qa,uA 
autre  ,  II..  14"  Quel  eft  Ton  commerce ,  II.  241* 
. Dut  fon  commerce  a  la  violence  &  a  U  vexation  , 
II*  246.  Fait  tel  commerce  fur  lequel  elle  perd , 
qui  xie  laifle  pas  de  lui  itte  fort  utile ,  ihid,  6t 
Juiv,  Pourquoi  les  vaiiTeaux  n'y  font  pas»  ii  bons 
au'atUeurs » II.  284.  C'eft  elU  qui,  avec  la  France 
rAngleterre ,  fait  tout  le  commerce  de  I'Europe  » 
"II.  253.  C'eft  elle  qui  pr^fentement  re^j^le  le  ptix 

du  change,  IIL  18. 
]^ollandois.  Profit  qa'ils  tlrent  da  privilege  exclufif 
qulls  ont  de  commercer  au  Japon  6l  dans  quel- 
ques  autres  royaumes  des  Indes  ,  II.  250  ,  25" 
Font  le  commerce  fur  les  erremens  des  PormgaU, 
II,  347.  C'eft  leur  commerce  qui  a  donn^  quel 一 
que  prix  a  la  marchandife  des  £fpa2;nol，,  II.  358. 
Voyez  Hollander 
IJoMERE.  Quelles  ^toient  de  fon  temps  tes  riOes  les 
',、 plus  riches  de 】a  Grece »  II.  290*  291.  Commerce 
' des  decs  avant  lui ,  11.  291 ,  292. 
ffomicide.  Comment  ce  crime  ^oit  pani  chez  let 

Germains ,  II.  168. 
Homicides,  Doic-U  y  avoir  des  afiles  pour  eux  ？  III« 
' 直 67  ,  i68. 


Hommcs,  £eur  bonheur  compart  avec  celui  des  Wtes 


k  robrervatiofi  des  lois  ,  I.  6.  Quels  ils  feroient 
dans  r^tat  de  pure  nature  ,  I.  7  »  8*  Par  quelles 
gradations  fe  font  un'is  en  ioci^t^ ,  I.  8  >  9.  Leur 
^tat  leladf  a  chacun  d,eux  en  paiticalicr  »  &  i«* 


III.  212. 
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lati£i  anx  diflTi^reos  peuples  qnand  tU  ont  M.  01 
focUt 豸, I.  9,  10.  Leur  liciution  deplorable  & 
dans  ies  itats  defpotiques ,  I.  51  ;  ；^.  Leur  vtnk^ 
augmeote  a  proportion  du  nombre  de  ceuS  qut 
▼ivcnt  enfemble »  I.         Leur  penchant  a  abu/cf 
de  leur  pouvoir.  Suites  funeftes  de  cette  inclina« 
tion ,  I.  309.  Quelle  eft  la  connoiflance  qui  Jcs  in- 
t^reite  le  plus ,  1.  382.  Leurs  cara^res  Sc  leur, 
padions  dependent  des  diff^rens  climats  :  rai^ns 
phyiianes ,  II.  31  6  fuir.  Plus  les  cattfet  phyfi* 
ues  ICS  portent  su  repos ,  plus  les  caufes  morales 
oivent  Im  en  Eloigner  ,  II.  41.  Nalflent  tous  ^gaiix  s 
fefclavaee  eft  done  concre  nature,  11,  71.  Beaut4 
&  utility  de  leurs  ouvrages ,  11. 147^  De  leur  nom- 
bre dafks  leur  rapport  avec  la  maniere  dont  ils  itf 
proforent  la  fubfiftaiKe ,  II.  149,  150.  Cc  qui  lew 
gouverne  •  &  ce  qui  forme  refprit  g^^ril  qui 
r^fuhe  des  chofes  qui  let  gouvernent ,  II.  iSgtb 
Leur  propagation  en  troubl^e  en  mille  maniereju 

f»ar  les  paflions ,  par  *lcs  fkntaifies  &  par  le  hxcg 
II*  65  ,  66.  Combien  vaut  un  homme  en  Angle* 
tcrre.  II  y  a  des  pays  01^  un  homme  Taut  mcipg 
que  n£n ,  lU.  $7.  Sont  port^s  a  craindre  oa  2  tC" 
pdrer.  Sont  fripons  en  dczail  ，&  en  gr^  de  tres- 
Aonn^ces  gens.  De  la  le  plus  ou  moins  d*attachc- 
ment  qu'iU  ont  pour  leur  religion ,  III.  164.  Ak 
mert  en  matiere  de  religion  tout  ce  qui  fuppofe 
un  effort  ;  comnie  en  mati^re  de  morale ,  tout  cc 
qui  fuppofe  de  U  (6v6nU »  III.  170,  171.  Ont  fa* 
critic  leur  ind^pendance  naturelle  aux  lois  politi- 
ijues  I  &  la  comiQunattt^  des  biens  aux  bis  civiles  r 
ce  qui  en  r^falte ,  III.  213  &  fuiv.  11  leur  eft  pi^ 
aifii  d'etre  extrdiqcment  vertueux  ,  que  d*&re  ex<^ 
trememeot  fages ,  III.  592.  Eft-ce  Sere  fc£btenr 
la  rejipion  naturelle  »  que  de  dire  que  I'homnfk 
pouToit  a  tous.  Ies  inftans  oublier  fon  ci^tear  ？ 
&  que  Dieu      rappelU  a  lui  par  k^s  lois  de  1» 
religion  ？  D.  243  ,  144. 
. Hommes  dc  hitn,  Cc  que  c'cft  :  il  y  en  a  toKt 
dans  Ies  mooarchies. »  I.  49  »  50. 
Hommes  lihrts.  Qui  on  apuelloit        d^ns  les  cohh 
niencemens  de  la  monarcnie.  Cfommciu  &  fous, 
Us  marcboieoc  s  U  guerre  *  IV.  47» 


f 

DES  MATIEKE^;  4^, 

tJomms  qui  font  fous  la  fii  dtt  Ceft  amfi  que 
ia  loi  uH(^ue  d^gne  ceux  que  nous  appcUont 
aujourd'hai  vaifaux ,  IV.  44. 

Mi^ngrie,  La  nobleiTe  de  ce  royaume  a  foutenu  ！慕 
maifon  <fAutriche  qui  avoit  travail]^  /ans  cefl*e  • 
I'opprimer  ,  1.  239.  Quelle  fortt  (Tefclavage  y  eft 
^bli  ，  IL  76.  Ses  irtines  font  utiles,  parc«  qu'eUe# 
ne  font  pas  abondaotes ,  lU  5  59. 

Bonitites  gens.  Ceux  qi>*oii  nomme  alnfi  tienneot 
moins  aux  bonnes  maximes  que  \e  people » I*  83. 

Mionnett  homme,  Le  cardinal  oe  Richelieu  I'exclnt  de 
l*adinnii(ltation  des  aflbires  dans  une  monarclrie  » 
I.  48.  Ce  qu*on  entend  par  ct  not »  dan 晷 une  mo* 
narchie  »  I.  6^.  , 

Hartneur.  Ce  que  c'eft  :  il  tient  fieu  de  I«  vcrtu  dans 
les  monarchies  ,  I.  49.  Eft  effentiellement  plac^ 
dans  r^tat  fnon«rchiqne»  I.  50.  Effets  admirables 
qu*il  produit  dans  une  monarchies  L  51  ,  f  2.  Quoi- 
que  f&ux  ,  II  produit  dans  iwre  monarchie  les  mf> 
mes  efTets  que  s'il  ^toit  v^table  »  I.  5K  N'cft 
point  le  principe  des  ^tats  defpetiques  »  I.  51 ,  ，％• 
Quoi<}iic  dipendant  de  (on  propre  caprice ,  il  a  dc*. 
regies  fixes  ，  dont  il  nc  peut  s^^carter , 〖•  yi.  h*\ 
tclteraent  inconnu  dans  Fe»  ^tats  defpotiques ,  que 
fouvcnt  il  n*y  a  pas  de  mot  ponr  rexprimer  ，  ibid^ 
Seroic  dangereux  dans  un  ^tat  defpotique ,  I.  53* 
Met  Hes  homes  k  ta  puifTanct  du  monarque  I,  57. 
C*eft  dans  le  moniU  ,  &  non  an  colUge  que  I'oa 
en  apprend  les  principes ,  L  60.  C*eft  iui  qui  fixe, 
la  quality  des  anions  dans  une  monarcl&c  •  1.  6r» 
Dirige  toutes  le«  anions  &  les  fa^ons  de  ocpfer 
dans  une  monarchie ,  1.  6),  64.  Emplche  (JriUoa 
&  Doxte  d*ob^r  a  des  ordres  tnjafes  du  monar^ 
que ,  I.  64.  C'eft  Iui  qiu  conduk  les  nobles  a  I*  、 
guerM  ；.  c,cft  lul  qui  la  leur  fait  quitter  ,  !•  6y» 
Quelies  en  font  les  principals  regies  ，  I.  6]f ,  66* 
tois  ont  plus  de  force  dans  une  mofiarchie  , 
qu«  ks  loi$  po^ives ,  K  66.  Bizarterie  I'hon- ' 
neur,  I.  139  ,  140.  Tient  lieu  de  cenfeucs  daiif> 
une  monarchie  »  I.  144.  Voytz  Peint  d^onnkur* 
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Honorifiques.  Voyez  Droits  honorifiqtus* 
^HONORius.  Ce  qu*il  penfoit  des  paroles  crimineHef « 
I.  403.  Mauvajfe  loi  de  ce  prince  ,  III.  429  •  4V^* 

Honu.  Vt6\'i^nt  plus  de  crimes  que  les  peines  atroccs  , 
1.  171  &  fui,,  Punit  plus  le  pere  d'on  enfant  con* 
damn^  au  Aipplice,  &  vice  versa. ,  que  toute  anue 
peine  ,  I.  190. 

HoPiTAL  (  Lt  chancilUr  DE  L,  ).  Errenr  daos  laqnclJ# 
il  eft  tomb^ ,  III.  434. 

Hopitaux,  Dans  quelles  circonilaDcef  Us  font  utiles  ； 
ufage  qu'on  en  doit  faire ,  III.  519  &  fuir.  La  ri- 
cheiTe  d'un  ^tat  n'empSche  pas  qn'Us  ne  ibienc 
ieflaires  ，  111.  120.  Sont  perniereut  dass  un  4tat 
pauvre  ,  III.  121.  Lcur  deftruAion  en  Angletcrre 
a  contribu^  k  y  ^tablir  refprit  <U  commerce  &  d^in- 
duiliie  ，  ibid.  Mettent  a  Rome  tout  le  moade  a 
fon  aife ,  except^  ceux  qui  ont  de  rinduftne ,  qui 
cultivent  les  arts  &.  les  terres »  ou  qui  font  Is  come 
. merce  ,  III.  iii ,  122. 

HoRTENsius.  Empcunta  la  femme  de  Caton  ,  IVU 
130. 

Ho/pitalite,  Ceft  le  commetce  qui  Pa  bann'ie ,  II.  240^ 
241.  Jufqu'4  quel  point  obfeiv^e  par  les  Gexmains^ 

ibid. 

Hucues-Capet.  Son  w^nement  a  la  cow onne  fit 
tin  plus  giand  changement  que  celut  de  Pepin  ， 
IV.  160  ，  z6i.  Comment  la  couronne  de  fuflcft 
pafTa  dans  fa  maifoo  ，  IV.  201  &  fuiv, 

Humtur  focUbU,  Se»  efiets,  II*  192 »  19}. 

I  、 

Jacques  I.  Pourquoi  fit  des  lois  (omptuaDref  et 

' Arrcgon.  Quelles  el  les  furent ,  I.  lo^. 
Jacques  II  ,  roi  de  Majorque,  Paroit  dtr«  le  pre* 
' mier  qui  ait  6t6  ct66  une  partie  publique »  III.  r77* 
Jaloufit,  II  y  en  a  de  deux  fortes  ；  t'une  de  pamon  \ 
raurre  de  coutume  &  de  moeurs  ou  de  Ipis  ；  lent 
nature  ；  leurs  cffcts  ,  II.  1 14,  115. 
JanicuU.  Voycz  Mont  JanUuU. 

Japon,  Les  lois  y  font  impoiflantes  ,  parce  qu*cUef 
font  trop  "vM， »  L  174  ^  fuir^  Exempli  des  ioi» 
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•troces  de  c«t  empire,  I.  409,  410.  Ponrqiiol  fa 
frauds  y  eft  un  crime  capital  ,  11.  15.  £(l  tyran- 
fiif<^  par  les  lois ,  II.  189.  Pertes  que  lui  caufe  fur 
tfbn  commerce  le  privilege  excluiif  qu'il  a  accord^ 
aux  Hoilandois  &  auir  Chinois »  II.  lyo.  Pourqaot 
le  commerce  lai  eft  utile  »  II.  168  ,  269.  Quoiqu'un 
homme  y  ait  plufieurs  femmes  ，  il  n*y  a  que  ler 
enfans  d*une  feule  qui  foient  legitimes  ，  III.  70.  H 
y  nait  plus  de  fiUes  que  de.gar^ons  ；  il  doit  done 
itte  plus  peupl^  que  PEurope ,  III.  78.  Caufe  pby>- 
fique  de  la  grande  population  de  cet  empire ,  III* 
79.  C'eft  parce  que  la  religion  dotninante  dans  cet 
empire  n，a  prefque  point  de  dogmes  ，  Sc  qu^elle  ne 
pr^fente  aucun  avenir ,  que  les  lois  y  font  Ci  ftve- 
res  &     f^v^rement  ^ex^cut^es  ,  III.  141.  II  y  a 
toujours  dans  fon  fein  un  commerce  que  la  guerre 
ne  ruinepas,  III.  146.  Pourqaoi  les  religions  ^tran« 
eeres  s*y  font  ^tablies  avec  tant  de  facilite ,  III.  164， 
Lors  de  la  perfifcution  du  chriftianifme ,  on  s'y 
vdlta  plus  contre  la  cruaut^  des  fupplices  ,  que 
centre  la  dur^e  des  peines  ,  HI.  tSa.  On  y  eft  att« 
tart  autorifd  a  faire  mourir  les  Chretiens  a  petit  feu  » 
que  rinquifition  a  fatre  bruler  les  Juifs ,  HI.  183  , 
】 S4.  C*eft  ratrocitd  du  cara^lere  des  peuples  ,  &  U 
foumillion  rigourcufc  que  le  prince  exige  a  fes 
lont^  ,  qui  rendent  la  religion  chr^tienne  fi  odieufe 
dans  ce  pays  ，  III.  188  ,  189.  On  n*y  difpute  jamais 
fnr  !a  religion.  Toutes ,  hors  cells  des  chr^ttens  » 
y  fot  t  indif{^rentes  ,  III.  189^ 
fappnois,  Leur  cara^er^  bizarre  &  atroce.  Quelle^ 
】o;s  il  auroit  fallu  leur  dormer  ,  I.  175  &  Jkiv， 
Kxemple  de  la  cruaut^  de-ce  peuple  ,  I.  177,  lyS. 
Ont  des  fupplices  qui  font  fr^mir  U  pude«r  &  1* 
nature  ，  I.  406.  L'atrocitd  de  leur  caraftere  eft  la 
caufe  de  la  rigueur  de  leurs  lois.  Detail  abndg^  de 
ces  lois  ,  II.  58  ,  59.  Con''4flucnces  funefte<  qii'iU 
tirent  du  dogme  de  immortality  de  I'ame  ,  III.  i  51* 
Tirent  leur  origins  des  Tartars.  Poiirquoi  font 
toldrans  en  fait  de  religion  ！  III.  166. 
ypycz  Japan, 
Jaxarte.  Pourquoi  ce  deuv^  ne  va  plus  juff^u'a  la  1119^1 

}h  ？ 7?-  , ,  '…- 
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iHhyopha^es,  Alexandre  les  avoit-iI«  tons  fuhjapMh? 

idoldtrie*  Vous  y  A>mmes  ibrt  port^s  ,  nuis  noas 
n'y  ibffloies  point  attadi^ ,  Hi.  162  ,  1^3.  £ft-U 
vrai  que  Paut6ur  aic  dit  que  c*eft  par  orgueil  que 
les  hommes  Vont  quitUe  ？  D.  i^i «  282. 

Jifuites.  Leur  ambition  2  leur  ^loge  |)ar  rapport  an 
Paraguay  ,  I.  73.  ' 

Jtu  de  fiefs,  Origine  de  cet  ufage ,  IV.  loS  •  loo. 

Igkoranct,  Dans  l«s  £eoles  oik  elle  reene ,  Vut^^ 
d'un  ouvrage  fait  tomber  rouvrage  meme  ,  III.  19 

ignominies  Ecoit  a  Lac^d^monc  le  plus  grand  detoiu" 
heurs  ,  1(1.  416. 

lllufion.  Eft  utile  en  matiere  d^lmpdt.  Moyeoc  de 
Pentretentr ,  II.  9  &  fuiv. 

Ilatis,  Con^amnlschez  les  Lac^^oniens  a  ragricnl- 
tuce,  comme  i  une  pro£effion  fervxle  »  I.  7S. 

JIatie*  Ce  oae  c'eft>:  elle  eft  contre  la  natiue  dei  cho- 
res , 11.  76.  • 

JmmortaliU  de  l,amt.  Ce  dogme  eft  utile  on  funefte  « 
la  foci^t^ ,  (aXoTi  les  jconftfquences  qac  Pon  en  tire  • 
III.  150.  Ce  dogme  fe  div'tf<s  «n  trois  toacbes* 
III.  "a. 

Immuniti.  On  appella  ainii  d^botd  le  droit  qu'Mqnip 
rem  les  Ec4^&a(lu[ues  4 &  f«ndre  la  juftice  iaos  \tM 
territoir« ,  IV.  74. 

fmp6ts.  Comment  &  par  qui  dohrent  £tre  r4gl， 
dans  un  itat  libre ,  1.  $30,  3^1.  Peuvent  Itrc  mil 
fur  les  perfonnes  ,  fur  le«  terres  ,  on  fat  les  mir- 
chandifes ,  ou  fur  deux  de  ces  chofes,  on  fur  let 
trois  k  la  fois.  Proportions  qi^il  faut  gardec  dam 
、tous  cescas,  II.  7. &fui¥.  On  peat  ks  reivire  moini 
.on^reus  »  en  faifant  illufion  a  celui  qui  les  ptyc". 
comment  on  -coiiferve  eette  illafion  j  11.  9  ^ 
Doivent  .etre  proportionn^s  a  U  "leur  intrinfeque 
<ie  la  marchaneiire  Air  Uquetle  on  les  leve»  U.  "• 
12.  Cdui  fur  Ic  fel  eft  ioiufte  &  funefte  en  France, 
Wtd»  Ceux  qiu  mett^nt  le  peuple  dans  foccafioa 
4le  fair.e  U  fraude  ennchifTent  le  traitant ,  qai  texe 
te  peuple  &  ruine  t'^eat » II.  11.  Ceux  qai  fe  per—- 
vent  fur  les  difflfrentes  claufes  des  concrats  ci»ili 
fimt  iunefles  au  peupU  ^  &      foni  utiles  qu*«tf 
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€raitans.  Ce  qu*on  y  pourroit  fubftituer*  II.  11 » ij» 

I'linpdt  par  t&te  eft  plus  nature  1  a  la  fervicude ; 

cfilui  fur  U  marcfaandife  eft  plus  naturel  a  U  liberty  • 

II.  iS  &  fuiv.  Pourquoi  les  Anelois  en  Aipportent 
fi  ^norin£5 ,  11.  224  *  115.  Ceft  une  abfurdit^  que 

<le  dire »  que  plus  on  eft  charj^i^  d*imp6c$ ,  plut  on  (e 

met  en  "at  de  les  p«yer ,  III.  77, 
Mtnpuiffance*  Au  bout  de  quel  temps  on  doit  permet- 

tre  a  une  femxne  de  r^pudier  fon  tnari ,  ^qui  ne  peut 

pas  confommer  fon  mariage  ,  IIL  4)). 
Ztnpuretd,  Comment  ce  crime  doit  itre  puai.  Dans 

quelle  cUdc  ii  doit  Itre  rang^,  I.  386. 
Jncejic.  Raifons  de  I'horreur  que  caufe  ce  crime  ,  dans 

fes  diffiirtos  <kgr^5 ,  a  tous  les  peoples ,  III.  216 

&  fuiv. 

incidifu,  Ceux  des  precis ,  tant  clvUs  qae  crimineU  , 
fe  d^cidoient  par  ia  voix  du  combat  judiciaire ,  III* 
31S  &  '  fuw, 

， Jncontinenee*  Ne  fuit  pas  les  lois  de  la  nature  :  ellc 
les  viole^  II.  113  , 114. 

Jncotuintnce  oublique.  Eft  un«  fuiu  da  kixe,  I*  119* 

MtuUmniti*  Eit  due  aux  particulicrs  ，  quand  on  ptend 
fur  lears  fonds  pour  batir  un  Edifice  public  ou  pour 
faire  an  grand  chemxn ,  III.  225* ,  126. 

Indtmaitd  {Proit  d*  )•  Son  utilit^.  La  France  lui  doit 
une  partie  de  (a  prpfp^rit^  :  il  faudroit  encore .  y 
augmenter  ce  droit  •  III.  17a  »  175 

Jndes.  On  «*y  troave  tres*bien  da  gouyernement  des 
flemmes,  Cos  ou  on  leur  d^fere  la  couronne  ,  k 
rexclufion  <Us  homines 费 1.  22^.  Pourquoi  les  d«r- 
viches  y  font  en  ii  grand  nombre  ，  II.  43  .  Extreme 
lubricity  des  femmes  indiennes.  Caufes  de  ce 
Ibrdre ,  II.  iio*  ili.  Car«fteres  d^s  dii^erens  pcn- 
ples  indiens  »  II.  154 ,  195.  Pourquoi  on  n'y  a.  ja- 
mais commerce ,  &  on  n'y  commercera  jamais  qu'a* 
vec  de  rargent  ，  II«  270  &  fuiv.  282.  Comment  • 
A  par  oix  le  conunerce  s'y  faifoit  autrefois  »  Ii.  271 
&  fuiv,  Pourquoi  les  navires  indicns  ^toient  moins 
yites  q/M  ceuv  des  Grecs  &  des  Roma'ini ,  II.  1S4  • 
2$  5  •  CcMnment ,  &  par  01^  on  y  £|ifoit  U  com- 
/fierce  apris  Alexandre  ,  II.  304  &/ uiv,^$$  &  /uir» 

( 

、 
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nne  terte  inconnue ,  &  ne  regardoient  la  mer  des 
Indes  qiie  comme  an  lac,  II.  313.  Lear  commerce 
avec  les  Romains  ^oit-U  ayamageux  ？  II.  & 
fuiv.  Projcts  propo"s  par  Pautear  fur  le  commerce 
qti'on  y  pourroit  faire  t  II.  361.  9i  on  y  ^tablUToit 
Ufle  religion  ，  il  faudroit  ，  quant  au  nombre  de 
f<Stes ,  fe  conformer  aa  cVimat  ，  III.  1 56.  Le  dogme 
de  la  m^tempfycore  y  eft  utile  :  raifons  pbyfiqu«  • 
III.  i$6,  157.  Pr^ceptes  dc  la  religion  de  ce  payr， 
qui  ne  pourroient  pas  gtre  ex^cut^  ailleurs  •  fll. 
1159  ,  160  Jalouiie  que  l,on  y  a  pour  fa  ^afte.  Quels 
y  fofit  les  AiccefTears  9  la  coaronne  ,  1IY.  103.  Poor* 
quoi  les  mariages  entre  beau-frere  &  belle- fonr  j 
ibnt  persiis  •  III.1 213.  De  ce  (pe  les  femmes  s,， 
fctiilent  ,  s*eflfuit-il  qu'il  n*y  ait  pas  de  douceur 
dans  le  caraAere  des  Indiens  ？  D.  vjy, 

Indiens,  Raifons  phyfiques  de  la  force  &  de  \i  foJ- 
blelTe  qui  fe  trouvent  tout  a  la  Ibis  dans  le  carac- 
tere  de  ces  peuples ,  II.  3S1  39.  Font  confifter  le 
ibuvera'in  Hen  aans  le  repos  :  raifons  phyiiqaes  <te 
ce  fyftdme.  Les  Idgidateurs  le  doivent  combattre* 
cn  y  ^tablifl*ant  des  lois  toutes  pratiques ,  II*  41 參 
41.  La  douceur  de  leur  cara^ere  a  prodoit  la  dou- 
ceur de  leurs  lois.  Detail  He  queloues-unes  de  cei 
lois  :  confifquences  qui  f^fultent  de  cette  douceur 
poor  leurs  manages ,  II.  59 ,  60.  III.  223.  La  croyiii- 
ce  oil  Us  font  que  les  eaux  du  Gange  fan^Vifient 
ceux  qui  meurent  fur  hs  hords ,  e(l  tris-pcrpic'ea- 
fe ,  III.  143  ,  144.  Leur  fyftlme  fur  rimmortaliff 
de  Fame.  fyft^me  eft  canfe  qu,U  n'y  a  chcx 
eux  que  les  innocens  mii  fouflrrent  une  mort  >io- 
lente.  III.  152 ,  153.  Leur  religion  eft  mauvalfe • 
en  ce  qu*eHe  infpire  de  Vhorreur  aux  caftes  les  unci 
pour  les  autres  ；  &  qu'il  y  a  tel  Indien  qui  fe  croi- 
roit  d^honor^ ,  s*il  mangeoit  avec  fon  roi,  III  IJI 1 
1 54.  Raifon  finguliere  qui  leur  fait  d^efter  les  maho- 
fntftans »  HI.  1 54.  Ceuc  des  pays  froids  ont  moiflS 
de  divcrtiffcmenf  que  les  autres  :  raifons  pkyfi* 
quet »  111.  156. 

Indus.  Comment  les  anc'iens  on  £ait  ufage  de  c« 
fleuve  pour  le  commerce ,  11.  19^  ,  294. 

Jnduftrie,  Moyens  de  rencourager ,  II.  45,  46-  Cclla 
4*ttQe  nat'iQa  vicnt  de  fa  vanity »  IL  i^j* 
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ittformaiions,  Quand  commencerent  a  devenlr  fecrew 

tes.  III.  369. 
Ingeuus.  QueUes  iemme*  poavoisnt  ^ouTer  a  Rome 

III.  LDl. 

Jnjures,  (dies  qui  font  dans  les  tivres  ne  font  nulle 
impreilion  ftir  les  gens  fages  ；  &  prouvfinc  (evAe* 
■  snent  qu^  celui  qui  les  a  ^crites  faic  dkje  de«  injures  » 

D.  238^  -  , 

Inquifiteurs,  Perf<icutent  les  Juifs  plutot  comme  leuri  一 
propres  enqemis  ,  que  comme  ennenus  de  la  reU， 
gion  •  III.  187.  VayjM  Inquifitioh,  • 
Inqulfitturs  i^kau  Leur  utility  t  Venife,  I.  %%%  io9« 
*  dur^e  de  cette  ^magiftrature.  Comment  die  t'exer- 
ce  :  far  quels  crimes  elle  s\ex«rce  ,  I.  28  ,  19^ 
Pourquoi  tl  y  ca  a  a  Venifc  »  1.  3J3.  Moyeo  ci« 
fuppl^er  a  :cette  magiilutute  defpotique »  1.  31^^ 
3 17. 

inquifition.  A  tort  de  f«  plaindre       re  qu^au  Japon 
on  fait  mourir  les  Chretiens  a  petit  feu ,  III.  183  • 
■184.  Son  injafte  craaut^  d^montr^ie  dans  des  re- ' 
.montrances  ^idrefT^es  aux  inqnifiteurs  d'Efpagne  :《 
de  Portugal^  HI*  183  &  fuiv,  Ne  doit  jsas  fairs 
Jbriiler  les  Juifs ,  pacce  qu*il$  fuWent  uns  religloa 
qui  leur  a  "  in^ir^e  par  Leurs  peres,  que  tpu(es 
ies  lois  les  obligent  de  re^arder  xjomme  des  jdieux 
.fur  la  terre ,  iQ.  1S4.  En  voulant  ecabltr  -U  r«lU 
名 ion  chr^ilenne  par  le  feu ,  die  lui  a  6t^  l'^yan« 
tage  qu'elLe  a  .fur  \t  mahom^arme  ,  qui  s'eil  ox^W 
par  le  fer  •  111.  184，  185.  Fait  jouer  aux  Cluetiens 
，fe  r5Ie  des  DiocUtiens  ；  &  aux  Juifs  cfslui  des 
Chr^ti^us,  HI.  i&5*  Eft  cQnttalre  a  la  rel^ioa 
Jefus-Chnfl ,  a  I'humaniti     a  la  ^(Itce^  III.  i$f  , 
1S6.  H  femble  qu'elle  vfiut  cacher.  I4  v^rite  , 
la  propofant  par       fuppiices^"  lU,  486,       .  .djQiit 
j)as  faire  brCtJer  les  JWifs,  parce  quails  va  .yeulent 
jyas  feiadre  une  abjarAtion ,  &  profarner  nbs  iDyf- 
teres  ,  ibid.  Ne  doit  pas  Aire  moyirit  Us.  jfujis,\ 
； pwce  qu'iis  profeffent  une  religion  qu^  Dieu  Jeur 
41  donnee ,  dc  quHU  croient  qu'il  〗eiir  donne«ncor.e 
J^id,  D^shonore  un  ^ecle  ^clair^  comme  le  ndtre  • 
&  le  fera  placer  •  par  la  pofl^itS  aa  npmbre  .dps 
£ede$  barbares ,  III.  1S7.  Par  qui  <  commeac  4ubUe» 
romc  2K  V 
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ce  tribniial  eft  infupportable  <1 藥 ns  tootei  fbrtes 森， 
•  couvernem^os ,  III.  loi.  Abus  injuft^  de  ce  tri* 

banal  ,  III.  2ii«  Ses  lois  ont  tootes  "  tiroes 
' celles  des  Wifigoths  ，  qu(     cierg4  avoit  r^digte^ 

&  qac  lf$  moiw  n*onc  fait  que  copier.  III*  269' 

270. 

Jnpnuadon.  L«  droit  d'infinuation     ftinefte  «ok  pen* 
' pies,  &  n*eft  utile  qu'aux  traitans ,  II.  12,  i^.  , 
Inftitutt*-  Celled      Jailinien  donnent  uDe  £infle  000 

gine     refdavage  ，  II,  62  &  fuiv. 
fnftitutioHM,  Regies  que  doiyent  fe  pr^fcrire  cean  oof 

m  Toudront  &ir?  de  nouvelle^ ,  I.  74.  II  y  a 

cas  oA  les  inftitutions  fineul}^re<  p^ur^nt  itte  bon^ 

ne$»  I.  75 ,  76. 
JnfulMires.  Voyei  lies. 

jfnfultt,  yn  nonarque  doit  toujoi^rs  ftn  abftenir; 
preuTot  par  faits  ,  I.  416 ,  417. 

Jrt/urreShn,  Ce  que  c'^oit ,  &  qu^l  avantage  ^  it- 
tiroient  les  Cr^tois ,  I.  ^40,  141.  On  s*en  (ert  at 
Pologne  avec  moinf  d*4vaot3ge  que  Pon  119  biSffit 
en  Creu,  1. 141. 

JnUritt,  Dans  quel  cas  V^tAt  peat  dimimier  c«iix  d« 
rargsnt  qu*il  a  em 尸 run"  \  ulage  <pi'il  doit  faire  " 
profit  de  cette  diminution ,  III..  48  &  fiiv,  II  eft  juftt 
cae  rareent  prlt^  en  produife :  fi  l，mt《r£t  eft  trop 
fort  »  if  ruine  le  commeice  t  s*il  eft  trop  Ibible , 
- s*il  n'eft  pas  du  tout  permis  ,  i'uftue  s^introdoiu  ^ 
le  commerce  eft  encpre  ruin^  •  III.  50  ^  fii,'  Poor* 
quoi  les  int^rdts  maridmes  font  plus  forts  que  Id 
tutrci ,  III.  jf2.  De  ccqx  qui  font  ftipnUs  pv  coo* 
ttat,  HI.  53    fuiv.  Voye?  Ufurt. 

inttrpriuttiott  dts  lois.  Pans  quel  |;onvenieroent  pert 
' itre  ！) nff^e  aux  juges ,  fic  dam  quel  jgouT^esoit 
cUe  doit  l^nr  ^re  interdit^  •  I. 篁， 4« 

fmoUrdnu  morale,  Ce  dogme  donne  b^au^oap  d,it' 
tachement  pour  uoe  religion  qui  l,enfeigne，  IU« 
"，• ： 

Jn  trufts,  ExplicatioA  de  ce^cp  fxpreflion  mil  entesdof 
par  Mrt.  Bignon  &  Ducange  ，  IV-  78 ,  79. 

IrUnde.  Les  moyens  qu'on  y  •  employes  poor  PAi- 
bliflTement  d*une  manuia^ure  ,  devroient  fcrvir  di 
•  pi^d^l^  ^'(ou|  Ij^s  auftes  pfupl^s  pour  fiicovf|ff 
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STidauflir) & ,  II.  4y,  46.  Eut  dans  lequel  rAn^le* 
rterre  la  coittilent  ，  II.  218. 
%€  a-ac>£*Ange  ,  EmpeMgr,  Outra  la  cl^ence ,  I. 
Ssis.  'C*^oit  en  (on  honMar  qt>«  ks  Egypticns  ^pou- 

foient  Icnrs  fou".  III.  aio* 
； Jfie^*  Lec  peiiples  qui  les  habitent  font  plus  port^  s 

ia  hiuttti  que  ceux  <lu  .continent^  H.  144. 
MiaU€^      fituBtion  vers  le  milieu  du  regne  <le  Louis 
XiV  »  xontribua  iiCAucottp  a  la  frandeur  relative 
Feanct ,  4.  172.  11  y  «  moinc  d«  ！ iiwrt^  dans 
'ft^'illpidiiii|u<ef ,  que  4lan<  nos  monarchies  :  pour- 
midi  >  1. 313  ,  314.  La  multitude  <les  motnes  ^  rient 
，j<Ur  la  iMirure      climate'  cdflunm  on  devroit  arre* 
ter  les  ptof^t^s  d'un  mal     pernicieux ,  II*  44.  La 
\eptt  y  ttott  avant  les  .cro>(kde« :  coimnefit  die  «'y 
toit  conununiqa^e  4  comment  on  y  €n  acr^ta  les 
,4>'<>gr^s  ，  II.  50.  Pourquoi  Vts  navires  n'y  font  pas 
bons  qa^ailleors  «  II.  2S4*  Son  commerce  fut  ruin 豸 
par  la  d^couverte  du  cap  de  Bonne- Efp^rance ,  U* 
二  3^6  »  547.  Lot  contf&ir«       Inen  4u  commerce  » 

•  dans  quelques  6tats  d'lulie  ,  HI.  44.  La  liberty 
' Suis  bernes        ont  les  .enfans  de  £e  marier  a  leuc 

jgduc,  J  eft  -moins  r^ifoonablo  qu'ailleurs ,  HI.  75. 
'^toit  plcuie  d«  ]]^tles  peuples  ,  &  regorgeoit  d*habi« 
•tans  av«ac  leS'  Remains  ,  lit.  ^7.  Les  hommes  & 
les  frames  y  ibnt  plutot  -il^riUs  que  cUns  le  nord, 
•III.  100.  L,ufage  de  r^criturje  $'y  conferya^  sialgr^ 

•  ia  bajrbarie  qui  le  fit  perdrje  p«r-tout  ailleurs  ；  c'eft 
- JC9  qui  cmplcHa  les  coutames  de  prdv^bir  fur  l«s 
•'   leis  fsooMineC  <1m<  les  pays  <U  droit  dcriti  lU.  %^Xm 

•  IL'tiTage  du  combat  )tidic4air&  y  fiit  porc^  par  les 
Lombards » lit.  .3 14.  On  y  fulvit  le  code  de  Juf- 

- .tinlen  des  qa*il  fue  retrmiv^ ,  III.  393.  Pourquoi 
. fes  lois  i^ules  font  difi'^rences  de  c€lle«  de  Fran- 
ce, IV.  2t. 

^u»s.  La  corraotion  da  ptincipe  da  gouveraemeiit  a 
ftooie  •exnp^clia  d'en  tsouver  dans  aucun  corps  qui 
fuflent  iDtegres ,  I.  243  ^ 561  &  fuiv,  De  quel 
corp»' (Loiveot  ^tte  pcic  dans  un  4【at  Ubre ,  L  jiy, 
DoiveiH  •  4ans  im  itat  libre ,  6tr«  de  la  condition  de 
Vnx>cM  ,  I.  316.  Ne  ddivent  point  dans  un  ^caC 
iibre  •  avoir  le  droit  de  fiuxe  «au>rironner  ua  citojea 
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iqii'i  peut  r^ondre  4fi  fa .  pcrfonae  :  exc«^1dfi ,  t 
316  ,  317.  Se  battbient  ,  au.  coaimencein^nt  de  It 
. •  tro'jfiemc  we 參 conttff  ceuic  <}tti       »*^toient  pal 
/bumis  a  leurs  orjioAoajQces  •  III.  319.  Tennino^ 
les  accufations  in  tenths  devant  eux ,  en  ocdon* 
nant  aux  parties  4e  fe  hattre ,  III.  Quis4 
icommenperent  h  ju^er  feuls .  cpntre  VuQkge  conf- 
. tamment  ohferv^  dans  ！ a  monarchte ,  III.  396 ,  397* 
•  N'ayoicnt  autrffois  d，3tme  moyen  de  connottre  U 
I   v^rit^ »  tant  d^ns  le  (iroit  qu«  daos  le  fait ,  <u|t  ptf 
la  vQic  des  enqulties  :  comment  a  fuppl^  k  1100 
yoie     peu  fure  ，  III.  399  »  400.  Etoient  Us  am- 
ines perfonnc$  que  le^  ri^biinburges  &  les  ^ch^vissi 
IV.  56. 

Jug"  dp  U  qutftion,  Ce  que  c*^tott  a  Rom«  ,  U  ptf 

qui  lis  ^tQi^nt  nomm^s ,  !•  )66. 
fuges  foyau9t>       pouvQienc  autrefois  entrer  daos  ia« 

cun  fief  pour  y  faire  au{:unes  fon^io&s ,  IV.  70 « 7" 
Jugemtns,  Comment  fe. pronon^ient  a  R。qie，  I.  1549 

155*  Commeivt  fe  prononcent  en  Angl^iterre ,  L 

155.  Mameres  doQt  iU  fe  formeot  dans  les  difii^rens 

Scmvernemensj  I.  |  j  j  &  fuiy.  Ceux  qui  A>n(  rcn* 
us  par  le  prince  font  une  fource  d'abiu  %  L  161  • 
. 162,  Ne  doivent  jStrj?,  dans  un  ^tat  Jibrc,  qsTaa 
. texte  prdci;  de  ia  ioi  ；  incony^niofis  dec  jugemeaf 
！ arbltrair^s ,  I.  5 1^.  Detail  d^s  difi^entes  cfpeccs 
jugemens  qui  ^toient  en  ufage  9  Rome  ，  I.  361 
iS*  fuiv,  Ce  qu$  ^^toit  que  faoiTi^r  le  jugement  i 
III.  340  6*  fuiy.  En  cas  de  parta^  •  on  pronoofoi^ 
jautrefois  pour  i,aj0cuft^,  ou  pour  le.  d^'uear  *  on 
pour  le  d^fendeur  ,  III.  34^  Qii«Ile  en  ^toit  U  fof^ 
mule  ,  dans  les  coini|ieocemen$  4e  I9. monarchic » 
. IV.  55  &  friv,  Ne  pouvoient  jamais ^  dans  U$  com* 
menceipens  de  la  monarpbi^  •  £uje  xeodas  par  ua 
homme  feul ,  IV.  56. 
Jugcmtnt  de  Is  troift,  £tabit  par  Charlemagne ,  limit^ 
par  Loui$  le  d^bonoAire »  &  aboli  pv  Lotbaire  % 
III.  316. 

Juf[tr,  C'^toit  dans  les  moeurs  de  nos  (>eres»  bn^f 

chofe  que  corobattre.  III.  345 ,  346, 
Ju^if  (  Puiffancc  it  )•  A  qui  doit  ^crc  Qoofi^e  danf 
. L^ce » 1.        Coouneot  peut  itre  ^oudc; 
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A  ^  f  j  ^»  /tnV.  Dans  qud  cas  peut  ftre  imie  au  p<m- 
-voir  Ugiilattf »  I.  337  &  fui，》 
iuifs  (  aneiens  ),  Loi  —  matntenoit  r^alic^  entr^eux  , 
i  Sg.  Quel  6to\t  I'objet  de  tears  lots,  I.  310.  Leurs 
lois  far  la  Icpre  ^taieitt  tlr^s  de  la  pratique  des 
Egypiicnt ,  U.  49.  Lears  lois  fUr  U  lepre  auroxeaC 
4tt  nous  fervir  de  modele  pour  arrdter  la  commu- 
nication du  mal  y6n6eicn ,  11. 《 i.  La  f^rocit^  -de 
leur  cara^ere  a  qudquefois  oblig^  Mo'tTe  de  s ，& 
carter ,  dans  fes  luis ,  da  la  lai  naturelle ,  II.  8^, 
Comment  ceux  qui  avoieirt  plufieurs  femmes 
voient  fe  coxnporter  avec  elles  ,  II.  lojf.  Etendtie 
.&  dar^Q  da  leur  commerce ,  11,  i%i ,       Leur  reii- 

- gion  encoorageoic  la  propsgation ,  f  07.  Pour- 
quoi  micent  leors  afiles  dans-;  les  villes ,  plutot  que 
aaiw  leurs  tabernacles  ou  dans  leur  temple ,  HI* 
168.  Pourquoif  aroient  cbn&cr^  une  cercaine  he* 
fiullc  All  (acerdcce ,  III.  170,  Ce  fat  une  ftixpidit^ 
de  leur  part ,  de  ne  pas  vouloir  fe.d^fendre  contte 
leurs  ennenfi^  un  jour  du  ^bat  <  III.  104- 

Iuifs  (  moisrnes  )•  Qhsffis  de  France  fous  un  faax 
pr^texte  ,  £>nd^  fut  la  haine  publique  ,  III.  $90. 
Pourquoi!  oftt  hiit  (etxls  le  commerce  en  Europe 
•dans-  Us 'temps  de  barbarie  :  traitemens  injures  & 
erneU  cytrtb  out  effuyds  i  font  inventears  dcs  let- 
tiei  dtf  change ,  II.  341  &  fuiw,  X'ordonnance  qui , 
en  1745  ,  ies  chsiToit  de  Mofcovie  ,  prpuve 

. «ee  dtar  rte  peut  cefler  d*^tke  defpotlque ,  HI. 
Poarquoi  font  ii  attacrh^s  a  leur  religion ,  ill.  16-4. 
Refutation  du  raifonnement  qu'ils  emploient  pour 
periifter  dsns  leur  aveuglement ,  III.  184.  L*inqai- 
iition  commet  une  tr^s-grande  injudice  en  les  per- 
"cutaat »  Uiii,  &  1 86.  Les  iD^cfiteurs  les  perficu-* 

. tent  plut6t  cornice  leurs  propres  ennemis  ,  que' 

•  comme  ennemis  de  la  reU^on  、  111.  187.  L«  Gaule 
m^ridiojiaU  ^toit  regard^e  comme  leur  proftibule  : 

, leur  puiiTance.  empecha  les  lois  des.  Wifigoths  de 
s*y  ^tablir ,  III.  •  ii，  ,  aS6.  Trait^  csaelleoieat  par 
les  WiSgoths  ,  III.  43,7. 

iulU  (  Zj  loi ),  Avoit  rendu  le  crime  de  lefe^majeft^ 
arbitraire ,  I.  598  ，  399. 

JvLiEN  r-ptf/U"  Par  une  faufTe  eombmaifon ,  eauTs 

V  ii) 
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nut  affrenfe  ftmlne  a  Antioche ,  III.  ij,  O*  peaCp 
fans  (e  rendre  complice  dt  (on  apoftafie ,  le  regit* 
der  eoaime  le  ptince  le  plus  digne  de  gouveroerle* 
homn^es ,  III.  1 57*  A  quei  motif  it  attribas^Ia  coo*- 

. veriion  de  Conftantin    III.  139. 

JX7LIEN  (U  cimit、*  Son  eiemple  proave  qn'oo  prince 
ne  droit  tamais  mfulter  fes  fiijets ,  I.  427,  Pimrquot 
entreprit  de  perdre  fa  patrie  «  fon  roi,  II.  58. , 

'j6ri/confttlits  romains,  Se  font  tromp^  (ui  l*6rigine' 
. de  refclavage  ,  IT.  64  &  fuiv* 

JuridiSion  eivilt*  C^toit  une  d'es  in«iine9  fondameiK 
tales  de  la  monarchic  firan^oirc  y  que  cette  jtiridiAion' 
j-^doit  toupurs  fur  la  mdme  que  hi  puiflancr 
- mjlitaire  ；  &  c,jBrft  dans  ce  double  fcrvicc  q«e  Pan-' 
teur  tcottve  rorigitie  dcs  )uftiee«  feign«trialeBy  IV* 
J2  fuiv. 

JvridiMton  tcelifiafliquei  N^6eflaire  dam  vne  fflonir- 
ckie  »  r.  32..Nons  fomflKS  redevables  de  Ton  tftabtif" 
fement  aux  id^es  de  Con&ntin  far  Ie  pcrfrAion' 
HI.  106.  Ses  entreprifeA  fur  la  juridiAion  hie ,  III. 
588  ,  389.  Flux  &  reftix  d«  la  iuridiAion  eccl^fiafti* 
<|Ue  &  de  Iftjuridi^ion  laie',  HI.  390  &  fuiv, 
JuridiSHon.  laic*  Voyez  JuridiSion  tccUfeafiiqut^ 
JuridiSiom  royalt.  Comment  cite  recuU  les  bornes 
la  jurididion  ecci^aititfiie  •  £r  dt  celle  des  fti- 
gneurs  ；  bien  que  caufa  cctte  rdvohidof^r  IU«>  39^， 

Jurifprudince*  Caa(es  die  fes  variations  idftiif  one  iwk 
narchic  ：  inconv^niens  de  fes  variscions  :;teinedeS|i 
I,  148  ,  149.  Efl-ce  cette  fcience*  on  U>tb^lo£ie» 
€|u'il  faut  traitet  dans  les  liyres  yde  iurifpnidtocel^ 

'jiurifprudtnct  fran^oifi^  ConfiftoU  toute  eA  pt^eHti  p 
au  commencement  de  la-  troifietae  lace ,  III.  J18. 
Quelle  ^toit  ceile  du  combat  judiciair e  >  UK  31T 
&  fuiv,  Varioit ,.  du  temps  de  Saint  Louii  ，  felon  1* 
difr^rente  nature  des  trtbunaux  ,  Ilf.  357  & 
. Comment  00  en  eonfsrvoit'  U  m^nroire  du  tcop* 
eil  rdcriture  n*]ftoit  point  «n  uTa^  ,  IIK  560  ► 
369.  Comment  Saint  Louis-  en  mtroduifit  une  nni* 
forme  par'tout  le  royaume  1  III.  386  &  fuh,  Lorf^ 
^u'elie  comment  i  devenir  un  art  、,  lot  feigneyit 
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i^mtiittnt  Pofage  d*airenbler  laurs  piirs  poor  )u|er  • 
It  I.  391  •  S96.  Pourqaoi  rauteur  n'eft  pas  entre  daat 
1«  detail  des  changemens  infenfiUes  qui  en  ont  <br* 
m 丢 le  corps ,  IIL  405  ,  406. 
t»riffrud€ikct  romsin"  Laqnelle  •  d€  ccUe  dc  la  r4pu* 
l>lique  ott  de  celU  des  emperears,  ^oit  en  afaee  ed 
France  da  temps  dc  Saint  Louis  ，  111.  58)； ,  386. 
Jufticu  Ses  rapports  font  int^rieurs  tox  lots »  !•  ，•  II 
ne  doit  Jamais  ^cre  ptemU  de  fe  la  faire  fo"md 纖- • 
I.  408  ，  409.  Les  lultins  ne  I'ex-rcent  qu'eo  rou- 
trant  «  III.  139.  Pr^cantion  que  do'iv«nt  prendre 
les  lois  qai  permettcnt  de  ft  la  fatre  ai  foi-ndme^ 
III.  417 »  418.  Nos  percs  entendoient  ，  par  rendrc 
1 職 juftice ,  prot^er  le  coupiblt  tiontre  la  vengeance 
de  l,o&n" ,  IV.  66 ,  67.  Ce  out  nos  peres  tppcl- 
loient  rendre  la  Juftice  \  ce  droit  tkt  ponvoit  ap- 
partenir  qu*a  celui  qui  svoit  le  fief,  a  I'ezclnfioh 
m^iiie  da  roi  i  pourqiioi ,  IV.  70. 
Jufiitt  dit'uu,  A  deux  paAes  avec  les  homfflcs ,  IIL 

JuJHf4  hunudn"  N*a  qa'nn  pafte  avcc  les  homnies 參 

ibid. 

lufiUu  ftigngwUUs,  Sont  ii4cd!atres  dans  line  fnd« 
liarcliie  ，  f.  ^1.  Dc  qui  cei  tribunaox  ^toient  com« 
pofifs  :  comment  on  appelloit  des  jneemens  cjfui 
rendoient ,  III.  339  &  fui¥,  De  qaefle  quaiiU  qu# 
Hafleot  les  (eieneurt ,  lb  iugoicnt  en  dernier  ref- 
iatt  ，  fous  la  ieconde  race  »  tomes  let  matieres  qui 
Potent  de  lent  comp^ence :  (jnelle  tftoit  cetce  com- 
pixeticM  I  III.  349*  Ne  rcflbrttifoient  point  am  tnijfi 
dominiei ,  III.  ，  50*  Pourquoi  n*avoient  pas  toates  » 
du  temps  de  Saint  Lonis  »  la  m^me  jitrifpredence^ 
IIL  361 »  )6i.  L'auteur  en  trouve  i'origine  dans  1« 
double  fervice  dont  les  ira&ttX  ^toient  ten  us  dant 
les  commencemens  de  la  moiurchie,  IV.  5a  &  fidw,. 
L'aatcur  ,  poir  nous  conduire  ，  comme  par  la  main  » 
ii  leur  origine ,  entre  dans  le  detail  de  U  nature  d 嚳 
ceiles  qui  ^toient  en  ufage  chei  les  Germains »  & 
chfz  les  peuples  fortis  de  U  Germanie  po4ir  con* 
qn^rir  I'empire  romain  >  IV.  f2  &  fui，,  Ce  qu'on 
appelloit  ainfi  du  temps  de  ftos  peres ,  IV.  66&jfm 
D，oA  vicnt  Ic  priocipe  qui  4it  qu*elles  font  pau»« 
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moiMes  en  France,  IV.  70,  71.  Ne  tureat  poinr 
leur  origins  des  affranchiffemens  que  les  roU  It' 
lc«  feigneurs  firent  de  leurs  (erfs ,  ni  do  l,uAirp»- 
tion  des  reigneurs  fur  les  dioiu  de  la  eouronne  r 

' preuvesy  IV.  71  &  fuiu,  77  6r  fii ，一  Comment ,  & 
dans  quel  temps  les  ^lifes  conunenccceora^en  po& 
£lder IV,  73  £p  fiiv.  £toient  ^tablies  avant  la  fin> 
la  fecondc  rice ,  IV.  77  fiti,,  Ou  trouve-t-oir 
la  preiivc ,  aa  d^faut  des  contttts  originaires  dc 
conceilion  ,  qu'«I!es  ^toienc  originakement  atta- 
ches auz  fiefs  }  IV,  81 , 
？ UsTiNiE^  Manx  qull  caufa  a  I'empire ,  en  fatfant 
la  fon^ion  de  joge »  h  l6^%  Pounpioi  le  tcibanal 
qu'il  ^tablit  cher  les  Lazieji»  leur  pantt  infoppof-- 
table ,  l\.  186.  Coup  qu'il  porta  a  U  propagation  r 
III.  107.  Tl-t-il  raifon  cPappeller  barbare  le  droit 
^*ont  les  males  ,-de  fucc^der  au  prejudice  des  fillesF^ 
I'll.  200  6*  fuiv.  En  permettaiTt  au  mari  de  reprendrr 
fa  femme  ,  oondamn^e*  pour  adulcere ,  fongea  pins' 
a  la  jeligion  qu*^  la  puret^  des  nusuri ,  IlL  loSm' 

.    Avoit  trop  en  vue  rindifTolubilit^  dti  manage ,  en 
abrogeant  one  loi  de  Condancin  touchant  cetui  des- 

- femmes  qiir  fe  j^emarioicnt  iMndant  rabfeocc 
ttut  mari    (hmt  elles  nVnu  point  de  nouvellesr 

, III.  ao8,  209.  En  permettant  le  divorce  pour  co- 

•  tier  en  religion ,  s'eloignoic  eoti^rement  des  prin* 
cipes  (Us  lois  dviles,  IH.  209.9  210.  S*eft  tromp^ 
fur  la-  nature  des  teAamens  per  as  &■  Ubr^m ,  III* 
244.  Contre  refprit  de  toates  les  a^ciennes  loiSf 
aceorda  aox  meres  la  fuccelTioa  de  Ieur«>  enfiuMr 
HU  26^.  Ota  jufqu'au  moindre  veiTige  <hi  droit 
. anekn  touchant  les  fucceifions  :  il  cruc  foivce  It- 
nature  ，  &  fe  teompa  ,  en、  ^csi'tant  ce  qa^il  appeUi 
les  emfoarras^  de  I'aneienne  jurisprudence  ，  IH.  i6j  • 
264.  Temps  dte^  U  publication  de  fon  code.  If* 
3.9^.  Comment  fon  droit  fut  apport^  en  France  i 
autoritd  qu'on  lui  attribua  (|ans  les  diff^rentes  pro- 
vinces ^  III.  393  &  fuiv,  Epoques  die  U  d6cmnttt 
lie  (ba  digefle :  ce  qui  en  r^fulta  r  changemeoi  qo'il 
op^a  dans  les  tribunaux ».  ibid,  Loi  inutile  <ie  ce 
prince  ,  Ul.  43a.  Sa  compilictoa  n*eil  pas  faite  »vcc 
tfliesL  4e  choixi  111.  4^S« 
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K 

K  An  dfis  Tartar".  Comment  \\  eft  prodam^  :  c€ 
qu*i\  devient'  quand  il  eft  vaincu ,  U.  i  j8  ,  159. 

JCur.  C'eft  re  feui  fleuvc  en  Perfe  qui  foit  navigable 
111.  159- 


Xi  Acidimone,  Sur  quel  original  les  lois  de  cette  r^- 
publique  avoient  ^t^  copi^es ,  1.  71.  La  faeeiTe  de* 
fes  lois  la  mit  en  ^tat  de  r^fifter  aux  Macedoniens. 
plus  \ong-tcfnps  que  les  aucres  villes  de  la  Grece 
1.  72.  On  y  pouvoit  dpoufer  fa  (bear  uterine  ,  8c 
Hon  fa  fceur  confanguine' »  1.  90.  Toils  les  vieil-  、 
•  lards 》 Stolen t  cenfeurs ,  I.  99  »  100.  Difference 
eilentielie  entre  cette  r^publique  &  celle  d'Athe- 
fin  ,  quant  a  la-  Subordination  aux  magiftrats  ,  I. 
loo  ,  loi.  Les  ^phores  y  maintenoient  tous  les 
豸 tats  dans-  Ti^gal'it^ .  I.  1 10.  Vice  eiTentiel  dans  U 
conftitution  de  cette  r^publique  ,  I.  154.  Ne  fiib-' 
fifta  long'temps ,  que  pares  qu'elle  n'^tendit  point' 
fon  territoire  ,  I.  249.  Quel  ^toit  I,objet  de  fon 
eouvernement ,  I.  310.  C'etoit  une  r^^pubtiqae  que*- 
les  ancient  prenoient  pour  une  monarchie  ,  I.  ^38. 
C'«ft  le  feul  ^tat  o<i  deux  x<m  aient  ^t^  fupporta- 
' Mes ,  I.  339.  Exces  de  liberty  &  d'efclavage  en 
n^me  temps  dans  cette  r^publiquei  I.  376.  Four- 
quoi  les  eulaves  y  ^branlercnt  le  gouvernement  , 
II.  83.  Etat  injufte  &  cruel  des  efclaves  ，  dans  cette 
r^pubUque  ，  11.  88.  Pourquoi  rariilocratie  s'y  ^lablit 
plutdt  qu*a  Athenes ,  II.  140.  Les  mcears  y  donnoient 
Ic  ton  ,  II.  189;  Les  magiftrats  y  r^gloient  les  maria- 
ges ,  III.  73  ，  74.  Les  ordres  dil  mag'idrat  y  ^roier.t 
totalement  abfolus ,  III.  416.  L'ignominic  y  ^toit 
U  plus  grand  des  malheurs ,  &  la  foibleiTe  le  plus 
grand  des  crimes ,  ibid.  On  y  exer^oit  les  enfans 
su  latcin  ；  &  I'on  ne  puniflbit  que  ceux  qui  fe  laif^ 
folent  fttrprendre  en  -flagrant  d^lit  ,  III.  413  ,  414,  ' 
Ses  ufages  fur  le  vol  avoient  ^t^  tir^s  de  Cute  , 
&  (urent  la'  fource  des  lois  romaines  fur  U  hieme 
Aatlere  ^III.  413  ^  fufr,  Ses  loi*  Cuk  le  vol* 化 ieat 
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boonei  pottr  elle ,,  &  ne  vabicnt  nen  ^Slhufp 

Ul.  415.  ― 
Ifaeidtmonitas*  Lear  humear  &  leur  caradere  ^eat 

oppoffs  a'  06UX  des  Ath^en» ,  IL  191.  Ce  n'tftoir 

pas  pour  invoquer  U  peur ,  que  ce  peuple-  bclli^eux^ 

lui  avoit  ^!ev^  un  autel',  IlL  117. 
Lamas^  Comment  joAifient  la  lot  qui ,  cbez  eux,  per** 

met  a-  une  feminc  d，iv<oir  plufieiirs  matis »  11;  10" 
Laockium.  Sa  doArine  entfi^e  trop  dans  U  vie  coo^ 

teroplacive  ，  III. 
Larciru  Pourquoi  on  exer^o'it  1^  en&ns^  de  Lac^^BOii*- 

a  ce  crime  ，  III.  4^)  ,  4x4. 
Latins.  Qui  ^irat  ceux  qjie^ITdn  oommoit  alnfi  a  Romcr 

HI.  61. 

Eav.  Bbul&Terfement  que  ion  ignorance'  peofa  cm- 
fer  ,.  I.  ^4,  Son  fyftlme  fit  diminuer  le  prix  de 
gent,  IIIv       Dinger  de  ion  C-^^imt ,  HI.  33  & 
jui%.  La  loi  par  laquelle  il  d^fendit  d*avoir  cbei: 
foi  au-deria  d*une  ccitaine.  fomiDe  en  ar^t  ^  ^toit' 
injufte  &  i^ocfte.  Gelle  de  G^4r »  qui  portoit  la 
n^e  (UfbiUb,  ^oit  iufte  &  fage ,  III.  412  ，  413- 
Pourquoi  Ito  tribunal  que  Juftinien  Stabile  cbcz- 
cux  leurpanit  infupporuble-v  li. 

Ugijlateurs'.  En  quoi  les  plus  grands  fe  (bnt  princ" 
palement  fignaiift*.  I、  ao,  iiv  Doivent  comonner 
ieurs  lois  au  principe  du  gomreraement,  1.  82.  Ce 
qu'ils  doiv«nt  avoir  prlncipalement  ear  vue>,  I-* 
Suites  funeftes  da  leur  duret^ « 1.  173.  Commeot  doi- 
vent ramener  les  efprits  d，un  peuple.' que  des-  pemes- 
trop  rigoureofes- oot rendu  atroce ^  I- 17^.  Comawt 
doivent  ufer  des  peine»  p^uniaires &  dcs  p«wcs- 
corpor^llei ,  I.  i99.  Ont  plus  befoin  de  ftgcflft 
les  pays  chauds  ，  &  fur-tout  aux  Ind^-,  que  dans  oo»^ 
climats,  IL  39.1  40.  Les  mauvais  font  ceux  qui  oor 
£iYor>re  le  vice  du  climat  ；  .  les  bons  font  oeuxqui  ont' 
l\kU  centre  le  climat ,  II.  41  ,  42*  B«ile  regie  qu'Hi' 
doivent  ibivw ,  21;  S6.  Dotv^nt  forcer  U  nature  du: 
•iimat ,  quand  il  viole  la  loi  nahirelle  des  deiut 
feces  ,  II.  114.  Doivent  frconi^rraer  a  refprit  d'une* 
nation ,  quand  U  n'eft'  pat  conrraire  a  refprir  da< 
^ouvernesnent  ,  II.  19O  »  191.  Ne  doivent  poiK 

jpioter  U  difference  qui  if  uouve-  coue. 


Jhonnz  &  le 霧 vices  poUtiques,  II.  197*  lRe%iti  ^tfilt 
doiveat  fa  preicnre  f>oiir  un 祛 tat  aefpotique «  IL 
198  »  199*  Commeiu  qu«!ques<^iiiis  ont  confomltt 
le*  principes  qui  gouverocnt  let  komnes ,  II.  103； 
4*  yittV.  Ekvroient  prendre  Solent  pour  modele,  II* 
313.  DoiveAl  9  paf  rapport  a  la  propagation  , 
. glee  leurs  vues  fui  I0  cHpiiat ,  III.  8)  ,  $4.  Sont 
oblig^  de  £aire  de»  lois  qui  combtttent  let  f«0ti« 
' mens  naturels  "m«»  HI.  157,  258.  Comment  doW 
vent  introduire  les  lofs  wiles  <)ui  ahoquent  les^  pr^ 
}ag^$  &  le»  ufages  g^ct^raux  »  UL  3^3.  De  q 霍 el 
eiprit  doivent  itre  anim"  ,  Ulr  407  •  40^  Lettrs 
Uhs  fa  ftotent  toujours  de  l«ur9  paffions  &  (te  i«art* 
pr^jug^ ,  III.  440.  Oi*  9111- il$  v^pt'ii  ctf  qti*U  ftut 
preicrire  pour  f^wrvnu  19$  {ocaMs-  avtc  ^quit^  ？ * 

b-  244*  14" 

JLigifiattuT*  romaittt,  Sur  qiiettes  ntiaimBS  Us  -  r^gtereai 
i'ufure,  apris  la  deAruoioii  de  la  r^publiqus,  uL  64* 

Zcgiflatif  (  Corps  )•  Doit-il  ^tre  loog-iiempt  fans  itt^ 
afiembl^  ？  I,  ^as.  Doitoil  Stre  toqiours  aflembl^  ^ 
I.  323.  Doit-il  avoir  la  faculty  s*iiffembln  lui- 
mSme  ？  1.  p3 ,  3x4.  Quel  doit  Itr©  fon  pouT«tr 
. vis-a-vis  Jsrjpuiflance  ex^cucrice ,  I.  ^24  &•  jtdv»  . 

LegiJlatiy€-(  Puijfanet )«  Voyez  Puijfa/^ce  Idgifiativu 

Legs,  Poucquoi  la  loi  vocomenne  y  mit  d«s  bomes  r 

III.  15a ,  153- .  ,  ^ 

Lepidvs.  L'in^uAice  de  ce  triumvir;  eft  une  granidr 
preuve  de  I'injuftice  oiesRom^n^de  fon  temps*  1.41^ 
J^epn.  Dans  quels  pays  elle  s*eft  ^^oduo,,.!^  i^,  50, 
JJprtu*,  txovttiX  morts  civilement  pat  les  loit  des 
Lombards- ,  It,  50*  - 
Ltfe-nu^^i  {  Crimt  de  ).  Pr^oaufion  que  l,on  doit; 
smpofter  dans  la  punjtion  de  ce  crime ,  I.*  193  Sk 
Juiv,  Loifqu*il  e{{  vague,  1«  gouverQcment  di^i- 
tiete  en  d^^otifme  >  L  ji94i  C*eft  an  abut  atrdce 
de  qualifier  ainii  les  a&ons  qiii  ne  Ve  font 
Tyrannie  monftrueufo  exerc^e  par  les  emper<ar» 
fou»  pr^texte  de  ce  crime ,  I.  394  &  fuiv^ 
l7*avoit  point  lieu  fous  let  bon»  empereqci  •  qaftnd 
H  n'^toit       dire^ ,  I.  397  6*         Ce  que  c*«flr 
•ropremenf  »  fuWant  tJlpien  ，  1.  398  39)9.  les-p^n-r 
M«»  M  doivent  point  £ue  reucd^i  comme 

V  ri 
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partKr  He  ce  crime  •  I.  400.*—  ni  lei  psiroles  ifuKP 
cre"es ,  ihid,  &  fuiv\  Qaand  ，'&  (Uns  quels gonvec 
nempns  ,,Uf  Merits  -  doifenr  dtre-  regard^  conune- 
r  de  lefe->majeft^ L  403  ^  fuh^  Calomnie 

. daiu QQ  crime,  I.  408.  U  eft  dangereux  de  le  trop- 

punir  dans  uae  r^pubtique,,  I.  4*0 fiir; 
£€itres  ananymes,  Sont  odieufes  >  &  nem^ritent  trtefl- 
- "on  que  quand  il  ，,agit-  da  falat  da  prince      4" ,' 
- 4«« 

lietfret  dt  chpnge.  Epoqne'  &  ameurs  de  lew  Aa- 
..Wi(5rt*€nt.,  IK  .944  &/uiy,  C'eft  a  elle^  que 
i  femmes.  rcdev^bles  de  U  mod^atton  des  gQurcrnc- 
5  mens  d*aujoufd'hui,  &  d<  r^n^tntiflemenc  da  roa- 

•  ©hiav^iifme ,  ibidi  Ont  arrach^  le  commerce  <ies  bras 

' deja  mauvaifc  £oi,  pottr  le  faire  rentier  dans  le  (ein. 

de  la  probic^ ,  ibid, 
J^itrss  de  grace.  Lent  utUit^ *  daos.  une  monarchies 

I.  iS6.- 

Etudes  Wos  premiers  hlftbricns  irom^nent  ainfi  ce  qac 
(: Jious  itf>pelk>fis  vaffaax  :  leur  origine ,  IV,  44. 6t/iur, 
- II  paroit  .,  par  tout  ce  qu'en  die  1  autear ,  quexe  mot 
.Mo\t  propfemcftt  dk  des  vaflaov  da  rot ,  imd,  &  frhi 
Par  qui-  ^taienc  men^s  -a  la  eume »  &  qui  ils  y 
nehoienc ,  IV.  51.  Pourquoi  lein's  arriere  -  vaflaur 
c  »*^toient  pas  men^s  a»la  guerre  par  les  comtes,  IV.' 

53"  J^toient  dcs'  comt»s  , ,  dans  leurs  feigneuries 
: IV.  .5  4*  Voycz  vaffduT, 

Lfviiigue^  Nous  avons  conferv^'  fes-  difpofitions  Ait  Icf- 
l)iens.(ia.cJerge ,  excep"  c«Hes  qui  mettent  des  bor- 
I..  fies.axes  biens ,  III.  171. 

Leuvigilde.  Corrigea  les  lois  des^'Wxfigots,^!!!.  26$. 
Jdh'ellityVoyez  &rits, 

JUhtru:  D>vM(es  iigniiicatidns  donn^es  a  ce  mot ,  1.' 
-.306  &  fui，、  On  croit*  commun^ment  que  c'eft  dam. 
: Ja  ddiftocratie  -qu-elle*  (te  trouve  ie  plus  ，  I.  JoS, 
. €e  que  d'eft,  I.  308.  309  ；  UK  224.  Ne  ddit  pas 
' ^re  confondue  avec  rmdependance  I.  308^,  509. 
. Darrs'  quel  goaveroement  elh  fe  trouve,  I.  309. 
ExiOcprincipalfemenc  en  Angleterre  ,  l..^io  &Jiaf» 

•  II  n'y  en  a  -  point  dans  les- 谷 tats       U  pmffance 

•  l^grflative  &•  la  ptiiflliince  e3^<$cutrice  font  dans  la 
； nlmei  maur,  I,  522.  U  n'y  en  a  point  oik  hpaf' 
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iatfice  de  juger  eft  r6inte  k  ta  I^eiflatiTe  &  a  Pex^ 
cutiice  ,  ihid».&  /uir,  Ce  qui  la  forme  dans  foni 
zapport  arec  la  eonftitution  de  r^ar  ,  !•  37"^ 
C^onfid^^e  dans  le  rapport  qlt'elle  «  svec  le  ci- 
toyen  :  en  quoi  die  confifte  ，  i^nf.  Sur  quoi  eft 
pnncipalement  fondle ,  I.  38 r  ,  382.  Un  homnie 
qui  •  dans  un  pays  ou*  I'on  (nit  \t$  meiUeures  loif 
fRriminellei  pombles  ,  eft  condamn^'  k  Hct  pendu  ， 
&  doit  I'ltrc  le  lendeinain  ,  eft  plus  iibre  qu'ua- 
]»acha  Ae  I'eft  en  Turqiiie  ,  L  3S1.  Eft  hfoti£6c  par 
nature  d«s  peixies  &  leur  proportion »  h  383  &' 
/itiv.  Comment  on  en  fufpeml  ru&ge  dans  une  repu-' 
blique »  I.  413  ,  414.  On  doit*  qudquefois ,  mime^ 
dans  Its  6ats  tcs  plus  Ubre9\  jeter  un  voile  deiTas , 
IL  414.  Des  ciiofes  qui  Pattaquenr  dans-  la  monar- 
cUie  ,  I.  4191  &  fuiv.  Ses  rapports  avec  la  lev^e  dec* 
tributs  &  la  grandeur  des  re"nus，  publics ,  H, " 
&'  fuir.  16.  Of  fuiv.  Eft  mortelt'emenr  attaqu^e  en* 
France  ,  par  la  fagon  dont  on  y  leve  les  impdts* 
far  les  boiffans ,  II.  10.  L'imp6r  qui  lui  eft  le  pliis^ 
naturel ,  eA  celui  fur  les  marchandifes ,  II.  iS  ,  19. 
Quand  on  en  abufe  poar  rendre  le»  tributs  excef-* 
£fs »  elle  di^g^nere  m  ftrvitude  ；  &  l*on  eft  oblig^ 
de  diminuer  les  tributs  ,  11.  20  &  fuiv,  Caufes  phy- 
liques ,  qui  font  qu*il  y  en  a  pluj  en  Europe »  que* 
dans  toater  les  aucres  parties  du  mondb  ,  II.  ia6 
&  fuiv,  Se  cqnierve  mieux  dans  les  montagnes- 
qu^ilieurs ,  II.  14X  ,  142.  Les  tertes  font  culii- 
•  vies  en  raifon  de  la  Itbert^ ,  &  non  de  la  fettUit^  ，• 
li.  141  &  fuiv,  Se  maintient  mieux  dans  les  iles  ，• 
que  dans  le  continent  *  II.  144.  Convient  dans  les 
pays  form^  par  Findu^rie  dts  hommes  ,  U.  145  ^ 
146.  Celle  dont  iouiiTent  les  peuples  qui  ne  cul* 
tivent  point  les  terres  eft  tr^s-giande  ,  If.  1/3  , 
154;  18-2.  Les  Tartares  font  une  exception  k  la. 
regie  pr^ctfdente  :  pourquoi »  ill  158  &  fuiv.  Eft*" 
tres-grande  chez  les  peuples  qui  n*bnt  pas  l,ufage 
de  la  monnoie ,  11-  156.  Exception  a  h  regie  prg*^ 
cadence ,  II.  157.  De  celle  dont  jouiiTent  les  Ara- 
bes ,  ir.  15$  ».  159.  Eft  qaelquefois  infupportable" 
aux  peuples  qui  ne  font  pas  accoutum^s  a<  en  jbuir  1； 
caufet  &  txemples  de*  cetta  bizarretie  »  lU  1S6  „ 
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iS7.  Eft  w  ptrtie  des  cootofltef  d'an  Mjpfl 
libre ,  IL  119.  Kffets  bizarre,  &  utiles  <pi'elle  pro^' 
duit  cn  Ai^leterre  ,  11.  %zo  ,  3x1.  Faculty  que 
doWent  svoir  ceux  qui  en  puifTtnt ,  U.  224.  Celto 
des  AngIoi»      foutient  quelquefois  par  les  €m« 
prunes  de  U  nation  ,  IL  xi;.  Ne  s'aecommodcF 
fuere  de  U  |N>Utefle  ，  II.  a) 4.  Rend  fuptfrbes  les 
nations  qui  en  jouifTent  •  let  autre 霧 ne  font  ave 
Raines  y  13>6.  N^e  rend  pas  les  hiftoriens  plus  veri- 
diqiies  que  refcUrage  ：.  pourquoi ,  II.  136 ,  137. 
%n  naturelle  aux  peuple*  du  nocd  r  ll«  273  »  174* 
Efl  acquire  aux  honrae»  par  les  lols-  polifiques  : 
confi^quences  qui  en  HCvUtent ,  III.  114  &  fuhu 
On  ne  doit  point  diMet  par  ces  loU  ce  qui  oe 
4ott  I'^trc  que  par  eetles  qui  concernenc  la  pro- 
pri^t^  r  confequeitces  de  ce  prindpe  ，  ihid»  Eo  quoi 
elle  confide  principalenienr  ,  UI.  333,  Dans  le» 
eoniinenceinens  de  la  monarchie ,  les  queftions  fur 
. la  liberty  ne  poavoient  £tre  jugifet  que  dbns  \» 
pUcites  du  comu 參 &  noa  dans  ceu*  <te  fes  ofi- 
ciers ,  IV.  51. 
liherU  civile,  £poqae  de  fa  naiffance  a  Rome ,  1. 417, 
Libtrti  d€  fortir  iu  royaume,  Derroit  &Ue  accord^ 

a  tovis  Us  fu^ets  d*un  ^tat  defpotique »  F.  4^0, 
JLihtni  d*un  citoytn.  En  quoi  elle  confide ,  I.  31a  f 
j8o  6»  /uiv,  II  faut  quelquefois-  priver  un  citoten 
de  r»  liber"  >  pour  conferver  cell«  de  tous.  CtU 
ne  fe  doit  faire  que  par  une  toi  partieuliere  & 
authentique  :  exemple  u"  dc  rAngUterre ,  1.  413. 
Lois  qui  y  font  f^vorables ,  dans  la  r^ubUifue  1  I* 

venir  efclave  d'un  autre ,  11.  if ,  64. 
XiherU  du  commerfMt  Eft  fi>rt  g^n^  dam  les  ^ats 

llbres  f  &  fort 由 endue  dans  oeux  oil  k  pouvoir  eft 

abfolu  i  &  vict  rcrsa  ^  II.  2531,  154. 
JUhirUdu  cwnm€rt€.  £(1  fort  lk>rn^e  dans  les  ^tatc  oi^  le 

pouvoir  eft  abTolu  >  &  fort  libfe  dm  l«s  autits  >  6^" 

,i"  versi  r  pourqaoi  ,  iM. 
JLibifti  phiiofophiaui.  En  quoi  die  confiAe^ ,  1r  38a 
libtTti  politiqM.  £n  quoi  elte  confifte ,        (t  381* 

£poqne  de  fa  naiflance  k  Rome,  !•  417. 
Jdkr$  arbUr€%  Une  rdij^on  qju  adm^c  ce  d«gpei 暴 
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"ftefbin  cT^re  ibate&iie  par  des  loU  laolAi  ttiffete* 
qu,une  autre ,  III.  141 »  I4i« 
idtuter^Ant.  Celui  du  juge  repr^ente  tes  aodens  pnx- 
d'hommes  ,>        ^ok  obiig^  de  cofifulter  autrefois* 

ni.  vn' 

JJgne  de  d^arfuad^ott.  Par  qui »  &  pourquoi  Mblie» 
N'«  pas  eu  lieu  ,  II、  548. 

&  voltes'  Ori^e  de  ee  dfoil,  IV.  107* 

101.  Ce  mot  eft  celui  pour  letpiel  roue  I'ou- 
Yrage  a  et^  comport.  11. y  eft  done  pr^fent^ 
fious  un  tr^s-srand nt^tnbre  defaces,  &  fous^ 
nn  tr^s-granc  nombre  de  rapports.  Oh  le 
^     trourera  iei  divife  en  aaunt  de  elades  que 
？ on  a  pu^  appercevoir  de  differentes  face> 
principales.  Toutea  ces  cbfles  font  rangi^esr 
aiphab^tiqu€fnen€ ,  dans  rdrdre  qui  \\x\x  ； 
Xof  acWia .  Loi  dc  Gondchaud.-  Lot  de  Ya" 
hatinien.  Loi  des  dou^^es  tables,  Loi  du  taih/u 
Loi  gabmlenne^  Loi  oppienns*  Lot  poppicn- 
Me,  Lot  porcia*  Loi  fahqM,  Loif  val^icnnt^ 
Loi  vocon'unne.  Lois  (  ce  mot  pris  dans  fa* 
iignification  g^m^rique  y.-L^is  agraires^  Lois> 
harharts.  Lois  civilcs.  Lois  civiits  des  Fran-^ 
fois.  Lob  civti"'  fur  ks  fiefs,  Lois^  (  clergi  )、 
Lois  (  climat  )•  Lois  {commerce  )，  Lois  (.  con/" 
piration  ).  Lois'  corniUennu*  Lois  crimmelles^ 
Lois  d'AngleUrre*  Lois  de  Crete.  Lois  de  I'a^ 
Grsce.  Lots  de  moraU^  Loi,  dt  I'dducation^r 
Lots  dt  Ly!€urgu€,  Loh  de  Mo'ift,  Lois 
M,  Pen.  Lots  dt  Platon.  Lois  des  Savarois^ 
Lois  des  Bourguignons,  Lois  des  Lombards. 
Lois  (  difpotifm  );  Lois  des  Saxons*  Lois' 
dts  Wifi%oths^  Lois  divines*  Lois  domeJH- 
fues.  Lois  du  mouvement.  Lois  (  egalite  )；. 
igis  (、  efctavage     LqIs  {J^Jjfaffu 》 Lois^ 
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fiodates,  Lois  (  France  )•  Lois  humaines*  t^k 
( Japon  ).  Lois  juliennes,  Lois  (  liberie  ),. 
Lois  (  manage  ). 丄 紅 ( moturs  ).  Z.(7^  (  mo' 
narchie  )；  Lois  (  monno'u  )•  Xoif  naturellts. 
Lois  (  Orient  )••  Lo"  poUiique^.  Lois  pofiti'* 
ves*  Lois  (  republique  ).  (  religion  ).  £ols 
fipuaires,  Lois  romaines.  Lois  facfits.  Lots 
( fobrieti  ).  Lois  fomptuaires^  Lois  {^fuicide  ), 
Lois  (  urrcin  )• 

£m  aciUa,  tes  drconfl'ances  oi^  elle  a  ^t^  rendue,  en 
font  irne  des  plus  fages  lois  qu*il  y.ait ,  I.  179. 

Loi  de  Gondtbaud,  Quel  en  ^cott  le  car«€ter« ,  Pobjet*- 
III.  278.  、 

Loi  dc  VaUnunkn,  Permettant  &  polygaioifl  dans 
rempire  ，  pourquoi  ne  rduflic  pas  ,  II.  98 ,  99. 

X.oi  4"  dou^  tables.  Pourquoi  impofoit  des  peines 
trop  reveres I.  181.  Hans  quel  cas^admettoit  la- 
lot  dn  talion  ,  I.  189.  Changement  fage  qa'elle 
apporta  dans  le  pouvour  de  juger  at  Rome »  I*  365. 

confeenoit  aucune  difpofition  touchant  les  ufu« 
res  ,  III.  j6  &  /uiv.  A  qui  elle  d^fl^roit  la  fuccef- 
£on ,  III.  243.  Pourquoi  per'mettoit  a  un  teftatear 
■  de  fe  choififr  tel  citoyen  qli*il  jugeoit  a  propor 
pour  h^atier ,  contre  toutes  les  precautions  que  I'on 
tvoit  prifo^  pour  empecher  les  biens  (Tune  ftmille' 
de  pafTsr  dans^  une  autre  ,  111.  245  ,  ^46.  Eft  il  vrai- 
qu'elle  ait  autorifi^  le  cr^ancier  a  couper  par  moN 
ceaux  le  Hebiteur  infolvable  ？  III.  4dS.  La  diflfi^- 
rence  qu'elle  mtttoit  entre'  le  -  voleur  manifefte » & 
le  volenr  non  manifefle  « *  n'avok  aucune  liaiibn 
. avec  les  autres  loif  civiles  des  Romains  :  d*oii  ccite 
difpoiltion  avoit  ^t^  cirde  ,  III.  423  &  fuiv.  Com- 
ment avoit  ratlfie  U  difpohtlon  par  laquelte  ellc 
permettoir  de  tuer  un  voleur  qui  fe  mettoit  w 
d^fenfe ,  III.  427  ,  418.  Eft  un  modelr  de  pr^" 
Aon,  III.  418. 

Xpi  4u  talion,  Voyez  Talion. 

lufi  gabinlenne,  C«  que  c'^toit  ^  III.  59 ,  60. 

JLoi  oppttnn"  Pourcfiioi  CatoK^  fit  des  effors  p<»p 


1»  lalre  recdvoir.  Qoel  6td\t  le'  but  de  c^e  loi 嚷 

III.  2^2. 

X^i  p^ppiennt,  Ses  difpfofitions  toucbant  les  mariages 膚 
111.  Daas  quel  ttmps •  par  qur>  flfi  daos  quelle 

▼ue  elle  fiif  fatte »  UL  259  &  /uiv»  ， 

JLoi  por€iM.  Comment  cendit  fani  appUeatlon  cftlle* 
qui  avoienf  fix6  des  peines  ^  I. 

Xoi  /aUque,  Origine  &  explication  de  cellie  que  ttoii» 
aommons  aioit,  II.  161  ^  fuir,  Difpofition  de  cette 
lot  touchant  Us  fucceifions  ,  ibid*  N'a  iamais  c» 
pour  objet  ies  pr^f<6rences  d'un  fexe ,  fuf  oa  autre  r 
nf  ia»  perp^ult^  de  la  faintlle*  du  nom  ,  Sec.  Elle 
n*^tok  ctu^^oonomiqae  ；  preuves  tir^s  du  tfxte 
mdme  de  cette  lot ,  IL  165  &  fuiv^  Ordre  qu^iello' 
avott  <$tabU  dans  les  fuccce^Bons :  elle  n，cxolut  pas^ 
sndidmdeinent  les  ftUes  dc  la  tcrre  fatique » 
168  ^  ftiir*  S'explique  par  celles  des  Francs- A- 
puaires  &  des  Saxon- ,  IL  169  &  fttiv,  C*eft  elle? 

?ui  a  affed^  la  couronne  aux  males  exclufivement 摯 
I.  171 ,  172.  Ccft  en  vettu.  de  fa  difpofition  que 
tous-les  fi'eTes-  fucc^doient  dgalement  a  U  couronne  ^ 

II.  J7i.  Elle  ne  peut  6tre  r^digic  qu'api^  que-  les» 
Francs  furent  fortifr  d«  la  Germanie  lt<Hir  pays  •  II" 
36 J.  Les  rois  de  la  pfemiera  uce  en  reimchof^ 
•e  qui-  ne  pouvoit  s^accorcieir  avec  U  chhitianiC' 
«ae,  &  dh  iaiiTerettt  fubdfter  tout  It  ibnds ,,  MI. 
:S68.  Le  olergi^  n*y  it  point  mis  la  slain conlme^ 
^ux  autres  lots  barbares  ？  &  ell?  n'a  point  adroit 
de  peine-'  eorporelles ,  ihiS,  Difi^rence  capitale  en 一 
tr'elle  &  celle  des  WHigoths  &  d，s  Bourguignons^ 

III.  272  &  fuiy,  29，  &  fuir,  Tarif  dos  fommAS' 
qo'elle  impofoit  pour  la  punition  des  c'rime's-.  Dif- 
tin^ofis  skffligeantes  quNelle  mettoit  a  cet  ^gard 
encre  les  Francs-  &  les  Romains ,  ibid,  320.  Pour* 
quoi  acquit-elle  unc  autorit^  prefque  gi^^rate  dans 
fes  pays  des  Francs  »  tandis  que  le  droit  romaia 
»*y  perdit  peu  a  peu  ？  III.  ^76  &  fui,*  Ifavoit 
point  ILeu  en  Bourgogne  :  preaves  ,  III.  2^8  ■»  '279. 
Ne  fut  jamais  re^ue  dans  le  pays  de  r^tabliiTenienr 
des  Goths ,  III.  279.  Comment  ceiSi  d,£tre  ufage 
chez  les  Ffansois »  III.  187  &  fuiv.  On  y  ajout, 
plufieurs  capitiiiaiies^  1  III*  290》 29 it  Etoil  peifion^ 


I 


！ 


4ii  tAitt 

fteUo^fiMtoent,  on  tarritoriaU  {mdemeiti «  on  rtui 
&  I'autre  k  la  fois  ,  fuivant  les  drconflances  ；  if 
«*eft  ccttc  TSiriation  qui  eft  la  (burce  de  nos  con* 
fumes ,  in.  2^4  6'  fuir,  N'admxt  point  l,u&f^  dei 
pretives  negatives ,  III.  97  &  fair.  Exception  a  ce 
― vicnt  d'^e  (fit ,  298：  、  199  $  ，02  ，  305.  NTadimt 
pointy  la  preuve  par  le  combat  judSciaire ,  III.  290 
^  fui,.  Adintfttoit  la  pretfr«  par  I'cau  (ooUlantef 
temp^nunenc  dont  ell«  uToit  pour  adoncti  U  rigoeur 
cette  eruelle  ^rtuvc ,  III,  fo2  ，  foj,  Pourquoi 
tomb«  dans  Uoubli ,  III.  517.  &  /W,.  Combien 
jugeoit  de  compofition  k  celut  k  qui  oft  avoit  re- 
proch^  d'avoir  hniti  fan  lonelier  ;  tiCormie  a  cdl 
egard  par  Charlemagne  ,  III.  ； 23  ,  524  AppeU« 
koOunts  qui  font  fotu  U  foi  du  fei  ，  ce  que  iMUf 
«ppcUdii«  9affauj$  ,  IV.  44* 

Xof  vaUrienne*  Qttelle  en  iuk  I'occafioii 多 cc  qn'dto 
conttfnoit ,  I.  J63  ^  jfki,. 

Lot  vcconiinM,  £toit-€e  une  injnftice ,  dans  cette  loi  f 
dc  ne  pas  permettre  cTinfiitoer  une  ftmifte  h^tierer 
pas  mime  fa  f»tie  tmtqatf  ？  III.  20O  fi*  fid,-  Dans 
quel  temps  &  a  qu«Ue  occafion  elle  fut  £ute :  ^clair- 
ciflemens  fur  cette  loi ,  III  a^i  &  Juh,  CoaiftenC 
cn  U&fffZf  lUns'ks  formes  "didwrer,  le  moyat 
\'6\viict  ,  Ut.  154  i^/uh.  Sacr'iiioit  le  dttyen 

' &  rhomme ,  &  ne  s*occupoit  que  de  U  r^piibUque# 
HI*  257 ,  ajS.  Cas  h  loi  poppienne  en  fit  ceflef 
la  prohibition »  en  faveur  dc  fa  propagation  ，  Ilk 
359  &  fuiv*  Par  quel  degr^  oir  p«vint  a  rabolir 
tout-ji>fait.  III.  160  &  fuiy* 

Lois.  Leur  ^finition ,  I.  i~ ,  2  $       Toii»  ks  itrcf 
ont  des  loi'  relatives  4  leur  nature  ；  ce  qui  proufC 
rabforditi^  de  U  faatUt^  imaging  par  les  mat^rii* 
liftes ,  ihii*  Di^nvent  de  la  raifen  prumtire » I' 
Cclles  de  \k  crtfttlon  font  les  m&tatt  (pe  cella 

' de  la  confflnration ,  ihid.  Entre  ccttes  ijui  gower- 
nent  les  ^tres  rnfeUigens  ,  il  y  en  a  (pit  font  Aer- 
fieltes  ：  qui  elles  font ,  I.  )  »  4.  La  loi  qui  preferir 
de  fe  conformer  a  chiles  dc  U  foci^^  rfaos  hqnelic 
on  vit ,  eft  ant^rieure  a  la  loi  pofitive ,  I.  4.  Soul 
iutvies  plus  conftmmment  par  le  monde  phyfiquc » 
^ne.  par  te  moadt  intelligent  :  poarqpioi»  iK" 


( 
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Con&dititi  diiu  It  npport  que  icf  peoples  out  eiw 
Cr*eux  ,  foment  /•  droit  du  gens  f  dans  le  rap|K>rr 
^*onc  ceux  qui  gouveraent  avec  ceux  qui  £oat  gdu* 
^ern^ ,  fbrment  h  droit  politiqu*  ；  dans  le  rapport 
^ue  tons  les^ cito^rtas  out  entr'eux ,  fonnent  /« drc'ur 
erttil  ,  1.  19.  Les  rtppom  qu*elies  ont  eoCt'elles,  h 
93*  Leur  rapport  avec  U  force  cUfenfive .  I.  259  &  f* 
•-^•▼ec  la  force  offeniive  ，  L  274  &  fidv.  EKvertei' 
fortes  de  oellies  qui  gouverneat  Its  farommes :  i, , 
le  droit  Baturel  ；       le  droit  divin  ；:      1«  droif 


droit  civil  ；》 ••  le  droit  domcftique.  C*eft  dans  ces' 
4iverfes  claifcs  qu*il  iaat  trouTSr  [e»  rapports  qu- 
ies  lois  doivent  avoir  avec  Pordre  de»  cnofe«  fur 
IsCqueiles  «lles  ftatuent  ,  III.  19 卜 241、  Les  dtros* 
kitelligens  ne  fuivent  pas  tou jours  let  leiirs »  III, 

STE  LOT.  Conf(^qiiences  qui  d^ulent  de  cette  ma^ 
acime,  III.  236*  Le  nouTctiiftecccl^ftique  •  donk 
dans  une  prande  &b^br<lh,,  en  croyant  trourer  ^ 
dans  U  d^oitioa  des  lois  telle  que  raiiteur  U  doiw 
Be »  k  preav«  ^ull  eft  ipxnofifte  *y  tandis  que  cette 
d^fittttiofi  indme  »  &  ce  qui  fuit ,  (Uumt  U  fyftd^ 
M  die  Spinoii,  D,  ^ 
Lots  agTMtts.  Sent  titUfs  dus  une  d^ocntie  ,  L 
VjTh  An  d^Bt  d*aits  ».  ibnt  utiles  a-  la  propagjK 
tion  ^  III*     .  Pourquoi  Cic^ron  lea  rejrafdoit  com** 
me  fiin«ftes ,  Hk  214^  Paf  qui  fthes-  a  Rbme  ，  111^ 

hois  agrairts,  Pourquoi'  te  penpfe  ne  ceiTa  die  les  de* 
manaer  »Rome  tous  let  deusans^,  lU..  247. 

Lois  harBsrtr,  VoiTtm  fenrk  de  modefe  aux  eon* 
qu^rans ,  I.  2S0.  Qutnd,  &  par  qui  fiirent  rtfdi- 
gdes  cellcs  des  Salient ,  Ripmit€s  ,  Bararois ,  Al- 
Feinan<b  ,  Tharingtens »  Frifoiis  »  Saxons ,  Wifigodis  ^ 
BourgutgfiDnt  &  Lombards  :  fiinpliciti  admirable 
cell«s  (fes  fix  premiers  die  ces  peupies  ^  caafe^ 
de  cette  (unplidt^  :  pourtfaoi  celles  des  quatre 
autres  n'en  eurent  pas  tant ,  III.  x6$,  N'^toienr 
foiac muAiu  inn  cortaio  tcnkoifei^eUes ^oiene 
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ton 言 e 釁 perfonnelles  :  ponrqnoi  g  ITL  476  &  /kit* 
Comment  on  ]ear  fubflitua  les  cootumes  ,  III.  2，z» 
<fuoi  diiUfrotent  d«  la  loi  {klique  ,  III.  397  V 
fui,'  €aUcs  qui  concernoMfit  les  crimes  ne  poo^ 
voicnt  conv^oir  qu*a  des  peoples  fimples  &  qni 
ayoient  nne  certaine  candeur  ,  III«  & 99,  Admet^ 
toicnt  toutes »  etcepte  la  loi  faliqae 釁 la  preove 
par  le  combat  finguiier  f  ibid.  6t  fii,.  On  y  troa'tf 
des  ^nigmes  a  chaqur  pas  »  III.  510  »  321  •  Le* 
deifies  qu'elles  infCgeoieot  am  crimtnels  ^oicm 
toutes  p^ciiniaires  ^  &  no  deoiamfoienf  point  d« 
partie  puUique  -  III.  37 3  &'  JiUr,  Foiuqaoi  rou- 
leot  prefque  toutes  for  les  troupaaiut  ,   IV. ，。' 
Ponrquoi  font  Rentes  en  latin  i  pourijuoi  o»  y 
donne  aiix  mots  latins  on  fens  qa*iU  n'avoienc  pas 
ociginairenent  :  pourqaoi  on  en  a  {otg4  de  hmh 
Veaut ,  IV.  3f  ,  36.  Ont  rigU  Ie»  coinpoficfont 
tvcc  unc  pr^citaon  &  une  fagefle  admirabies » IV.  6o< 
t>ob  €iifiUs0  CeiUs  (Tune  rattoti  peuvent  dii&ile 一 
ment  convenir  &  une  autre  ,  I.  Z2.  Doivent  dtrtf 
ftropres  au  peuple  pour  qui  alles  font  faites  ,  & 
felatires  au  principe  &  a  la  nature  dc  fon  goo^ 
tervcment 》 ph^fiquc  &       dtmat  du  pays  * 
•ux  moeurs  ,  tux  inclinations  &        religion  de* 
iiabitans  ,  I.  11 »  13  }  38  ；  82.  6  fuiv.  102  6t  yirV* 
Qui  font  ceiks  qui  d^rivent  de  la  niturc  da  goa 一 
書 ernemcRt,  I*  15  &  ftd,.  Doivem  render  ant 
•bus  qui  peurent  r^biUer  de  }«  nafiird  (hi  gwH 
trcrnement  ^  L  ii}.  Diff^^s  degr^  de  fimplicit^ 
qu'eiles  do  Went  avoir  dam  les  diffi^roit  eouver* 
Mmcfns  ,  1.  146.  Dans  qu«l  gouvernenMot  cc  dicf 
^ciel  CM  on  en  doit  Advre  Ic  xmM  datos  les  jngpr 
men'  ,  "4.  A  force  d'^re  ((6vere$  ,  «Ues  de* 

174  ^  Dans  quel  cms  ,  &  poanjooi  elfes  don' 
neat  leur  confiance  «ttt  hottrntf  •  I.  187.  Pcavtot 
t^gler  ce  qu'on  doit  mix  tutrci ,  no 纖 tout  ce  qu'on 
£t  doit  k  fbi  mdme  ，  I.  115.  Sont  tout  a  U  foi* 
cUir-Yoyantei  &  aveogles  S  qutnd  ,  &  p«  ^01 
leur  rigidity  doit  ^re  inod^r^e  ，  I*  327.  Les  pr<* 
textes  rp^cieux  que  l,on  emploie  pour  fair«  pioH 
lit  >uiles  €«Ucf  qui  font  les  pliu  injuftc«»  ft* 
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ia  preuve  de  la  d^ravat'ton  d'une  nation  ,  I.  4x1. 
. Ooivent  Itre  diili^rentes  chez  les  diffi^rens  peuples  , 
iiiivam  qu'ils  font  pias  ou  moins  coamanicatifs  • 
II.  49  «.49.  De  celles  des  peoples  ami  ne  cultivent 
. |»oint  les  terres «  It.  if 2.  Celles  aes  peuples  qui 
«i，ont  point  Pufa^e  d«  la  monnois  ,  )I.  1^5  ,  156. 
Celles  des  Tzrtares ,  au  fuiet  des  fucceifions ,  II. 
x6i  ,  161.  QueUe  eil  celle  aes  Germains  d'oi  l，on 
- M  tlr6  £e  que  nous  appellons  la  lot  ialique  ,  II* 
. i6a  &  fuiv,  Con&dit6cs  dan'  le  nappoft  qu'cllei 
iOitt  avec  les  prindpes  qui  forment  I'efprit  g^n^ral  • 
les  mceurs  &  Us  manieres  dUine  nation  ,  H.185- 
- ^37.  Combien  ,  pofur  les  meilleures  lois  ，  il  eft 
oiceiTaire  quie  les  efprits  foi^nt  pr^ar^s  ，  II.  i86j» 
. i€.7.  /Goayernent  les  homoies  concurtcmment  avcc 
le  climat ,  les  moeurs  ,  &£,  de  U  natt  refprit 
ntfral  d'une  nation,  II.  1 89.  Differences  cntre  leurs 
jeffets  ,  &  cem  de%  mceurs ,  II.  19S,  199.  Ce  que 
x'eft,  II.  200*  Ce  n*eft  poUit  par  leur  moycn  que 
Von  doit  changer  Jes  mcears  Sc.  les  manieres  d,une 
jiatiofi  •  IL  200  &  fuiv,  'Difference  entre  let  lois 
les  moears  ,  H.  ao3.  Ce  ne  font  point  les  lois  qui 
^nt  ^tabli  les  maeurs »  ihid..  &  /uiv.  Comment  doi- 
- -vent  £tre  xe^atives  anx  moejr«  &  aux  manieres  » 
213.  Comm^snt  peuveiu  contrlbuer  a  former  les 
moeurs ,  les  manieres  &  le  caraftere  d,une  nation 多 
11.  19  &  fuiv.  Confiddr^es  dans  le  rapport  qu'elles 
. jont  avec  la  n ombre  des  habitans  »  III.  63- 12a. 
Cclles  qui  font  regarder  eomme  n^lTaire  ce  qui 
ieft  indifferent ,  font  regaj:der  comrae  indifF^rent  ce 
•qui  eft  n^effiiire  ，  III.'  143.  Rapport  qu'elles  doi- 
went  avoir  avec  Fordre  des  chofei  fur  lefquelles 
dies  fta^aent ,  IIL  I9ir2'4i.  Ne  doivent  point  ^tro 
coRtraires.  a  la ' loi  naturelle  :  exemples ,  III.  194 
&  fuiv.  Reglent  feules  les  fuccellions  &  le  partage 
Acs  biens ,  III.  loo  &'  fuiv,  Seulcs  ,  avec  les  lois 
j)oIitiques  ，  ddcident  ,  dans  let  monarchies  pure* 
•  ment  ^ledivesv  dans  c|uel  C4S  la  raifon  vcut  que 
. la  couronne  foit  AHitie  aux  enfans »  ou  a  d'autres  « 
IIL  ao2.  Seules  •  avec  les  lois  poUtiques .  teglent 
les  droits  de&  batards  ,  III.  263 «  Leur  objet ,  III. 
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|>ennettettt ,  plutdt  que  celles  dc  fa  rdligien  ― 
46kndent «  III.  aio ,  211.  Cas  d*oii  elles  d^co- 
llent  des  moeurs  &  des  snanier^es ,  111.  aaa.  Lemi 
^^fenfes  font  accidcntelles ,  ihiiL  Les  -faooimes  Jenr 
,ont  {kcti£i6  la  4ComiBanavtd  natarelie  4es  faieois 
.^onft^queuces  qui  en  r^nltent ,  III.  223  & /id,.  Soot 
le  pdlla4ium  de  la  propria  *  111.  ^24.  II  eft  ab- 
ibrde  de  r^lamer  celie  quelqae  peiiple  qne  ct 
€9it  ,  quand  il  ^agit  de  r^gler  la  (dcccffion  a  U 
^uronme ,  IIL  x%7 »  2z8.  H  Ant  iSxamineT  cellef 
.qui  pirotflent  fe  contredire  font  da  m^me  ordre, 
III.  22:30 »  231.  Ne  doivent  pis  decider  lc9  chofts 

•  Jfui  font  da  reflbrt  des  lois  domeftiqoes  ,  III.  a^i « 

. 232.  Ne  doivent  pas  decider  -les  chofes  qui  d^penf 
sticnt  du  droit  des  gens ,  III.  133  ,  134.  On  eft  libi«« 
.'quand  c'eft  elles  qui  gouv.ernent ,  ill.  a".  L«r 
paiilance  &  iear  autodt^  ne  font  pas  U  mimt 
^hofe.  III.  298.  II  y  en  a  d*an  ordre  panicolier , 
otti  foot  celles  de  la  police  ,  IIL  138 »  119.  II 0$ 
nut  pas  conlbndre  leiir  TioUtion  avec  celie  de  U 
^mple  police  ,  ibid*  II  n,eft  pis  irapoffible  qu'clto 
n^obtiean^nt  jine  gtuid^  partie  4e  tear  ob/ef  • 
4{uand  elles  font  teOet  qii*eUes  ne  forcent  que  les 
lionn^tes  gens  a  les  ^Iqder ,  IS.  258.  De  Is  «»7 

. Jiiere  de  Us  compofer ,  IIL  407'440*  CcWes  ^ 
paroifTent  s'^loigner  des  rues  da  i^gifl«tcar  y 
louYent  conformes ,  UK  409  ,  410.  De  celles  q« 
choquent  les  Tues  du  l^flatear »  III.  410  €t  fi^' 
Exemple  d'une  icn  qui  pft  en  concn^^on 
elle-m^me »  III.  411  ,  411.  C-Ue«  qui  ptraiffeoc 
les  m£mes  n'ont  pas  toujeiirs  le  aime  efier«  « 
le  mdme  motif.  III.  412     fmw,  ^^effittf  de  les 

. hien  compofer .  III.  413  '  414.  Celles  qsi  panur* 
fent  contraires »  d^rirent  quelquefois  du  «^ 
prit ,  III.  418.  De  quelle  maniere  eeUes  qai  fo^t 
.oiTerTes  peuvcnt  dtre  compart  ,  III.  419，  4*?« 
.Celles  qui  paroiflisac  les  a^net  fimt  qudqoeto 
j^ellement  di4!^rentes ,  III. 善 it ,  411.  Ne  doWcsC 
point  kvtt  "p«r^，  de  I'ohiet  pour  Uqiid  elles 
nites,  III.  412  ^  fuivm  Depeodeot  des  lois  poBft* 
mies  :  poitrquoi ,  IIL 磚 14,  415*  Ne  doirent  poii« 
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M  hittf  ，  III.  426 ,  4^7.  11  eft  bon  qaelqu«* 
fol%  qu*el|es  Ce  corrigent  eUes-m£me«  ,  III-  417* 
^28.  Pr^utions  que  dmvent  apporter  celles  qui 
persnettent  de  fe  faire  jaftice  a  loi-indme  ,  ibi4» 
C^ooiqient  4oiy«nt  ^u^  conpofi^es  quant  au  ftvUt 
― &  quant  an  fond  des  choTes ,  111.  4^8  &  fuiv,  Leur 
pr^fofflpdon  vaut  inieux  que  ^eUe  de  I'homme, 
III*  434^  43 On  n,-n  4oit  point  £air€  d'inutiles  % 
^exeinple  tire  de  la  loi  ialcidie>  111.  435,  4)6.  C«(| 
Une  ouuvaiCe  nunierp  de  les  faire  par  des  rcfcrits 攀 
gcomme   £ufoieat  les  eoperenrs  ro,ains  :  jpour- 
iquoi ,  III.  437 ,  438.  Eftf-il  n^eifaire  qu*eUes  loienl 
uniforfn«s  (Uns  un  ^tat  ？  HI.  439.  Se  fentent  toUf 
iours  de，  p^fTioM  &  4es  pr^jug^s  du  ^^giilateur  , 
III.  440. 

A^i*  €iyiUs  ies  Fratifo",  Lcur  origin*  St  l&Ui  tir9^ 

lutl^ni ,  III.  265-4o6. 
]Lo"  civiU$  fur  Us  fitfs,  Lcur  orieiiie «  IV. 

( derg/fy  Bornes  qu*elljes  doivent  inettre  au^ 
richefles  dp  derg^ .  III.  171  6*  fuiy,  . 
loi  ( cUmai ).  Lear  rapport  ave^  la  nature  du  cXv 
mat,  II.  3^>6o，  Poiveiit  exciter  les  hommef  a  U 
jCttltiire  des  terrei  ，  dans  les  dimats  ch^uds  :  pout, 

3uoi，  II,  43.  c^Ues  qui  ont  rapport  aux  mala« 
ies  du  dimat  >  II.  49  &J'uiy,  La  confiance  qii'elUf 
ont  dans  le  peuple  eft  diffifrente »  felon  les  cli- 
ffiats,  II.  58  ^ /a/>.  Co 卿 ent  ceUef  de  refclarag^ 
civil  oat  du  rapport  avcc  U  natiuc  du  clim^t ,  1" 
61  &  fuir. 

J^i  (  CQmrntrft  )•  D-s  lols  ponfid^r^es  dans  le  rap, 
port  au'elles  ont  av«c  le  commerce  ,  (onfidir^ 
dans  u  n^ar/e  &  fes  difiin^^ons  ,  13^-169  Do 
celiet  qui  emportent  ia  coafircation  de  la  marcbaa- 
dife ,  II.  256.  Pe  celles  qui  ^tablii&nt  U  £uret6  da 

•  commerce  ,  II.  157  jS*  /«iV.  Des  lob  •  dans  le  rap* 
port  fu'elles  ont  avec  Le  coVmerce »  coafid^r^  daiif 
ies  revolutions  qu*il  a  cues  dans  le  monde ,  II.  170- 
)62.  D9S  lois  du  commerce  a«x  Indes  ，  II.  348.  Lois 

. londanientaies  du  commerce  de  rEurope »  11«  349. 

JtOis  (  confpiratign  )•  Precautions  que  I'on.  doit  ap« 
porter  dans  les"  lois  qui  regardent  lai" 脚 tiop  4f$ 
(pon^ir^tioiu ,  L      «  ，。尹 • 


Jfi%  TABLE 

Lois  tornUhnnes,  Leur  aateur ,  lenr  cmot 豸, Im 
motrfs ,  1.  i8z. 

JLois  eriminelles.  Let  difFerens  Atgtis  de  fimpliciti 
^u'elles  doivent  avoir  dans  \ts  diflTi^rens  gouver- 
-nemens  ».  I.  151  &  fuiv,  Combien  on  a  M  de  temp* 
a  le$  perfe£(ionner  ；  combien  elles  ^toient  inijiar* 
iaites  a  Cumes  ，  s  Rome  fous  les  premiers  rodg 
«n  France  fous  les  premiers  rois»  L       La  libett^ 
4u  citoyen  depend  priocipaiement  de  leur  bonC^» 
I,  381  ,  361.  Un  homine  qui ,  dans  no  ^it  <A 
Von  fuit  les  meillettres  lots  eriminelles  qui  doieat 
poflibles ,  eft  condamn^  a  iut  pendu  ，  &  iok 
a'^tre  le  lendexnain  ,  eft  plus  I'tbre  qo'un  bacht  eft 
Turquie ,  I.  381  Comment  00  pent  parvenir  a  ftirc 
les  meilleures  qu，U  foit  po/Ttble  •  ibid,  Doivent 
iirer  chaque  peine  de  U  nature  da  crime*  1*  J^J* 
^  fuiv,  Ne  doivent  punir  que  les  aflions  cxtineu* 
res ,  i.  400.  Le  criminel  qa'elies  font  mourir  ne 
■peut  r^clamer  contre  elles  ,  paifque  c*eft  parcc 
•qu'elles  le  font  mourir  qu'eiles  lui  ont  6uv^  U 
vie  a  tons  les  inftans  ,  III.  65.  En  hit  de  rdi^joa, 
les  loks  crininelles  li'ont  d*efBers  que  comne  dcf- 
tro6tion  ，  III.  iSi »  iSz.  Ceile  qui  pennet  aux  eu- 

•  fans  d'tccufer  leur  pete     toI  oh  d*adulcere ,  eft 
rontraire  a  la  nature.  III.  197.  Celtes  qui  foot  tei 

filus  crueUes  peuvent  -  elles  hive  les  meilleuxes  ？ 
n.  408. 

tois  (T Angle ttrrt,'  Ont  6ti  produites  en  parlie  ptf 
le  climat ,  II.  219,  210.  Voyez  AngUterre. 

Lois  jde  Cr€U»  Sont  l'>Drigina(  fur  lequd  on  a  cofw 
ceHes  djs  Lac^d^none ,  I.  7" 

Lois  de  U  Crece.  Celles  de  Minos  ,  de  Lycorgoe  & 
de  Pltton  ne  peuvent  iubfifter  que  dans  un  pttit 
^tat，  I.  75.  Ont  puni ,  aiirfi  que  les  lois  romaines* 
Phomicide  de  foi-mdme ,  fans  avoir  le  mtoe  objtt  ♦ 
III.  41^^  fuiv.  Source  de  phifieurs  lois  abonu*** 
bles  de  la  Grece  ,  III.  426 ,  427. 

Lois  de  la  morale,  Qnel  en  eft  le  prindpal  cflTct  ,f.^ 

Lois  dt  Vcdufadon,  Uoivexit  ^re  relatives  aox  pn*" 
cipes  du  gouremeraent  ,1.  59  &  fuiv, 

JLols  de  Lycurguti  Leurs  contradictions  ippircntei 
prouvcnt  U  grandeur       fon  g 紐 e »  L  71*  ^ 


DES  MATIERES^  ―. 
powtn^ttt  fttbfifter  que  ^las  ua  petit 仏 t  » 
1.  75- 

f*ois  d€  Mo'ijk*  Ixur  AgeiTe  ,  «u  £iij^  At%  afilet  , 
III.  168. 

iLoLs  <fe       Pen*  Compar^ec  avec  celles  de  Lycargue  , 

!•  7^  ' 
Lois  de  Platen,  Etoient  la  oorre^Uon  de  celles  de 

Lac^d^mone.*  1.  7U  、 

Itors  dcs  Bavarois.  On  y  ajouta  plufieurs  cipltulaires  ： 
faites  quTeut  cette  operation  t  Ifl.  190  ，  291. 

Lois  dcs  JBourguignont,  Sent  ailez  judicieufes ,  IlL 
•270.  Comxnent  ^e.Terent  cT^re  €n  ufage  chex  les 
Trani^ois ,  .lll.aS?'^*  fuiv. 

Lois  de^  Lombards,  Les  changemens  qu^elles  eifuyv- 
rent  furent  plutot  des  additions  qae  des  changeraens  , 
III.  267.  S^nt  a(rce  judicieufes  ,  III.  170.  On  y 
aL.)oata  pluiicucs  capi【iiUi【e? .:  fultes  qu'eut  cett«- 
opiration  ,  III.  290  ,  291. 

i>ois  (  dtfpotifmt  )•  U  n，y  a  point  de  lots  fondamma* 
les  dans  les  ^cats  defpotiaues ,  I.  35,  Qui  font  celle< 
qui  d^rlvent  de  I'^at  defpotique »  I.  36  ,  37.  II  en 
-£iat  un  tr^s-petit  nombre  dans  nn  ^rat  defpotiqoe  ♦ 
1.  iiS.  Comment  elles  font  relatives  au  pouvoir  deC- 

I^otiqufi  ,  ibid.  La  volenti  du  prince  e(l  It  feale 
oi  aans  les  Stats  defpotiques  1  I.  120 ;  154.  C*u - 
fes  de  lear  ilmpliciti  dans  les  6uti .  defpottqaes » 

I.  149  &  fuiv.  Celles  qui  ordonncnt  a.ix  enfoos 
de  n'avoit  cTautte  profefTion  que  celle  de  leuct 
pere  ,  ne  font  bonnet  que  dans  ua  ^tac  deipotlqae 參 

II.  164.  , 

I^is  des  Saxons,  Caufes  de  lear  daret^ ,  Til.  1^9* 
t»ou  du  Wifigoths.  Furent  refondues  par  ieurs  ^rois  / 
&  par  le  clerg^.  Ce  flit  le  clerge  qui  y  introduidc 
les  pieines  corpoielles ,  qui  furenc  toujoufs  incoh* 
nuss  dans  les  auues  lois  barbares  auxquelks  il  ne 
tQucha  point ,  III.  267 ,  26S.  C'cft  4e  ces  Ipis 
qu'ont 碰 tiroes  touCes  celles  de  i'inquiiition  ：  les 
Jtioines  n，ont  fait  que  les  copier ,  III.  269  ,  vjo* 
SoQt  idiotes  »  n'atteignent  point  le  but  ，  frivoles 
dans  le  fond  •  &  gigantefques  dans  le  ftyle ,  III* 
-270.  TriompHerent  ea  Efpagne  ，&  le  droit  rotnaia 
s'y  Dcrdit  •  UU  i",  II  y  en  a  une  qui  fut  tranf'^ 
75mm  ]V»  X 
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^Ibrade  en  capitulaire  par  un  mallieirfetix  eonpiV 
Utear  ,  III.  2S6  ,  287.  Comment  ceiferent  d'ia^ 

•  cn  uTage  cbez  Us  Francois  ，  111.  2S7  6»  /hiv*  Vigno" 
ranee  de  I'^^riture  les  a  fait  tomber  en  Efpazoe , 
111.  292.  、 

%ois  divines.  Rappellent  fans  ceflie  rhorome  a  Diea  , 
qtt'il  aaroTt  oubl:^  a  tous  les  mflans »  I.  6.  C'eft  on 
grand  principe  qu'elle;  font  d^ane  ^utre  nature  iju- 
les  lois  humain^s. 
、      Autrts  princi^ts  au^qutU  cflui-U  <fi  foumis  •• 
. 1*.  Les  lois  divines  ibnt  invariables  :  les  lois  hnmair 
Jiei  font  V9nabl«s.  a*.  La  pnncipales  force  des  lois 
divines  vient  de  ce  qu,on  croit  la  reiicion  ；  ellef 
doLvent  done  ^tre  9nf:iennes  :  la  principale  force  des 
Jois  l^umaines  vi«nt  de  U  crainte  ；  dies  peuveot 
done  etre  nouvclles,  111.  193  ,  194.  • 
jCo/'i  donufiiquu.  On  ne  deit  point  d^ider  pe  qui 
eft  de  leur  reflbrt  par  les  lois  eiviies  ,  III.  251 ,  131* 
f^Qis  du  movvtmentt  Sont  invarubtes  *  I.  2. 
JLois  (  dg«Ute  )•  Loi  (ingiiUere  qui ,  en  introduirant  1*^ 

galit^  ,  la  rend  odieufe »  I.  91. 
JifOis  (  c/cUvage  ).  pomment  cel'es  de  refdavaee  civil 
one  du  rapport  avec  la  nature  du  cltmat ,  il.  61- 
9$.  Ce  qu*eH«s  doivcnt  faire  par  rapport  a  rcfcla- 
▼age  ,  II.  yy.  Comment  celles  de  refclavage  ^0- 
«  meiUque  ont  du  rapport  avep  celle^du  dimat «  II, 
96-  II).  Comment  eel  les  de  la  fervicude  politi- 

•  que  ort  du  rapport  avec  la  nature  da  dimat.  II， 
, 124.138. 

fLoh  (  Efpa^ne  ).  Abfurditd  de  celles  qui  ，  ont  faite$ 
fur  remploi  de  Por  &  de  Pargent.  11.  ^59. 

l^oU  fC^ialts,  pnt  pu  avoir  des  tat^ons  pour  appellet 
les  males  a  la  fucceiHoh  ，  a  rexclofios  des  filies  • 
Hi.  aoi.  Quand  la  Fid  ace  comm^nga  a  etre  plutdr 
gouvern;^  par  le$  lois  f^odales  que  par  les  Wis 
politiques',  UI.  288.  Quand  s'^tablirent ,  III.  189. 
Th^prie  de  ce-  lois,  darts  le  rapport  qu*elles  ont 
iiTec  la  tuonarchie ,  IV.  1-107.  Leurs  effets  :  com- 
pares a  un、  ch6ne'  antique ,  IV.  %.  I^eurs  fources , 
IV.  3,  4- 

(  France  ).  Les  ^nc'iennes  lois  de . France  iwM^ 
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•We  doivent  point «  ea  Enn^,  gidner  Its  miBieres  , 
- eUes  gdneroicnt  les  n&ertus ,  J  I.  190,  191.  Quand 

commencerent ,  «n  France  •  a  plier  fous  rautodt^ 

dec  coucumes  ,  III.  29; ,  296. 
Xo»  (  Germains  )•  Lews  diff^cns  carA^eces ,  III.  165 

I^is  humaines.  Tircnt'leur  pfinclpal  ^vanta^e  de  leur 
nouveaut^  »  III.  194.  Vbyez-  Lois  divints, 

Lois  {  JafoU  )•  pQurqnoi  ibnt  fi  f^veres  au  J^pon  , 
U.  fS  ,  59.  TynanUent  le  Japon  >  II.  189.  Pa- 
niiTeot  aa  7apon  la  moindre  d^rob^iflknce  ；  c,eft 
ce  qui  a  cendtt  la  religion  chr^tienn«  odieufe  • 
III.  188. 

Lois  fulUnmes^  Avoient  rendu  le  crime  de  lefe-mt- 
jefti  arbftraire  ,  I.  598 ,  ^9^.  Ce  que  c*^toit »  JU. 
91  &  fuiv.  On  n'cn  a  plus  que  des  fragmens  ： 
lie  trouvent  cec  fragmens :  detail  de  leurs  difpofittons 
contre  le  c^Ubat ,  ill.  95  &  fuh. 
Xolf  (  liberti  ).  De  cell"  qui  forment  la  liberty  pu- 
blii|tt«  dans  foa  rapport  avcc  la  conilitution  ,  I. 
3060378.  De  celles  qui  forment  U  liberty  politi- 
que »  dans  ion  rapport  avec  le  citoyen  ，  1.  379- 
450.  Comment  forment  U  liberty  du  citoyen  •  i» 
Paradoxe  fur  la  liberty ,  I.  38a.  Authenticity 
que  doivent  avoir  ceiles  qui  privent  un  i«ul  ci- 
toyen de  ?a  liberty  ,  iors  m^me         c*eft  pour 
<€on^rver  celle  de  tons  ,  I.  4J3  »  414.  De  celles 
qui  font  favorabhes  a  U  liberty  det  citoyens  ,  dans 
«ne  r^publique  ,  I.  414  ,  41(*  De  ccllcs  qui  peu- 
、     vent  mettle  ua  peu  de  iibcrt^  dans  les  itAt$  dof- 
poUq\ies ,  I.  427  6*  fui,.  N'ont  pas  pa  mettre  la 
liberty  des  citoyens  dans  le  commerce  »  II.  64, 
Peuvent  dtre  telles  «  que  les  travaux  les  plu，  p^nU 
b\es  foicnt  faks  par  des  homines  lihres  &  keureux  ， 
H.  73 ,  74. 

Lois  (  manage  ).  Ont,  dans  ^cert»ns  pays,  ^ubli  di- 
vers ordres  de  femmes  legitimes ,  III.  09,  70.  Dans 
quel  ^as  il  faut  fiHwe  les  Lois  ctviles »  .en  fait  de 
mariage ,  plutM  que  celles  de  la  religion  ,  III.  2IJ 
&  fuiv,  Dans  quel  cas  les  lois  xiviles  doiverlt  riglec 
•  les  manages  entre  parens  ；  xUns  quel  cas  ils  aoi- 
9%nt  dtre  par  4«s  loifi  de  la  n«^te  ,  III*  "6  ^  fui¥ 
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We  peuvent  nl  ne  doivent  pennctfre  les  ntriifCt 
inceftueiix  :  quels  ils-  font  »  HI.  a.xi.  PermettesC 
ou  d^fendent  \cs  (nariages  ,  felon  qo'iU  pacoiffent 
conformes'  ou .  pontraires  a  U  lot  naturelie ,  duf 
'Its  diffitent  pays,  ibid.  &  fuiv. 

]Lois  (  mauTs  ).  Les  lois  touchant  la  pudicit^  foot  da 
droit  naturel  :  dies  doiTent  ，  dans  touf  /es  ^tats » 
prot 化 er  I'honneur  des  femm^  efcUves ,  comme 
, celai  de$  femmes  libres  ,  X\,  78.  Leur  fimplicit^ 
depend  4e  la  kont^  des  moeurs  du  peuple  ,  II.  1I4. 
Comment  (uivent  les  mcettrs  ,  ibid,  €e  fidv* 

J^is  (  monarchic  ).  Arr^tent  les  entreprifes  tyraniii- 
ques  des  monarques  ,-n'ont  aucun  pouvoir  fur  cetles 
•  d'un  citoyen  fubitement  revets  d*une  autorit^ 
qtt*elles  n-oot  pa«  pr^irue  27.  La  monarchic  a 
pour  bafe  les  lois  fbndamentales  de  r^tat  >  II.  31  { 
39.  Qui  font  celles  qui  deiivent  du  gouveroemeot 
nionarchique  ,  ibid*  &  fuiv,  Doivent  ,  dans  use 
monarchie  ,  avoir  d^pdt  fixe  :  quel  €ft  ce  Or 
pot ,  L  34,  55.  Tiennem  lieu  4e  verta  dans  one 
monarchie  ,  I,  46 ,  49.  Jointes  a  I'honneur ,  pro- 
duifent  dans  une  monarckie  le  mdme  effet  jque  It 
nrcrtu  ,  I.  49.  L*hoooeur  ieur  donne  la  vie ,  daos 
une  m(ynarchie  ,  I.  51.  Comment  font  relatives  t 
^^eur  principe  ,  dans  une  monarchie  ，  I.  iio*  fi-  fiif, 
Dpivent-qlles  contraindre  les  ckoyisns  d'acccpttt 
les  empiois  }  I.  158.  Le  tnonarque  ne  pent  les  en- 
freindre  fans  danger,  I.  162,  i6;、  I.ear  execution , 
dan*  la  monarchie  ，  fait  la  furet^  &  le  bonheur  in 
wonarque ,  II.  420  ,  421.  Doivent  m^cer ,  &  le 
prince  encourager  ，  I.  414. 

Lois  (  monnpic  ).  Leur  rapport  av 嘐 c  l,u&g^  de  lamofiv 
noie ,  II.  1-64. 

Lois  ncturell".  Regies  pour  les  difcerner  d*avcc  I« 
autres ,  I.  6,  7.  Quelle  eft  la  premiere  de  ces lob  •• 
fpn  imporrance  ,1,7.  Quelles  font-  1^  premiaei 
dans  VorAi-fi  de  la  nature  mdme »  I.  8  j  9.  Obligcnt 
lc5  peres  a  hourrir  leurs  isnfa'ns  ；  maif  Aon  pas  i  — 
faire  heritier^  ,  III.  100  &  fuiv,  Cift  par  ellcs  qu'il 
faut  decider  ,  dans  les  cds  qui  Us  regardenc ,  & 
non  pas  les  ptdc«ptes  de  U  religioa ,  III.  304.  Dan* 


»  fi  S   14  At  I  E  ft  fi  S. 

4tRf  qnel  cas  ils  doivent  V^tre  par  les  lois  citiles  i 
111.  216  &  fuiv.  Ne  peuvent  dcrc  locales »  III.  iii* 
Lear  d^fenfe  ^ft  ItiTariable ,  ilL  laa.  Eft*ee  an 
crime  de  dire  ； ^ue  la  premiere  lot  de  la  nature 
eft  la  paix  $  tt.  (pie  la  plus  impkorcante  eft  telle 
<foi  preferit  a  Ji*homine  fes  ddvoirs  tnvers  Dieu  ？ 
D.  240-  &  fiUv, 
JLois  (  oricM  }.  Raifons  pkyflques  de  leur  imnutabU 

YiU  en  orWnt  #  II.  40-4  414 
Xa/j  politique"  Quel  eft  lear  principril  effet  ,  I.  6» 
De  ctlies  des  peuples  qu'i  n,ont  point  ruiage  de 
la  Aonnofc  ，  IL  1^6.  La .  religion  chr^ienn*  vent 
que  Icj  homraes  aycnt  ies  JheUIeiftes  ijui  font  po^ 
nbles ,  itl.  114.  Principe  ibhikmcntaLdt  cellet  qui 
concerfient  la  rei^on  •  HI.  17，  EHes  i«ules ,  avec 
les  lois  civ^ief    regleni  le'  iucceffions.  &  Be  par- 
' tage  lies  Itiens  «  III*  200  &  fid,,  Seutes  ，  let 
lois  civile- ,  dj^cident  daiis  Jes^ monarchies^  pure- 
meat  ^e^ives  ,  <iaos  quel  ca»  la  raifon  rent  '^e 
ia  coaronne  foit  d^f^r^e  cnx  enfans  ,  ou  a  d'au 一 
tres  i  III.  102.  Seals-, 纖， ec.les  lois  c'wHes  f  re- 
glenc  lis  Aicceffions ,  dt%  J»urds  *  III.  203  .''L^s 
' Jiommes  leur  one  fiicriiui  Ictuy  ind^ptadlnce  nara^ 
reUe  :  coivC^^aencAs  ji(ik  tft  xtSfnltenrV  HI.  axj  5^ 
yiiy.-.  Reglent'  fciiles  -k  'ibcceilipa  a  la  Bouroime  $ 
' UL«a79  aiS.  Ce  nSeil  poin^  -patictp  |ois%^ocs>I*oii 
:    doif  d^ider<ce"qtti  .eft       dfoit  xies  gens  IiL'234 
.    6*  fiUv,'  C«Ue  qui ,  p^r  xfuelque  -  circoftftance  ,» d 蚣- 
trait  i*^tat ,  doit  ^trc  ohangk^ »  Hi.  ij6  &'  fuiv* 
Les  lois  civile^  eii  dependent  :  pourquot  »  111. 

Xai)f  pofitives*  Leur  engine  »  I.  9  Ont  moins  . 

， ' 'lie  force  dbms  une  ittoparchie" que  les  lais  de  I'hon^ 
•  ntur.,  h  ''66fc.  '！ 

rdpubliquu  ).  Cdles  qui  ^bii{&nc  le  4ro*i|  de 
iunrages  daos  la  d^mocratie  'fost:  fomlamentaks  • 
I.  t6*  -  Qm  foftif  celles  qui  lUrivent  du  gQuverne- 
: ^ent  r^publicam  ^  &  premHrentent  de  U  d^mo- 
. , crai«e  ,  ibid*  &  fmr*  Par  qui  doiyefit  ^re  faites 
4aDS  une  d^ix»cracie  ,      15.  Qui  font  celles  qui 
.:]*4^riYent  du  go«vc3rnein«m  •ariilocratiquc  ,  ihii,  6r 
'Qui  font  ceux  qui  le«  foot ,  &  — le^.fimt 
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ex^cti^er  dans  rarH^ocratie  ，  I*  16-  Arte  ^idCr 
exa^itiide  eliet*  doivtfnt  dtre  maititeiiues  dans  une 
f^publiqtie  i  I.  40.  Modelef      celles  qm  peuYCut 
fnaiDtenijr  1， 豸 gaU"  daas  line  d^mocrabe  >.  I.  S9» 
.^li  Dftireac  *  dans  one  actilocratie »  etre  de  ni- 
tare  a  ibr-er  lev  odbtea  de  rendre  jsftice  au  people 歡 
1,  107 ,  io8.  Be  leur  cruau"  enrm  Ics  dd^itean  > 
dun  U  r^tibliqu«  ,  1.  415  &  fui¥. 
L^is  (  religion  ).  Quel  en  eft  I'effet  principal ,  I.  6* 
. 、 .QueHcs  font  ies  princtpales  -  qui  furent  ^ites  dans- 
I'ofij"  de  la  pcrfeAkm  chr^ctenne  ,  III.  k>6  ,  107* 
Leur  rapport  avec  U  .religion  dalilie  dsns  duipio 
pays  y  confid^^  dans'  fet  principes  &  en.  «Ue- 
wAmt  ，  III. 直 a3-i6(i       religion  cfir^cieaoe  vcot 
V  qyr  les  hosihies  aiehc  les  metUeurcs  lob  dvilei 
jqoi  fotent  pbffibles  ,  III.  124  Cell"  d*une  reiigioii 
qui  n'oot  pas  leuleihent  le  bon  pout  objet »  mais 
1«  mciikiir  on  Ha  perfedion »  dolirent 叙 re  dcs  coo* 
iifciki  &  non  dts  prifceptcsy  III.^  134.  Celles  d'une 
religion  ,  quelle  qn'eUe  fok  ，  doivenr  s^Kcorder 
9ve6<  celles  d«  .la^norale,  Ht.  t^^jr  6h  /Jihr.  Com' 
mnt  li  .force  d**  U  religion  doit  <*afiftHpi«  i  la 
― Icar>:Hl  141  &  fmtl  11、 谕 ft  bien  diRgcrcox  lef 
•r   lob  feliriles  nd  per«ttMM  •  ee  qoe  la  veltgioa  de- 
, 'irroit'  d^ftjidrtf qnond  .^Uc^ct  ckfend  ce  qfi^cUe 
^.cbnroit  — mettre  ，  ！ II*  He  pemreot  pis 

.、 'r^rimer  no-  ))e«pl^  done  la  vebgion  nc  prooicc 

■  que  des  ttfcBinpeiiies «  &  fieint  de  pciocs  ，  lU* 
144*  Comment  corr^;ent  ffad^fitefois  les  ^fleft 
religions ,  IIL  144 »  14，，  Comment  les  lois  de  la 
religion  out  reffet  des  loit  civiles ,  HI.  148  ，  X49« 
Du  rapport  WoUei  ont  «v«c  I'^tablMTcmeet  <le  u 

•  .   idigion  4le  ehaqiie  p«ys »  &  fii  peikc  extirifff«» 
III*  1 61-190.  J)  faut  dans  la  religion'  des  bbiT" 

■  pmr^ne,  lli^  175.  Comaiedt  ^ck^nt  Htt  d'ui^ 
celles  d'lin  ^ut  (jurcoiere  plufi^ars  rcligbiii';  III* 
17ft,  1794  Dans  quels  cas  let  lob  ctviles  doifCflC 
#lre  Aiiviei  lorfqii'eUes—  permettefit  ,  plut6t  que 
celles  d«  U  refigion  q4ii  d^icndent  ,  in.  itoi  an. 
Qtiand  doit- on ,  a  regard  des  mirwges-  fuhrre  l«« 

- lois  civites  piutot  q«c  €eUcs  de  la  rcligUm,  UL 
313  ^  yiwVt  '-- 
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-toisrzpuains:  Fixoient  la  majority  a  qutnxe  ans  ,  lU 
*7p-  Ees  rois  de  la  premiere  race  en  dtereni  ce 
pouvoit  s'accorder  avec  le  chriftanirme  , 
«  en  Uiffefent  tout  le  food  ,  III.  268.  Le  clerg^ 
«^'y  a  point  mis  la  main  ,  ac  ellcs  nW  point  ad- 
peines  corporeU©«  ,         Comment  ceiTerent 
<l,&e  en  ufage  chez  les  Francois ,  HI.  287^  fiti，. 
Se  contentoient  de  la  pr^ave  n^^ttti  :  ea  quoi  con« 
fidoit  ccttc  preqve,  HI.  4^8, ； 
丄 o/,  romaines,  HiRmtQ  ,  &  orafes  de  lean  ravelin 
tions  ,1.  i8o  &  fuiv,  Celles  qui  ivoient  poiu  ob)eC 
de  maintenir  les  femmes  daiU~ki  frugalite,  I.  119  « 
Aao.  La  diiret^  des  lois  romatncs  contre  le,: 
daves  retidit  les  *felaves  plos  a  craiiMlre  *  11.  ：8|« 
yi/iv.  Lctir  beaut^  :  lear  hnoiani",  11.  5^9.  Com" 
:tnent  on  eludoit  telles  qui  ^toioit  contre  I'ufufe  i 
111.  "  &  fttiy,  Mefuies  qu'eUes  aToieet  pi;fes  pout 
pr^enir  le  concubinag«,  llh  71  ,  72.-^  pour  .la 
propagation  de  I'efpece ,  III.  90  &  fui, 一  t«aehanc 
rexpoiitton  des  enjtns ,  III.  116  &  fuiv*  Leur  ori- 
gins &  — rs  r^voUitioni  fur  les  faiceeffions ,  HI. 
& 41- 16 丰 De  celles  qui  regardoiont  Its  teR^wi^nu 
De-la  vejite  que  le  teftateur  Caifoit  de  (a  faixutle » 
«  ccltti  qu^il  in^iitaoit  fon  b^ciet  ,111.  24S  &  /uiim 
premiere'  ne  reftr«igfiirent  pas  .aflez  lei  ri*^ 
cheflTes  des  femmes  ,  lamer^nt  upe  porte  oav^t« 
-    象 u  lttxe«  Comment  on  clieceha  a.  y  rem^dief ,  III* 
25 飞  &  fuir.  Comment  fe  derdirent  dans  le  do* 
»aine  des  Francs,  4e  fe  conierTerent dm  celiii  det 
Goths  &  des  fioufgu'tgoons »  Ui.        &  fuh,  Pour- 
quoi ,  fous  la  premiere  race  •  le  clerg^  continua 
4e  r«  gouvcrner  p«r  tltes ,  tan^s  qtie  ie  reftejUs 
JFrancs  fe  gouvernoit  par  la  lot  fal'tqae »  HI.  277. 
Comment  fe  conferverent  dans  le  domaine-  del 
Lombards ,  III.  iSi »'  283 «  Comment  fe  perdirtnt 
en  Erpagne  ,  III.  2S4  &  /ui9,  SabfiA«rent  dans  Is 
Gaule  m^ridionale ,  quoiqiie  proiciites  par  I«s  rois 
； vifigoths  :  ppurqaoi  >  III.  185  &  fu  '!,.  Pour/Efuoi  * : 
dans  les  pays  de  droit  tfcrit  ,  elles  ont  ti^i  aux 
coatumes  ,  qui ,  dans  ies  autres  provinces ,  ont  fait 
dirpar«itfe  les  lots  barbares ,  III.  292.  Revolutions 
qu*«lles  ont  efluy^es  dans  les  pays  de  droit  4cnt  » 

X  iv 
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' ni.  if6 ,  Vjp、  Comment  r^fterent,  if  ant  Tes  piy> 
■    d«  droit  ^riti  a  nenonnce  qoi  fit  p^r'ir  par-coot 
liUeurs  les  ioU  ^&tnell«i5  oc  territorial es  ,  Uiii, 
Foufquoi  tonberent  <Uns  I'oubli ,  Hi.  yij  &  faif* 

•  Saint  Louis  les  fit  traduite  dan»  <pitVLt  vne ,  HI* 
58  3 .  Mottli  lie-  levrs  djr]K>fitiont  toucJifnt  les  fubf* 
titutions  »  IIL  414  ,  '415.  ^and-,  it  dsns  qocl 
cas  «lles.  oat  commencis  a-  punir  le  fiucide ,  III. 
415-  /uir.  Cellei  qui.  conccrnoicnt  le  vol  ii*a- 
vorent  aucune  KaHon  •▼ec  les  aarret  lott  civilcf » 
III.  421  d»  fisw,  PuniflbieAt  par  b  deportation  on- 
fli^me  'par  la  mort  U  negligence  Wr  Pimp^itie  4es. 

- • 纖" ecins ,  IIL  426  •  417.  Cdlas  dn  iMt  enpite 

•  jfont  .parUc  les  princes  comme  des  rh^enn,  IIL 
439.  Pt^caution  q^ue  doivent  prendre  ceuz  qitt-  le$> 
lifeRt ,  III.  4%^^ 

- Voyez  Dfoit  rom^im,  Romatms,  Rome. 

'£ois  faeries.  A.vtntages  qu'elies  procufereot  tax  ,1" 
bfiens  k  Rome  ,  I*  364. 

'互 0U《 fohiiti  );  De  celles.  qui  ont  nppoft  4  la  fo- 
brUt^  des  peuples »  II.  46  fi*  /Wn.  Regies  ^  Vott 
doit  fuavre  dans  ccUe»  qui  ^onceinefit  riTrogneiie ». 

, It  47  .  4». 

f^i 霉 frmpaiahris,  Queltes  elFes  doivent  tere  daai  tne 
•'  d^ocratie »  I.  196*  1^-— -  dans  une  ariftocia^e  » 
I.  ，9 199^  U  n'en  faiic  point  dans  ■oe  nooar- 

•  Me,  I.  200  ^  /if  no.  Dans  quel  cas  font  miles  fUiis> 
une  mooarcbie  •  I.  103.  Kegles  i|u*U  fiwt  fomt 
pour  les  admcttre  r  ou  poor  les  reietter  »  I.  so5«  . 
Quelies  elles  ^toient  chez  l«t  Romains ,  I.  21^  » 
a  10. 

J^Qts  (fiiciih  ).  De  celles  contre  ceor  qui  £e  toest 
eux-m^mes »  K  52  * 

fiOh  (  terrtin 》 Leur  rapport  avcc  U-  nature  da  ter- 
rein  ,  lU  13^-184.  Celle  que  Von  hit  poor  h  fo- 
re"  du  peiq>le  ont  mokts  lieu  dans  les.  monta^ies 
flu'ailimt  ,  II*  141 1  141*  Se  coafiecTCnt  plus 
ttment  dans  le$  Hes  »  que  dans  le  continent ,  IL 
144.  Do'iTent  ^tre  plus  ou  moios  multiplies  <ianft 
iin 谷 tat ,  fuivant  la  fa9on  dont  les  peuples  fe  pro* 
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l  ibnnh^f  efckiTes  »  ―  htq\%  bonM  potu  tous  let 
^oavcrnemons  ，  II'  7$ ,  79.  Quaod »  fli  pourquol 

•  iirent  tkrlre  Iturs  lois ,  UL  Pourqaoi  leurs^ 
lois  perdtrAt  leur  caraftert ,  111.  167.  Leurs  lois 
jre^rent  jrintdi  das  additions  qne  dks  chaftgemeas  ； 

- pourqnot  ces  additions  furent  iaiics  ,  ihid.  Com 一 
nent  le  4roic  romain  fe  conferva  dans  leur  terri* 
toire  r  IfL  iSa  28，'  Oin  yjouu  plufieurs  capitulais* 
JECS  a  leurs  loif^  fuitas  ^，eat  cottc  op^ation.  III. 
.390  V  29，,Lenr'  lois  crtiqinenet  ^oient  iaices  fiic 
le  fli^tf  plan  qu^e  le»  lois  ripuairesj  HI*  19^.  Sui« 
vant  letirslois ,  quand  on  j'^oit  d^ndu  par  un  fer - 
snent-,  on  ne  pouvqVt  j^us  Itre  fatiga^  par  un  com- 
bat , IU«  foi.  rort€c«nt  rufage  du  combat  judiciaiie 
cn  ltaHe^  III.  314.  Leurs  lois  portoient  difF^^rente^ 
compofitioiis  pour  les  difTi^rentet  iofult^ ,  HI.  310* 
I«eurs  lois  ilnendoient  anx  combtttans  d*aToir  far 

•  euK  des'b«rbes  propres  poux  les  enchanumens ,  in. 
,5x5.  Loi  abfarde  parinl  ciuc  1  III.  4||*  Pourqaoi 

- «iigmentereot  ea  Icalte  compoutioas  qa*ils 
, mToient  apporf4es  de  U  Germanie  »  1V»  60.  Leurs 

lois  {but  rcnfiies IV.  6y. . 
X«CUI9  I  «  dit  Z<  dibomn^ir^  Ce  qu'il  fit  de  m'leux 
dans  tout  (on  regiic  ,  1««  280.  La  fameufe  lettte 
qui  lui  eft  a<lr«&e  ptr  Agobard  prouve  que  la 
loi  falique  n'^oit  point  ^ablie  en  Bourgogne ,  III, 
278 ,  279,  Etendit     combat  judiciaire »  des  af&i« 
fes  criraindles  ,  aax  aiEuras  civil«s ,  III,  314,  t>er« 
j»it  de  choifir,  pour  fe  baure  en  duel «  le  baton  on 
1^  armes ,  HI.         Son  humiliatioA  Uii  cau， 
f<fe  par  les  ^v^ques  ,  &  iur-tout  .par  ceux  qu'il 
. aveit  tir^  de  la  fehritipde  ,  IV.  99,  100.  Poaf^piot 
kiiTa  «U'.peup|e  romoin  le  droit  d'^Ure  les  papes, 
IV.  155.  Portrait  de  fe  puiwe.  CaaCes  de  us  dif* 
. ..graces  »  IV.  168  &.  fuiv.  Son  gouTernement  com- 
pa"  avec  ceux  de  Chvles  Mattel ,  dc  P^pin  &  de 
、 Chfurleoagne.  Conunein  perdit  fon  autorit^  ，  JV^ 
^  »7l     fitiv,  Perdit  Ut  monarchi«  &  fon  autorit^ 歡 
' .ptincipalement  par  ia  diffipation  de  fes  domaitiet  • 
•  IV*  174  &  /uh.  Caar<ps  def  iroabies  、ttl  fuWirentf* 
二  mvt  — IV**  176.1^/— 1" 、：'         .、〜  ，. 


Louis  VI.  ^  Te (r»t^  K^fdtmfi  U  ie<nitttmr  o#  MUkA 
' tef  juges  4e  le  Mttte  coiitre  cetix  qur  relcrfgieoT 
de  re  foihnet to   leufs  ordonhances  ,  111.  319% 

Lovrs  VII ,  <Kt  U  jehne,  D^femiit  de  f«  bactre  poor 
moins  de  cinq  Ms ,  Itf.  319).  .  • 

loufs  IX.  (  fiini)  II  (uffifoit  ，  de  fon  temps »  ^Vne- 
diette  firantit  ^tlouze  dcniiets  ,  pottr  que  le  denm- 
deur  &le  d^feiHleur  termina<fent  fear  <;uerelle-par 
combat  jiidi^aire »  iM.  Ccft  dafts  la  U6ture*  de* 
fes  ^aUtflemenf '  qd5l  faut-  puifer  Is  |im^radeiic^ 
4\r  cofflbit  judkiaire  ；  HI.  3%8.  Eil'  le- premier  for 
tit  cofltribu^  a  rabolition  du  combat  judiciaires 
357  &  Juh^  Etat  &  vari^t^  de  ia  itirifpnidence  de* 
fon  tempt  «  ibid,  N'a  pat  pu  avoir  intention  Atr 
' £iire  de  fes  ^abliflennns  one  loi  gAi^rale  poor 
tout  fon  royaume  ».  lil.  378',  379.  Commeiit  fes- 
MbXrStmms  tomberent  aan»  Pbubli  ，  111.  377 
fuiy.  La  date  4e  (on  d^jMrt  pour  Tunis  proove  que 
le  cod^  que  nous  avohs  »  fOQS  le  nom  de  fes  ^u* 

, BViffetntPS  ，  eft  pl^in  de  hniTevig    III.  579,  3 So*. 
SigefP^  idroitt  aved  Iaqu«fle  kl  travaiila  a  lifk- 
fner  les  abus  d«  ln^'ivrifpruiience-  de  fon  temps  • 
III.  yii/v.  Fit  traduire  Jes  toil  romabef  ^ 

dans  ({Oelie  rue-  ：-  ettH  tr«da^on  exide 
•n  ntaimfcrit  7  il  en  fyt  Ijeaucoup  uTage  dans  fei 
^tabliflbmens ,  III.  383  ；  394.  CoiAment  il  fat  cauCc- 
<ju*il  s*^b!il  une  iorifprudence  umverfelle  dans- 
It  royaume  ,  III.  5S6  &  fuiy^  Ses  dtabliiTemens 
font  Ufic  des  fburccs  dfe  ffos  <!outum€s  France  ， 
III.  40 Les  ouvrages  des  habile^  priticiens  de  foiv 
、 Tem^tf ,  font  u«e  des  fources  dn  cootumer  de  Fran- 
ce* 11L  403、  404* 

Xotrif  Xlli.  Repris  en  fkcc  par  te  prudent  dt  Bellie* 
Vrc  ，  lorfque  ce  prince  ^toit  du  nombre  des  joffes- 
du  dac  de  la  Vallette,  I.  i6d,  t6.i.  Motif  fingdkr 
<{ni  le  d^ermina  a  foufffir  qbe  les  negres  defescfK 
loniei  fuffent  eiclavei ,  II.  67,  6S* 

lours  X!V.  Le  projet  de  U  monarchle  nniVerielte  r 
qti'on  lui  attribue  fans  fbndement ,  ne  pouvdc 
f^uilir  fans  ruiner  I'Europe ,  fes  ancient  fupet*,  lui 
tt  fa  familliff ,  I.  270，'  271.  Li  France  fat  vers  le 
milieu  de  fon  ref^ie  ^  m  •  play  lutni  point  cU  A 
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grandeur  relative,  I.  vjx.  Son  ^it  en  favear tdet 
mariages  n'^toU  p«s  fuBiraat  poiif  favofilcr  la  popii* 
lation •  III.  Ii6. 
LoYSEAU.  Erreiu:  de  cet  auteiir  fur  I'origine  desjufin. 

ces  feigneurialef  ,  IV.  71 «  73. 
Luques.  Cos)bien  y  diirentle^  tnagiftraturcs »  I.  30*  - 
{•VTHER*  Pourquoi  conferva  une  ki^rarchic  dans  fa 
religion  «  III.        U  fenble  s'^tre  plus  conform^  at 
ce  que  le&  >Ap6tres  ont  fiiiit  »  qu'a  ce  quo  Xefus* 
Ckrift  a  dh  ,  ibid. 
Lux4*  Quand  ie,  forfwics  font  dans  wi  iut^ 

il  n'y  .a  point  4e 4uxe :  il  augmente  a  proportion 
dj^  leur  in^galit^  :  preuv^s  ,  .1*  193  &  fuiv,  Ses 
diff^rentes  caufes  •  )bU.  Comment  on  en  peat  caU 
. culer  les  f>fOj>ordcns,  I*  I94.  Eft  ft)  proponion  avec 
U  grandeur  des  villes ,  I.  19    Confond  toutes  les 
cofiditlons  :  eomment »  I.  195 »  196.  Inccmmodit^ 
qu'il  caufe  »  I.  196.  Per/lit  Rome  ,  I.  198.  Doit 
^tre  banni   d'une  ariAocratie  ,  I,  198  ,  199;' Ptt 
quel  ufage  on  aroit  pri^vena »  dant  la  Grece ,  celm 
des  riches  9  I*  19a.  £il  n^ceflairc  dsns  «nc  mortar* 
chid  •  !•  2G0  &  fniv»  EA  n^ceiTaire  darts  Im  ^atl 
deCpottqtfes  ,  I.  aoi.  Fait  finir  les       Wiques  ，  ibid* 
Quelles  regl 耱 il  faut  fuivre  pour  rencouragcc » 
ou  pour  le  profcrtre «  I.  205 ,  ao6.  Peut-i)  yen 
avoir  en  Angleterre  ？  I.  loj— en  France  ？ 
a  U  Chine  ？  iiid.  6*  /!•*>.  Entraine  toujonrs  apr^s. 
lui  rincontinence  publicfiie  ，  'I.  119 ,,  229.  Quelle 
eft  V^poque  de  (on  «m^e  a  Rome  ，  K  210.-  Vitnt 
' de  Is  vaxiiti,  If.  19，.,  i 外 CeUii  d- Atigletcrfe  n'«^ 
pas  comme  celui  des  autres  ^tats  、  IL  a" ,  1^4； 
cao^e  &  ie%  efFets  ^  11.  •I7>^flmm€nt  ctlat 

- des  kmmts  peat  ^tre  arriSt^  (Ulis  unt  r^bKicfcie  • 
. III.  -. 

<f<  la  fuptrftition.  Doit  £tre  r^pilm^  ^  IH«  174 
6*  fttiv, 

Lybie.  C'cft  le  feul  pays  ，  avec  fef  envirofff ,  one 
relifrion  qui  d^f«nd  I'ufage  du  cochon  puifl%  Itre 
bonne  :  raifons  phyfiques.  III. 

la  Hollande  i  c'eft  le  -m^dele  bt>nne'r^piiMi^[fte 

' f^^fattv«,  1.  a64'»  a{^5*   
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Ltcvrgve.  Compart  avec  M.  Pen ,  1 71.  Les  c«oS> 
- uadi^tions  appatentes  ,  qai  fe  tfooreot  dans  fcf- 
lots  I  prouvent  U  graodcuf  de  fon  g<nie»  I.  71 ,  7U 

•  S^s  iois-  ne  pouwiem'  fobfiftcr  que  dans  un  pefif 
it^i%  I.  75*  Pourquo'i  ¥Ouiut  qii*on  ne  thoisit  les 
oareucs  que  parrailes  vieiUards ,  1. 9^.  A  confbodt 
les  bis ,  les  m«eurs  &  les  manierei ,  pourquoi  •  Ilk 
003.  6r  fitiv*  Fonrquoi  avou  ordonn^  que  L'on  cxet« 
ftt  Les  en£Mif  an.  Urcin ,  III.  425  *  414.  • 

i^diens^  Le  trutemept  qii'ils  re^areht  de  Cynit 

•  toit  pas.  coolbrme  aum  vjaies  nuunes  de  u  politi- 
4)ue,  !•  291.  Furenr  les  pfenieii  qpt  trouTcrcflt  fait 

- •  de.batre  la  monnoifr,  XXL  ， ,  4* 
I^TSAKDRE.  Fit  — ou'CT  anz  Ath^iieiis  qu'U  fint 
toniours  m«ttr«  de  It.  douccnr  (Uo*.  les  punitioM^ 

M 

Confi^queiicM  Ibncftes  qne  I'dn  y  dreiliit 
, •  dogme  d 馨 risniBOftafitd  de  Fame  ,  III.  1  ，i • 
IIachiavei..  Vearque  le  pcuple,  dans  noe  r^UU 

3 Be  ，  loge  Ictciinies  dc  lefe-ma^ftif  :  uicooWaieos- 
e  cette  opinion',  !•  157  6*  fuhu  S«urce  de  It  pla* 
part  de  fes  errettrn,  IIL  440. 
Machiavili/tiH.  Ceft  aux  lettrcf  de  change:  <|oe  IVn  cft 
doit  raboliifemcnt ,  11..|45«  « 
idschines^  Gellea  ^Qflt  rolHe<  eft-d*abr^cr  I'art  neibot 

pas  toujpHTS  utiles  *  IL  8jt»  S}« 
Macuu,  Cc  que  c'eft:  que  cetie  monnoie  cha  kt 

Africains^i  HI*  14^ 
MagU*  C«  crifDi)  <k>it  Itre  pmi  «vec  beancoap  Jt- 
jcirconrp«£^ioD  ：  cMoiples  ifiojtiftiGes  commifa  fims^ 
ce  pr^texte,  I.  38S  &  fuiv,  l\  feroh       de  proovci 
qu»ce  crime  n*ex*iftepQUits  I., 391.. 
Magifirat  dt.  po'lici,  C*eft  fa  faute  fi  ceiu  qui  rcle* 
TCiu  de  lul  tombent  dans  des  execs  *  111.  239 , 240* 
Majgifirat  unique*  Dans  quel  goavexncmfiof  U  pent  y 
、 cn  avoir,  L  164* 

tdagijirau.  Par  qui  doivent^^tie  nommtfs  dsns  U  ^ 
nocratie ,  L.  iB#  Comment  dot  a  Atbeoes  :  on  let 
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la  proportion  deileur  puiiTanee ,  &  U  duree  de  leu， 
charges  ,  I.  29,  Ju{qu*a  quel  point  Us  citoyens  leiif 
■  doiveut ,  Stre  fubordonn^s  dans  une  d^mocratie  ,  f« 
loo,  Ne  doivcnt  recevoir  su^cun  ^ti(eat ,  L  136.  Ne 
doivent  i.amais  ^tre  d^poiltaires^-des  croU  pouvoir* 
a  la  fois ,  L  313.  314.  Ne  font  point  propres  a  gou« 
verner  une  arm^e  ；  exception  pour  la  froltande  k  f» 
13 1'fi*  Juiv,  Sbnt  plu& formidables  «ux  calomniateur» 
qtie  Ic  prince ,  I.  42).  Le  refpefl  &  la  confid^ratiQn 
K>nt  leur  unique  "comgeni^,  IL  30.  Leur  fortune 
&  leur  r^compenfe  en  France,  IL  x6^  &  fiiiv,  LeS' 
tnariages  tf»ivent-ils  d^plhdre  de-  leur  confenter 
ment  V  III.  75  »  74. 
Magiftratur"  Comment  &  a  qui  ie  doniroknt  ，  a  Athe^' 
nes ,  !•  2X ,  23.  Comment  Solon  en  Eloign  a.  ctux  qui:^ 
en  ^toient  indignes ,  fans  g^ei  lies  fuRrages ,  ibid* 
Ceux  qoi  .avoiene  des  enfans  y  parTenoient  plus  fa* 
、 ciletnent  a  Rome  >  q^ue  ceux  qui  n'Sn  avoient  point 殄 
ni.  97  &  ftiiv, 
Voycr  Magiftratr* 
Mahomet.  La  loi  par  laqaelle  il  AifknA  tfe  boiire 
dH  riti ,  eft  une.  loi  de  climat ,  II.  47.  Coucha  avec* 
ia  femme  lorfc^uelle  n'avoii  que  huit  ans  ,  II.  96*. 
Veut  que.V^galit^  foU  entiere ,  a  tous  ^gards',  entre: 
l«s  quatre  femmes  qu'iT  permet ,  II.  loj^-Comfflent 
rendit  les  Arabes.  conqa^rans ,  If.  351.  A  coxifondu' 
*  rufurc  avec  l*int^r^  r  maux  que  produit  cette  er- 
reur  dans;  fes  pays  foumis  a  fa  loi ,.  11 乙 yi ,  52. 
Sa  doArinC'  fur  Ia,fp^CuIatron  ；  &  le  pench&i\r  qiic 
fa  religmn  infjiire  pour  la  (peculation  ,   font  fu« 
iredes  k  lar  foci^td,  in.  13 8^,  13.9;  Source  &  efFet 
de  fa  pr^deffination  ,  JII'.  141%  141.  Cell  par  le/ 
fecours  de  l"digi(m  qull  rdprima  ies  injdres  & 
t^s  in jdflices  des  Arabes  ,  III；  147.  Dan&  tout  autre 
pays  que'^le  fien ,  il  n'auroic  pas  fait  un  pr^cepta 
des  firicjuentes  lotions ,  III.  i  y'9,  L'lnquifition  met* 
' H  religion  d'e  pair  avcc  hi  religion  cKrdtierine  ,  III*. 


^JXahomdtans,  Fiifent  redevaHlcs  de*  P^trange  6idTitd^ 
一  de  ieurs '  conqu^tes  aux  tributs  que'  les  cmpereu^Sr 
limient  foK^  Icurs  peuples' ,  H,  aa»  ts*  Sbat 
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tres      la  yie  ,  &  mime  de  ce  qti'on  appelle  b 
irertu  ou  I'hoiiGeur  de  leurs  feinines  efelaves  j 
c'eft  un  abus  de  r^fclavage  ,  contraire  k  I'efprie 
de  I'^fclavage  m^me ,  It.  77  ,  7S.  Sont  jaloux  par 
principe  de  religion  ,  II.  114  ,  115.  II  j  a  cnes 
ciix  pluAeuts  ordres  de  femmes  legitimes ,  III.  69. 
' Lear  religion  eft  favorable  a  la  propagation  r  HI* 
107.  Pourquoi  font  cometnplatifs  ,  III.  138.  Raifon 
, iinguliere  qui  leiir  fait  diteHer  les  4f)diens ,  IIL 
、 1 54.  Mofi»  qui  les  attachent  a  leur  religion ,  III* 
' 263  »  164.  Pourqnoi  Gengis-kan ,  approuvant  leurir 
dogmes )  m^rifa  d  fort  leurs  mofqu^es ,  III.  166^ 
Sont  les  feuls  onentaiixintoldrans  en  fait  de  religion » 
' 111.  189. 

Mahomitifme*  Maxime  funefte  de  cette  religion,  L 
J 16.  Pourquoi  a  trouv^  tant  de  facilite  k  s'^tabfir  eo 
ACie  ,  & 《P|5u  en  Europe  ,  II.  9^  ,  99.  Le  defpotiC* 
ne  lui  couTient  mieux  qoe  le  gonvernement  mo* 
d^r^ ,  11.  1 27  (Sf  juiv,  Maux  qa'il  caufe  compart 
avec  les  biens  que  cauTe  le  chiifBan'ifne ,  III.  12$, 
129.  II  fembie  que  le  climat  lai  rpixfcrit  des  bor- 
, nes ,  HI.  i6o«  :  . 

Mainmonahles.  Comctient  les  terres ,  de  libie 霧 , font 

*  devenues  mainmortables  ,  IV.  24. 
Mainmofte.  Voyez  CUrgi.  Monafttrts, 
Majorats.  Pernicieax  dans  une  afiftocratie » 1. 109, 
Majoriti.  Doit-  ^tre  plus  aranc^  dans  les  cUmats 

chauds  ,  &  daiis  les  ^tats  defpotiquas  •  qu'ailkurs  « 

I.  129.  A  quel  age  les  Germatns  &  leurs  rois^ 
tftoient  Aiajeurs  ,  ft.  i7J  &  fuiv,  S*acqu^roh  chez 

•  les  Germaihfl  par  les  armes ,  II.  175  &  fuiy.  179* 
: t*eft  la  vertu  qui  falfoit  la  majority  chez  les  Goths  t 

II.  176.  Etoit  fixde  par  la  loi  des  Ripuair«s ,  a 
quinze  ans  ,  ibid,-—  &  chez  les  Bonreaignonst 
II,  177.  L'age  01^  ell«  ^toit  acqnife  chez  les  Francs 

Mairer  du  palais.  Leur  autorh^  &  leur  perp^tuit^ 
cotnmen^a  a  s*^tablir  fous  Clotaire  1  IV.  109  ,  no* 

*  De  maires  du  roi ,  iU  devinient  maires  dii  roya»- 

. me  :  le  roi  les  ckoifilToit  d'^iboccf  ；  U  nation  let' 

•  cho'iiit.  On  eut  plus  de  corfiance  dans  une  unto* 

(|uI  mouroit  avec  U  peribon"  ,ue  dm  celle 
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, - ^fii  ^^it  hWditaire,  Tel  eft  le  pcogr^s  de  Uvr  grao- 
•  d^ur  ,  IV.  119  &  fuiv,  Oft  dw  les  raceiirs  des  Ger- 
mains  qu*il  hut  chercher  la  raifon  de  leur  autorit^  ^ 
'&  de  la  fotbleife  du  roi ,  IV.  12^  ^  /Wiv  Comment: 
par 7111  rent  au  commandemcnt  des  armies ,  IV.  I2f» 
fiihr.  Cpoquv  de  leur  grandeur ,  IV.  .12$  fr  fuivm 
II  ^toit  de  leur  m"r&  de  laiiTer  les  grands  ofBces  d9 
la  coaronne  inamoYibles  ,  comme  lU  \es  avoient 
trouv^s  ,  IV.  150  ^  /«/v»  La  royaut^  &  la  maireci, 
/urenc  confondue^  a  rav^nement  cte  P^iq  a  U  coa« 
_  ronne  ^  IV.  ij8  6r  fuiv,  • 
<Maf  '^ncrtcH.  D'oii  il  nous  eft  yisnu  ：  comment  6ii 

auroit  d&  en  arr^ter  la  communication,  II.  52.  , 
Malabar..  Motif  de  la  loi  qui  y  permet  a-  uoe  feulor 

femme  d*avoir  pluficurs  mam,  IL  loi* 
MtrUis.  Caufes  de  U  furear  de  ceux  qui ,  cHez  eux 

Com  coupables  d'un  homicide »  III.  14S., 
iialdiyts,  £iccellente  coutnme  pratiqu^e  dans  cer 
iles  p  !•  409.  L*^galjt^  dolt  ^re  entiere  entre  les- 
I  troU  fe^imes  qu*on  y  p«ut  ^oti^er »  II.  lojT.  On' 
、， y  marie  les  6lles  a  dix  &  onze  ans  •  pour  ne  par 
' leur  laiffer  endurtr  nicej/iti  d'hatmn<s ,  II.  in.  On 
\  y  peat  reprendre  one  femme  qu*bn  a  r^pudi^e  t 
cette  loi  n'cft  pas  cenft^e ,  Ih  117  ,  118；  Les  in" 
: riages  entre  parens  au  quatrieme  d«gr^  y  font  pro 一 
hih6  f  on  n'y  tient  cette  loi  que  de 】a  nature  ^ 
in.  219. 

idaltott,  C*ieft  un  ait  qui  ne  fe  montre  que  quami 
ies  hommes  commencent  a  jou'ir  de  la  ralicite  des 
autces  arts,  IV.  ay.  Cet  att  n'entre  point  daiur 

. les  id^es  (Tuir  peup!e  Hmple ,  IV.  33. 

Mamm^lus,  Lear  ezemple  ne  proave  pas  qit-  le  grand  - 
nombce  d'efclaves  eft  dangereux  dans  un  ^tat  dof^ 
potique  >.  IL  8o« 

Mandarins  chinoi"  Lears  brigandages ,  I.  lyy, 

Manicres,  GouYcrnent  tes  homines  eoncurretnment 

♦  avec  le  climat ,  la  religion ,  les  lois  ,  &c.  De  Ik 
nait  l*e(*ptit  g^iK^ral  d*une  nation ,  II.  189.  Gou- 

, verncnt  les  Chtnois  >  ibid,  Chaogent  chez  eux  an 

•  peapU  a  mefv^e  qu*il  eft  foeiable  ，  11.  192  >  193* 
- Celles  djffn  ^tat  defpotique  ne  doivent  jamais  ^re 
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qu^il  y  a  entre  les  tiiaeurs  &  fes  mtiileres ,  II.  ^fi 
Comment  celles  d^une  nation  peuvcnt  ^nre  form" 
par  les  loU，  TU  aio  &  fuir,  Cas  odi  tes  k>ls  en 
pendent ,  II.  1I2 《 /aiV.  • 

Manuus.  Moyens  qu^  employoit  pour  "olfir  daitf 
fes  deifeins  aitibitieux,  I.  41*^. 

Manfuf»  Co  que  fignifie  ce  mot 'dans  leltngage  des  ca- 
pitulaires ,  IV.  3^2. 

ManvSl  COmnEnet.  In|Ui!ices  comniifes  fgrus  /•& 

* '  tegne ,  fous  pr^texte  de  magie ,  I.  389. 

ManufaHuru.  Sont  xi^ceiTaiTes  dans  nos  gonvcrne* 
mens  ；  doit-on  chercKer  a  enfnnplifier  tes.  machines  ？ 
III.  81  6*  /«/>. 

Marc  Antonir.  S£natiM-eon(ulte  qu*il  fit  pronoocer 
touchant  les  maruges ,  III.  1x5. 

Marchand^s.  U  e(t  bon ,  dans  les  gouvernenens  defpo- 
tiquei ,  quits  ajent  one  fSiuvegarde  perfonnelle »  IL 
X4.  Letuf  fon^bons  &  teur  utility  dans  nn  mo- 
AM,  U,  19 1  20:  Ne  doivent  point  ftre  g^nds  par 
les  difficult^s  des  fermiers  ,11.  155.  Let  Romauii 
les  rangeoient  dans  la  clafie  des  plus  vib  habitans, 

n.  319.  • 

Marchandifis.  Les  'imp^ts  que  Von  met  fiir  Us  mar- 
chand'ifes  font  les  plus  commons  &  les  inoio» 
•  on^reuY ,  ft.  9  ,  ?6.  Ne  doivent  point  ^re  con- 
^fqu^ef ,  in£ffle  en  temps  de  guerre  ,  &  ce  rCtSt 
par  repr^failles  :  bonne  politique  des  Anglois  ；; 
mauvaiie  politique  des  £()>8gnoIs  (ur  cette  ma* 
fiere ,  11.  2516.  £a  peur-on  fixer  le  prtx  ？  111,  11  r 
13.  Comment  on  en  fixe  le'prix  dans  la  ▼irhtioit 
"s  richefles  de  B^ne  ,  III.  1 2  &  fiiv、  Levr  quin- 
{ili  croit  par  tine  augmentation  de  Commerce*  r 

Maaculphe*  La  formule  qu'it  rapportrflt  qui  traite 
d*impie  la  coutUine  qui  prive  les  tillcs  de  la  fucccf- 
fion  de  lears  peres  ,  eft-clle  jufle  ？  IIL  100  &  ftan 
Appelle  ant rui) ions  dir  roi ,  ce  que  novs  apprellofiS^ 
fes  vaiTaux  ，  IV.  44. 
. Manage.  Pourquoi  cehii  du  'plus  pvofibe  parent  atec 
Ph^rxtiet  eft  ordonnrf  chex  ((uelquetf  peupiet ,  I,  $9* 
' B  ^coit  permis  a  AtRenes  d'cpoufcr 拿 four  con* 
•'  im^ttiot  *  dc  non  •igo^^'h  ibnix.tttlftne  t'fijpitt  de 
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«rette  loi  ibid,  A  Lac^^Smone  *  il  6toit  permis  d*^ 
poufer  fa  fceur  ui^fioe  ，  &  non  pas  fa  fcsur  don' 
languine  ,  J.  oo.  A  Alexandria  ,  on  pouvoit  ^pon* 
ier  fa  foear ,  toit  copfanguioe  ,  ibit-  nf ^hiM  >  K  9" 
Comment  fe  iaifQit  chez  les  Samnites  ；  I.  2a2«- 
Uiilit^  4es  mariages  entre  le  people  yain^ueur  & 
le  peuple  vatncu  ,  1*  998 ,  199.  Le  manage  des 
peuples  qai  ne  cultivent  pas  les  terres  n*eft  point 
indiiTolubie  ；  on  v  a  pluaeuff  ibmmes  a  la  fbis  ； 
ou  pexfonne  ii*a^  etc  femme»,  &  tous  les^hom»e» 
nfent  de  toutes ,  II.  15a  ；  17).  A  M  itdhli  par 
la  n^cefUti  de  trouver  un  aere  aux  enfans  ,  pour 
res  nourm  &  ks  Clever  ,  IlL  66,  67*  £ft-il  jufte^  ' 

？ u«  les  manages-  dcs  enikns  ct^p^odcnt  des  peres-  } 
II*  73  ,  74.  ttoient  r^gl^s  a  Lac^d^mone  ipar  les* 
feuls  nagiftrats  ,  ibid.  La  liberty  des  eatani  ,  k 
. regard  des  maria^s  ，  doii  ^tre  plus  gln^e  daa«  、 
les  pays  od  le  iBoiiacbir»e  eft  gfiabU      ，瞻 ill^urs^, 
IH.  74- ,  75,  Les  filles  y  font  plus  port^cs'que 
le*  carbons  :  pourquofr*  llL^yjt  76.  Motifs  qtii 
- y  determinent  ,  lU.'  76.  D^il  (tes  lois  romatn^t 
' lur  cette  madere ,  III.  90-109.  £toieot  d^teoAis  • 
*    Rome  entre  gens  trop  ag^  pour  iaire  d«s  enians^ 
^    III.  100.  Etoiexit  <Ufend|u  a  Rome  entre  gens  die 
contKtkm  trop  in^gale  :  quaad'  oot  camsneiK^  d!, 
7   ^cre  tolitis  :-  ^ovt  vieot  notre  fatale  liberie  a  -cct 
: .^rd ,  UL  101  &  fitiv,  Pliu  les  mariages  font  rares^ 
dans  un  ^tat  ，  plus  il  y  a  d'adulteres  ，  III.  109. 
II  eft  centre 】#  nature  de  permettre  aux  filles  de 
ie  choi^ir  un  mari  a  fept  ans  ,  UI.  ia4  r  197*  It 
eft  iiijjLifte contraice  au  bien  public  &  a  Vint^H 
. particuUer ,  d*interdtre  le  mariage  auk  fcsimes  (font 
les  mzti&^iont  abfens  depuis  long-Umps  ,  &  dont 
eilef  n-ont  j^ouit  eu  de  nouvelles ,  III*  20S  ,  209. 
- Dans  quel  cas  il  faut  Aiivre  ，  a  I'^gard  des  ma* 
xiaees  ，  les  loU  de-  U  f^ligion     &  dans  que!  caf 
il  nut  fuivre  les  lois  civlteft- ,  UU  21-3  &  yWn 
Dans  quel  pas  Us-  mariages  entre  parens  ^iv«nt 
fe  rigl«r  par  les  lots'  de  U  nature  ^  dans  quel 
. lis  doivent  fe  r^gler  par  les  lois  civiles ,  UI，  aiS 
^  y«tv.  Les  id^es  de  feli^on  en  font  con  tracer 
, d*ui^dltteiix,  k  certains-  £«ttpie$>  ^  jiU  ^1% »  22«o« 
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pitRcip«  qui  le  fait  a^endre  entre  Its  ptrti  A 
Us  enfens  ,  les  freres  &  les  {cturs  i  fert  a  d^cou- 

•  vrir  a  quel  degr^  la  loi  naturetie  l«  dSfend  ,  llh 
aao  &  juiv.  En  permit  ou  d^f<indu  par  la  loi  ci- 
vile dtns  ks  Aiffirens  pays  '、  felori  qu'ils  paroif 一 
lent  conformes  ou  contrails  sl  la*  loi  de  nature  , 
III.  Ill  &  fuW,  Pourquoi  permis  entre  le  beaiH 
frere  &  la  belle-foeur ,  chez  des  peuples  ，  & 
fendu  Chez  d'autres  ,  III.  an ,  123.  Do'it-il  £tr- 
interdit  a  une  femme  qui  a  pri<  rhabit  de  rcli* 

' gieufe  fans  s'^re  confacr^  ？  IH.  431.  Toutes  lei 
fcis  qn,on  pafle  de  manage  ，  dok-on  parler  de  It 
r^v^lation  ？  D.  173  »  a7'4. 

Marine,  Poarqttoi  eel"  des  Anglois  eft  fnp^rienre 
a  celle  des  autres  nations ,  II.  128  ,  219.  Da  g6ii0  . 
de,  Romains  pour  la  marine  ；  II.  326  ,  517. 

Marts.  Comment  on  let  noininoit  autrefois.  III.  3^'4» 

Marius.  X^oup  tnortel  qu，U  portt  a  la  r^publique  § 
L  370.  ' 、 

Afardtf.  CauiVs  dec  gaerres  ctriles  qui  affligeot  c 鬌 
royaume  a  ghiovte  vacance  da  trSne »  I.  i2f. 

Ma'ro^  (  U  r^i  dt  ),  A  4ans  fori  (6nM  des  femmes  d€ 
coufes  coultfors.  Lt  iaisUieareux  〖11.  10^. 

MarfeilU.  Pouf 今 noi  cetfif  r|fptibli<{Qe  n'^rouva  j 簾一 
mais  les  ^aflfages  de  rabaineflient  t  la  grandeur  « 
I.  a^f.  Qd«l  ^toit  roftjet  d«  gouvemement  df 
c"te  r^pubtiqtte  .  I«  ，i<y,  QtttHe  forte  de  com- 
merce on  y  ^ifoif  ,  II.  241.  Ce  ^ui  d^termiiM 
cette  ville  a«  cwtittttHt  r  c*eft  le  commerce  qot 
fiir  la  fource  de  toutes  fes  vertui ,  11.  24，  ，  146* 
Son  commerce ,  fes  richeiTes  ，  fource  de  fes  ricfae^ 
fes  J  ^toit  rivale  de  Carthage  •  TI.  ^12  ,  325.  Poor* 

•  quai  f»  condlihment  fidelle  aux  Romtifis  •  ibii*  Lc 
ruine  d«  Carthage  &  de  Corinthe  aorgAenta  ft 
glolre  ，  IL  ji^. 

Martyr,  Ce  mot  ,  dans  refprh  des  maglflrats  japo- 
nois ,  fignifioit  rebelle  ；  c*eft  ce  qui  a  rendu  If 
relifion  ch"ticnne  odieufe  au  Japott  >  III,  t88. 

Matetots*  Les  obligations  civile,  qu*ils  contra AenC 
dans  les  navires  entr*eux  ,  doi vent* dies  itre  rc- 
gard^es  comme  nulles  }  III.  140,  141. 

Maurts,  ConiMnt  trtfiquent  avec  k«  iiegre* »  III» 
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Mauhice  ,  emptrtur,  Outra  fat  cUmence  ,  I.  191.  In- 
juAice  faite  (bus  fon  regne ,  (bus  pr^t«xtc  de  ma-. 

M  AxiMiN.  Sa  cruauttf  ^toit  mal  entendiie ,  I. 
Al^co*  jEft  one  Tille  fainte  an  Japon ,  qui  cntretient 

tottjours  ie  commerce  dans  cet  empire  ,  matgr^  les 

ftireurs  <U  Iff  guerre ,  HI.  146. 
Mfeeaue,  Gengis-kan  en  tr^avsmt  le  p^l^intge  abfur- 

d€  %  in.  lU. 

JMedmillts  fowU^,  Ce'  qne  c'cft ,  HI.  41. 
M 仏 cin"  Pourquoi  ^oicnt  punis  de  mott  s  llonie  # 
pour  negligence  ou  pour  imp^ritie  >  &  ne  le  font 
t>afi  paniii'  n6u8^>  ill.  4a6»  41^. 
MendUns,  Poarquot  ont  beaucoup  (Penfans  :  pouiv 
z       quoi  £t  tnnkiplient  dan'  tes  payt  rkhes  oa  fupcff- 
titieux ,  IIL  76 ,  77.  '    、       -  • 

Menf^hgts*  Ceitx  qui  fe  font  aux  Japon  ，  Levant  les  im- 
giflrats ,  font  punis  de  mart.  Cctte  loi  cft-ellc  bonne  ？ 
£  175. : 

Mtr  aatiothidt.  Ce  cfae  Fon  appelloit  amfi,  11.  501* 
Mer  ea/fnenne,  Pourquoi  les  anciens  fe  font  fi  fort 
ebftin^  :a  cfpitv  que  c*^toit  one  pat  tie-  de  Vocid^n-p 

Afer  kUs  Mts-  Sa  dtouTCrte  >  11.  «8i. 

jVfcr  rouge.  Les  £gyptiens  en  abaiuiotinoient  le  com* 

- oierce  a  too*  les  pettt»  jMOpIei  cjui  y  avoient  des 

ports  ,  II.  .  2^1.  Quand  r  &  coittttwm  on  0n  fit  Ui 

di^tvefte  ,  II.  jod;  ^6. 
Mcf  fileucUik  Ce  que  I'onapiptll^^Ht^^^ ,  3&r. 

ERG  AT  on  (  Isidore  ).  Sa  coltt^n  de  ctnonf« 

•Mtr^,  It  eft  eontre  ifatttft  ^u*«Wef  pmflfem  ^re  "cu, 
、 f^s  d^ai^uhtre  par  enfana  »  IH.  197.  Pdut- 

. qcu^  0oe  .mer»  nt  peat  pas  ^poufef  *  'fUs  ，  III. 
•    ^16  ,         Datis  I'ancknu 籲 Rome  •  m  fttCC^4olent 

point  a  leurs  «nfaii9,  &  les  en&nd  na  teur  fafcc^ 

^oient  (MAtit qodtid  &  poarquol   eft^  dilpolitioo 

fat  abotie ,  111.  24^  ；  262. 
•MirofhtgUfis.  tetif  ctiot6  du  trdne  n«  fut  point  one 

revolution ,  IV  ,  i  ?9  ^  ^ 
Me/urHf,  E(l«il  n($cefrdire4e  Ids  rendre  umformes  (Um; 
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MitsL  CVft  la  m^tiere  la  pliis  pcopre  pour  U  teV* 

•  noie »  HI.  3. 

Metellvs  Numidicus^  Regacdoxt  let  femmeff  com-* 

me  on  mal  n^ctiTare »  ill.  91. 
； Mdumpjyc^fi*  Ce  dogme  eft  utile  on  funefie  r  50*^- 
quefoif  I'ul^  &  I'autre  cn  m6me  teaps 《 iuivani 
qu'il  eft  dirie^ ,  III.  1      Eft  utile  vxL  Indes  ,  nifon* 

ididtr,  Les  cnfans^  a  qui  leur  pere  n*eii  a  point  dono^ 
pour  gigner.  leilr  vie  ；  font-  iU  oblig^  par  le  droit 
nature!  f  de  sle  nourrir  quand  H  eft  tomb^  dmoB 
. rindigcnce>  III.  198.  199. 

t/lETiirs  SuFfETius.  Supplied  auqnel  il  fot  condam- 
,  L  iSo; 

&  avec  les  colonies  ,  1.  949  ^  yiff* 

Mcunres*  Pooition  de  ceux  qui  ^coi«iit  inToloataurct  - 
€hez  les  Germains ,  IV.  ^7.  • 

MexUains.  Biens  qui  pouvoient  leur  reyetiir  d'avoir 
4U  coAqUts  t)att  les  £fpa{noi»  ；  maiaC  qu'iU  «i  ant 
re^ut  •  I.  iSzrf 

.Mexi^tft^  On  ne  jfotiroit  |)is  »  ions,  p^ne  de  U  rle» 
Y  reprendre  une  femme  qu'on  avoir  r^udi^e  :  cpttc 
loi  eft  plus  iffnf^  q«c  jceUe  des  Maldives ,  IL  ii8« 
Ce.fi*«ft  j^int:oo«r  abibfilif^  4e  dirt  que  la  religiod 
des  ETpa^ois  efi  bonno  pour  tecfr  pays*'  &  n，eft 
pas  bonne  pour  le  Nfcxique  ,  UK  156. 
Midi,  Raifons  phyfiqoes  des  piflkms  &  de  U  foiblefltf 
<lu  corps  des  peoples  damidi » IL  yi  &  fiut,  Coit- 
tradiOionj  d^ns  les  caraftercs  de  certains  penples 
du  midi ,  11.  38  &  fuiv.  11  y  a  dans  les  pays  da 
nidi  »•  une  tn^galii^  entK^  les:  deux  fezes  :  confi- 

. quencef  At^o^  de  cflstte  v^it^  touchant  la  VjJbtni 

2\\,on  y  doit  accorder  aux  Amines  ,      96  &  fuiu 
:e  qui  tcfki  (on  commerce  n^ceflWirtt  avec  le  mwd , 
.11.  273  ,  274.  Pourquoi  k  cachoiiclfme  s'y  eft 
. maiotcna  cootc«  U  psoteilamifmc  »  plotot  que  dans 

le  nord ,  111.  131  ,  13；^. 
MiUvt3»  li  y  cfi  I  €u  de  trois  (bftes  dans  iescommenc^ 

mens  de  la  monaichie*  IV. 
Jdilitiir^  (  Gouvtrftemnt  )•  Les  empereurs  ―  I'i- 
YQinnji  ^tabU>  fWM^       i\«  pa^mio* 
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filnef^es  qu'aux  fujets  ,  cher^herent  a  ie>  tcmp^rer , 
I'  i8a^  183. 
JMHUtaires.    Leur  fortune  &  leur-  r^compenfes  en 

, ！ France  ,  XI.        &  fuiv, 
MUitaircs  (  Emplois  ),  DoivenN^b   dtre  mis  fur  1 舞 

memie  tSte  que  le$  emploi$  civils  ？  1.  140  6*  fuiv. 
fdint  de  picrrcs  pr^fievfes,  Poarquoi  ferm^e  a  la  Chi» 

ne  ,  aulix-  tot  que  trouv^e ,  1.  106. 
fdines,  Profit^nt  davantage  travaill^es  par  des  efcla， 
.vcs  ,  que  par  -des  Koinmes  libres «  II.  Y  en 
avoit-il  en  Efpagne  autant  qu*Ariftote  le  dit  }  II* 
419.  Quand  celles  d'or  &  dVgent  font  trop  abon， 
jdactes  ,  elies  app^uvriflent  h  puHTsmce  qui  les  trar 
vaille  :  preuves  par  le  Ciilcul  du  produit  de  celles 
<le  PAm^cique ,  If.  5n  ^  /«/>.  Celles  d'AUemagne 
&  de  Hong^rie  font  uiilef «  parca  qu'elles  ne  font  pa$ 
abondantes  ,  II.  35^. 
Mini  ares,  Nom  donne  aux  Argonautes  &  a  la  yillf^ 

4'Orcomene  ,  H.  291.  " 
Minijlres,  Son  plus  rompus  aux  affaires  dans  une  ino, 
jiarchie  ,  que  dans  un  etat  defpotique ,  I.  57.  No 
doivent  point  ^tre  juges  dans  une  monarchie  ，  I. 
i6).  Sonx  eoupabies  de  le(«  •  majeft^  au  premier 
jcb^f  ，  qi^and  ils  cor.romp«nt  1，  phncipe  de  la  mo« 
narchie  ,  pour  le  touKoer  aa  defpotifme  ,  I.  137, 
Quand  dolveat  ^Kntreprendre  la  guerre ,  I.  27  f« 
.Ceux  qui  confeillenc  mal  lear  mHtre  doivent  ^tre 
yecherch^s  &  punis  ,  I.  326.  Eft-ce  un  crime  de 
iefe-majeft^  ，  que  d*attenter  contr'eux  ？  1.  394^ 
395«  Portrait ,  conduits  &  b^vuss  de  ceux  qui  font 
•mal-habiles ,  I,  423.-^  Lear  nonchalance  en  Aile  eft 
avantageufe  au  peuple  :  la  petitefle  de  leurs  vues 
«n  Europe  eft  caufe  de  la  rigueur  des  Cributs  que 

I,  on  y  pajre  ，  11*  21 ,  11，  Qui  font  ceux  que  Von  a 
la  folie  ,  'parmi  nous  ，  de  regard^r  ooinme  grands  ， 
^If.  z^.  Le  rcrpe^  &  la  coflud^ration  font  leur  r《《  - 

compenfe  ,  II.  30.  Pourquoi  ceux  4*Angleterre  font 
plus  honndtes  gens  que  ceux  des  autres  nations  » 

II.  129  ,  230. 

MinoriU,  Pourquoi  d  longue  a  Rome  J  devroit-ellis 

V^tie  autant  parmi  nous  ？  1. 101. 
MfNOj,  S9S  hi$  ne  pottvoient  fubfiftec  que  din$  09 
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petit  tot ,  I.  75.  Ses  faeces  •  fa  ptuflafice ,  T.  i$p 

lijp.  dominie'"  Quacd ,  &  poarquoi  on  ceiti  de  les 
covoyer  dans  les  provinces  ,  III.  1^.  On  o'ippel- 
loi 意 point  devanc  eux  det  jogeinens  reodiis  daos 
Ja  coar  du'  camte  :  difierence  <U  ce&  deux  joridic- 
書 ions ,  III.  35Q.  Renvoyouent  an  jugenent  <tu  roi 
les  grands  qu*ils  pr^oyoient  lie  pouvoir  pas  r^duire 


Mijponnaires.  CauTes  Icon  erreorf  toachant  le 
^ouverneoieot  de  la  Chine »  L  25;  »  2^6.  Lens 
difputes  cott'eux  d^goiitent  les  peoples  chez  cpii  ilf 
pr^hcnt ,  d'unc  religion  dont  ceux  qai  la  ptopofent 
ne  conviennenc  pas ,  112.  190. 

MiTHRiDATfi.  Rc|;ard^  ccmu&e  le  lib^rateur  de  I'A- 
£e,  I.  377.  Promoit  de  la  difpoiUion  des  e(*prifi， 
pour  reprccher  a  ax  Romains  ,  dans  fes  harangues  ， 

' ies  formtlitds  de  leur  juft^ce  .  H.  186.  Soiivce  de 
A  grandeur ,  de  fes  forces  &  de  fa  chute »  11.  324 

Mohilier.  Les  effets  mobiliers  appartenoient  a  toot 
I'univers ,  II.  2$6« 


Mod4rafion»  De  quei  temps  on  purle  •  qnind  cm  dit 

Sie  les  Roma  ins  ^toient  le  peuple  qui  aiinoit  le 
, us  la  moderation  dans  les  peines ,  1.  181.  Eft  one 
vert  a  bien  r<ue  «  III.  391.  C'eft  de  cette  vcttu 
que  doit  prifictpakment  ecre  anim^  uq  ligiflateur , 

ni.  405.  , . 

Mpddration  dans  U  gQuvemtnu/ft,  Comblen*  il  y  en  i 
6»  fortes  :  eft  I'ame  4a  eouvernement  ariftocrtti- 
que ,  I.  46.  £a  quoi  eonii!^  daAs  une  ariftocntie 參 
1.  103. 

Modes,  Sont  fort  utiles  au  commerce  d'une  nition  t 
If.  19}.  Titcnt  leor  foarce  dc  U  vaoiti ,  II.  19;* 
194. 

Mnurs.  Doivent  dans  une  monarchic  ,  avoir  une 
certain^  franchiCe  •  I.  6i»  Par  combien  de  caofw 
，lles  fe  corrompent ,  I.  174.  Quels  font  les  crimes 
qui  ies  choqjient  ；  comment  daivent  ^txe  punis  ，  l« 
3S0.  peuvent  mettre  un  peu  Me  Ubert^  dans  le« 
^ats  defpotiques '  •  I.  427.  Riifons  phyfiqnes 
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fisente^  ,  iUivant  Us-  ^iS6rtn$  beCoins  ,  4ans  les 
-^iffirens  plimats  ,  11.  4S  , .  49.  C'eft  elles  ,  pfutot 
que  les  lois  ,  qui  gouvernent  les  peuples  chez  qui 
le  partage  des  terres  n，a  pas  lieu ,  II.  1 52.  G"u- 
Yernenc  Tes  )ioinine$  concurremment  ave^  le  plimat  » 
la  religion ,  les  lois  ,        de  U  nait  refprit  g^n^ral 
iTune  nation  ，  II.  189.  Donnoient  le  ton  a  Lac^d^- 
inone  ，  ibid.  On      doit  point  changer  celles  (Tun 
itsii  defpotique  ,  II.  19S  ,  199.  I^iflKrences  emw 
leurs  eHets  &  ceux  des  loU  ,  ibid,  Maniere  d« 
changer  celles  d'une  nation  ,  II.  200  &  fui，.  Ce 
que  c'eil  que  les  mceurs  des  nations ,  IT.  203  &  fuiv, 
DiflT^frence  cntre  les  mceurs  &  les  lois  ,  II.  lo^p 
DifFi^rence  ^tre  les  raxsurs  &  les  manieres  ,  ibid^ 
CoiTibien  elle-  influent  fur  les  lois.,  H.  214  &  fuiv, 
Cpmment  celles  d，une  nation  peuvent  gtre  form  des 
par  les  lois  ,  II.  119  &  fuiv,  Le  Commerce  le&  idou* 
cit  &  les  corrompt,  11.  23S ,  239.  Pour  les  con* 
fcrvir  ，  il  ne  faut  pas  renverfer  la  nature  »  de  la* 
€ueUe  elles  tirent  leur  origine ,  III.  197.  La  pureed 
4es  mceurs  ,  que  les  parens  doivent  infplrer  a  leurs 
enfans ,  eft  la  fource  de  la  prohibition  des  mariage^ 
entre  prpches  ,  jll.  217  6*  /uiv,  Cas  oii  1^  lois  en' 
dependent  ,  III.  a 22  &  /uiy,  Pe  celles  qui  ^toient 
relatives  aux  combats ,  III.  314.  &  fuiv,  DefctijH 
tion  de  celles  de  U  France  >  lors  de  U  reformation 
des  couturnes ,  III.  405. 
Mpgol-  Comment  il  s'aflure  la  couronne  •  I.  I2f.  Ne 
ie9oit  aucime  tequite  ,  fi  elle  n'eft  accomp^gn^e 
d'un  pr^CenT ,  I.  1 3  f •  Comment  la  firsMide  eft  punie 
dans  fes  ^tats ,  II.  15.  , 
Moines,  Sont  attaches  k  leur  ordre  par  P^sndroit  qui 
le  leur  rend  infupportabl^',  I.  83.  Caufe  dc  la  au« 
tet6  de  leur  caraAere ,  I. .  x6S.  L'inftitut  de  quel- 
ques-uns  eft  ridicule  ，  fi  is  poiiTon  eft ,  comme  on 
le  croit ,  utile  a  I9.  g^n Oration ,  III.  .79.  Sont  une 
nation  paTeiTeufe ,  &  qui  entretenoit  en  Angletecre 
la  pareiTe  des  autres  :  chaH^s  <i,Angleterre,par  Henri 
VUI.  III.  I2X.  C*eft  eux  qui  ont  form 谷 I'iiiquifiuon  » 
III.  211.  Maxlmes  injuftes  qu'ils  y  oi>t  introduites  , 
in.  ^12.  N*Qnt  fait  que  copier  ，  pour  rinquifition 
f^tre  l^s  jFulfs «  les  lois  faites  aut^efQis  p^r  l，s 
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irkpti ,  pour  les  Wlfigoths  ,  IIT.  ,  170,  ti 
«hanr^  de  ceax  d'aatrefois  leur  fai/bit  racheter  del 
captifs ,  IV.  23.  Ne  ceflent  de  louer  la  ddvotioa 
de  P^pin ,  a  cauie  dec  -Ub^ralit^s  que  (*9  politique  liu 
fit  faire  aux  ^glifes ,  IV,  139. 
A^oi'sE.  On  aviroit  d&  >  pour  arrlter  la  commuoi* 
cation  rfu  mal  v<Sn^rien ,  prendre  pour  modele  Us 
iois  de  Moife  far  U  lepre  ,  11.  ，i*  Le  ^ra^ere  des 
Juits  l*a  fouvent  fotci  ,  dans  <*e$  loif  ,  dc  f<  reU- 
chcr  de  la  lol  naturelle ,  11.  88.  Avoic  r6^\6  cju'io- 
cun  H^reii  ne  pourroit  itte  efclav^  que  fix  ans : 
cecte  lo«  ^toit  fort  fage  ；  pourquoi ,  II.  91.  Com- 
tnftnt  veut  que  ceux  des  5ui£$  qui  avoient  plufieuis 
femmes  ies  traitaflent ,  II.  ic"  Rifl^xion  ,  qui  eft 
Vipon^Q  de  routes  les  diflica!r^s  que  I'on  peut  op- 
pofer  a  fes  lois  ，  II.  ^13.  Sagene  de  fes  lois  an 
iiijet  des  afiles  ,  •  III.  168.  PourqucH  a  p^rivis  le 
manage  entre  U  be^u-frece  &  lai  belle-Cosui ,  HI* 
112 ,  123. 

MoUJjfts,  Se  tronperent  dans  le  j:h6ix  des  ffloyens 
qu'ils  employ  ercnt  pour  temp^rer  le  pouvair  mo- 
narchi(|ue ,  L  359. 

Monackifme,  Ravages  qa*il'  fait  dans  les  pays  oA  jl  «ft 
trop  multipli^  •:  pourquoi  il  efl  pi  as  mulripli^  dans 
les  pays  chauds  qu'ailleiirs  :  c'eil  dans  ces  payi 
qa'on  cn  devroit  plus  arrdc^r  les  pro^res ,  II.  41 » 
44.  Doit ,  dans  les  pays  ou  U  eft  ^cabli ,  |6acr  U 
iifacrt^  des  enfans  fur  le  marUge ,  III. 
Voycz  Moines,  4 

MonarchU,  Quelles  font  les  lois  qui  en  d invent  ^  !• 
31  6*  fuiv,  Cc  que .  ("eft  ，  &  ce  qui  en  conftituc  U 
nature ,  ibid,  Qudle  en  eft  la  maxime  fonHamen- 
tale  ,  1.  52.  Les  juftices  feigneuriales  &  ccdefiaf- 
tic] lies  y  font  n^ceiTaiies  ,  ibid.  Ce  qui  ,  outre  /c* 
pouvoirs  interm^diaires  •  eft  efTentiel  a  (z  conftitu- 
tion ,  I.  54  ,  35.  Quel  en  eft  le  princ'ipe ,  I.  39 » 

、 504  51.  P<;ut  (e  foutenir  fans  beaueoup  de  p"b;f6 
ibid.  La  verru  n*cft  point  ie  principe  de  ce  gou* 
vernement .»  I.  46  &  fuiv.  Comment  elle  fubfiftc  t 
ib!4*  Les  crimes  publics  y  font  plus  priv^ 
lUns-  ane  r^pubiique  ,  I.  47.  Comment  on  y  ftp* 
fM%  a  U  verttt ,  1.  49.  L'ambmon  y  eft  fort  utile : 


^poarq^ »  S.  5©  ？  '5U  llhifion  tpii  y  eft  utile ,  & 
a  hqueUe  on  <ioit  '£e  ptitet ,  1. ，眚 •  Pt>urquoi  le* 
vioeurs  n'y  font  jamais  d  pares  que  dans  une  r^pu*- 
Alique,  i.  63.  Les  mceurf  y  dohrent  aroir  une  ccr^ 
4atiie  fFancfaife ,  ihid.  Dint  qud-fcns  on  yfait  cas  dtt 
la  Writ^ ,  I.  6i ,  &%•  Li  politeflfe  y  eft  eflfenti^le  、 
. I.  6i.  Llionheuf  y  dinge  teutes  les  fa^ont  d«  jpen 一 
•fer  •  &  toutes  les  anions  ,  t.  63  ,  64.  L^b^manc^ 
ibtiverain  y  «ft  prcfcrite  ptr  tes  lois  de  touts 
«i^ece.^  l*h<mneur  y  met  des  homes  、  I.  64.  L'^dii- 
•Mionjr  doit  ^trc^onfome  aax  redes  de  fhonneur* 
4*  65.  Co«iiienc4es  lois  y^ont  reurtiTes  au  gouve" 
iiement ,  1,  mo  6»  fidv*  Ijts  tribiiti  y  doivent  itm 
lev^s  de  fa^on  que4,mtton  ne  foit  point  on^^ufte 
«tt peuple  »  L  III*  Les  tf&ir«s  y  d9ivent*elles  6tf^ 
•eK&ut^e«  promptement 》、 I.  1*3  ,  114.  Ses  avanti^- 
-^es  fur  U^tat  f4$pablicain ,  ibid,     fur  le  dd[!)otifme; 
i,  114.  Son  vexcellence  ,  ihid.  4^  fuiv.  La  furettf  db 
5>fmce  y  «ft  attach^«  dans  les  recouflfes  ，  a  Hncar- 
«uptibVlit^  des  dillS^rens  ordres  de  Vittt  ，  I.  if 
116.  CompsMfe  avec  le  derpotifine ,  I'M.  ^  fidv.  Lt 
-prince  y  retient  plas  4e  peuvoir  ifu*il  ri'cn  comimi- 
nique  afes  oficiers^  1.  i'i\&/um.  Y  doit-onToufFrit 
•que  les  dtoyens  relufent^es  emplois  publics  ?  I.  i\9m 
Les  emploU  militaires  ii*y  doivent  pas  6tre  r^anii 
avec  Us  ciyils  >  L  140  ^•y«ir.  La-renalit^  deschaiw 
•gesy  eft  utile  *  U  142,  14^.  H  n'y  faitt  point  de 
«eiifeurs  »  1.  143  ^        Les  ioi<  y  font  n^ceflfai^ 
<tenent  multii^Uef  4  I.  146  ^  fuiv.  Caufes  de  It 
i&altiplicitd  &  de  la  variatioa  des  jugemens  qui  i*y 
Pendent ,  ii/V.  Les  fomiaHt^s  de  jaftice  y  font 
ceffaires ,  I.  151  &  fuiv.  Commiot  sy  forment  les 
jugemcDS »  1. 1$$.  Let  mimftres  ne  doivent  point 
y  dtre  juges,  1. 163.  Lavl^men^e  y  eft  pins  n^cef- 
Jilte  ^tt*aiUears  •  4.  191  ^  fid,:  II  n'y  faut  poink 
de  Iqu  fotaiptitaires  :  dans  q«e(  cas  eUes  y  font 
utiles ,  U  200  &  fuiv.  Finit  par  ia  pauvret^  •  I，  lot. 
Poutrqupi  les  femmef  y  ont  pea  de  retenae ,  I.  -09^ 


«l.  219.  Le«  dots  des  femmes  y  doivent  dtre  confi« 
durables «  I«  no*  La  communaut^  des  biens  entre 
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4ies  fcimnei  y  font  inutilei ,  I.  air.  Ct  qui  k 
gloire  &.  (k  (vLt^U  ,  I,  134.  Caufes  d«  U  ^orrup* 
lion  de  (on  ^rincipQ  »  ihidp  &futy»  Dan  get  d«  U 
corruption  d#  fen  j^rtncipe »  I,  237  «.  aj8i  peirt 
iubiiftor  dans  un  Sut  compofi^  d'uoe  fenle  ville^ 
^«  250.  ProprUtis  diftin^vei  die  ce  f^ouverneoi^i 
iSid,  6t  fuiv,  Moyen  unique  ,  m^is  ftineft<»  poor 
.la  cooferver ,  qu/iad  die  eft>trop  ^endtt«  •  I.  25 1, 
耳 fpfit.de  9e,g<Mivernei|ieot »  "  16)..  Connent  die 
.pourYolt  a  fa  furet^  i  U  a66f  Qiun4  dott  Cake  ― 
(conqulus  J  、  pomffiORt'  dott  ie  condiiire  a，ec  4^ 
.peuples  conqui^  &  ecu*  tie  ran^ien  donuiuie.  Beap 
tableau  d*uiie  pionvchie  coBqu^rtntc  ,  I.  288*  aS9ii 
》 "卩 au"ns<  qu^elle  doit  pteadiie!  pour  cohfenrcr 
^ne  autre  qu'etle  a  conquif*  ,  1.  290,  Conduits 
iqu^elie  doU  Unir  vi$f>a-vis.d*un  grand  ^at  qa*ell9 
ft  conquiiL,  I.  302 ,  303.  Objet  principal     ce  goii， 
vernement ,  \,  )io.  Tableau  rafscourci  dtw^elloi 
j]ue  nous  ^oflQoiflbns  ,  I.  33  j,  Pourquoi  les  anciem 
n'avoicnt  pas  une  id"  cUire  de  ce  gouvernenent, 

536 《 JUir,  Le  pcemier  plan  de  celle  que  nous 
jponnoiflons  fat  form^  par  les  barbares  qui  conqni* 
fcnt  i'(Binpir«  romaxn ,  I.  3J7  /uiy.  Cc  (joe  fel 
Cxccf  appellpiont  ainfi.  dans  les  taiops  Mroiqae$ » 
，•  340  &  /uiy*  Cellos  4es  temps,  h^roiiques  detOrec$ 
'^bmpar^^  avec  celies  ，tte  nous  conooifibos  aiijootp 
i'hui ,  ihd.  Quelle  ^tokt  la,  nature  deLceUe  deAom 
fous  fes  roU »  I,  $42  &  fiiiv.  Ppurqaot  peut  apportec 
plus  moderation  qu'aae  i^pi^l^que ,  d«as  le  gou- 
v^rnement  dec  peapUs  conquis  ,  I.  375.  Les  toitf 
fatyriques  ne  doivent  pas  y  Stre  punU  f^r^'emeot  ； 
Us  y  ODI  ieuF  utiUt^i  I«  404 »  405.  Mefures  queTpa 
•doit  y  gar4er  daoi  les  loif  qui  concern-nt  1« 
yflafiai^. 4^^  -  conrpifatioot  >  L  409.  De«  chafes. qui 
y,  atra<}uqnt  ia  VAuii ,  J.  419  & .fuiv.  ILne  doit 
point  y^av.oir  d'efpiion-  ,  I.  410  , 411.  CominjBiit  dok 
^tre  gouv€rn^e »  I.  413  &  jfuiv.  En  quoi  y  confifts 
la  /Elicit i  des  peupl^s  ，  ihid:  Quel  eft  le  point 
perfe^ion  dans  le  gouvernement  monarchiqoe ,  L 
423  ,  414.  prints  y  doit  Itre  acceflibJe ,  1 4Mi 
Tous  les  fujets  d'un  ^tat  monarchiquc  doivent  arok 

fx^fiiftc       ipctir ,  |. 今》 舞, Xxibuts  ^H'oa  y  M 
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•liivbtRrr  les  peup^les  qiie^Von  t  r^dus  elblaves  de  " 
•^lebevil- -5  ,  6.  On  pent  y ^ugiriei^tet  les  tributii , 
.'M  ,  i8.  Quel  imp6t  y  eflft  le  plus  nattffel  ，  11.  19  » 
「ao.  1^out  eft  pefio、  qitand  la  |>r<^dBoii  y  «ft  ho- 
: nor^  ，  th  29；  II  in^  fnrt.  point  Yl'efcUves  >  II.  62' 
， Qaand  -  'il  y  -a  (Us  efcUve^  ,  U  pudectr  des  femme 霧 
'«rdlaver  doit  dtre     cduvert  de  I'iocontiaentfe  de 
4eunmaltrcs  ^  II.'  78',  79.  Le  ^'rand  noinbre  d'efcls- 
ves-y  eft  tUngefeilx',  II.  80.  11  eft-  moins^dangcreax 
- id*y  :arnitr  4e«  efcUlvvi:,  cfoetdans  .ui»e  r^pobliqac , 
'41.  8     S'giiMft  ,pk»  f^fUmmt'  dans  les  payi'  fer* 
i  tilts  v^u'arlteuvss  II.  139  6»-ylAi'.*—  dant  ies  plai- 
"n«-,  .II.'- 141 ,  143^'  S\mit'  natuT«lkment'  avec  >Ia 
. iibexti^  4es  fcmiMS        2i>|.  S'allie  tr^-facilein«nt 
.'avecjla  r^igion  -  chr^ienne  ,  IL  108，  209.  Le 
comincrce  def  luxe  -  y  <oiivient  imenx  qwe  celui  d*^« 
xonomie ,  H*-24x  6*  yifivv  11  iiyfatit|>oint  de  banque  ： 
，les  parti cuUers  h*y  peuvent  avoir  de  ttiCors  ,  II, 
451  »  aj.i«  Ort  n'y  doit  point  ^tabiir  de  ports  francs  , 
.  II.  253*'  -Ilvn'cft  pas  utile  an  mooarque  que  la  no* 
'bl«fie  y  poHTe  iaire  le  > commerce ,  II.'  16a  fi»  /fiiV. 
^Commeiir  rdoic  acquitt*r  -fes  dectes  t  HI.  49.  Les 
bitards  y  doivent  dtre  motns  odieut  que  dans  une 
T^publtque ,  IU«  71 «  Deux  rophtfines  out  toujour* 
perdu ,  &  perdront  toajoun  touoes  l«s  ]iu>narchiesi> 
Kivitls  Cotkt  ces  fophifmes  ,  ill.  77.  S*2Ccommode 
raieur      la  religion  catholique  qne  de  -U  protef- 
tante ,  III.  131 ,  131.  Le  pontifkat  y  doit  €tre  {6p^t6 
rempire  ，  IlL  176 ,  177.  L*inquifirion  n'y  peut 
' faire  autre  chofe  que  Ms  d^ltteurj  &  'det  traities , 
III.  211,  L*ordt€  oe  iuceeffit»n:a  -U  eouranne  y  dxiit 
々re  fix6  ,  HL  217*  On'  y  ddit'  enc»ura^er :  les  nta* 
•  riages  ,  &'  par  les  richeites  qae-  les  femmei  peu* 
arent  donner  ,  &  'p8T  PefpOTnce  -  des  Tuccemons 
qtt*«Ues  peuvent  procuiter  >  IIU  ^65.  On  y  doit 
punir  ceux  qui  prennent  parti:  dans  les  "ditioos  , 
»n.  40^  ,  410. 
Mon 氣 rchie  iU&iv"  Dolt  '^tre  foutenue  par  un  corps 
ariftocratique  ,  I.  346  >  347.  Ceft  aux  lois  politi* 
' qucs  &  civiles  a  y  decider  dsns  "quels  cas  la  raifon 
▼eut  que  la  conronne  foit  difi^rtfe  aox  enfans  ou  k 
^4uttes«  III.  202* 
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MoHArqui,  CommeBtdoit  goovexncr.  Qu^e  doit  lit 
to  regie  de  fes  voloat^  ，  I.  3!  ；  39.  Ce  qui «it^« 
)e  iQonarqus  qai  lyiarch^  au  defpotifme  ,  I..  3^ 
L'hoBneiur  m^t  des  bornes  a  pniflance ,  I.  57.  Son 
pouvoir  •  d«ns  le  fond ,  eft  le  mkmt  qae  feiui  dn 
aefpote ,  ibid.  Eft  plus  heureta  gu'iin  defpote  $ 

, I.  1 17.  Ne  doit  r^ompenfer  fey  foieu 
fietu$  qui  condttifeat  a  la  fortune  ,  137.  th  pent 
ittt  juge  d€$  crimes  de  fe$  fujets  ；  pattrquoit  1. 1 59 
. &  fui，,  Quand  il  en^eint  les  lois,  ii  travaiile  font 
les  fidnikenn  ^ontre  luirmd^ie  ，  L  |6|.  CfMnbiet 
la  d^tnct  lui  eft  utile ,  L  191 ,  192.  Ce  quti 

. doit  ivitcr  pour  gouvtrner  ikgement  &  hetirenfe 
mentf  I.  %$4  ^  /«/>.  En  quot  coafifte  fit  paiflance« 
&  ce  qtt*il  doit  fairie.  pour  U  conf^rver  •  I.  269. 
11  fiut  un  monarque  ftani  un  ^tat  雩 ini^iit  librt , 
、I,  322*  Comment  dans  un  lU>re  U  doit  prendre 
pilt  a  la  puiflance  l^iiUtive »  I»  328  »  329.  Lof 
Cnciens  n，ont  imagine  que  dc  faux  moyens  poor 
temp^rer  ion  pouvoir »  1.  1^9.  QneHe  eft  fii  vtai^ 
fbn&on ,  I.  341 ,  541.  II 9  touiours  plat  i'efput  de 
probit^  que  bs  commiflaires  qu'U  nomme  pour  juger 
fes  fujets  ，  I.  419.  Bonheur  des  bon$  mooarques  ： 
pour  I'itre  ,  Us  n,ont  qu*a  laiffer  les  loi«  dans  ieor 
force  f  I.  4to.  On  ne  s'en  prend  jamais  k  liu  ^ 
ctlamic^s  publiqaes  ；  o"  les  impute  jiux  gens  cof* 
rompus  qui  Pobfedent ,  I.  4",  Conuneot  doitmanicr 
fa  puiiTance  »  I.  42》 Doit  enfourager  ,  &  lei  loif 
doivent  menacer ,  L  4x4.  Poic  ^tre  acceflible  > 
Ses  moeurs ,  defcription  admirable  U  conduict 
qu*ii  doit  tenir  ^vtc  fes  fujets  ,  I.  414  ^  421.  £gtf<^ 
qu*)l  doit  a  fes  fujets  •  I.  426 ,  417. 

Manafietts.  Comment  entrecenoient  Iji  parefle  en  Aa» 
gleterre  :  leor  deftro^on  y  a  contnbu^  a  toWif 
refprit  de  -opnmerce  &<rin(luftrie,  UI，  111.  Ceux 
qui  Yendcnt  lear  foncU  a  vie ,  ou  qui  font  des  ew 
prants  a  vie  loa^at  contre  \t  peiiple  ，  maii  cienneBC 
fa  banqae  contre  lui :  le  moindre  bon  fens  fiut  roif 
que  cela  ne  doit  pas 在 tre  fermis  ,  III.  174* 

M9nd€.  Ses  1 鲁" font  n^ceflairement  inrariables  f  L  3U  . 

Mo  fid*  phyfique.  Mietlx  goaYcrn^  que  le  mon^e  jHf 
— Upnt  ；  ponrqupi ,  I.  4. 
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HtdKtve  (  Hav  de).  Auteor  dn  rcgiftre  (fiim ,  III* 

Mtonncii,  Eft  t  cofflme  les  figures  de  %6omitne ,  ad 

" figne  certim  que  le  pays  Von  en  trouve  eft  habit^ 
par  ufi  petiple  police ,  II.  154, 155.  Loif  dTiles  des 

. - peoples  qui  lie  U  ConiloillSefit  point ,  II.  t$$  >  1564 
£(1  it  fotirce  des  lois  cWiles  ,  parce  qu^eUe  eft  la 

»  -  Iburce  des  tn)uftiees  at&  vienn^t  de  la  rafc  •  ibid* 
feft  la  deftnjArice  de  la.  liber" ,  II.  156.  Rtifbn  do 
4bh  ufage ,  m.  i  &  fuh.  Dans  qa6l  cas  eft  n^cef*> 
^ire ,  2 ,  3.  Quelle  en  doit  toe  It  n 裏 ture  &  1 纖 
fontkt ,  III.  3  &  (my*  LydiMs  font  les  prdmieri 
' oui  ay^t  tfouve  I'art  de  la  btttre  <  III.  ^  » 4I  QneU« 
ctoft  orkuiairemtot  eelle  des  'Ath^mens ,  des  Ro- 
Ai«ns :  &  ittCoiiT^ii'idnf ,  ibid,  Dans  quel  np)k>rt 

•  elle  doit  itre  pour  la  profp^^  d«  i'^cat »  iTec  les 
cliofes  qo'elle  reprtfente ,  III.  4  ,  f  •  Etoit  autreibit 
repr^fentte  en  Aneleterte  par  tons  les  biens  d*im 
Anglos  I  III.  6.  Chez  les  ^ermains  elle  devenott 
b 凃 tail »  mirchtndife  on  4en"«  }  &  ces  cWes  deve« 
noient  n^noie  ,  ihid.  Eft  nn  fiene  des  chofes ,  9c 

•  un  figne  de  la  monnoie  mdme ,  llL  6,  j»  Combien 
il  y  en  a  de  fortes  ,  III.  7 1  8.  Augraente  ehez  let 

- Batlont  pofic^ei ,  &  diminue  ehec  les  nsti 秦 os  bar* 

•  bares  •  IIL  9.  11  (etckt  mile'  qa'eHe  f&t  rare ,  IIL 
to.  Ccft  en  raifon  de  ft  otiantit^  qae  le  priz  im 

•  rufure  dimmne  ,  III.  1 1»  Comment ,  dans  fa  ir«» 
«  -  ration  le  prix  des  chofes  fe  fixe ,  III.  11  &  fuivm 

Les  Africains  en  ont  one ,  fans  en  avoir  aucuxie  • 
- ill.  14.-  Preuvcsjpar  le  calcul  au*il  efl  4angereuz  ■ 
' nn  ^ttt  de  hauiier  ou  baifler  la  monnoie ,  III.  28 
&  Cmr,  Qatnd  les  Romatnt  firent  des  changemens 
it  la  leur  pendant  les  guerres  pnniques ,  ce  fut  ua 

•  coup  ae  qui  ne  doit  point  6tre  imit^  parini 
nous ,  35  o*  fuiv,  A  hauflS  oo  hmS6  t  Rome  »  k 

" me^re       I'or  &  I'argent  y  font  deveons  pliis  on 
moins  communs  ,  lU.  ^  &  fuW.  Epoque  &  pro? 
- grfeffion  de  ralt^tion  qa*cU«  — ouVa  foas  les  em- 
'-  pereurs  romains  ，  III；  40  fi*  ySiiV.  Le  ehange  empl-i 
chc  qu'on  ne  la  puifle  alterer  jufqu'a  un  ccrtua 

•  point  •  in*  41 »  42*  . 

Monnoit  idiaU.  Ce  que  c*eft »  III.  ySi 

Yiii 


^  TAB  t-E 

Mpnnoh  riclU*  Ce  .qi}e  c*«ft »  iW.  Poor  te  bieo  A 
commerce  ,  on  ne  devroit  fe  fervxr  que  de  momioie' 
Tf^elle ,  ibid, 

^onnoyiurs  (  Pauif,}  La.ioi.qui  IftS  (； Uroit  coopablet 
de  \c(c-rmw(^^ ,  <5toit  «une  mauv^e  loi,  .1.  ^96. 

11/141,  14*. 

>loNTEsQj (Ej[7  (  M.  DE  ).  Viligt  ans^  jXvM  k.  pu- 
blication de  VE/prit  4^  Lois ,  ,.avok  pompod  aa 
petit  Quyrage  ,^ai  y  ed  f  on£^8da ,  jbl*  353.  Pea- 
. importe  que  ce  foit  loi  ,  .0；^  d*9acienS'  &  ci^lefares* 
lurifconrultes  ,  qui  4tfent  4"  v4rit"  ,  -ppuwu  jqne- 
ce  foit  4es  v^r^t^s  ,  Jll.  ； 81-  ^tomest  ,un  onvoge- 
particulior  fyt  U  ihqqW^HU  <)e$  ，Qfic^gotl»&Y  IV.. 
^9*  Preuves  qu'U  n'eft  91  4'^(le  |ii.'fptii«iiftei  Di. 
22a  &  fuiv,  ^met  VLUfi  f^igioii  f^ydl^.r-croit  &: 
. aime  la  r«^g'iaa  chr^time '  !>•  J—v*  ji'aimc: 

- point  a  dirp  4«$  ipiju^  ^  i^a^e  »  ceusL  qpi  cl|«r- 

chpnt  a  lui  ftire  'lfs  一 s  gv^s  «||«m^.v  p. 
' aj9.  .  Oblig^  d*i>f9fl|UJH? :， 戰 tU^  jde  ^toTes  — 
, 'jtfu>ie9t  de  (on  f^ji^t ,  ^-t-il  ^d.^parler  M  U  gr"- 
. jfui  iv^ait  p^nt  <£»  /on  ^u^et  f  D.  046  »  Soa 
•  induj^exiQB  pour  ,)e  no^<i^]^  >ec<ldifiilique ,  «P. 
: 253*  Ett-U;f^i:ii  qa*il  legarde  les  pr^ccptef  dt: 
: i*e,vai^U.c;  c^inm  dfs  991 ！〜" ？  D*  960  &  /in'.. 
Pourqupi  H  ft  r^popdo      nc^veUiftc  ccd^ftii^" 

j^ONTisvMV  Ne  difoit  pas  w\e  abfurctic^ » :qttni  it 
ibatenoit  que  la  religion  des  ETpfignols  dV  boont? 
[pout  leur  pay- ,  &  c^lle  du.I^lei^iqg^  p<Hit  U  M«xi^ 
que  ,  III.  156*  • 
jSdontfir"  Les  coatwnes  de  ce  e9mt,4  tiftiu  Imu  fA^  • 
- gioe  ,des^  lois  du  Qomte  Sif&oo  » JLIj»  4p%. 、 
idpat  JmiucuI€:  Ppivqiioi  U  (MopI):  -de  {torn, 
, tira  :  ce  qui  en  r^luka »  I.  4iS.  ， 
Mo^ T.F EiffiiBR.  (Uducl^Jjfe  dti*  jUes.iQfdhci9C|i,ipi'«U«' 
. attira  fur  Hmi  Ml*  prouvent  <m*tui  moaaiyiiie  -n*- 

doit  jainais  inri^lter  Cu  fujetf  ,  1；  4x7. 
Mont  facrL  Pouiquoi  W  peiiglt  4c  Rohm:  s'y  rctin», 


t)fiJM^tl£ft£l  41^ 

^iioraU*  Ses  lois  emp^chent  a  fbaqne  inftant  rh^nunc 
de  s*oublter  luiio^me  ,  I.  6,  Ses  regies  doivent  dtro 
eelles  de  toutet  les  fauffas  religions ,  HI.  "，,  Qfl  eft 
,mttach^  a  one,  religioo ,  a  proportion  de  p^vr^f^  dtf 
ia  inoraie  ,  .ill.  164 ,  165.  Nous  minions  ipipvi^mirt^ 
jment  c&  ,mai|i«re  de  ,moral«  toi»tjce^ii  port^  le 
rai5tere  de  t6irint4  ^  III.  170^.  i7j«  ^  -  •, 
Mort  'civiU*  £toit  eacoanie  chez  les  Lombards  powf 

la  lepre  ,  !!•  50. 
Mo/iovUs  Les  empereurs  mdme  y  traraillent  a 
tniire  le  defpotiime ,  I,  in.  Le  c^ar  y  choifit  qui 
il  veut  pour  fon  fuccefleur ,  I.  laS*  L«  (Ufkut  <ie 
'、 .proportion  dans  lespeines  y  cauie  boai^o.i^  (^'aflfa^- 
iiats  ,  I.  186.  L'obfcuriU  oii  elljB  AyoU  c<]fu}9urs  ix& 
•  :   dans  I'fiorope  contribua  a  la  grandeur,  f el^tive  4.^J« 
France  foos  Louis  XIV，  1. 1719  Lpif  j^i^Oi  M^ublia 
^aiu  cet  empire  par  Pierre  !•  IL  6，  7.  Ne^pout 
ceodre  du  defpotifme  ^  parce  que  fei  Ipis  (pn(  cofftf 
criires  aa  commerce  &  aax  op^cations  du  change  r 
m.  4»»  43- 
Mof€»pU€s.  Id^  ptaifsmte  qalls  ^roi^nt  de  la  lib^rt^ » 
I«  «07«  Combi^n  ils  (ont  infenfiblei     la  douleur  i 
WUiii  phy fiq^e     cette  iafeti^ilU^ »  U,  36.  Poor-* 
^upi  .(e  venchpnt  fi.fsicilemofit.y  .II.  170.  Pourquol 
ont  cluM)g^    facilQAmnt  de  fncsucs  &  de  martietes  , 

. tl.  100  ^  /JixV,  • ,  

: iA^quiis,  Pourquott  G^«^is'ka9  les  m^prUa  fi  forty 
-    f|MOHiii*H  appcouvac  tone  l«s  dogmes  des  mahom" 
tan'.  III.  166. 
Moufon^.  La  d^uverte  de  ces  vents  eft  iVpoque  dtf 
U  navigatioa  en  pleine  me"  Ce  que  c*eft  j-  temps 
il*  regnent  'r  leurs  eiFets  •  11.  305  ,  306. 
•  ^oulin0.  II  feroit-peut-dtr^  utile  qu'iDs  n'euflcnt  poinf 
.^4  ioYent^  r  in.  $1,  83. 

Foufqwoi  ne  peut  pas  tefter »  lit.  24 象 , a'49« 
: Multiplication.  Efi  beauicoap  pkis  grande  chez  Ief= 

？， uples  naiflkos  t  que  chez  les  pcuples  format 
n,  76, 

: iiuMA^OLVS*  L'abii»  —1  fit  de  la  confiance  de  foa^ 
p«« ,  ptouTe  que  les  com(es  ,  a  force  d^trg^nt ,  reivi 
doient  perp^tteU  leurs,  oAtei  qui  n^i^toient  qu*an*> 
篇 ttdsir  IV*  10^ 


5^  T  A  t  LE  ^ 

Mufipti,  Let  aflaent  h  rcgtrdoiem  eoflme  me  faitMi 
A^ceflTaire  rax  bonnes  inttttf»，  L  76  & -frh*  O^ffifi* 
rcncft  4es  ei&tt  cpiPdli  proMt  cn  An^cterre  &  ca 
Italic.  Rftifons  pbYfiqum  de  cette  4illSea«e«  tB<to 
- de  1«  diiS^rtfice  oes  ciimtis,  II.  36. 

vMvTivs  SeBvoLA*  Pttiiit  Its  tiatfans^  pMr  nppdkt 
let  bonnes  mceuxsi  I.  571^ 

N 

Airu^,  Ct  que  c*eft  dtfis  }e  Maltbar ,  IT.  tos^  . 
Waijfdn",  Les  repftres  publics  font  la  neUlestevot^ 

povr  U  pronver ,  III.  400^ 
' NtrBomnoifit  Le  conbtt  imfientre  t*y  maintint,  mtt» 

grtf  totttes  les  lois  qui  l*aibolitfoieat ,  III.  ji4» 
KarsAls  ( I'tunuqmt ).  Son  rxemple  proave  qiiNift 
prince  nc  doU  iaouiis  infttlter  fe»  fujeli »  h  41^. 

♦  iiatchh.  La  fuperfiition  force  ce*  peuple  de  la  Loiii« 

fianne  a  d^oger  «  la  conftitution  €fliBiitteHe>  de  fcs 
marars.  Us  font  cfdave^  ,  q«ou|n'ilt  n'a^ent  |MS  dm 
monnoie  >  It  1^7,  1*5 9> 
: Kaiiotu,  Commtnc  ^oiveat  ie  traker  mtndlemaif  J 
tant  «s  pmx  qu'tn  gnerce  »  I.  lo.  Ont  tontet ,  flitee 

*  lies  plkii  iifroccs »  on  <hroit  dtt  gens,  L  1"  CcUt  qoi 
eft  fibre  pent  avok  on  lib^Menr  telle  ^cftub^ 
jugu^e  ne  peut  avoir  qu^on  opprefleur  •  IL  21)^ 
22 磚 *  Coopvics  aux  pirticttlieEi.<  ipel  droit  left 
gouveme ,  11.  jjo, 

' Nature.  Lts  fcntiineiit  qa^eOe  in/pire  fi>nr  filboitai* 
ji"  »  dans  les  ^aa  defpotiques 廖 anx  votonc^  ― 
prince,  ，,  ，  56.  Doitcenr  &  graodevr  ies  ddi* 
CCS  qu'clle  prtfptre  »  ceus  qui  ^content  ft  Toix*  U 
39a,  J9，.  EUe  compeafe  tree  juftcflb  leab—  & 
' ks  nwax »  II.  4*  Les  meTures  qu'ttfe  «  pn(jH  fWf 
aiTarer  la  nourrienre  Miat  enlMs  d^truifwt  touMt 
Us  raLToQ*  fur  lefqudles  on  (onit  Fefdavage  " 
aaiffance ,  II.  65 ,  6^  C*eft  die  ^al  entrecit« 
commodity  qoe  les  hommcj  m  tienatiit  oat  4t 

•  Fart  r  II.  147.  Ceft  tlte  prefque  feule ,  «m  le  cfi* 
•  flut ,  qui  goovenie  l«f  fanvaget ,  IL  i$9«  Si  ma 

la  pUi»  douce  de  tomes  Ics.  voix  »  UI»  198.  teiM 


1>  E  S  M  A  T  I  B-R  E  Sw  |ox 
, -" pmTWt  £t|re  iQcatcfi  0c  (ont  laTimbles,  Ilk 

ifMwt  du  gQuvmmcnt.    e,qtie  c'eft  $  en  qnoi  difief« 

. jBu  princ4>e  du  goaTernemeiit  ，  x.  58. 

Naufratf  (Droit  deyEpofii  de  l*tobli^menf  de 

•  ce  droit  infenf^  :  tort  qu'tl  fait  au  commef ce  •  II* 

1?9»    .       .         •  ,  ;  '，  • ，  ' 

Nsvigawn.  EiTetf  d'une  grande  ； nartg^tion  »  II.  246 

•  &  fuiv,  Combieo  rimperfeAion  de  celle  des  anciens 
itoitWtUtf  aw  commerce  des  Tyriens  ，  U.  xSo  »  28  u 
PQurquoi  celle  des  anpicni  ^tpk  pint  lente  qae  U 

， ii6tre  ,  U.  2^)  ^  fii,.  Comment  fut  pevfe^ionn^e 

aliM  Ancicas  »'  II-  )04 ,  507,  N'a  point  <onciU>ttd 
peuEiIation  de  )l'£"rope  ，  ill.  114,  ii].  D^n« 
due  fugles  fleavcs  pv  le«  Giiebres.  Cene  loi,  i|u| 
par-tout  aillenrs  auroit  6t6  ioaefte  ,  i/aToiK  nul  in- 
convj^nlcnt  chei  cux ,  III.  159. 
IVifWr".  Poiirquoi  leur  capacity  fe  mefuroSt'eUe  av* 
trefi>is  par  muiils  de  bl^   &ft  mcfure-t-elle  aujour* 
. d*hui  pat  toniimx  de  .liqueart-?  II.  274.  Caufes 
' phyfiques  de  tews  diff6rens  degjr^s  de  viteflTc ,  Cut- 
vant  l^urs  4iff6reatc& ,  grandeurs.  &  leius  fliff(frente» 

•  :  formes  ,  II.  283  &  fuiv,  Pourauoi  les  n6tres  vonc 
！  prefqiM  a  tons  vents  \  &  ecu;  des  anciens  .n*aIloienc 
■  prefque  qa'a  un  feui,  II.  184 ,  285.  Comment  on 
: mefure  It  charge  qu'ils  peuvent  porter  ,  II.  286  " 
, 287.  Lcs  Qbligations  civiles  que  ies  mattlots  y  paf* 
' ient  entr'euz  ,  dohrent-eUes  ^re  regard^es  conuav 

nolles  ？  IIL  240 »  241. 
Wtodans,  Dans  quel  gouvernement  Us  penrem  fsire 
oe  plus  gruides  entrepnies  ，  II.  244.  II  eft  bon  qu'ili 

TfigQeiaiu  (Compagnie  dt }.  Ne  conviean^ac  jamais 
:t  dans  Ic  ^onvifieinciit  d'un  feul,  &  rarei&ent  dan, 
: les  autres ,  Hi 

'Ntfrts.  Motif  fingttlter  qsi  d^etmina  toois  XIIL  k 
' . fottffirir  que  ceux  dt  fes  coloaisi  fuiTent  efcUvcs  , 
' II.  671  6S.  IUil«ns  admuables  aui  font  te  fond«iiient 

•  、  dtt  droit       ifoas  aTons  de  ler  remtre  efclaTes  » 

•  ,  IT.  68  &  /iiV.  Comment  trafiqnent  avec  fas  Maures  , 

•  III,  1 ,  2»  Monooie  de  ceux  dM  cdte»  4e  IfAfri^ 

：文 


^piRON. 卩 (mrqaoi  we  ^idut  pas  faire  1«s  fori^onS'd^ 
juge  ,  I.  i6i.  Lpi  adroiifi  8c  utile <fc  cct  cm|>erciir^ 

' li  10  Dans  les  b«aiir  jourrtie  fbn  Vippire  ；  il  votiJut' 
d^rruire  les  fermets' de  les  traitans  »  JI  zi,  Commenc 
i!  6hidi  de  faire  up^  loi  touchacit  les  aifranchis 
II.  90.  '       '  、-"      *  • 

Nsvcux,  Sont  re|g«rd^  aux  lDd6s,coinme  les  enf^i  de: 
Uurs  oncTes,  De  la  le  martage  ent^ &  le  beati'frer«  Ik. 
la  bclle-fotur  y  eft  permis ,  III.  225, 

IfiTAR'D;  T^inw^jgrrage  cpic  cet  hifloTiea  ,  t^mohi  otu, 
- hire  ,  n't!)iu  rehd  du  regne^de-  Loui$  le*  (Ubennai/e«. 

IV.  174V' 力， •  •  ••    '   •  - 

Nohlei.  Soitt lVb)W. (fcr^rtviedans Kanftbcfarte.t.iS.- 
Quiinciifs  (brtt  en  grand  nombre  H^ns  unp  diinocra- 
tie  ,  police  qu*ih  ^dtvent  mettre'dans  le  ^ouvcrhe^ 

•  mtiWylhid,  R^rrment  f^^tlemem  te  peuple  dani  one: 
anflpcrjitie &  fe  r^primer^  -  dHHcilemeut  eux-m6- 

•  snes  ,  L  45^  Doivent  ^V'e  popuiatl'es  dans  une  d^nio« - 
ctatie  ,  1.'  10).  Doivent  dire,  tous^aux  dans  one* 

' ariit 0 craitie *,  - 1 .  -10^  ^  xio.      ddivent '  dans  uneariA- 
tdcratie  ,  ^re  ni  trop  pauWes ,  nj  trop  riches  :: 
moycns  Me  pr^vemt  ces  dsu^  exces^  N，y 
doivent  ^(^flt  avpir  de  comc!)«ftibos  /  I.  1 10  Com- 

' nent  punis  autrelFoiS  en  Prat)t« ,  I.  169.  Quelle -eft- 

- leur  unique  d^penfe  a  Venife   I.  199, .  Qiielle  pait? 

f  iW  doivent  avoi^  dans.un  itzi  fjbre  aux  trois  pou- 

•  voiis  ,  I.'  720.  Dbirent ,  ,  danr  yn  6tit  litre ,  itie- 
: jug^s  par  lenFS  pairs,  L  3^6 ,  327.  ipaso"  dans' 

un  6tat  hbte  ,  .ils  doivent  itte  juj^es  dev  citoy^  (ic: 

•  toat  ^tage ,  I.  317  ,  3)8. 、" 

^ohifffe*  Doit  naturellement  , .  djinf  une  nioimcciije^. 

£tre  drfp'^fitaire  du  pouyqtr  interm^dUiJre L  ^， 
' 54.  Sen  ignorance  Temp^che »  daiis  une^monarclii^y . 
- .■.<l«-|i6uv<>ir'       d^ofkaiEe  ^es  loii'j^'li  ^3^.  pro* 

feflion  e(l  la  gueire.  )^^l)onneai  Py.ehfraipjf ;  I'^oJV 

•  ^euT  Pen  arr^chb. ,  I.  65.  C*honneur  cn  eft  Ven&ot 

U  pere  ,  I.  "6  ,  1 1 1.  Poit  Itre  fqji.temie  diaos 
iMhc  monatchie  r-moyens  r&flir  ,  I,  ill ,  Uu 
Doit  feule  poiT^der  les  fiefs  dan;  one  iponarchle* 
S«s  privilegoS'  ne  doivent  point  pafler  iif  peaplef 
- iUi.  Caufes  Ats  diflRJrences  dans  les  pattage<  jles 
lieos  qui ,  IjxL  font  •  de&ia^  •  I»  147.  £Af  tbojfurs 


0ES  M  ktltKW.S.  ftf 

-'^gcttiek  d^fendre  le  trortc  :  exemple ,  I,  2*3 S  ，  13^ 
' X>oit ,  dans  un 豸 tat  libte  ，  former  un  corps  diftin- 
■    gu^  •  qui  alt  pdft  a  hi  U|;ii!acion  :  doit  y  etre  hArd- 
Sitaire.  Comment  fa  part ,  dans  le  pouvoir  IdglHatifv 
doit  dtre  limittfe  ,  I.  320  1  32 1，  La  gtoire  9c  I'hon* 
neuT  font  fa  rdcompenfe  ,  II.  19  ,  )0*  Le  conunerce' 
lui  doit-il  itte  p'ermu  dans  one  monarchie  ？  11.  262 
^  Jhiv.  Eft-il  utile  qn,on  la  puilTe  acqu^rir  a  prix 
d'argent  >  U.  264.  C^IIe  de  robe  comoarie  avec  celle' 
d'^pie ,  ihm.  &  fui,,  Qu&nd  cdifimen^^a  a  quitter ,' 
mime  a  m^prifer  !a  /unAion  de  jdge ,  III,  395  , ，穸^， 
i/dhUffe  fianfoiji,  Le  fyft^me  de  M.  Pabbi  Dubos  • 
fur  rorigine  de  notre  nobleffe  fran^iife  ，  eft  h\xx  & 
injorieu'x  au  fang  de  nos  pr^mi^res  families  ,  St' 
aux  trois  grander  niaitbns  qui  out  t6^6  fur  nous  » 
IV.  91  &' fuiv.  Quiiid  ,  Sc  dins  quelle  6cca(ion  ille 
commenga  a'  refufer  (fe  futVire  let  rols  dans  toutes 
Xortes  de  guerres ,  IV.  92 ,  9;* 
'^oecs  (  Secondcs^ )  Etoient  faVoi'ifcSds ,  &  mime  pre(^ 
cntcs  par  tes  anciennes  lois  romaines  :  le  chriftia^ 
mfme  les  rendit  d^favofables ,  111.  98^  6^  fiUy. 
"^loirsi  Voyez  Negres, 

'Horns*  Contribu^nt  beaucoup  a  la  propagation.  Il'vauC- 
mieux  qu'ih  dlHinguent  les  famillcis  ,  que  lef  per*' 
' fonnes  fdulement ,  III.  69. 

'tforA,  Ro'ifons  phyfiques  de  la  force  du  corps »  dit 
courage ,  de  la  franchife ,  &c.  des'  peuples  du  aord  ,' 
If.  31  &  fuiv,  Les  peuple»y  font  fort  peu  fen£bles 
、 a  ramour  ,  II.  36 ,  37.  Kdifons  phyiiques  de  la' 
Ikge^fe  avec  laquelle  fes  peuples  rciiiaintinrent  con- 
tire  la  puifTance  romaine  ,  II.  40.  Lgs  padions  des 
fbmmes  y  (bnt  fort  tranquilles ,  1【. 1 1 2.  Eft  toujours- 
fiabit^ ,  patce  qu'il  ell  prefqu*tnhabttable  ,  II.  1 42;. 
Ce  qui  rend  fon  commerce  ndceflai^e  avec  le  midi  ,' 
H,  *73  ,  174.  Les  femmes'  &  les  homines  y  font 

*  pittf  lohg-Wmps  prftprtfs  a  la  e^n^ration  qu*en  Itahe  ,' 
nl.  loo.  POurquoi  le  f>roteftantUme  y  a  ^td  mieux" 
re^u  que  dahs  le  midi  •  Til.  131  ,  131； 

Jtformandie.Jl^tSi  cdutumcs  dti  cette  province  ont  ii^ 
accord ^es  pat  le  diic  Raoul  ；  HI.  401. 

'ffQTmAnds:  L^urs  ravages  cauferent  une  telle  barbarie»> 

- 〜 ^  L*on  ^ti^w  jafqu^a  IWage  dcr^cnture ,  fic  qw 


5«4  T  ABL  < 

rofl  podk  coBtcs  les*  lob-  aoxqpelte  oa  iUiffiti^ 
Ics  comamcs»  III.  39^  Poo^noi  perft^ntoicm 
- fni-tons ,.  les  pi  Ares  &  les  oHNiieft  •  IV..  141  ， 曹 4a* 
' Tcrmmereot:  les  qassellet  qua  ft  dergir  ftifok  atK 

•  tois  &  an.  people  poor  (bn.  temporal  ,.I  V.  149.;,  1  Som 

•  Charles  Itt  clUuve,  qtti  aocoit  i&rmte  » 
laifla  allecponr  db  riffOK  »^  IV^  175；,  176^  Poar* 

•  qoot  d^raftcrent  U  France » At  son  pas  rAHemagne  » 
W.  20o».2OU  Lcors.  ravages,  oot  nit  pafler  U  con* 
roone  fur  U.  ilce  de  ifngacs.  CafMt. 卜 ^iiL  pooToir 
feal  U  d^fen<tre»,  IV.  203  ，  204* 

^friiii'i€  fidi;  Snffifoit  autreloist  fans  aatrepteof*' 
' ni  procedure ,.  pear  afleoir-  on  jiigement  ，  III. 
NovelUs'  dtr  Ju/Hmi€a,  Sont  tcop  dimkfes.>  IIL  4»8» 
HomrtUu-  udifiafifuuk  Ecs-  Unpntatioas ,  dont  ellcf^ 
' cherchent  a  ikMrcir  I*liuciir  de  Vc/hrit  de^  his  f,QM 
des  calomniet  atrocca  PreoTM  iSta$,  reptUqne ». 

pfQuvtlUfig.  uMfisfiqut.  N*Statead'  jaaaxs  leftns 
: choTes »  D.       ,  ^09.  MMode  fihgufiere  dont  iL 
' fe  fert    post,  t'aotorifet    dire,  des  inwAives  i' 
l*aliteitr ,  D.  244；  Jugeaeiis  &  nHbaneacfls  ab* 
futdes  &  xidicules  deoet  iavim  ,  D.  %4^&  puMm' 
Qumqu'il  n'att  d'ihdalgeiKe  p^ur  perioane »  l，aa， 
' tenr  en  a  Bemcoap  pour-  lui »  D.  151  •  113*  Pbui^ 
qooi  a  d^dim^  coatre  Vtfyrif  its  Utis-,  quia I'a^ 
: probatloji  d'e  toute  -I'Earope  ；.  ft  comincnt  il  fj- 
#ft  pris  pour  "clamer  ainn'*  IX  254  &  fiiv»  S» 
niaiiYiife  f6i  ，  D*  a6o  Sit  fuh'.  Sa.  ftiipidit^  oil  it 
fliauvaife  for,  dans  les  reproches  qu'il'fak  t.  I'm- 
teur ,  toDchant     polyg^nie    ih*d,.  Vtot  qae  daw 
un  livre  de  jpriiprudence.  on  ne  pari*,  qae  it  tK^ 
logic  t  Impuiation  Aiipide:  ou  viicKantA 

•et  ^crivain  ,,  D.  18  •  iSa.  Jufte  apprtfcittion  dr 
(es  tatens  &  de  ibn  oovng^ ,  D.  299  ；;  ； oi*  S». 
critique  for  Vejprit  dis-  tois  eft  pernicicnre  ；, pbinr 
tf"|;norance,  oe  pailion »  drmictention  ,  d'orgodl*. 
fl'ai^reur  :  n*eiC  nt  txtvaill^  、-  ni  rtf^Kk  :•  eft 

^arit^  chr^nenne  •  ih 易 me  auK  vertut  fimpleaeot 
fcomaines  :  pleine  dlnjures  atroces ,  pleine  de  ccf 
IwpoiUiiiexu  c|ue  le«  gens  dn  monde  ne  (e  fct- 
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vetteot  jamais  i  elle  aanonce  un  m^diaitt  carae* 
ttrt :  eft  contriire  au  tton  fens ,  k  la  religibn  ；  ci-^ 
pable  de  i^tr^clr  I'efprit  d«s  IdSUm*  ^  pUine  d'oa 
p^dantiime  gui  yai  d^tsuira  twes  los  (aenccf-^ 

NuMA..  Fit  <l4»  k)i9  d'^pafgne  fur  les  facrificci  ».  UL 
I7J.  Ses  loU fur  te  pavugie  dts  terres  ,  fiifent  r" 
taUies.  par  Servms  TslUus  ,  III.  144 賣 245:. 

Mfumidie.  Les  freres  du  roi  fucc^oient  k  1»  cottcoooei^ 
k  I'whifioft  "  ie»  fnTao^^  UI*  xoi* 


o 

X^Bdiffmfii,  DUISireiice  entre  celle  qui  eft  diie  dan* 
tes  "MmocUr"  ，  &  celle  qui  eft  due  dtns^  les  itM 
defpotiques »  L  55  &  /uiv ^h*honneut  met  des  bot"" 
mes  a  ceBe  qui  dl  doc  au.  ibiMretaift«  dui*  one  mo- 
narchie ,  I.  ^4. 

ObligaUon"  Cdles  <itte  icf  matelqls  paflent  eatr'eu»« 
dans  un  navire  r  doiTent-«Ueft  £tre  icgard^es  comma 
nuUes?^  in*  140 »  241. 

Cjpets,  Les  ma'ires  du  palait  contiftuerent  de  tout  letir 

- poavoix  a  les-  lendrc  iaamoYihlej- :  pour<pioi,  1V« 
130, 151.  Quand  tes^f^ands  commencereat  a  dcTenik 
b^fiditaires  ，  IV.       dt  fui,. 

Cfficitrs  gdnirau9*  Fburquoi  dans  les  Aats-  ntonarchi*' 
^ues  ,  ils  ne  font  attaoh^Ss  i  aucun  corps  de  milice  r 
u  I33«  Pourcpioi  it  n'y  en  a-  poi&i^  en  titiedansler 
^tats  defpotiaues ,  iiid. 

OjfrmuUs*  .Raiion  ph^rfique  de  It  mazime  rtliffieaiiB' 
d'Athenes »  qui  difoit  qti*iine  petite  oitSrande  nono-' 
roit  pAis  Us  dieax  qoe  le  facnfice  d^un  hoeuS,  Ilf*- 
157,  Bbrncs  q]ii*elles'd6iveat  avoir  on  n'y  dpie  ricir 
adiBcttte  de  tour  ee  qui  approche  du.  liuce  ,  UL  174: 
&  fidv. 

dim,  Ce  que  c*e(f  que  les  ragUbes  q|ie  I?on  appeUt 
ainfi,  lU.  33S. 

Onelu.  Sont  regvd^s  «iix  Indies  ,  comme  lies  perer 
de  leurs  neveux  ：  ce  qui  fait  que  les  matiaceS' 
cfltr«  beau-frere.  &  beUe-ianir  y  foot  pmif ,  &I» 

外 


OppUnni,  Voytt  Loi  oppitnne, 

Jfr,  Plus  il  V  en  a  dans  uh  ^tat ,  pfut  cet*  ^»e'  * 
pauvre ,  11.  3  ^4.  La  loi  qui  defend  en  Efpagne 
remployet  en  fuperfiait^ »  eft  abfurde » I.  3  59.  Canfr 
de  la  quantity  plui  ou  molns  gnmde  de  Vot  &  de* 
rargent ,  111.  9^.  Dans  quel  fensil  ftroit  utile  qa'il  r 
en  eiit  beaucoup  ；  &  dans  ^uel  feni  il  feroir  atife- 
qu'il  y  en  eCU  peu.  III.  9,  10.  De  fa  ntet^  relative^ 
\  celle  de  rar|ent ,  III.  16^  17. 

0r  ，  (  C6t€  d')  Si  lei  Catf haginoU  arment  p^^tr^  jjif- 
ques-la  ,  ils-j  auroient  fait  un  commerce  bien  pluf- 
important  que  celui  que  I'on  y  hit  aajoord'hui,  IL 
318,  319U 

€racl<s,  K  quorplutarque  attribae  leur  ceilatKM] ,  UW 

' 89. 

Orange  {.Lt  pfinct  ^f)  Sr  proforipttoit,.  IH.  4^6. 

0rcomene,  A  Mv^M  des  vilUs  les  pHis  opulentes  de  la* 
Grece :  pourtfaoi  ，  il.  190 , 291.  Sous  quel  autre  aom> 
cette  ville  eft  connue ,  II.  291. 

^fdonnance  de  1 187：  Ceft  a  tort  cp'oir  la  reprde 
com  me  le  titre  <ie  cr^tidn  des  baillis  :  die  portfr 
feulement  qu'iis  /erofic  ptis  parmi  ler  la'iqoes ,  III* 
S98 ,  399.  * 

0fd6nn0nu  de  1670*  Paiitc  qtie  rantear  attriboe  mal 
a  propos  k  ceuK  qui  I'ont  r^dig^ ,  III.  430. 

Qrdonnattces,  Les  baroos  ,  du  temps  Louis  ,  n, & 
toienr  foumis  qu'a  celles  qui  s*"ient  £uft$  de  con- 
cert avec  eux ,  ill.  j6o  €r  fii,.  ， 

0rdr€s,  Ceurdtt  defpote  ne peuventitre-m  contteditSr 

^rtutiU  la  fource  ordiniire  d%  notre  politefle » 
I.  61;  Source  dt  celm  des  courtifans  ;  fei  diff^ecs- 
degr^s  r  !•  63.  Eft'  pernicicux  dans  one  natiun  »  I» 
I99  ,  194.  Eft  touj.urs  acc"inpagnS  de  U  — 
&  die  Hi  parefl^  ,.  I.  Pcut  dtre  utile  quand  il  eit 
joint  a-  d'autres  qua  lit  es  morales  r  les  Romiios  W 
iont  une  preuve  •  iL  19.5. 

0'rient,'  II  femble  que  les  eunuqoes  y  font  wi  ml 
ntfceiTaire »  II.  94^  95.  Une  des  raifons  qui  a  Ait 
que  le  eouvcrncment  popufaire  y  a  toujours  ^rf' 
' diffic'ilb  4  ^labUr  ，  eft*  que  le  clhitat  demande  que 
hommef  x  ayent-tta  empire  ibiolu  fur  les  w^. 


vies,  11.  107.  Principe  (H^ la  Morale  orientaYe ,  II' 

*  P08  &  fiiiv^  Lef  femmes  n*y  ont  pas  le  gouverne*- 
ment  int^ieor  de;  la  maifoo  ^  ce  font  les  eunuaues^ 

' If.;  f  ly.  irn》 eil  porint  ^ueiHon  <d*en^fTs  adultennsp 

、 in.  71.  '-,•-"•、， .  ' 

0-rientau»,  AbAirdit^  (l*iui  4e  leurs  fpppFicefi »  T.  406m- 

*  Kaifons  phyfi<jues  de  PimmutabUit^  de  leur'  rclieiofl 
de  lisuis  .  nio?uT$  ,  de  ieurs  manieres  ,  & -deleur 零 
lois  J  11;  4^,  41.  Terns,  except^  \ts  mahom^ns  i 

*■  -crdiept  que  toutes'  Us  religions  font  imti 俄 rente*  eA< 
-、 elie--fnSine» ,  111.  189* 

0f"wr^.  Le  ict>nibat  ja<nciiitre  y.  itoit  in  ufa]g;e  dans^' 
， ^toutes  les  deiMnd^r  poor  dette^  >  Hi.  319. 

0Tpkttiru.  'Comntcnt  an  ^tat  bicn  ^Xvci  poorvdit^  k< 
， ，feur  Aibfiftance ,  HI,  119.  . 

0rohM4tu  Voyex  Sinatufepnjulfi, '- 

0fifacifmt.  PtouVe  la  <h>uceur  du  g6 驄 vet^netnent'  po-- 
'pulaire  qui  TempfcyoU  »  lU.  21^,'  Rour(p]oi  nous  les 
' r^gardpns  comm^^  une  peine*  tandis  qu'it  couvroir- 
•-ti\nie  iiouvette  gioire  deiui  qdi  y  ^tok  condamnd  , . 
111.  229,  ajo.  On  cei&  de  remptoyer,  dis  qu'on; 

*  es  eut  z\m(€  centre  un  hotome  hn$  m^Hte-,  III*' 
"230.  Fit  mille  manx  a  Syracafe ,  &'  fat  unc  cbofe* 

admirable  a  Atbenes ,  In*  413 ,  414， 
^flrogoths.  Les  femmes  chez  eux  AiQC^aient  a  I»t 
: courQone  ,  8t  pouvoient  r^nct  •  par  ellcs'in^mes 
- li.  372.  Th^odQiic  ctboUt  chet  eu^  I'ufage  do  combat- 
|udiciaire  ,  Ilk  313.  L'iutear  promet  tin  ouyrage- 

*  particuUer  fur  leur  monarchie ,  IV.  29. 
Othons/  Autorrfoient  le  combat*  fadkiaire ,  d'abord^^ 
' daqsles  ali^ires  cci,minigl^s  >  enfiiite  dans  les  a^FaireS  ' 

' - civilcs  ,  Jil.  $14.  - ' - 

0uvr,i^T^i  On  doit  chcrc^cr  k  cft  angte^qnt^r ,  St  hbn^ 
"pas  aisn'tiiminuer'  le  nombre ,  Jlf.  8i,''8j:  Laiflent* 
c  'phis  tfe  ti^ns  a  leurs  enfiirts  ,  ^que-ccux  qui  ne  vivcnt' 

flue     pEo4uit  dp  leurs  terres  •.  11.9. 
pittx  ,  J^oirrqubi  ce  ffeuve  W  fe  jj^ttSif-  plte  danvlfti 
' met  'cfafjj^exii^f  ,.flv  2781  27$,      "     ' ' 
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' tvoir  oan*  cette  rtli^oa  d«s  crimes  iocx^ublet , 

HI.  i^j.  , 
PsUns,  ue  ce  qu*lls  ^eroi^bc  des  mtcts  aoz  viccf  " 
丄 s*enriut-U  ou*ilf  Mflnoieitt  les  vices  ？  IlL  IK^  , 
Pairs,  Henri  VIII.  fe  (T^^t  <re  CCttX  qui  loi  (UiptufoiMt 
； par  le  moyen  des  commiSuns ,  I.  410.  Etoient  lc9 
TaiTauz  (Tun  mime  ieigfleur  >  qui  i'a<ntfoienc  dant  let 
tagemens  qvll  tieaicat  pour     conirc  chacttn  d'eor, 
' III!  ^38  &  fuiv.  Afin  (iVviter  le  crime  de  fijfloaie^ 
on  Ics  appelloit  de  iaux  jogement »  &  non  pas  \m 
^igncuT  ,  ni.  '*f40»  Lcur  devob        de  combactic 
&  de  >oger  ，  III.  34，  ,  34^*  Conment  fen4oieat  Is 
jaftice  ，  lU.        <i^uaiul  coiiuncDcereiit  ^  nc  plus 
ctre  aiTembl^  par  le  iinpieur  •  p«ur  juger ,  UI.  395^ 
396.  Ce  n'ieft  point  une  loi  qui  a  abpli  les  Ibn^oas 
des  pairs  dant.  let  coars  des  feigners  ；  ceU  s'eft 
fait  peu  a  peu ,  IIL  f^8 ,  399. 
Pai»,  Eft  la  psemiese  loi  oaturelle  de  l*hoinaie  qnl  am 
feroit  point  tit' (oc'kU ,  L  7,  8.  Eft  l,d&t  aatuiet 
du  commerce  y  II.  03.9* 
PuUdtMs,  Quelle  "olt  leur  occupation  ，  IIT.  5x6. 
PtUefiim,  Ot^  le  feul  pays  &  fu  eovixoiu '  oti  oft 雲 
lefi^n  qui  el^fend  rafage  du  cockon  y  puiA  ^re 
Lonne  t  nifons  phyfiques ,  HI.  158,  ij^r 
fapt"  EmpIojereAt  les  excemmanicatioos  poor  ca* 
p^cher  que  le  droit  sonatn  ne  s'accr^dhit  au  pr^ 
jttdicc  lie  leurs  canons  >  UI*  3.94*  Les  <i tootle* 
font ,  a  propr«ment  parler  ,  Icurs^  rcicrits »  &  Jet 
scfcffits  font  une  nawvaife  ibrte  ile  I^gitfatioo  1 
ppurquoi ,  III«  4)7  >  438.  Pourquoi  Louis.  U  d^boo« 

IV.  I".  ■  ,  ■ '  /  • 

ades  ,  i^roit  plils  cominbie  qu«  celui  qu  fe'  ptend 
for  les  (Hverfei  claiifes  des  acles ,  !!• 簾 z  »  »}• 
Fapitrt  eirtidaiu.  Cofflbien  il  y  en  a  d e  Ibrtes :  qui 
font  ccitt  qtt'il  eft  utite  k  un  ^  dt  fiuct  atakip 
UU  45  &  fiif"' 
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YafixxvI.  Son  crime  ,  qui  nc  doit  pas  £tre  confondit 
avec  ceioi  de  PUntins,  fat  utile  4  i»  liberty  9  I*  147* 

Anvip*  Quand  ii  a  commence  k  "tabUr  M  natiei 髻 
deiidb,  IV.  195  r  taS. 

IPgw^uAy,  Sagefle  iie»  ioi»mit  lei  j^uitcf  v  onf  - 
btietj  L  73.  Pourquoi  fe»  jWuplM  y  lont  ^6>rc 
裏 ttach^  a  U  rdigion  chr^tienne  ,  tandif  mi«  Icf 
•litres  fauTiges  le  font  fi  pen  a  la  Icur ,  III.  "6  ' 
1^7. 

^arejft*  Celte  d*nne  nation  rienc  de  ion  orgueii,  II* 
193  »  *94*  D^dommage  Us  peuple»  des  naux  que 
leur  fait  ibufSrir  Ic  pouvoir  arbitraire ,  TI*  4* 

Partffe  de  I'sau.  Sa  caufc  eft  fon  cffet ,  HL  143. 

、，arUmm"  Nc  devroit  jamais  frapper  m  fur  fa  — dic^ 
tiofi  del  feigfneurt ,  m  fnr  U  jondiAioa  eccl^ilhr 
，  I,  ^1.  II  eo  hut  lians  -une  monarchic ,  I.  j 拳 
f  f.  Pltlf  U  d^crc  for  Ics  ordrei  du  pTince  »  mieux 
U  lai  ob^t  •  L  113.  A  ibmrent ,  ptr  fa  ferme"  » 
prtfenr^  !•  rerittme  defa  chute,  I.  114.  Son  «tt«« 
cfaemoit  anz  lofs  eft  la  fure"  da  prkice  ,  dans  lc9 
nouyenens  de  ki  Bonmrcluc,  I*  11$.,  xi6.  La  nu* 
ncte  de  prononcer  det  cmfulce*  ,  duij  "  temps  de 
leur  creation »  a*^t<»c  pts  la  ai^^  que  cdle  de  Im 
fraad'chanbre  :  ponrqnoi ,  III.  ^67.  5es  jug^mcis 
aroieot  autrefois  pins  ^  xtpport  a  I'ordr 鬱 jpotiti* 
fue ,  qu*i  Fer^t  ctvil  ；  quand  &  comment  fi 
ceadit  dans  le  detail  ciril ,  IIL  $87 3S&  Renin 
fi^dentairc ,  il  fiit  (Tnriil^  en  pkifieurs  clafles ,  iW* 
A  ii(ona6  W  aba>  intol^ables  de  U  JurklUlioa 
cccl^afti<)ue^>  IIL  ^  ,  591*  Anis，  Mr  aftarr^* 
des  homes  k  U  cupidit^  4es  ecd^fialliqiies ,  IIU 
392.  Voyez  Corps  Upfiatif. 
FaroUs,  Quand  font  crimes ,  &  quand  ne  le  font  pat^ 

!•  400  &  /uip. 
Parricide.  Quelle  ^oit  tcur  peine*  dti  temps  4e  Bend  k 
MI.  374- 

Fiurtagt  4es  bkas*  Eft  r^gU  par  les  feulv^  Ion  milit 
00  policiques  •  III.  200  6^  yiuV. 

^oFtmgt  dts  t^rts,  Qtttnd ,  &  conuBeiit  dok  faitt.t 
pr^cautiftnt  n^cettatres  pour  en  mamtenic  l*^galit^  » 
I,  8S  &  fid,*  91.  Ccloi  que  fit  Ronmltu  eft  It  fource 
4c  tQUt9»  ks  lob  fgattino  fiur  Ics  fucceffioos  »UL 
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141  ■&  fih*  -Celtti  qui  fe  At  entre  I"  barWtfl  ft 
Ics  Romatns  ,-lors  de  Ivcooqaete  des  X^aules  •  proofff 

•  .  qse  Us  Romains  ne  lurent  .  point  tQiis  mis  en  fcr- 

vicude  f  &  <ps€  ce  n'«ii  point  Kbns  cette  pr^tesdoe 
- '/ervitudc  :^^rade'  qu'il  £iut  cherdier  rorigine  det 
- ！  fifsrfs,  &  r^rigmtf  des         IV.  "  &  futy.  Voyei 
Tttru.  • 
、 IWM",  口 a^bilit 妊 d«  Mcthrtdare  leur  remiir  «e  foi 
infupportaUe  ：  caufe  de  cettc  bixarrene ,  II.  iS6» 
, R^olution*  <|u«  leaff  goevres  avec  let  kom»a» 
、    apporlercut  dans  le  commerce ,  II.  3  37- 
fart'"  puhliqutm  II  ne  pouvoir  y  «n  tTok  dansle  teapf 
.aise  les  lob  des  b«rftare»  ^totesr  en  Tigaeur  :  ilta* 
».  、  nut  pat  pf«ndre  les  ayou^s  pot»  ce  que  noii» 
app^lkms  attioiif<rh}u  partic  psblique  ；  ijiMnd  a  ixit 
^abUe  ,  lU.  375  ^  /a>r  , 
Tajions*  hits  peres  peuvenc 卩 (us  ^Cfment  doaaer  • 
Iturl  eofaiM  ,  leurs  paiSoAi  que  leors  connoifinces  5 
parti  q«ie  les  ir^publiqaes  doivenc  tircr  de  cette 
fegle »  1.  69r  fo.  Moins  nous  pouyons  dqnner  «ir* 
liere  k  nos  paflions-  parnoilieres  »  plus  nous  noo* 
Sivrons  aux  ^n^faleo  td«  U  fattacfeeflieitt  tUf  moW 
nos  poor  leur  ordre  ,  •!•     ,  84. 
yfafituU.  rM(Bjii»  &  lob  det  pwuplcs  paftenfs IL  151W 

-夏 autn"、  €oiiTl>ien  Ia  Ittbflcicidits  iiemmes  y^ft  gcasde  s 
： "Ufes,  1"  II" 

.^atripitna*  Comment  lem  pr^fof^itive;  infiiiofefit  far 
h  tr«nt]iiillkt^  "  Rome  r  n^cdTaim  fous  les  Hois' 
inutiUs  penttimt  la  r^ubtique  ,  II.  946  ,  347.  Daot 
quellef  aflembl^es  du  people  iU  sToient  ie  plu*  <^ 
pouvoir  •  n.  ，fo.  Coftimeot  iU  devinrent  iiibordoo- 

^        a«x  pl^^'iens ,  II.  35^ ,  356. 
fatrU  (Amour  de  U  ).  Ccft  ce  que  rauteur  «flp*^ 

•  .  .fwiu  r  -n  ^ot  coniifle  'r  a' quel  gonveraement  tflt 

pnncipalement  afFe£t^  ,  IU  69.  Ses  effets ,  1*  8;' 
:Paiun^€sL  Les  pays  <m^  ^  y  M  »  beaucoup  {QOtp^ 

peupUs,  in.  9a 
:f  AUL.  Kaiiroraiement  ^bfarde  de  ce  i^fconfuke, 

WauvnU.  Fait  finir  l^s  monarchies  ，  I.  301.  Celle  d'os 
' f.em  iutp  iq,tti  na  pag^c  poiAt  dc  triiMifl  ,  eftr^Utf 


DEI  M'ArrEKts.  m 

yme  peave.qae  (kmit  reii4te  cm  ptuple  induftrieux  il 
£iut  ie  iarcharger  d'imp^"  ML  3  ,  4.  Eifets  funsftes 
de  ceile  dfan  pays ,  IL  4.  CeUe  der  peupUs  peue 
'     avoir  ,<leuK《att^<M，  Ltuvs  difSlr^qs  c&ts  ,  U.  241 » 
" 04 C>ft  w'aMiuriti"  d«  <Ure  »^u'eUe  eft  (^vo^ 
•     juib^  a  la  pK)p4gati9fi  •  Ul.  77.  N«  ^vient  pas  da. 
(t^^Htt  4e  pco^rt^tSi ,        da (<U^t'dfr,ttw'4 ,  »III» 

y  pffivaUnf  far  les-  lois  romaincf ,  llh  292*  R^vo- 
Litions  qne<le$  lois  roiaaiaes  y  oat  cfliiy^cs  »  III* 
296,  397. 

,-fay.s  {ornUs  p€tr  Vimiuftnt  dts  kommu*  La  U^ct^  y 

conyiant.r  lU  145  >  1146. 
7l^ayfaMs*  jL^rj^aMs  font  a  leur  aufe  •  "  oatme  du  gou- 
1    veroement  leur  <il  ihdif^sente*  II.  139  &  fuiv, 
^dchi  ofi^ituL  L'auteur  itoit-il.obUg^  d*9n  parUc  <Uns 
. fon  chapitre>  premier  ？  P. 

JfdcuU$,  Ce  oriflbe'eft  natuMl  dan»  les  4cat»  defpoti- 
qiies.，  I.  13 ".La  peine  doat  00  U  puoit  k  Rome  ， 
quand  il  ,y  parut  >  prottv«  que  Us  Ibis  iuivent  les> 
. mosnrs  1  II. 

ffedalktns.  N'apvoient  point  de  prItrM ,  (k  ^toient: 
baii>are5.>  "I*  i^o.  -  -  '    {  '•  -  > 

fiifi^  Coflua^m  les  fixccefltoii^  7.  Jl^^^i  I«  124^ 
.: Un- roi  (Ee '(^fr:pay«  ponfa  ^toMfitf  4e  wr«  «» 
： '- ，！ Mint.  qii'U  n'y  .avoit  point  fie  toi  a*V«niCt'>  II.  (86^ 
t  ：  l%«  -  Les  points  pnncijMUJK  -de  T«li|i<]|a  de.fes^ 
. , habkm  foot  la  pratique  des  :princifakf  terras-  mo- 
rales , &  la  tol4mce  "  (touted,  les  «tttr«s  ^efigioos 》 
III.  MJ. 

fp^、4t  m9rt.  'X>90s  queiUas  eft  infte  •  lU3f«T, 
Peine  ku  talieiu  Derive  d'unr  loi-  aat^ieuce^iioxioU- 

po/iiiYflf  ,  I.  4« 
Piin4M,  DoiTeot  tee  plus  cut  mokif  C^v^re**  iUivant 
»  :'eU;9*tiir«  dss  gouyern^men*  *  1*  166^  Augr- 
mentcnt  ou  diminuent  dams  un  6(it»  A-mefurequ^oa 
t'approche  •«  (|u*on  s^^^oigne  4c  U  liber"  t  L  i67«. 
v  'Toot  cc  >que  h  loi  appelle  peine  .>  dans  Jin  ^ttf: 


Ill  TASK 

169.  ComiMfit  on  doit  m4ntm  Vempir€  qnVlb^ 
' em  for  les  «fpriu » II.  171  &  Juir,  Quand  diet  fonf 
Mt4e$  $  elWs  coiToflipeot  le  defpotilfltfe  nenie  § 
II.  174  &  Le  Utttt  de  Rome  priUron  edict 
，！ li  (out  tuodir4es :  exemple ,  I.  1^9.  Les  enperous 
romatot  en  proportidoMrent  It  ri^eur  am  r 
def  covpiblei ,  h  18^.  Doivtiit  itn  dan«  me  j， 
proportion  avec  les  crime 慕 : la  liberty  depend 
cecte  ]»Mpcjftk>ii 1. 184  &  fuir\  ^83  ¥  futw,  C 
nn  (pranil  mil  efl  France  qii*elies  ne  ibient  pas  pnn 
poraonnte  am  crimei «  I.  185.  Pourqum  ceUcf 
que  les  enpereurt  ronwin»  avoient  proooocte 
«oiitrc  l*a<lalt«re  ne  furent  pat  faWics  #  I.  216  & 
fid,*  Doivfnt  Itrt  tir^f  d«  la  ntture  de  duqofl 
€riiiitf  9  I.  1 9^  6*  ftdv,  Qselles  doivent  ^cre  ceAei 
"， ftcritegcs  i,  1.  det  ctiines  qui  font  coik 

tre  lef  mm"  ou  eomrc  1«  putet6 ,  I.  ，S6.  —  to 
crini^s  centre  h  poKce  ,  L  386  ,  3^7."  des  cr" 
mes  qui  troublent  k  franquilltt^  des  citoycns ,  fan 
en  attaquet  !•  furet^  ,  1.  58^.—  dw  -  crimet 
ttta^eot  la  fiirct^  publiqae ,  I.  3>7  ,  $B^. 
doit  4tt€  Itur  objet ,  405  ,  406.  On  ae  doit 
en  fiurt  fubir  ^  violent  la  padenr  •  On 
doit  ftire  ofagi  poor  trrltcr  Itft  orimes  ，  &  \ 
l^ur  &irt  dnagtfr  I"  mftintrlBS  d'fUM  niftoo, 
AO  I.  Impofifet  par  les  lois  ronMfiits  contfc  lei 
Kbttaircs ,  III.  9S  &  fai,*  Vn€  reltgioil  qot  t^ea 
anfloitcerok  point  pour  l*aatre  vie  f  a'attachcroic 

' pas  betiicoiif»  *  HI*  164.  Celles  des  lois  btrbM 
^oient  toutef  p^tmnires  ；  ce  rendolt  la  pirtit 
publique  inutile  •  III.  f "  ^  fmr,  Pourquot  il  y  « 

•  ivoit  UBt  de  p^nitirts  cfiez  les  Gerniiiis  ― 
tftoient  fi  panTTM  ,  IV,  6i. 

P"'R"  ffcaltst  Poarqttoi  ptttf  gnndct  ciiBiirepe»^CB 
Afie ,  II.  i4» 

Feints  picurdmns.  Sont  pr"— ble ，覆 antm*  iSli 
■  On  p«ut  le，  ag graver  par  I'iiifartife  >  ibid* 
FdUriHitg*  de  la  Mee4fe.  Gengis-kin  It  trottfdil  ^ 

for4e  :  pourquoi  >  III.  i66* 
Peiv  (  M. )  Compart  a  Lycnrgue ,  I.  jt, 
Pdnefits,  Feuple  vaincu  par  les  Tbeffiiliens.  EtoieflC 

mat  pcofeffioB  fcnrile ,  !•  7" 


4oH  fuim  quand  o»  ,im|H^       p^mteaccf  iuk 
•  aotre«  on  it  foi'm^me,  IIL  159* 
P^Jets.  Ke  4oivent  point  ^tre  punies ,  !•  264. 
Fi^oif  lus.  Lt  per^di^.  qu'il  fi%  k  (on  pere  protnre  qoe 
les  p^ces  des  comtes  /^toi«nt  annnds ,  &  qu'iU  I«s 
rendoMn^  per{>^aels  a  force  d*arg(Biit,  IV.  i«6. 
^Avifi,  Fit  r^iiger  les  lots  dei  Friions  ，  III.  266* 
- CopfKtation  ^  cp  prioce  qui  ordonoe  de  fuivire  U 
^dtume  ptr»tour  i>ik  ,U.n'y  •  pai  de  leii  aaif  df 
ae  pas  pr 嵛 "f-r  la  coutume  •  la  lot}  HI.  294.  Ex， 
plicacion  4%  oetcv  cosfticutioa »  III.  195,  De  foil 
. tcmp^ »  les  coutumes  avoi^  moios  de  force  quo 
les  lotf  :  on  pr6(6to\t  cfpcfldant  les  coutomef  $ 
lenfin  eUes  prirent  entitfrement  U  d^us ,  liU  » 
:^96«  Cpmm^pf      fnalfon  devipt  puiiTante  :  attt， 
chement  fingutier  de  la  nation  pour  elle»  IV.  ii9 
&  fiiiv,  Se  rendit 攀 akr-  de  la  monarchte  ea  prot" 
eeanf  le  derg 豸， IV.  140.  Precautions  qa*H  pnt  pour 
faire  rentrer  les  eccUfiafliques        leats  biem  p 
ly,  146*  147.  F^it  oindre  &1>^nir  Cfi$  d«uz  fiU  ea 
la^nic  .temps  que  lui  ；  fait  obliger  les  feigneurs  k 
、 fi'^Urf  jamais  pcHbnne  d!ui^e  autre  rjice*  Qe$  &it|» 
mvec  pltt^eurs  autrcs  qui  Asiveat,  prouvent  qua 
pendant  la  ftf^ondp  rac*  U  coiuonne  etoit  4le6^v » 
IV.  161  ，  162.  P^rtyge  fon  royanme  entre  fef 
dettx  fils,  '•》'•'，  Jfti  foi  &  hommage  a-t*elle  con- 
men"  a  s*^abUr  de  fopi  temps  ？  IV.  ai3 »  214. 
P«r"  Doivent  -  ils  ^tre  punis  pour  lejirs  eniaoi  ？  I, 
190.  C'eft  le  comble  de  U  mreur  defpotique  »  que. 
leur  difgrace  entralae  cellc  de  leur«  enwks  6l  do 
lent  femme  »  L  419'  Sent  dans  robligacion  natu- 
relle  d'^Uver  &  de  nourrir  leun  enuns :  &  c*dl 
pour  troKyer  celui  aue  cette  obligation  tegud^^ 
ifue  ie  ^miage  efi  etabli ,  IIL  66 ,  67.  Eft- it  jafte 
que  le  mariage       touts  eahns  d^penda  4e  lear 
confenteinent  f  IIL  73  , 74.  II  -ft  contre  U  nature 
qu*Qn  pere  puiflc  obligor  (k  iUt  a  rtfpudier  foa' 
nuari ,  mr-toa(  s'il  •  c6nf(pnti  au  mariaee ,  UI.  296, 
Danj  qoel  cas  font  wtOTif6s ,  par  le  droit mturel  • 
a  exiger  de  leurs  eofiuis  qu'ils  les  noutriifent ,  IU， 
，？ 8 , 慕 9^  Sant-Us  obli^^  ,  pft  1$  dr«it  ivitiiifil* 


w，  rxitfc: 

:6e  ilofihar  ii  UiirA  eHftiisi'-im  natter  poof  ^igncr* 
.teur  Tie  }  ibid,  Ln  ib't -riatiMIe  lear  ordomie  de 
nourrir  lears  enfaos  4  nkais  -non  "pas*  de  les  f»re  li^ 
TiticM ,  III;  aoo  ^  ]ftUv,  P^urquoi  fie  peuvent  pas 
spottier  l^urs  fillet  ,  III.  217, aiS.  Pouvoient  ven- 
vdre  leurs  en^$-  De  la  la  faculty  fans  home*  qae 
}es  Romain^  -avtuent  dd  tefter «  HI.  245*  246.  La 
'iforce  du  iiatiir*!-  lenr  faifoic  foufirir  a  -Rdne  d*toe' 
«<HilMuf  ^ans  1«  fiKieme  dafie^  pout  binder  Uldi 
'vocoflfottne  eii  Avear  de  leais  enfant*  111.  ijf* 
-1964 

A/»  d^faMte*  9timifau-  ne  -  p#HToic>  pas  permcttie 
■  k  ^oli  ftlt ,  qiH        M  iiK  puifflHice,  <U  ^cfi«r ,  lit* 

'^49. 

iV"  l^Egiifi*  Le  zele  «vec  leqad  its  ont  combatta 
les  lois  fulteaoes  eft  pieux «  mais  mal  emenda  • 
'Ilf.  95  &Juw, 

PdrUcitns,  Peuple  vamca  par  Its  Cr^oit.  Etoient 
condanin^s  •  exercer  ragriculture  *  regard^e  conow 
line  profeffion  fervile  ,  I.  78. 

Ptrfe*  Les  ordres  du  ?<»  y  fotit  irr^v<ocables ,  I. 
' Comfflent  le  pnnce  s'y  aflui'e  la  -coaronne  ，  !•  "，• 
Bonne  coutume  <le^  cec  ^at »  qui  p«nnet  a  qaiTeac 
ibrtir  dtt  Royaume,  I.  4)6.  Les  peuples  y  fo6t 
iieureux  ,  parce  que  les  tributs  y  toot  en  r^gic  , 
II.  18.  La  poiygimie ,  do  temps  ae  JuAimen ,  n^y 
«mpdchVit  pas  les  adixlteres ,  II.  104-  Les  fieawiei 
ii*Y  font  pas  m^me  cherg^es  du  foin  de  lears  hi- 

- b'lllemens ,  IL  115.  La  religion  des  Guebret  a  rcndi 
ce  roytume  floriiTant  ；  ceUe  de  Mahomet  Ic 
•  trak  ••  pourqtioi ,  158  ^  C^ft  le  feol  pa/* 
oCk  la  religion  d«s  Guebref  pAt'convenir  ^  llf.  if^ 
Lis  roi  'y  eft  ch«#-de  la  religion-  -  ralcoran  borne 
fon  pouvoir  rpintHel »  III.  177.  \\  eft  tMi ,  en  fiii- 
irant  U  m^hode  de  M*  rAbb^  Dubos ,  de  fioow 
qu*eUe  ne  fut  point  conquife  par  Alexandre  1  ntis 
qu,U  y  fat  appell^  par  les  peuples «  IV.  91. 

B*rfes»  Lear  empire  ^oit  deipottque ,  &  les  ificieos 
le  prenoient  pour  une  monarchie ,  I.  «)S.  Coanime 
eiceliente  chez  euv  pour  encounger  r  Agriculture  ， 
II,  4"  Comment  vinrent  i  bout  de  rendre  leur  payi 
*l!e【iUc  &«gr 惫 able ,  U«  147.  Eteiuiue  de  kor  empire: 


D  E  S  M-AiTl  BrR  E  S. 

jBtk  {urent-ils  propter  pour  Ut  comm^cft  ?'U'.  0193  ^ 
/iiiv.  Prejug^  fhiguli"  qui  1m  a  tou jours  empcch^ 
fairiB  IjB  comqnerc^  de»  jnd^s ,  ibid'  494*  Poor- 
iqubi  pro&tereq(  p4«  d^.U  <;onqu|te  (U  PEgyptf 
pouc,  leor  cpno^rc^  ,  U.  299,  Arot^nC  des  dogmec 
faux.  •  maU  tres- utiles  ,  llL  10,.  Pourquoi  ayoienc 
^oofacr^  .€ecuin€5  £unUloft  au,  i^er4oce ,  lU.  .170. 

xle.  Zofoailr^  »  III， 

jCi^utxonf  pijf«s  ep 友 iirope  poi^  eta  epipichitr  U 
s^fiicaf ion ,      . 5 1 «  $1.  PoiK9Upi.i$<^  Turfs.|Nrefi» 

II.' 5a. 

fi^its-^nfans*  Succ^doient ,  dam,  i'ancu^nne  Rome  • 
a  I'a'ieul  paternel ,  &  non  a  IVieul  na^ernfil :  raU 
fon  (U  ^sttft  difpoiition  ,  III.  244, 
F^pU*  QlMtn4  il  eft  (buveraio  •  comsufnt  peut  uCoc 
de  fa  fouverainet^ ,  L»  16..  Ce  qu'il  doit  faire  par 
InUm^m^  quand  il  eft  fouvfirjaui ;  ce  qw，U  doit  fairo 
pax  fes  miniftrcs  *  I..  17 .18..  Doit»  aaand  il  a  I9 
ibuyex9inef^.j  oomm^  le*  jiMniAres  &  ion  iemt.,  I. 

Son  liirceKaeoifint . .dm  "  ckftix  des  g^n^rawf. 
.&.d«s  magidraU ,  ibUt  Qnanii  U  eft  fouveraln  ,  par 
doit  etre  cpnduit ,  itid^  SctH  incapacic^  dans  U 
ronduite  de  certaines  affaires  ，  I.  20.  De  quelle  im* 
pottance  U  eH  'que  ,  dftfvi.  les  ^tati  popolaires ,  U 
<livii}oo  que  I'on  en  fait  par  claflM  foit  bten  faite » 
ibid,  Ses  fu0rages  dokcm^tw  publics »,  I-  13  »  14. 
Son  cara^^ce.,  t  24,  15,  Doit  £|irQ  les.lois  dans 
Une  d^ncijQ.cratie  »  I,       Qacl  eftjfoo.^tat  dars  I'a* 
\rtilocr«ti9  >  I*       It  eft  .aule  que  Aw  aac  arifta* 
cratie.  U       queique  inAu«pce.  dans  le  gouverae- 
inent «  1.      ,  ry*  11  eft  cUfEcile  que  d^ns  une  mo* 
fiat(hie'»  U  foit  ce  qot^  I'aius"  appelle  veitueiix  ； 
pourquol  ,  I.  47  ，  48.  Comment ,  dans  les  ^tats 
aeCpofiquef ,  il  eflf  aTabddes  rarases  des  ounidres  » 
1.  5v  Ce  qui  fait  fa  furet^  dans  les  etats  defpotiques » 
1»  54*  La  cruaut^  du  Touveratn  le  foulage  quelque- 


TABLE 

YAcmatcfale ,  f.     Tknt  lonc-tempf^oi  hwm  na^ 
aumes  qii'il  t  unefoif  embranees  *  1. 8).  Peat-it' 
one  rlpttbUaue  •  Itre  juge  des  ctimts  dc  lefo^mi  ~ 

1, 1 57.  Let  lots  d»ivent  aettre  on  frcin  a  U 
pidit^  qui  le  ettidcroit  dans  ks  jugwnenf  <le$  cri 
4le  lefe-majeftif,  L'ifS.  Catife  fa  corruption  ,  I. 
931.  Ne  doit  pas »  dans  iin  ^tat  Ubre,  ivoir  la 
puiflance  U^flamrf :  a  ^lii  dok  U  confiW  i  I-  ，"• 
&  fuiv,  Sm  attachemenc  pour  l«s  boni  mooar- 
•tfttcs  •  h  410  ，  4«i.  Jufqu'a  ({sel  point  en  aoit  I* 
charger  d'impdtt ,  11.8.  9.  Vcut  qu'on  lui  hSt  lUo- 
雀 OA  "Of  U  lev4e  des  imptfts  j  ceauaent  on  p«t 
conlenrer  cettc  iUutoi ,  11.  10  &  fidr.  E«  F"» 
lieurem  ibus  un  gourernemenc  btrbare,  que  wo« 
im  gonvemeiiieiit  conompu ,  IK  n ,  »!•  ^ow  "- 

LUT  EST  LA  P&EMIERE  LOI  »  III-  aj^. 

ftupls  ^Atktnts.  Comment  (at  <Uvif(i  pw  Solon ,  I. " 

PiupU  dt  Rom.  Son  pouvoir  fou*  les  cjn^  P^*"*** 
rois ,  I.  343  5*  /uiv.  Comment  il  toblit  w  Ji 
X  34$  ^  jUi,.  Sa  trop  erande  puifiancc  Aok 
de  i'^nornkd  de  I'ufure ,  HI.  53  -  ^ /«">•  , 

Ptupi€  naiffmnt.  U  eft  meommad^  d，y  vivre  toJJ 
c^libat  ；  U  ne  point  d*y  stmc  4es  eo£^"  ««■ 
le  contraire  dans  un  peuple  forn^  •  HI*  7^*  -, 

PmZi  rmMM,  CommeM  fat  ^wifi  par  Stnj«  丁^ 
lios,  L        21.  Comment  iunt  diriC6  ft  tempi 
la  r^fpubUque ,  Sc  conmeat  s*«Cciobloit  •  I*  3  J* 
^  Jill,,  , 

FtuoUs.  Cenx  qm  ne  calilTent  p6int  les  tenes  M 
plut6t  gouvern^  par  le  dcok  des  geM  que 严 , 
droit  civil,  II. 篡， f  ;  Leur  goBr«ni«««™J 

leurs  mcniM,  IL  15*  ,  "3 '—  N«  tireat 
leur  ornement  4e  I'art,  mais  de  la  nat«t«f 
la  longiic  cberelttre  des  rois  francs*  H.  «75'^？？ 
pauvret^  pent  Privet  dc  dcnx  cauTet  qm 
tens  eiEetf ,  I.  241 , 14*'  .  ，" 

Phaleas  de  CaUidi^uu.  £tt  wwXmt  Aabkf  1'*""' 
il  U  r«iidit  odieufe  •  I.  91.  n 

PkinicUns.  Nature  &  Vendue  de  leur  commC'J*  • 
oSi.  RMfirent  a  ftlre  le  tour  de  I'Afriqi^,  rT! 
Ptolom^c  reg«rdwt  ce  voyage  comine  6biilw»  ， 

P-i"" 募 
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iPirrtrppE  '  aFe'  Muci^Bine,  Bfeffif  par  an  calomfiiatetiif , 
II.  42  r  ,  411.  Comment  profit  a  (Tune  loi  de  U 
"^ecci  qui  ^tok  jttfte^  raais  impradeiire ,  III.  41 1  » 
411. 

sfHrfLiP** 'IlJ  dtt  Augufiu  Ses  ^abliifefflens  ferft  une 
des*  fontcet  des  cout»mes  de  France ,  III.  401. 

•Philippe  IV.  dit  le  M.  Qttetle  autoikiiMonni  aux 
lois  de  Juftimen ,  UL  594. 

'^^HiLfPFE  VI.  dit  de  Valeis,  Abotit  Tufage  d'ajoarner 
Jes  Seigneurs  fur  les  appels  des  fentences  de  leurs 
•juges  ，《  &  fowitt  leurs  baittts  a  cet  ajoarncment , 
III. 

^PttifLrFf»E'Ii;  roi  iPE/pagne.  Ses  ritheiTes  iurent  ctufis 
- de '  fa  bailqaeroote  &  de  fa  mifere ,  II.       ,  1^4. 

Abfor^it^  dans  lacfuelle  41  tomba ,  qaand  il  profcrU 
- vit  le 'prince -d'Oran^c  ,  il.  436. 
少 HiLON.  Explication  d'uh  pafTage  de  cet  auteur  tou 赠 

chant  les  mariages  des  Ath^niens  &  d««  Lacdd6no<* 
'■    niens  ，  I.  90. 

"^kU&fophes,  Oii  ont-ils  a]>pris  les  lois  d«  la  morale  ？ 

^hUofbphie*  Coimneiijga  i  introdutre  le  c^ibat  dans 

*  ^empire ;  te  chriilianifme  acheva  de  Vy  mettrt  en 
credit  ',  in.  105  ,  106.  ' 

'f^RBDRE  &  MippOLYTE.  Ce  font  les  accens  de  la  na* 
- ture  qui  caufent  le  plaiiir  que  fait  cette  tragus  aux 
(pcftateuYs ,  III.  197, 198. 

•  Pi ERRE  I.  (  UTiar  ).  Mauvaife  l«iH«ce prince,  J,  424« 

Loi  fage  de  ce  prince  »  II.  6  >  7.  S*y  prit  mal  pour 
changer  le«  moeurs  &  ies  manieres  des  Mofcovites » 
- tl.  2do'6*  fitiv*  Comment  -a  joint  1«  Pont-Euxln  a  U 
*  lifer  C^ipisnii^ »  IL  179,  280. 
PUtfi.'  CevLX  que  cette  vertu  infpife  pttltnt  ton  jours 

de  religion  ,  j>lrc&qu*iis     纖 mt， '  lU.  i^fU  、 
Pifi<s>  VoyMi'Edit^e  Pi  fits,  t 
Places  fatt《+,  Sotit  n^ceiSairec  furlts^frontierei  d'una 
monarchie  ；  pernicieufes  dans  un  ^tat  defpotique,  U 

P la  cites  det  h6mmes  Hires,  Ce  qu'on  appcllott  ainfi 
dans  les  temps  recalls  dans  U monar cine  ，  IV.  5；. 

Plaidturs,  Comment  trait^s  <ii  Turquie ,  I,  151.  Paf- 
iloqs  fiineftes  d<»nc  Us  Coot  auum^ «  ihid. 
Tome  IF.  Z 
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Plain",  Lft  monarchie  $*y  ^tabiit  nicitx  qtt'aUleofii 
II.  141  ,142 

pldntis,,  Pour<[a(M  fuiYCOt  oiUhx  lec  lois  natur^es, 
que  l^s  bStes ,  I. 

P1.ATON.  Ses  tois  ^oient  U  correftioa  de  celUs  i9 
Lac^d^mone  t  I  71.,  Doit  fervir  models  a  ceux 
qui  faire  des  inftitutions  oouvelles  •  1. 74* 

Ses  lois*  ne  pouvoxent  fubfifter  q)ie  dant  on  petii 
(^tat ,  I.  7f ,  Re^rdoit  la  mufiqae  comme  une  cnoic 
eiTentielle  dam  un  itax  ，  1.  76.  Vouloic  qu'on  puiul 
un  citoyen  ，ui'  faifpit    cpnuperce ,  I.  78  ,  79.  Von- 
loit  qu,on  punit  4e  mort  ceux  qui  recevoient  dei 
pr^feni  pour  £aire  lent  <l<voir ,  I.  i}6.  Compare 
la  v^nalit^  des  fharees  a  la  v^nalite  de  U  pUct 
de  pilote  dans  un  vaideau  »  I.  143,  Ses  k>i4  otoicnt 
aux  efclaves  la  li^fenic  jiptureUe  ；  on  lieur  doit 
ftiime  U  d^fenfe  civile ,  II.  8S.  Pourquoi  il  vooloi^ 
qu、il  y  eiit  iinoms  de  lois  dans  une  ville  01^  il  tfy 
a  point  de  commerce  maritime  ，  que  dgns  une  tUI^ 
pik  il  y  en  a ,  11.  i6o.  Ses  pr^ceptes  fur  1«  prtr 
pagation  ,  Jll.  S6.  regardpit ,  avec  raifon ,  coming 
^galement  impies  ,,  cux  ^oi  nicn 客 rexiftence  da 
Pieu  I  ceux  qoicroi^nt  <|u，il  ne  fe  mele  point  def 
chofes  dHci-bas ,  &  cpu%  qui .  croient  qu'on  I'lp- 
piiCe  par  des  pr^iens  ,  III.  bp4,  175.  A  6at  dc$ 
lois  d,4pargn9  A»r  les  ftm^ratUjes  ,  III.  i7y.  Dii  que 
les  dieux  ne  peuvent  p9s  avoir  les  offiraodes  des 
impies  pour  agr^ables ,  puifqu^un  bomme  At  bia 
rougirott  de  recevoir  des  pti^(^s  d'un  nal^hoooitt 
homm^  y  Hh  >76.  Lois  de  c«  philofppfae  coatrairf 
^  U  I<H  netufcUe  ，  HI.  |94<  Dans  quel  c^s  il  tw- 
loit  qu*on  punit  le  fuicide ,  III.  415  ,  416*  Loi  vi- 
qeafe     ce  philofophe ,  III.  415,  Source  duykc 
de  queJqaes-Ufie^ ^«  ies  lou  ,  III.  440. 

pLAUTjus.  Son  crime  %  qu'il  ne  Ikut  pas  oonfendre 
avec  ceUii  dePj^\m$  •  afferinit  la  Hb«rtj^  de  Rome , 
I.  4x8- 

fUbiitns,  Pourquoi  on  eut  ttnt  de  peine  i  Rome 
a  les  ^ever  aux  grand"  (charges  :  pourquoi  ils  ftQ 
le  furent  }araai9  k  Athenes  »  quoiqu'iU  euffeot  droit 
jd'y  pr^tendre  dans  rune  &  dans  rantre  ville,  L 
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qpatriclens ,  I.  35^,  356.  A  qaoi  il  boraerent  ！ ear 
pu'iffance  a  Rome  ,  1.  358.  Leur  pouvoir  &  leurs 
fon^ons  a  Rome  ,  fous  les  rois  &  pendant  la  r" 
pubUqufi,,  I.  360.  Leurs  usurpations  fur  i'autorit^ 
du  (6nAt  ，  I.  264 ,  26f  •  Voyez  P tuple  it  Rome, 

jPUbifcitu.  Ce  que  c'^toit  4  leur  origine »  &  dans 
quelles  tffembl^es  ils  fe  faifoient ,  I.  ^56. 

SPlutarque.  Dit  que  U  loi  eft  la  reine  de  tous  les 
niortels  &  Immortels ,  I.  u  Kegardoit  la  muiiquo 
xomme  une  cho£ie  efTentielle  dans  un  Stat »  1.  77* 
Trait  horrible  qu'il  rapporte  des  Thibains ,  I.  8u 

' Le  nouvellifte  eccUAailique  accuie  I'auteur  d'avoir 
citd  Plutarque^  &  U  eft  vrai  quHI  a  Qiti  Pluurque.« 
D.  217. 

^o'eus*  Les  decemvirs  avoient  prononc^  a  Rome* 
la  peine  de  mort  conrfemc ,  L  181.  C«ra£icre  de 
ceux  d'Angleterte ,  !.  237. 

^oids,  Eft-il  n^ceffaire  de  les  rendre  uniformes  par- 
tout  le  royaume  ？  III.  439.  , 

^oint  £honntur»  jQouveraoit  tout  an  commencement 
de  la  troilieme  race  j  111.  319.  Son  origins ,  III.  320 
&  fuiv,  Comment  s'^ea  font  formes  Us  diff^rens 
articles ,  III.  521.  , 

Toiffon,  S'il  eft  vrai ,  comme  on  le  pretend ,  que  fee 
parties  huUeufes  foient  propres  a  la  gdn^ration  • 
rinftitut  de  certains  ordres  raonaAiques  eft  ridi- 
cule I  UI.  79, 

Police,  Ce  que  les  Grecs  nommoient  ainil ,  I.  342, 
Quels  font  les  crimes  contre  la  police  ；  quelles  efi 
font  les  pelnes ,  L  386 ,  387.  Ses  r^glemens  font 
4'un  autre  ordrc  que  les  autres  lois  civiles  ,  lU, 
asS  6t  fuiv,  Dans  rexeccice  de  U  potice  •  c'eft  le 
mag'ifirat ,  plutdt  que  la  loi ,  qui  panic  i  il  n*y  faut 
•gueres  de  formalic^s ,  point  de  grandes  ponicioas , 
point  de  grands  exemples «  des  r^glemens ,  plutot 
que  des  lois  ••  pourquoi ,  III.  1^8  ,  239. 

PolUeJJi,  Ce  que  en  eUe'mSme  :  quelle  eft  la 
fource  de  celle  qui  e(l  en  ufage  dans  une  monar- 
,chie ,  I.  67.,  Flatte  autant  ceux  qin  font  polis ,  que 
ceux  eivvers  c|ui  Us  le  font ,  ibid.  Eft  eflientielle  dans 
4ine  monarchie  :  d'oilt  eile  tire  fa  foarce ,  L  193.  Eft 
«ule  en  France  ;  ({uelle  y  en  eft  la  fource  •  II.  19" 
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•  Ce  que  c*eft  j  en  (jaoi  elle  difFere  de  la  civ'ilit^  ，  I.  X04^ 
20"  II  y  en  a  peu  en  Angleterre :  elle  n*eft  entr^Q 

； a  Romt ,  que  quand  la  liberty  en  eft  ibrtie ,  1I« 

•  7$4'  C*eft  celle  des  mceurs ,  pla$  que  celle  des 
manieres ,  qui  dole  nous  diAinguer  des  peuples  bai« 

， bares ,  ihid.  Na!t  du  pouvoir  abfolu  ，  ibi4* 
Tplitique.  Emploie  dans  le^  monarchies  le  moms  4c 
' verm  qa*il  eft  poflible  ,  I,  46.  Ce  que  c'eft  ；  le  ca- 

•  rafterc  des  Anglois  les  empiche  (Ten  avoir  ,  IL  57. 
Eft  autorifee  par  la  religion  chr^tienne » III.  1^4.' 

FoHtiques.  Sources  des  faux  raifonnemens  qu*iis  oat 
flits  Air  !e  droit  4e  la  gaerre ,  I.  277  ,  278. 

Tologne,  Pourqaai  raciftocratie  de  cet 芒 tat  eit  la  plat 
imparfaiw      toutes ,  J.  30*  Pourqvioi  il  y  a  moi^s 

， de  luxe  que  dans  d*autres'^tats>  I.  195.  L'infunec- 
tion  y  eft  bien  moms  utile  qu*elle  pe  r^roit  ea 
Crete ,  L  241.  Objet  principal  des  lois  de  cet  ^1, 

I.  310.  II  lui  feroit  plus  avantageux  de  ne  fair« 
aucun  commerce,  que  d'en  faire  un  quelconqo^y 

' II.  267 ,  168. 

Polonois,  Pertes  qa*il9  font  fur        ^commerce  ea 

foltroncrie,  Ce  v5c« ,  dans  nn  particulier  meqibre  <f*uqe 
nation  guerriere  •  en  fappofe  d*autres  ;  la  prcuve 
par  le  combat  finguUer  avoit  done  une  raifon  fon- 
dde  fur  rexp^ience ,  III.  306  •  307.  ， 

PoUrons,  Compient  ^toient  punis  chez  les  Gennain^i 

Poly  BE.  Regardoit  la  inufiqup  comme  n^^flaire  dans 
im  ^tat ,  I.  76, 

'Polygamie.  Inconvenient  de  U  polygamie  dans  les 
families  des  princes  d'Afie  ,  I.  127.  Quand  U  reli- 
gion ne  s-y  oppofe  pas ,  elle  doit  avoir  Ken  dins 

. les  pays  chauds  ：  raifons  He  cela  ，  ！ {.  96 ,  $rj,  Rti- 
fofis  de  relieion  a  part ,  elle  ne  doit  pas  avoir  Uea 
dans  les  pays  temperas ,  II,  97  ,  98*  loi  qui  U 
defend  fe  rapporte  pfus  ，u  phyHque  du  climat 

•  rEurope ,  qu'au  phyHque  .d^  flimat  de  VAfie ,  II. 
^8  ,  99.  Ce'  n'eft  point  la  richefTe  qui  rintrodaic 

■  dans  un 豸 tat  ；  la  paavretd  peut  faire  le  mdme  effet» 

II.  $9  ,  100.  N'cft  point  nn  luxe ,  mais  une  occafioa 
4^  lux«  >  i"d，  St9  diTorf^f  circonilancu  /  U.  ioQi 
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iol.  A  rapport  au  ctimat  »  ibid.  La  dirproportioil 
dans  le  nombre  des  hommes  &  des  femmes  peut« 
tUe  6ttc  affez  grande  pour  autorifer  la  plurality  der 
femmes ,  ou  celle  des  maris  ？  II.  lot.  Ct  que  I'au- 
tcur  en  dit  n*eft  pas  pour  en  juftifier  Pufage ,  mai- 
pour  en  rendre.  raifon  ,  iiid,  Confid^r^e  en  cllc- 
ineme  ,  II.  103.  N*eft  utile  ni  au  ggnre  humain,' 
' ni  k  aucun  des  deujC  fexes  ,  tii  aulc  enfans  qui  en 
font  le  fruit  >  I.  103  »  104.  Quelqu'aba^  ou'on  en 
fofle  >  elle  ne  previent  pas  toujours  les  Aiuts  pouf  • 
ia  femme  d*uD  autre ,  II.  104.  Mene  k  cet  amdur 

3ue  la  nature  d^favoue  ,  ibid,  CeuTt  ^ui  en  olent 
ans  le^  pays  oi!i  elle  eft  permife ,  d(Mvent  rendf- 
tout  ^gal  entre  leurs  femmes  y  l!.  10 卜 Dans  l6« 
I>ays  01^  elle  a  lieu »  les  femmes  doivient  Itre  (* 豸, 
parses  d'avec  les  hommes  ，  11.  166.  On  ne  connote 

f uere  Ids  batards  dans  Itfs  pays  od  elle  eft  pem'ifcf  -, ' 
11.  7t.  Elle  a  pa  hue  Ai{6rev  U  couronne  adt 
enfans  de  la  foeur  ,  a  l，excluflon  de  ceuk  du  roi  • 
in.  102  ,  203.  Regie  qu'il  faut  (aivre  <!aifs  un  ^tat* 
elle  eft  permife  »  quand  il  »，y  introduit  une  re- 
ligion qui  ！ a  defend ,  III.  no*  211.  Mauvaife  fox 
ou  iluptdttd  da  nouvellifte ,  dans  les  reproches  qu*it 
fait  a  I'auteur  fur  la  polygamic ,  D.  260  &  fuiv, 
^OMpifi.  Ses  fotdats  apportent  de  Syrie  line  luafa*  * 
die  k  peu  pris  feoObUble  a  U  lepre  :  elle  n，《u€ 
pas  de  foites ,  II.  jo. 
PmUfcEttxitt.  Comment  S^feuciis  Nicatof  aaroit  pa 
execute r  le  projet  qu*il  avoit  de  le  Jointl^a  la  met 
cafpienne.  Comment  Pierre  1, 1, &  ex^cut^  ,  II.  179  • 

Pontiff.  II  en  faut  iin  dans  ufie  refigion  qut  a  beaucoup 
de  miniilres ,  III.  176.  Droit  qii'il  avoh  a  Roitie» 
fur  les  Yiiti^ixii  :  comment  oil  P^Iudoit »  III.  41  r« 

Pvntificat,  En  qnelles  mains  doit  ^tre  iii^6(i ,  UU 
176,  177-  •  7 

Popfi.  L*aateur  n'a  pas  dit  un  mot  du  fyfieme  d« 
t'ope^  D.  240. 

Population,  Elle  eft  en  tii^on  de  la  culture  des  terref 
&  des  ait$ ,  n.  149,  ryo.  Les  petits 豸 tats  lui  font 
plus  favorables  que  les  erands  ,  III.  113.  Moyen$ 
que  I'on  employa  fa  us  Augufte  pour  la  favorifery 
IIU  259  ^ 
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Voycz  propagation. 
Port  d'armts,  Ne  doit  pas  Itce  poni  comaie  mi  crm9 

capital.  III.  239. 
Port  franc.  II  en  faut  un  dans  un  ^tat  qui  hat  le  com^ 

merce  d*^conomie II.  253. 
Port  dc  mtr,  Raifon  morale  &  phyfique  de  la  popv 

la  "on  que  I'on  y  remarque ,  malgr^  I'abfeoce  des- 

hommes  ,.  ！ II.  ，% 
fonugais,  D^couvrent  fe  cap  de  Boime'Efp^rance  r 

It.  346.  Comment  iU  trafiqusrent  aux  Indes  ，  II; 

347.  Leurs.  conqudtes  &  leurs  d^couvertes.  Lcur 

different  avec  les  Efpagnols  ^  par  qui  jug^  ,  ibid' 

&  fuiv.  Vol  qu*ils  ont  tpouv^  dans  le  Brefil  le» 
. appauvrira ,  &  adievera  d'appauvrir  les  Efpagnols  ^ 
. II.        Boiuie  loi  maritime  de  ce  peuple ,  III.  240*- 
Forti^gal,  Combien  le  pouvoir  dii  clerg^  y  eil  utile  ant 
. peuple  ，  1.  ^3.  Tout  danger  que  Te  droit  du/an^ 

y  appelleroit  k  la  couroone  ^  ew  rejet^  ,  III.  137' 
fpuvoir.  Comment  on  en  peut  r^rimer  l,abas ,  Im- 

309.  . 
Pouvoir  arlitraire,  Maine  qu*il  fait  dans  un  ^tat,  11.. 4» 

Pouvoir  paternct,  N'eft  point  Poiigine  da  gouferQe*- 
ment  a*un  feul  ,  I.  lu 

Pouvoirs^  11  y  en  a  de  trois  forter  en  chaque  itat,  h 
511.  Comment  font  diftribu^s  en  Angleterre »  iH" 
II  eft  important  qu'ils  ne  foieot  pas  r^unis  dans  l» 
jnlme  perfonne  ou  dans  le  mfme  corps ,  I.  Jia* 
£fFers  falutaires  de  la  divifion  des-  trois  ponvoirs  r 
I.  315  &  fuiv,  A  qui  dotvent  ittd  confids  » I.  Ji^ 
tf»  fuiv.  Comment 'turent  dUlribu^s  a  Rome,  I.  34， 
.& fuiv,  361  &  fuiv,"-^  dans  les  provinces  de  la 
mination  romaine »  T.  372  &  fuiv 一 

Fouvolrs  intermi'diaires.  Quelle  eft  leur  n&efl?"  4： 
quel  doit  dtre  leur  ufage  dans  uoe  monarchie,  U 
3 1 .  Quel  corps  doit  plus  naturtllement  en  ^re 
pofitaife ,  I.  31  •  31. 

Fratici<ns.  Lorfqu'iU  commencerent  a-  fe  former ,  I«* 
ieigneuff  perHirent  I'lvTage  d'aiTembler  lieurs  pairs » 
pour  juger ,  III.  395  ,  596,  Les  ouvrages  de  cear 
qur  vivoient  du.  temps  dc  S.  Louis  font  une  de* 
Sources  de  nos  coutumes  de  Frat^ce  ,  III.  403  «  404* 

IPratlfuei  rcligito/e^^  Plus,  uoe  rcUgioa  ea  eft  charger 


- plus  tWt  attache  fes  fe^ateurs  ,  TH.  165  ,  1644 
Pr/ceptes,  La  religion  en  doit  moiffs  donner  t  que  da 

eonfeits  ,  11  f.  "4. 
Priceptions,  Ce  que  cVtoit  (ous  la  premiere  race  d<t 
iios  rois  $  par  qui  &  qband  I'ufaee  etrlfbt  aboli »  IV# 
' ti$  &  fuiv.  Abus  qu'ori  en  fit ,  IV.  176  ^  fuiin 
rridefiinatton,  Le  dogme  de  Mahomet  far  cet  objet^ 
pemicteux  a  la  foci^t^ ,  IH.  138.  Une  religiotf 
<|Qi  admet  cc  dogme  a  befoin  d*6tre  foiitenae  oaf 
des  \oU  civiles  fdvcrcs ,  &  fi^v^rcmcnt  ex^cutees^ 
Sotirce  '6f  ^ets  'de  la  pr^deftination  msbom^tkne  i 
' ill.  t4i  ；  i4i.  Ce  dogme  doflncf  beaueoop  d'attt- 
chenieiit  pottf  la  rcligidn  qui  rtnfeigne'.  III.  i6^m 
Pr^rcgativcs,'  Celtics  det  noM«,  ae  doirenf  point  pa{^ 

fer  aii  peupie ,  I.  iii. 
Prifens»  yn  、  eft  obli^tf ,  dins  ter  #rm  (fef^oticpie^  ，• 
d*cn  far  re  s  ceax  a  qui  on  deaiaixle  des  graces  ^ 
T.  135.  Sont  odieox  dans  one  r^ptrbtique  &  dans  untf 
fnonarchie ,  I.  ijfy ,  136.  Les  magiftiats  n'en  doivent 
feccvoif  aucun ,  I.  136.  C'eft  une  grande  impi^6 
de  croire  qu'tts  ippsd^nt  aiAfment  la  <tivinit^ ,  IIU 

•  174  ^  、  , 

Frifomptibn^  CkXtt  d 谕 la  toi  Taut  ihieixx  qu^  c«1le  d< 

rhommi^ ,  !n.'45+,  4)5« 
Prh.  tia  prit  pat  comtaf  i  Iff;  ^  ^ 

^  intirit,  Cdl  dsKis  f^angtle  ,  *  noa  dans  fetf 

reveries  des  fcboliftiques ,  qu*il  en  fbut  ch«rcbef[ 

ti  iburce  ,  Yf.  341 ,  ^42. 
Priuurs, .  Qualit^s  qu,i!s  doivent  avoir  •  I.  tS.  Poiiw 

？ uoi  introduifirent  a  Rome  tes  anions  de  bonne  foi  ^ 
. 156  ,  I  j^:  '  Leu?;5  princi pales  ftfnffioti*  a  Rome  * 
, I.  )6l.  Teitips  de  letir  creation  :  \t\its  fonftions  ： 

*  duree  de  leur  pauvoir  a  Rome ,  f.  )6S.  SaivoienC 
la  lettre  plutdt  que  refprrf  des  lo«  ,  III,  154 »  15T« 
Quand  commeoeereot  a  ifttrc  plas  touches  des  rai- 
fons  (f*^qUff^ ,  que  <fe  I'clprit  de  U  loi ,  HI.  i6l« 

Prltns.  Sources  de  raxitoHte  QU*ils  ont  ordiitairement 
chez  les  peaples  barbares .  II.  1S5 ,  186.  Les  pea- 
ttles  qui  n'cn  ont  point  font  ocdinairetnent  barbares  # 
in.  169.  Letir  origine ,  ibU.  Pourqaoi  on  $*cft  ac 
eouturn^  a  les  honorer  ,  IIL  169  ,  170.  Pourquoi! 
font  (fevemis  un  dorps  %ar^.  III.  xto.  Dan$  qtiel 
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cas  il  feroit  danzeieax  (fu*il  y  «n  dkt  trop  ,  ihi^, 
. Pourquoi  il  y  a  oes  religions  qui  leur  ont  6t^  non* 

feulement  rembarras  des  aflfalret*  msis  mdme  celiu 
- d'lme  familie  •  ibid* 

Preures,  L'^quicd  naturelfe  demande  que  rear  Evi- 
dence foil  proportionn^e  a  la  gravitd  de  I'acca- 
fatiofx ,  D.  114;  236.^  Celles.  que  nos  peres  tiroient 

' I'cau  bouiUante  1  du  fer  chaud  &  du  combat  fin* 
gulier  ,  n^^toient  pas  ii  impaifaites  qu*oa  le  penfe , 
III.  304  &  fuiv, 

Preuves  n^gatiyes*  Wi^oient  point  ftdmifes-^tr  la  loi' 
falique  ；  elles  Vitoient-  par  les  ai^res  ,lois  barbaries » 

, 297  ^  fuiv.  En  quol  conit^oMntv  i^"'  Lcs  in- 

' conveniens  de  U  Loi  qui  les  admettoit  ^toieot^  r<« 
par^s  par  celle  qui  admettoit  le  combat  fingoVier  »- 

， llL  2(^9     fuiiu  Exception  de  )i:  loi  'Cdvque  a  cet 

*  ^ard  ,  HI.  298  •  199.  Autre  exception  ,  lU.  302 » 
fdj.  Inconv^ni«i)s  de  celles  qui  j^toient  en  nfagr 
chez  nos  peres  ,.  lU'.  jio  &  fitiv^  Comment  entrai* 
noient  la  jurisprudence  du  coj^bat  judiciaire ,  III. 

•  312..  Ne  furent.  jamais  adm'tfes  dans  les.  tribuniffit 
' eccl^fiaftiques.  TH.  315  ,  316.  *" 

treuv^  pMr  ,l*eau  bottilUnte*^  A^miTef-  pt^  fa  lof  fali» 

*  que.  Temperament  qaelle  prenoit  >  pour  eo  irfou* 
cir  la  rigueur,  IIL  tfit ,  Jfd^.  Comment  fe  &iibic», 

n  HI.  3t>7 參 Dans  quel  .cas  .  01^  y  avoit  recoiui ».  Ul 一 

•  ,  3o8. 

Treuves  par  fgaii  froiih.  AhoHes  par  ^t&aire  •  tif*. 
316. 

frtuvtt  fnr  U  comBat,  Par  quelles*  Ibis  admirer.  nr» 
: 299  I  300  '；,  |09.  Leur  origins  »  HI*  .  *99;  fi*  A**** 
' Lois  particulieres  a  ce  fujec HI.  301  •»  302-.  (toient 
cn  ufagfi  chex  ks  Francs :  preuv.ei  •  Uh  109.  Cobk 
， jnent  Vi^tendirent ,  ibid:  &  fuirk 
, Voyez  Comhat  juiieiaire» 
f  uuvts  par  U  ft".  Comment  fe  ^ifoient.  Ccox  qur 
y  fuccomboient  ^toient  des  efFtfmin^s  ,  c^ui  danf. 
une  naiion  guerriere  ,.  m^ritoient  d*6tre  pun"  '  III* 

307-  . 
Vrtuvts  par  tiinoin^  Rdyolutions  qu，a  efliiy^cs  cet» 

- efpe^ce  de  preuve$  ,  III.  399  ,  400. 

Buetc*  Quaad  elU-  eil  satiric,  un  certain  nombrft 


參、 - 


D  E  S  M  A  TIER  £5.  ，". 

r4e  fois  par  jour  *  elle  porte  trop  a  la  contempla- 
tion ,  III.  138  »  1)7. 
Prince,   ComiMnc  doit  gouverner  one .  mornarchie. 
Quelle  doit  ittt  U  regie  de  fes  volpnt^ ,  I.  31. 
£ft  la  fource  de  tout  pouvoir  dafns  une  ttionarchie  ， 
Ihid.  II  y  M  a      vertuetix ,  I.  47.  Sa  furet^  dans 
le$  ffiotivcinens  de  la  monarfihie  depend  de  I'at* 
jiachemefit  des  corps'  intefin^diaires  pour  le»  lois  r 
I.  11$  t         En  qttoi  fionfifie  fa  vraie  puiflTanc^ » 
1.  2691-  Quelle  r^prutation  lui;  eft  le  ； plus  utile »  I 
276.  Spuvem  ne  fsnt  tyrs^ns  que  parce  qa'ils  font 
.Ibibles ,  I.  395.  Ne  doit  point  etnp^cher  qu'on  lui 
parle  des  fujets  difgraci^s  ,  1.  419；.  La  pluparL  de* 
eeux  de  PEurope  emploient  ,  pour  fe  miner,  (Us、 
moyens  cjue  le  fAs  de  familU  ie  plus  d^rang^  ima* 

？ [Ineroit  »  peine ,  II.  14,  Doit  toujours  avoir  une 
bmme  de  r<^ferve  :  it  fe  mine  qiiand  11  d^eafe 
CKa^ment  fes  revenus ,  II.  ； 15  >  26, 'Regies  qu'il' 
doit  fuirre  ,  quand  il  veut  &ire  de  grands  chad- 
gemens  dans  fa  nation ,  II.  200 ,  201.  N«  doit  point 
&ire  le  connmerce  ,  II.  26 1 .  Daiis  quel  rapport  peut 
iixet  la  valcur  de  la  monnoie  »  III.  17,  18.  II  eft, 
n^ceiTsure  qU^il  croie  qu'il  aime,  ou  qu^  craigne  la 
religion ,  ill.  126..  N'eft  pas  libre  reUtivement  aux 
princej  des  autres  ^tats  voifins  1  III.       »  234.  L^s 
trait 豸 s  qu，il  a  6ti  (otc&  de  faire  font  autant  oblL- 
gatoire^  ，  que  ceux  quUi  a  faits  de  bon  gr^ ,  ibid. 
11  eft  important  qu*il  loit     dans  le  pays  qu'il  gou - 
verne  ；  Sc  qu'il  n'ait  point ,  d'^tats  Strangers',  Illr 

Prince  du  fang  royal,  Ufages  des  Ifldlens  pour  s，airu《 
rer  que  leur  roPeft  de  ce  fang ,  III.  203.  * 

Principt  du  Gouvtrntmint.  Ce  que  c，eft  ；  en  quoi  dlf- 
. fere  du  gouvernement ,  I.  34.  Quel  e^l  celui  des' 
divers  gouvernemens  ，  I.  39*  Sa  coiruption  entraine* 
prefque  toujours  celle  da  gouvernement ,  I.  22 
^  fuiv,  Moyens  tres-efficaces  pour  conferrer  celut' 
de  chacuQ  des  uois  gouvernemens  ,  I.  24$^  &  fuiv 幫 

Pfiyilegts.  Sont  uoe  des  (burces  de  la  vari^t6  Uie^  lois- 
dans  une  monarchie  ,  I.  149,  Ce  que  Ton  nom« 
moit  aiafi  a  R«roe  du  temgs  de  la.  r^pabliq»e  U 
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PrrviUgtf  extlufifs.  0Qiv«flt  "remetir  Itce  aecohtfr 

pour  le  commerce  -,  1.        ;  262« 
Prix.  Comment  celui  des  chofcs  (e  fixe  dans  la- 

riation  des  richeiTes  de  figne ,  III;  la  &  fiti,, 
Frobiti.  N -， eft  pas  ntfceflairc  pour  \er  maintien  d'unr 

nionarchie  ou-  d,uA  &at  defpotiqoe ,  L-  59.  Combien* 

svoit  <l«  force  far  U  people  romain ,  L  vjt>  ，  171. 
Pnotidis*  Faifoient ,  att'commenceiiieot  de  U  troifiesc' 

cace ,  route  la  jurifprudence  ,  III.  318  6*  fuh^ 
JProcid'ure,  Le  combat  jiKliciaite  r«Toit  rendue  pvbli*- 

<{U«   111;  36St  Comment  devint  fecrette'i  lit.  568 

'5^9.  Lorfqu'elle  commen9Ji  a-  devenir  un  ait  ,  let' 

feigneurs  perdirtnt  l*u(age  d'aflbonbter  leurs  pairs 

pour  jirtfer ,  III.  395  ,  396.  ' 
Fro<4iurc  far  retard.  Ce  que  c'^tbit »  HI.  36S  , 
Pkoeh  er.tre  les-  P'ortugsis-  &  les  EfpagnoUi  A  quel 【眷' 

occafion  rpar  qui  )ug^  ,  II.  348* 
FVoth  erimintlsi  Se  taifoieat  autrefois  en  public  :' 

poturquoi  ::9bTOgatioii  de  cetufagei  III.  3^8  &  fiuv, 
PftocDFB.  fiute  cammife  ptr  cet  ufttrpatear  de 

Pempire ,  I  141. 
jproconfuls,  Lturs  xnjaftices-  dans  lej  piovinces,  !• 

- 373  & Jhij*» 

Proturciirs  da  rai.  Utilitd  d6  ces  mag'iftrats ,  f.  l6u- 
' 166.  EtablU  k  Majorqae  pur  Jacquei  U.  HI.  377， 


Procurtu  rs  ginireux.  H  ne  fanf  pas  \t%  confondre  mc 
ce  que  Von  appelloit  autrefois  avoui 雲': difference' 
de  leocs  fon^tons  ，-  III'.  574  ^  fitiv. 


frofejficns;  Ont  routes  leur  lot.  Les  richcfibs-  fwle- 
ment  pour  les  traitans  ；  la  gloire  &:  rbonneor  pour 
la  noblefTe  ；  Ic  refpecl  &  \k  confid^ratbn  poar 
les  miniitres  &  pour  les  magiftrats-,  II.  19,  ;。•' 
Eft-il  bon  d'oblig^T  let  enfans  de  n，6n  point  prendrt-* 
d'a litre  que  celle  de  leur  pej-e  ？  II.  264； 
froUtaires.  Ca  que  c*^toit  a.Roine,  IIL  2^6. 
l^rQ^agfLtion,  Lois  qui  y  ont  rapport  ，  III.  6|  &' fiit^ 
Cetic  des  b^tet  eft' t;^u}oars  confiante  :  celle  dtt 
hommes  eft  troubUe  par  les  palSons  ,  par  \t9  ftn- 
taiiies  &  pat  le  laxe  ,  ibid.  Eft  natuteUemeflt  jbinte 
ibla  continence  pubUque.,  Ill*  67*  EA  tres^ favoriP^ 
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,ar  Qfie  lot  qui  find  la  famUle  dtns  line  faite  da 
perfonnes  do  m^oie  f-xe ,  III:  68  •  69.  La  duret^ 
du  gouvernement  y  apporu  un  grand  obdacle  ，  III* 
77  ,  7$.  Depend  beaucoup  du  nombre  relatif  dcs 
ikiles  &  des  gSr^ons »  Ilf.  78  ，  79.  Raifon  morale 
&  phyiique  de  celle  que  l,on  remarque  dans  les 
ports  de  mer ,  matgr^  r^bfence  des  homines ,  I1I« 
79.  Eft  plus  on  moms  graiide ,  fuirant  les  diflf^ren- 
«tes  proau£ltons  de  ia  terre ,  HI.  80,  81.  Les  vu«s 
du  legiilateur  doivent  a  cet  ^gard  fs  conformer  au 
cUmac  ,  III.  83  »  84.  Comment  ^roit  r^glee  dans 
la  Grece,  111.  S5  &  fuiv.  Lois  romaines  fur  cette 
oatiere »  III.  90  &  fuit*  Depend  heaocoup  des  prin* 
cipes  de  la  religion ,  HI.  107  &  fuiv,  £il  fort  gMe 
par  le  chriftianifme ,  ibid.  A  befo'm  d'etre  hvatiUe 
en  Europe  >  III.  115  »  116.  N*<toit  pas  fuffifiimmenc 
favorifi^  par  I'^dit  de  Louis  XIV.  en  iavcur  des 
nutriaqes,  IIL  116.  Moyens  iie  la  r^tablir  dans  un 
dtat  dipeupH  :  il  eft  difficile  d'en  trouver  ,  R  U 
d^opuUtion  vient  da  deipotifme  ou  des  privileges' 
exceffih  da  clerg^.  III.  "7,118.  Les  Perfies avoient , 

？ lOur  U  &vorifer，  des  dogmes  faux » nais  ties- utiles* 
II,  1J2.  Voyez  Pjopulatron. 
Propagation  dt  la  religion.  Eft  difficile fur- tout  dans' 
des  pays  ^ioign^s ,  done  le  climat ,  les  lois ,  les 
mcBttrs  &  les  manieres  font  diffi^rentej  de  ceuz  oCp 
elle  eft  n^e  ；  &  encore  plus  dans  les  grands  empires 
defpoctques ,  III.  189,  190.  * 
Proprts  ne  rmonttnt  point.  Origins 、(！ e  cette  fflaxime  ^ 
ipii  n'eot  Itca  d'abord  que  pout  leilSefi ,  IV.  aij. 
Tfoprettttts*  Lsun  injufttces  dans  les'  fxrovinces,  I 響 

373  ^  - 

Tropriiti  Eft  fond^^e  far  les  lois  civiles  :  canf^quen« 
ces  qoi  en  r^ulrent ,  III.  134  6*  fui,*  Le  bien  pu« 
blk  reut  que  cbacun  conferve  invariablement  celle' 
qu'il  tient  des  lois  ,  ibid.  La  loi  civile  «fl  fon  paUa 一 
iium,  IIL  214. 
Profcription,  Abfurditd  dans  la  r^compenfe  promife  k 
. celtti  aflaififferok  le  prince  d'Oraoge  ,  436, 
ihrec  quel  art  les  triomvirs  frottvoient  des  pr^ 
textes  pour  les  faire  ciroiro  utiles 廳 u  bien  public 
»•  4*»-  :     '  -  '   .         .  • 
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P}&flltuttbn,  Les  tnhns ,'  <fbitt  le  pere  a  tti^qui'^iip 
'- padicit^ ,  font'ils-  oblig" ,  pav  le  droit  nature)  ，  de  le- 
.ttourrir  quand  U  eft  tomb^  <Uns  l'isdigenc€  ？'  HI. 
,198,  199. 

Troftitttiion  puhliqne,  Contribue 'peu -a  la  propagation  :' 
pourquoi  ，  III.  67* 

PaoTAiRSr  Favori  At  BruneHaulf-»  fut  oao/e  de  la: 
- perte  de  cette  princeiTe »  en  ilMifpofaRt  la  -  fiofaieffe-- 
. contr*elle.|.  par  I'abus  ifctiX  fai^^it  4es  IV- 
； I  09. 

BroteftoHs,  Sont  moin*^  attacK^  k'  lenr  vdigioB  que* 

les  catholiques  :  pourquoi ,  n 1. 161 ,- 16$» 
Broteflaiutfme^  S'accommode  aiidux'  d'une  r^puUique 
， que  d'une monarchie,  lil.  131^,  132.  Les- pays  oik> 
U  eft  dtabli-font  Aoins  itifceptibics       fikes,  que 
: ceux  oit  regne  le  cathoHcifine »  III.  1 55; 
Provinces  romaines.  Comment  ^toient  gouvem^es ,  J«- 
' 373  &>  /ftiu^'  £toieDt.  d^ol^es  par  les  tcaitaos ,  U- 
, 376 ,  377*  • 
I^OLOMiE^   Cfr'  que-  oe  g^ographe-  eonBoHTott  dr 
. TAfrique ,  II:  312,  Re^rdoit  le  voyage  des  FW- 
niciens,  aiuouc  de  l*Afriqtie  conunc  faraileur :  •ioi<- 
^noit  I'Ade  a  PAfrique  par'  noe  terre  qui*  n'exWi  . 
； }aintis  :  la  luer  dis<in<it5<i-  ftloa  lui ,  n*^oit  ijo'ioR 

tfrand  lac »  II.  313. 
JftH  'ic  (  Bien  ),  C^ft  UJt  paralogHoie  4i  dire  qu?il 
. doit  i, 细 porter  for  It  bicn-  particaUer  ,  III.  ai4«- 
Pablicain*  Voy«z  Impots, .  Trihutt*  Fenms,  Ftrmtn* 
Traitansi 

T.udtur,  Doit、  W$»  re^e^^erdans  .Uq>iiiiitiontler  cri- 
mes , II**  49  f , .  406.  -  Ponrquoi  la  nature  Fa  donotf 
a  un  fexe*  plutdt  qu*a  an  autre  »  II.  113 ,  "4* 

Suijfa*tee*  Combien  ii-y  en  a  de  fortes  din^  nn  kit:, 

. encre  quelles  maint  le  bien  de  I'^tat  demande  qn'el- 
. les  foient  dipofies  ,  L  311  & /uin  Comment ,  dam 
iin  etat  lihre ,.  les  troif  puillances ,  celles  de  jugcr ,. 
I'exdcutrice  &  la  Ugiflative ,  doiveat  fe  contreba* 
lancer  * .  I.  319  &  fuivt 

Puijfancc  de  juger^^  doit  |afna'is  ,  dans  on  — t  fibre;' 
, dtre  r^unie  avec  la  puiiTance  li^fiztkvt  ；  cxceptioiis , 
I.  ^26  &  fuiv. 

ittiffunU  ixUutrUu  Doit «, dans  an  ^at  TraiemeBtlibfc* 


itre  entre ,  \es  mains  d'iin  riionarque ,  L  31*.  Cemw 
ifient  dok  litre  temp^r^  par  la'  puiflfanoe  Ugiilative  r 
I.  324  &  fuip, 

Fuiffa'ncc  legifiatirt.  En  quelles  mitns  doit  line 
pofi^ 1.  317  »  Comment  doit  temp^rer  Iv 

-pulflaiice  ex<^cutrice  ,  I.  314  ^  fuiv'  Ne  peut-  dan» 
aucun  eas  dtre  accufatricc  ,  1.  y'Sj  rS^^^-  A  qui^ok 
confi^a  Rome,  I.  35^. 

^ttiffatite  militaire,  C^toit  un  prtncipe  fondamcntafi 
de  U  monarchie  ,  qu'elle  fut  toujour*  r^unie  a-  1ft? 
I'tiridiA'ion  civile  :  pourquoi ,  IV.  52  &'fiiv, 

Whi^ance  parernelU.  Combien  eft  utile  dans  une  (W- 
fiK^cratie  ••  pourcjuoi  on  Fabolit  a  R'oAie  ,  h  10 
-yufqu'cilt'  elle  doir  y^tendre  ，  h>r,  lox, 

Pu'ffdTjce  politique,  Ce  que  c'eft  ,  I.  rx*        .  . 

Phnition.  Avec  quelle  modi^ation  on  en  doit  fairc? 
ufaee  dans  une  r^publique* .  Caufe  du  danger  de  leup 
multiplicity  &  (U  Uur {6y6tit6',  I*.  410  ,  4ri. 
Voyez  Peiflcs, 

Pupiles,  Dans  quel  cas  on  (rouiroit  ordonner  le  com*' 
bat  judia^re  dant  les  anaires  qui  les  regantoienr,' 

in.  337-  、 
Phreti  corforelti.  les  peuples  qui  s'eh  font  Ibrffld  aire-' 

i"e ont  refpea^  les  pr^tres ,  III.  169  ,  170. 
PyMes,  Ren£srinent-  dies  des  mines  prScieufes  >  I.- 

310. 

PYTHAGOitE.  Eft-ce  dafts  fes  nomb^cs  qu*irfaut  cher- 
cher  la  raifon  pourquoi  un  eaf«nt  nait  a  fepMnois  ？ * 

Q 

C/Uefieur  du  pmiciJk,  Par  4111  ^ioit  nomni^  ,  & 
^uellcs  4toient  fes  fonaions  a  Rome,  I.  366,  367； 
Quefiion  on  torture.  L'ufage  en  doit  ^tre  aboli  :  exem-* 
pies  qui  le  protiv^nt    I.  187,  i«8.  Peat  fubfifter 
dans,  les^tats  defpotiqaes  ,  II.  C'eft  l'ufage 

-de  ce  fupplice  qui  rend  la  peine  des  faux-  t^moina< 
capttale  en  France  ；  ellc  ne  I'gft  point  en  AngU- 
. tcrre ,  parce  qu'on  n*y  fait  point  ufage  dcila  quef- 
tion ,  III.  419 »  4io«  •    ,     、  n 

一  Ua6i.  ' ' 


qu'elles  cauferont  a  Rome,  I.  214  ；  367,  j68.  . 
UiNTiLlus  CiNeiNN-ATUS.  La  mantm  dont  il  vint' 
a  bout  de  lever  une  stim6e  a  Rome  »  malgr^  les  tri- 
hanSf  prouve  oombten  les  Romaiat^loif nt  relij^eux- 
&  rercueux.*  I*  245  »  246^ 


J\Achdt\  Origine  de  ce  droit  filodar,  IV.  207, 
Rag-hiss.  Ajouca^  de  nouvelles  lois  a  celles  des  Lorn- 

Iwds ,  III.  167. 
KadamanTe.  Pourquoi  exp^dioit-iJ  les  proces  avec 

"l&i"?  11.  214. 
Aagu/e*  Vutie  des  magiftraturei  de  cetre  "publique  , 

夏， 19， 

RailUrit.  Lc  monarque  doit  toujours  s*en  abftenir » 
I.  416. 

SUifrn,  \\  y  en  1  une  primitive  1  I.  a.  Ce  que  rao- 
reur  penus  de  U  raifon  port^e  a  rexce«»  I.  234.  Ne 
produit  jamais  de  grands  effets  fur  refprit  des  horn* 
IMS ,  II.  214*  La  r^ftance  qu'on  hii  oppofe  eft  foo 
triomplic  »  III.  , 

tUngt,  Ceux  qui  font  ^taUis  parmt  nous  fonr  utiles  r 
ceux  (fxi  font  ^cabiis  aux  Indes  par  la-  reli^on  font 
- pernicieux  ,  III.  154.  En  quoi  confiftoit  leur  dilK- 
rence  chez  les  anciens  Francs  ？  IlL  177. 

Aaoul  r  due  dA  Normandit.  A  accord^  les  coutumet 
de  cette  province ,  III.  40X. 

Rmppel.  Voy€Z  SucaJJlons^ 

Rapport.  Les  lois  font  les  rapports  qui  di^ivent  de  U 
nature  des  chofes ,  X,  r.  CeJui  de  Dieu  avec  Vuxa* 
▼ers  ，  I.  2.—  de  fes  lois  avec  fa  fageiTe  &  fa  puiT- 
fance ,  ihid*  Les  rapports  de  I'^quiti  font  anUrienrt 
. a  la  loi  poiitive  qui  les  ^tablit  •  1 .  3  •  4. 

K-Apt.  De  quelle  nature  eft  ce  crime  >  I.  3$^. 

Raret'i  de  l*er  &  tU  V argent.  Sous  combien  (i*accep« 
tions  OA  peat  prendre  cette  expre(&on  :  Ce  que 
«*eft  J  lelarivement  an  change  ；  fes  tSki%  •  III*  i6r 
&  fuiv* 

MMdumhurtes,  Etoient  la  tn^me  choie  que  les  inffs 


R 


Xuiifurs*  Punis  en  Grece »  k  Romer  &  eh  France  r 
de  la  muffle  peine  que  le-  yoleur  :'  cette  loi  qor 
^oit  jufte  en  Grece  &  a  Rome  ,  eA  injufte  en- 
France  : pourqtioi ,  lU.       ,  411* 
Eecessvinde.  La  \bi  par  iaqiielle  il  pcrinectoit  aiut 
•nfans  d*unt  femnc  aidaltere  d'accu(er  leur  mere , 
^toit  contraire  a  U  nature  ,  III.  1^7.  Eut  an  des' 
r^formateurs  des  lois  dts  Wifigoths ,  IIU  168.  Prof- 
crWit  les  lois  romatnet ,  III  184.  Leva  U  prohtki^ 
thoti  des  manages*  entire  lies  Goths  &  les  Romains  : 
p'ourquoi  ,  ibid,  Vouiut  inutHemeat  abolir  le  conK 
bat  jadiciaire%  HI.  313. 
MecQmmander,  Co  que   c*<$toit  que  fe  recommandef' 

pout  un  b^i^fice »  IV.  78; 
MgcompMfes^.  Trop  fr^quentes ,  aniioncenc  la  dici.^ 
dence  d'un  ^tat ,  I.  137.  Le  defpote  n,6n  peut  doiw 
ner  a-  fes  fujets  cfu'en  argent  ；'.  le  monarqae  en  hon-^ 
Heury-  qui  condaifeflfr  a  la  fbrtunb  ；  ft  la  "pub— 
en  honneurs  fealem^Dt ,  I;  137  ,  138.  Une  religion* 
qui  n*en  promettroit  point  pour .  Pautre  vie  ,  n*at<^ 
tacheroit  pas  beaocoup  ,  III,  t64» 
KeeoncilUtiort,  La*  religion  en  doU  fonrntr  un  g^d* 
nombre  4e  moyenr,  lorfqu'il  y  a  beaucoup  de  fujets^ 
de  haine  dans  un  €tz,t,  Hh  147.  • 
MecoHHoiJftnet,  Ce  devoir  derive  d,une'  loi  antdrieutr* 

aux  loi9^poiitivef'f  I.  4* 
fUgsU,  Ce  droit  s'^tend-il  for  les  ^lifes  des  pays* 
noavellement  conquis ,  parce-  que  la  couioone  «uu 
roi  eft  ronde  }  III*  433. 
JUgU  des  rtvtnus  de  L'itat,  Ce*  que  c'cft :  fes  ayan^ 
tages  fur  les  (ermes  ；  exemples  tir^s  des  gruidt' 
^tats ,  II.  16  &  fuiv. 
Utgiflrt  Olim.  Ce  qnrc'eft ,  III.  i88. 
Rfgiflns  ptiblies.  A  quoi  ont  fucc/d 豸 ： leur  utility 

III.-  399  I  400. 
Rtines  rignamtts  &  douairUrej,  II  leur  ^toit  permts  , 
da  temps  de  Gontran  &  de  CHildebert ,  d'alitfner , 
pour  toujpurf  ,  mime  par  teftament  »'  les  chofes 
*     qu*elles  tenoient  dii  fife  ,  IV.  131. 
Sielrgion,  L'auteur  en  park,  non  ccntme  th^ologien y> 
mais  cofRtne  polit'Kpie  :  il  ne  rcat  qu'unir  les  in- 


^ire  fott  in)Qfte.»  que  de.  lui  prater  d'antref  rtit» 
Ml.  II)  #  1 24.  C'cfl  par  fes  lots  qus  Dieu  rappeile  fans^ 
jgeflf*  I'liomm,  a  lui  ,  L  6.  Pour({uoi  a  taat  de  force 
dans  Iw  ^tats  defpotiquetf  I.  35  j  Sc,  Si.  Eft  <Un» 
;iei  ^cats  rfefpotiques  fup^ieure'  aux  ▼olonUs  da 
BriQce  •  I.  ，6*  N«  borne  point  dans  ane  monarcluo 
Us  rolontis  du  prmee  »  !•  yf'  Ses  eog^efflens  ne 
font  point  oonformes  a  cenx  'dn  monde  :■  &  c'eft- 
.la  un 嚳 def^  ptincipales  fources  de  I'iilconf^^Mace* 
4e  Aotrc  conduite  •  I.  6S-.  .QaeU  foofr  let  crimes 
.«l_ui  riiit^ceflent  ^  L  ^64.  Peut  mettre  an  peu  de 
liberty  dans  ies  Stats  defpotiques ,  I.  426  ,  417c 
RaiCoflS  pkyfiques  de  fon  immutability  en  orient  r 
n.  40 ,  41.  Doit  dans  les  climats  chauds  exdtec 
(es  hofllmes  a  ia  culture  des  terrcs  ,  II.  43.  A-c-oiv. 
droit ,  pouK  travaiUer  a     ]>ropag3tion  ,•  de  r^dntre 
-en  efd^vage         qur  ne  la  profeiTeor  pas  ？  Ceil 
cette  id^e  qui  encouragea  les  deAru^eors  de  1，A- 
m^rique  dans'  leurs-  crimes,  II.  67.  Gouvorne  Us 
. komm^  conoirremment  avec  le  dimaf ,  les  lois « 
les  niGeort  ,  &<,  d« 】k  ni^  refprit  g^n^al  d*une 
nation  g  lU  189.  Corroaipit  les  moeurs-  a  Corinthe.«> 
II.  290.  A  ^labli  dans  certains  pays-  divers  ordres 
de  femsies  Idgitimas,  HI.  69..  70*  Ceft  pax  raifon 
cltmat  queUe  vetu  a-  Formofe  aue  la  pr^treiftf 
fefTe  avorter  les  femmes  qui  accoucneroient  avanc 
I'age  de  trente-cinq  ans  ,  II    8 令 Les  priiwipes  de 奪 
.^ini^rentes  religions  tantot  choquent ,  cantot  favo- 
hfent^la  propagation  ,  III.  107.  Entre  iss  Aiufle«* 
k  moins  fliauva'tfe  eft  celle  qui  contrlbue  le  plus 
，u  bonheur  d«s  homines, dans  cette  vie    III.  ia3« 
Vaut-il  mieux  n,en  avoir  point  du  tout ,  que  d，en 
avoir  line  mauvaife  ？  III.  125.  £(l-elle  tm  motiC 
f^prifflant  ？  Les  maux  qu'elU  a  faits  font- Us  com- 
-- parables  aux  bicns  qu*eUe  a  faits  ,  III.       ,  ia6« 
, jDoit  donnei  plus  de  confeils  que  de  lois  ，  III.  134% 
Quelle  qu*elle  foit  r         doit  s'accorder  avec  les 
lois  de  if  morale  r  lU.  13^  &  fuiv,  Ne  dott  pas 
tr«p  porter  a  la  contemplation  ,  III,  138 ,  139,  * 
, Quelle  eft  celle  qui  ne  doit  point  avoir  de  crimes 
inexpiables^ ,  III.  139 ,  140,  Comment  fa  force  s'ap« 
, pi 科 a  cdte  des  bis  civiUs*  Son  pnncipftl  but 
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, dolt  dti^  de  rendre  les  ^homnies  bons  cltoyent  ' 
' IIL  141  &  fuh.  Celle  qui  adraet  la  fatalite  abfolutf 
4oit  Stre  fbuteoue  paT  cfes  lois  fcfvefies  ,  &  fi^v^-' 
rement  ex^cuf^^s »  lit.  141 ,  141,  Quanif  elle  d^- 
: fend  ce  que'  Tes  lois  civiies  doivent  perm€tt;re  >  it 
eft  dangereux  que  de  leur  cot^  elles  nc  permettent 
!_  ce  qu'elfe  doit  condaijnner «  IIT.  142  ,  143.  Ceft 
- ufie  chofe  blen  funefta  quand  ell«  attache  la  juffi- 
. ^cation  a  une  chofe  d^accideat  ,  III.  14)  ,  \4^^ 
Celle  qui  ne  promettroit  dans  Pautre  monde  qu^ 
des  r^compenfes  &  des*  puniflons ,  feroit  ftinefte  , 
HJ.  i<44.  Comment  celles  qui  (ont  fauiTes  font  quel-* 
queToirs  C9rrig,d€s  par  les  lols  civiies ,  III.  (44,  145* 
Commetit  fes  leils  corrigent  les  inconv^niens 
•  fa  condituiion  poHttque ,  14^  &  fuiv*  Commene 
fes  lois  ont  l*efFet  des  lois  civri^s  ^  HI*  14S  >  149*  - 
Ce  n*eft  pas  la  yiriU  ou'  U  fauflet^  des  dogme^ 
qui  les  rend  utiles  ou  pernicieafes  f  c*ieft  P'ttfage  on 
rai>us  qo*on  fait  de  ces  dogmes  ,  III.  149  6!'  fuhu 
Ce  n'eft  pas  a0ez  qu'^Ile  dtabnife  un  dogme  ；  il 
faut  qu'eue  le  ditige  t  II l>  151.  Ne  doit  jamais 
infpireT  cPavet^n  ponr  fes  cfaofes  incKifi^entes^ 
III.  1 53  ,  I  ； 4.       doit  iofpirer.  4e  m^pns  pour  rien 
f[ae  pour  les         »        1 54.  Si  on  en  ^tabliiToir 
une  oouTelit  dans  les  Indes  9.  it  fiadroit »  quant  an 
. non\hre  des  filtes  ,  fe  cohformer  au  ctimat ».  III.  tS^* 
. £f{  fofceptible  de  fois  locales  »r  ihid,  &  fi/y,  Moyen» 
. de  U  rendre  plus  g^n^rafe  1  ihrd,  II  y  a  de  rincon* 
viniebt  a  trin^orter  une  religVon  d'un  pays  |  uiv 
autre ,  HI.  158  &  /uiv,  C«lle  qpi  eft  fosd^o  fur  le 
climat  ne  peur  forth:  4e  fon  pays  ^  IIL  160^  Tout© 
seVigion  doit  avoir  des  cToemes  p^tticuliers  ,  &  iw» ' 
culte  g^n^ral  ,  ikid.  QuelW  font  cettes  qui  atta- 
chent  le  plus  leurs  fe^ateurs  y  IIU  161  &  fuivm 
Nous  foinmes  £brt  pprt^s  aux  religions  tdoFatres » 
. fens  y  Stre  attaches  r  nous  ne  fomnaes  guere  portds- 
.' aux  relt^ons  (piritueires  ^  &  nous  y  fommes  fort 
attaches  ,  HI.  162,,  163.  Kous  aimons,  en  fait  、der 
religion  ,  tout  ce  qui  fui^pofe-  un  eSott ,  'III.  170,  II 
y  faut  faire  des  lois  d'^par^nc » III.  17  "      doit  pas  y 
^fous  prdtexte  de  dons  ,  exiger  ce  que  les  n^celT^t^s. 
rdut,  ont-  laiiTi  aux  peuple«  ,  III,  176.  (Uit 


iU  i  Atit 

pjs  eneoarager  le$  d^penfes  des  fan^railles ,  iilJi 
Celle  qui  t  beaucoup  de  miniftres  doit  avoir  od 
pontife  ^  ibid,  Qaanrf  on  en  tolere  plufiturs  dan, 
un  ^tat ,  on  doit  les  obfiger  de  f€  toltfrer  entc'elles^ 
III.  ijS,  Celle  qui  eft  opprim^e  devient  elle-ndmo 
tdt  ou  tard  r^rimante ,  ibid,  11  n'y  a  qoe  celles 
^ai  font  intol^ables  qui  ayent  da  zele  pour  leaf 
propagation  ,  III.  179.  C*eft  une  entreprife  fori 
tfmgereufe  pour  nn' prince ,  mime  defpotiqae  ,  dei 
Couloir  changer  celle  de  Con  ^at  ？  poarquoi ,  IIL 
180.  Pour  en  ^Ire  ctianeer  ,  les  invitations  teller 
mie  font  la  iaveur ,  Vefpmnce  de  la  fortune  ,  &c* 
font  plus  fortes  que  les  peines ,  III.  181  ，  tSi.  Sa 
propagation  eif  difficile  ,  fur- toot  dans  le^  pays  ^oi- 
gn^s  *  dont  le  climat ,  les  lots  、  \t%  iftoeurs  &  les 
manieres  font  iTiff^rens  de  ceiut  61^  elle  eft  , 
&  encore  plus  dans  les  gratids  empires  defpotiques  4 
TH.  19b.  Les  £nrop^ens  infmuant  la  leur  daos 
(es  pays  Grangers  par  le  moycn  des  connoKTances 
qu'ils  y  portent  :  les  diipQtes  s*^event  entr*eiiz  % 
ceux  qui  oitt  quclqtfint^r^t  font  airercis  ；  on  prof* 
erit  la  religion  9c  Ceux  qui  la  pY^cbent  ，  III.  190^ 
Cefl  la  feule  chafe  fixe  quHl  y  ait  da  its  tin  tfttf 
^efporique  ,  III.  193.  D*oii  vient  fa  pnncipale  for- 
ce, IfU  1 94.  Ceil  die  qui  datas  curtains  Itatsfiztf 
le  trdne  dan*  certaunet  families ,  IIL  lot.  On  ad 
4oic  point  d^cidev  par  fes  pr^ceptes  lor(qa*il  t*af^ 
de  ceux  de  la  loi  Bator 歌 Ue ,  Ilk  104*  loit  out 
plus  de  fublimit^  ，  mats  moms  (T^endae  que  le9 
toii  civiles ,  III.  207.  Objet  de  (es  lols ,  ikid.  Let 
principes  de  fes  loit  peuvent  rarement  r^ler  cm 

2m  doit  I'ltre  pit  |es  principes  da  droit  civil ,  ihii^ 
>ans  quel  cas  on  ne  doit  pas  fuirre  la  lot  qui  d6^ 
(end,  mais  U  loi  civile  qui  pcrmet ,  III.  210 »  nr. 
Dans  quel  cas  il  iaut  fuivre  fes  Wis  a  IVgard  dev 
manages »  &  dans  quel  cas  il  faat  fuivre  les  loit 
civiles  ,  ni.  ai3  &  fii,.  les  id^es  de  rel'igion  ont 
fouvent  ]Q.%6  Its  Bommes  daof  de  grands  ^gareitaens  g 
III.  XI 9  ,  220.  Quel  eft  fon  efprit »  III.  120.  D^ce 
^u*eire  a  confacr^  un  ufage  ,  it'  ne  hut  pas  conclurtf 
Mie  cet  ufage  (oii  naturel ,  ibid,  Eft-*il  nicefhaxtf 
«0  U  rtndxo  ufiifornM  dans  totttes  les  parties 
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r^tat  ？  III.  439.  Dans  qnelles  vues^  I'auteur  a  parl^ 
dc  la  vraic  ,  &  dans  quelles  vues  il  a  parle  deff 
faufTes,  D.  256  yiiv. 

JteHgion  cathoUque.  Convient  mieuX  a  une  iMonarchiar 
que  la  proteflante ,  III.  i^i ,' 

ReiigUn  chretienne*  Combien  nous  a  rendu'  iiieilteurs  ^ 
I.  177.  II  «ft  prefqu'unpoflible  qu*elle  s'^tablifle  ja^ 
Mais  a  !a  Chine ,  11.  208 ,  209.  Peat  s'allier  tris« 
difKcilement  avec  le  defpotifme  ^  £ici!einent  avec' 
la  monarchie  &  le  gouvernemcnt  r^pMblicain ,  ibldw 
HI.  117  &  fuiv.  Sipare  FEurope  du-  refte  de  runi<^ 
vers  ；.  s'oppofe  a  la  reparation  des  pertdi  qu'ell^^ 
U\t  du  cot^  de  !a  population  ,  lit.  115.  A  pou^ 
objet  le  bonheur  ^ternel  &  temporel  des  homines 
tile  veut  done  qo'ils  ayent  les  meilleures  lols  poU^ 
tiques  &  ctviles  ，  III.  124,  Arantafes  qa'elle  a  fur* 
routes  les  aurrcs  religions ,  mSme  par  rapport  a  cettflf 
,ie ,  III.  H7,  N'a  pas  feulement  pour  objet  notrtf 
H\ic\t6  future  *  mals  elle  fait  notre  bonheur  dans  ctf 
nonde  :  preavef  par  faks  ,  HI.  118  &  fuiv.  Pour 一 
qucfi  n'a  point  de  crimes  inexplables  ；.  beau  tableatf 
de  cette  religion »  III.  140* 
Vtfprit  d4s  Lois  vCiiznt  <|u，uil  ourrage  de  pure" 
politique  &  de  pure  }urirpruaencer  I'auteur  n,a  pas» 
cu  pour  objet  de  faire  croirt  fa  religion  chr^tienne> 
mais  il  a  cMrcbtf  a  la  faire  aimer  ，  D,  ^^l  ，  11" 
Preuyes  que  M.  d«  Montefqttieu  la  croyoit  &  l,ai 一 
moit  ，-  £>.  219  &  fui,'  Ne  troupe  d'ooftade  null^r 
part  oA  Diea  la  veut  ^abfip  $■  D*  vjf ,  276. 
Voyw  Ckr'^idnipne. 

RiUgiom  dt  I'iU  torimji^  la  "nguhrit 豸 de  fes  dog^ 
wcs-  prouve  qu'it  eft  danger^HX  <(u,un6  religion  coiw 
damme  ce  que  le  droit  civil  doit  perinem«  ，  III* 

.... 

Religion  its  Tndts.  Prouve  qu,une  religion  qui  juflifie* 
par  une  chofe  <i*accident ,  perd  inutilement  le  i>Iii|» 
grand  reifort  qur  (bit  parmi  les  homines »  ibid, 

MeligioH  des  Tartares  de  Gtngis-han.  Ses  dogiAes  fin- 
guliers  proavent  qu,il  eft  dang«reux  qu*ane  religioa' 
condainne  ce  que  le  droit  civil  doit  permettre  »  1U*> 

Rtligioa  jvive  J  "4  autrefois  •hifit  dt  Ditu  i,  tUi  douf" 
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done  Petri  encore  ；  i^utation  de  ce  nifonntmtm  4 
qui  eft  la  fource  de  raveuglement  des  Jaifs  ？  Ul# 
I84.  、 

Riljfion  ndtufellt»  Eft-ce  eii  ^tre  fe^ateor  dire  que 
Vhotnmt  pouToit  a  tous  les  inftans  oublier  Ufn  cr^a- 
teur ,  &  que  Dieii  Fa  rappelU  a  lui  par  les  lois 
la  religion  ？  D.  143 ,  244.—  que  le  /uicide  eif 
en  Angleterre  I'efFet  d'uncl  maladie  ？  D.  147  ,  X48.— 
4ue  d*expUquer  quelqud  chofe  de  fes  princ'ipes  ？  D« 
15 1  &  Juir,  Loin  d'etre  la  m^me  chofe  que  Vath^i^ 
me ,  c'cft  elle  qiii  fournit  les  ralfonnemens  pour  I0 
Coihhitttt ,  D.  152. 

Ailigicn  proteftatite*  Potirquoi  eft-etle  plttS  r^pandac 
dans  le  nord?  III.  131 ,  i^i, 

Atligion  riviUe.  I/autCttr  eii  reconnoit  one :  premrcs  • 
Tj,  229  fuiy, 

Aemdnlrances,  Ne  peiivetit  aroif  lieu  dafii  le  de(po« 
tifme «  t,  55.  Leur  utility  dani  une  monarchic ,  I« 
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Jtemontranees  dust  ifiqutJiuUrs  JtEftagne  &  de  Psrtugalg 
o\\  rinjude  cruapt^  de  I'inquihtion 響 ft  d^montr^e  9 
III.  183  &  fulV. 

tUnonciation  a  U  eaar^ntie,  fl  eft  MarAe  dtf  reventf 
contre  par  les  rdftri^lions  tirecs  la  foi  civile » 
III.  ii8.  Celm  qui  U  iait ,  defcendjtns  concrs 

' aul  eilc  gft  faite »  peurent  d'autant  moint  fe  pUin« 
M  t  que  r^at  aurolt  pa  falre  uiie  loi  pour  les  cx« 
dure ,  III.  137  ,  2)S. 

Athus.  Pourquoi  eltes  baiflTer^n^  tptis  la  "coinrem 
de  PAm^ique ,  III.  10  ,  zi«  '、 

tUniuTs.  Ceiuc  qui  ne  Vnrent  que  it  rentes  for  I'tftai 
&  fur  lef  particnliers »  font-iU  ceax  de  tous  les  ci* 
toyenf  qui ,  comme  les  moins  utiles  a  I'tftat ,  dot* 
vent  kxxz  lei  moins  ih^z^i^  \  II.  49  ，  yo. 

tUpos,  Plus  les  caufes  phyfiques  y  portent  lei  honk- 
mes ,  plus  Its  caufes  morales  les  en  doxvent  Aoigner, 
II.  42. 

Kiprifentans  U  peupU  datts  un  itat  lihrt,  Qaels  ill 
doivent  hut  、  par  qui  dioifrs  .  fit  pour  quel  objet , 
I,  317  ^  fuiv,  Qaelies  doivciit  6tre  leurs  fondions  f 
h  J 19. 

tUpialiftu,  Conkien  ily  en  *  de  forte 翥 »  L  i6.  Co 翁 
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ment  C9  change  en  ^tat  monarchique  ,  011  mSms 
defpotique ,  I.  ^7.  Nul  (Itoyen  nV  doit  etre  rev^tu 
4，un  pouvoir  exorbitant ,  ibid,  Exception  a  cetts 
regie  ,  ibid.  Quelle  y  doik  ith  ta  dur"  des  roagiC* 
tratures  »' I.  29.  Qi^qI  eq  e(l  1^  prlncipc *  I.  39* 
Peintttre  es^afl^  de  fon  (feat ,  quand  la  vertu  n*y 
regne  plus ,  I.  41.        cringes  priv^s  y  font  plus 


font  plas  pure$  que  dans  uoe  monarchie »  !•  6i« 
*    Combi^n  l，"ueat'，on  y  eft  eflentiell?  ,  I.  69.  Cpm- 
ment  peut  6tre  gouvern^e  iagemenc ,  &  Itrc  heu« 
jreafe ,  I.  86.  Les  r^compenfes  n*y  doiv^nt  confijUr 
qu'en  honneurs  »  1^^  137.  Y  doit- on  contralndre  les 
.citoyens  d*accept^r  I$$  emplois  publics ？  I.  13S.  Les 
cmplois  civiLs  &  mii^taires  dolvent  y  due  r^ui^is  , 
I.  140.  La  v^nalit^  des  charges  y  ferpit  pernicieufc , 
I.  142 ,  X43.  II  y  fauc  des  cenfeurs  ,  I.  143  &  fuiv^ 
f^s  fautes  y  doivent  $tre  punies  comme  les  criiqes  » 
|.  144.  Les  formallt^s  de  juftice  y  font  ndceflVires  , 
I.  151  fi»  fttiv.  Dans  les  jugemens,  on  y  doit  fuiyiQ 
le  texte  pr^pis  de  la  loi,  I.  154  d»  fuiVf  Comincnt 
les  jagemens  doivent  s'y  former  ,  I.  15；.  A  qai 
ie  jugem^nt  d^s  prinjes  de  Ure-majeft^  doit  ^tre 
一   confie  ；  &  comment  on  y  doit  mettr^  un  frein  k 
la  capidit^  da  peuple  dans  fes  jugeni§n#,  I.  i$y 
&  fuiv.  La  cl^mence  y  eft  moins  n^ceiTaire  que  ({w 
|a  monarchie ,  I.  190,  191.  Les  r^publiques  finiffent 
par  Ie  luxe ,  I.  102.  La  contHience  publique  y  eft 
o^ceiTaire  ,  I.  208.  Pourqaoi  les  moeurs  des  femmes 
y  font  auiler^s ,  I,  210  ，  if  1，  L^s  dots  des  femmes 
y  doivent  dtre  in^diocres ,  I.  210.  La  commanaut^ 
de  biens  cntre*mari  &  feitiiTie  ；  n*y  eft  pas  ii  utile 
que  dans  une  monarchie ,  1.  2^1.  Les  gains  nup* 
， tiaux  des  femmes  y  feroi^nt  perniqieifx  ,  ibid.  Pro* 
pTi6t6s  diftinftives  de     gouvernement ,  I.  24$  & 
/uiv.  Comment  pourvoit  a  fa  furet^  ,1.  259  &  fuivp 
II  y  a  dans  ce  gouvernement  un  vice  int^ne^r  , 
auquel  il  n*y  a  point  de  remede ,  Sc.  qui  le  d^truic 
ttt  ou  tard  ,  I.  259.  Efprit  de  ce  gouvernement  • 
X  263.  Quand  &  comment  peiit  faire  des  conqu4tes« 
' {•  2$4.  Conduite  qu'ell«  doit  teair  avec  Us  pcupL^ 
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conquls »  I.  287.  On  jcro'u  commun^ent  que  c,eft 
V^tat  oik  U  y  a  le  plus  de  liberty  ，  I.  307 ,  ydL 
Quel  eft  le  chef-d'oeuvre  de  l^iflation  dans  one 
petite  r^pubiique  j  h  341.  Pourquoi ,  qaand  elle 
； conquiert  ,  elle  ne  peut  pas  gouverner  Us  provin- 
■ces  conqirifes  autrement  que  defpotiqaement  ？  L 
J7y.  II  eft  dangereux  d'y  trop  pun'ir  le  crime  de 
lefe-majeft 叾, I.  410  &  fuiv,  Cohiment  on  y  Aifpend 
rufage  de  la  liberty  ,  I.  413  ^  414.  Lou  ^ai  y  font 
ftvorables  a  la  liber"  des  citoyens  «  L  414,  415* 
QuelUs  y  doirent  £tre  l^s  lois  contre  les  d&i- 
teurs  ,  L  415  &  fuiv,  Tous  les  citoyens  y  doivenl- 
ils  avoir  la  Hbert^  de  fortir  des  terres  de  la  • 
,i>Iique  ？  I.  430*  Quels  tributs  elle  peut  lever  (in 
les  peuples  qu'elle  a  rendus  eChlaves  de  U  glebe* 

II.  y.  On  y  peut  augmenter  les  tiibuts ,  II.  iS. 
Quel  impot  y  eft  le  plus  naturel,  IL  19,  ao.  Ses 
revenus  font  prcfquc  toujours  en  r^gie »  II-  27, 
，8,  La  profcmon  des  traitans  n*y  doit  pas  drre  ho* 
florae ,  11.  29.  La  pudeur  des  femmes  efclaves  jf 
doit  etre  a  convert  de  l*incontinence  de  leurs  niai- 
jtres  ,  II.  78 ,  79,  Le  graad  nombre  d'efclares  y  e(t 
dangereux  ,  II.  So.  II  eft  plus  dangereux  d*y  anner 
les  efclaves ,  que  dans  une  monarchie ,  II.  8i. 
glemens  qu'elle  doit  faire  touchant  Vaffranchiffc 
ment  des  efclaves ,  II*  90  &  fuir,  L'empire  fur  le* 

-'. femmes  n*y  pourroit  pas  etre  bien  exerc^ ,  U.  107. 
II  s'en  trouve  plus  ibuvent  dans  les  pay5  ft^riteft 
que  dans  les  pays  fertiles  ,  II.  139  ^  fuiv,  11  y  » 
des  pays  oa  il  fejoit  impoi&ble  d'^u1>Iir  ee  gou- 
vernement  ,  11.  186  ,  187.  S'allie  u^t-MUmcot 
avec  U. Religion  chr^tienne  ,  II.  208 ,  209.  Le  co«- 
merce  d'^conojnie  y  convient  miettx  que  celai 
luxe  ,  II.  241  &  fuiv.  On  y  peut  ^tablir  un  port 
franc ,  II.*  253.  Comment  doit  apquitt^r  (jps  4cties» 
m.  40.  Les  batards  y  doivent  itre  plus  odieux  qn« 
dans  les  monarchies  ,  III.  71.  II  y  en  a  oil  il  C^l 
hon  de  faire  d^p«ndre  les  msriages  des  magiftrats  • 

III.  73,  On  y  r^prime  ^galement  U  luxe  de  vani", 
&  celut  de  fuperftition ,  III.  175,  L'inquifition  fl^ 
|>eut  former  que  de  mal-honn^ces  gens ,  III*  »1» 
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s*y  pF^valoir  pour  le  luxe ,  ni  de  leuri  richefTes , 
ni  d«  l>rpirancc      leucs  richeiTes  ,  III.  161 ,  263, 
二    ^  y  a  certaines  r^publiques  oil  l，on  doit  punir  ceux 
qui  ne  prennent  aucun  ^4rn  dans  les  (iditions ,  III, 

■JjUpubUqiie  fidiratiye.  Cc  que  £，eft  :  cette  efpece  <|f 
corps  ne  peut  Stre  (UtruU  :  pciurquoi|  I.  159  & 
Pe  quoi  doit  "re  compofde  ,  L  162 ,  263.  Ne  peu| 
que  tres-dlfficilement  lubfifter ,  fi  elie  eil  fompo"- 
<le  rdpubliques  &  de  monarchies :  ratfons  6c  preu- 
vc$ ,  I.  263.  Les  Stats  qui  U  compoient  ne  doivenf 
pas  conquerir  les  un$  {)Xt  les  aptres ,  I.  284. 

^epubliquts  an/cUnnes.  Vice  eiTentiel  qui  les  travailloit , 
1.  319  ；  328.  Tableau  p^Iles  qui  exidoient  dan 華 
le  monde  avant  la  conquete  des  Romains.  Tons  Ie$ 
peuples  connus ,  horsla  Per^b,  ^toient  alors  len  r^i}i> 
bliques «  I.  336. 

pjpuhliques  d, J  tali"  Les  peuple^  y  font  moins  libres 
que  dans  nos  monarchies  :  pourquoi,  I.  315  ,  314' 
Touch ent  prefque  au  defpoiifipe  ••  ce  qui  les  empS- 
che  de  s'y  pr^cipiter  ,  I. 

/lepuhliques  grccquet.  Dans  les  ine'illeures » les  richeiTes 
ietoient  auifi  on^reufes  que  la  pauvret^ ,  I.  199.  Leui 
efpm  e^oit  de  fe  contenter  de  leurs  territoires :  c，6ft 
ce  qui  les  les  fit  fubfiiler  fi  long-temps  ,  I.  240. 

fiifudiation.  La  faculty  d*en  ufer  en  ^^oit  accordee  4 
Athenes  *  a  la  femme  comme  a  I'homme  ,  II.  ii6« 
piflf^rence  entre  le  divorce  &  la  repudiation  :  la 
faculty  de  rdpadler  doit  itrc  accordee  par-tour  oil 
elle  a  lieu  slujl  femme^  comme  aux  hommes  ；  poar<* 
quoi,  II.  119  &  fuiy,  Eft-il  vrai  que  pendant  cinq 
cent  vingt  axis  per(onne  n'ofa  a  Rome  aCer  du  droit 
lie  r^pudier  accord^  par  la  loi  ？  11.  ai9  ^  fuiv,  Lcf 
lois  fur  cette  matiere  changeient  a  Rome ,  i  mefurc 
que  les  m(£urs  y  changereot ,  11.  ai8  ，  219. 

fUfi"",  Soni  une  mauvaife  fprte  de  l^giflatlon :  poury 
quoi ,  III.  437,  43$. 

Reftitution,  II  eft  ajbfurde  de  vouloir  employer  contr- 
la  renonciation  a  une  couronne » ccUes  qui  font  Ui6c$ 
de  la  loi  civile  ，  III.  22S. 

fiifurrtUio^  des  corps,  Ce  dogme ,  mal  dirig^ ,  pei|| 
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Hctrait  tignafer,  Pernicieux  dans  une  ariftQCratie  ，  f. 
109.  Utile  dans  jane  monar.chie  ,  s'il  n'dtoit  accord^ 
qu'aux  nobles  ,  I.  il r.  Quand il  a  pu  comvencer  t 

•  avoir  lieu  a  P^gard  &c%  feefs ,  IV.  117. 
JBievenus  publicr*  Uf^ge  gu'oQ  en  4oit  faire  dans  noe 

•  arii|ocratie ,  I.  io'6.  L«ur  rapport  ave<Ma  liberty : 
en  quoi  ils  confident  ■:  coinmenf  on  ies  peut  &  oa 
les  doit  iixer ,  U.  •  i  &  fkiy, 

^ivolutions,  Nc  peuvent  fe  faire  gii，a，ec  det  traraoz 
" infinis ,  &  de  bonnes  moeurs ;  &  ne  peuvent  fc  fou« 
tenir  qa'avec  de  bonnes  lois ,  I.  9S  •  99.  D'lffidles 
&  rares  d^ns  les  monarchies  ；  faciles  &  fr^quenref 
dans  les 豸 tats  defpoti^es ,  1.  115  ,  116.  Ne  font  pas 

•  ^ou jours  accompagndes  de  guerrps ,  \,  116.  Rcmct- 
"' tent  quelquefois  les  lois      vigupar ,  I.  348. 

fihojits.  On  y  avoit  <s\xit6  les  lois  touchant  la  (oteti 
du  commerce  «  II.  2^^.  A  6ti  une  des  viiles  lespbis 
conimer^an tes  de  la  Grece  ,  U.  290  ,  291. 

Rhodes  (  Le  marquis  pe  ).  Se$  revfrie^  fur  les  ninei 

" des  Pyr^n^es  ,  11.  320. 

fihodUns,  Quel  4toit  I'objet  de  leiirs  lois ,  11.  107. 
' Lents  lois  (ionnoient  le  navire  &  fa  charge  a  cenc 
qui  reftoient  dedans  pendant  la  tempete  >  &  ceox 

•  qui  r^tvoient  quitt^  n^avoient  rien ,  III.  340, 
KlCHELiEu  (  Lt  carjiftii  p.E  )•  Pourquoi  cidat  lef 

gens  de  bd-  lieu  de  t'adminiftation  des  a<&«e«  1 
Sans  uae  oionardiie ,  I.  48*  Prcuve  de  fon  amour 
pour  le  defpotifme ,  I.  113.  Suppofe,  dans  le  prince 
、&  dans  fes  miniftres ,  une  vertu  iinpoHible  t  1.  "6  ， 
117.  Donne  dans  fon  teiUin,enjc  un  ^on&il  impfaiic 
cable  ，  IH.  419. 
fticheffcs,  CoAibi^n ,  quand  elles  font  exceffifes，  reo- 
dent  injuAcs  ceux  am  les  pofledent ,  I.  91 1  9J« 
Commeot  peuvent  aemeurer  ^galement  paitag^ 
daAs  un  dm,  i.  193.  £toient  auifi  on^reufes  daa« 
les  bonnes  repobliques  grecqiies  ,  qae  1«  painr'et" 
.1.  199.  EfFers  bienfa'iian^  de  cell^  d*un  pays ,  II.  A* 
En  quoi  les  ridieflps  confiftcnt ,  II.  ^^6.  Leurs  m- 
fes  oc  leurs  cfFets ,  H.  176  ,  177.  Dieu  vent  cjne 
nous  IcS  iQ^priiions :  ne  lui  ^fons  done  p«$  voir , 
•n-Iui  offrant  nos  tr^fors »  mie  aotts  Us  eCtiaosSi 
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fitfirr/.  La  maiontiS  ^to'it  fixie  par  leor  lot ,  III.  176. 

iiims  avec  les  Saliens  C<m*  Cloris  ，  conferverent 
uts  usages  ,  111.  265.  Quand'  &  par  qui  lenrs  ufii- 
..ges.  furent  mis  par  ^fit ,  ikid.  Simplicity  <Ie  ieurs 
. Ioisj:  caoTes  de  cett€  Ampticit^ ,  Hi.  x66.,  267.  Com- 
4nent  leurs  lois  ceflerent  d^ieece  en  ufage  chez  les 
JFrangoif ,  IIU  287  &  fiiiy,  Leiurs  lois  Ct  contentoient 
de  U  preuve  n^ative »  IlL  298.—  &  tootes  les 
.Jois  ba{bare< ,  hprs  la  loi  falique «  admottoient  1>- 
.-preuve  par  le  combat  fingalier  ，  HI.  ^9.  Cas  01k 
'lis'  autmettcfient  I'^preuve  par  le  fer，  111.  3o9. 
Voyez  francs  ripualres. 
Uitts,  .Ce  sue  c!€ft  a  U  Chine  >  II.  205  »  ao6. 

Les  pays  qai  en  produlfisnt  font  beaucoup  plui 
peupi^s  que  d，aatre«,  ill.  80,  8u 
Aohc  (  Gttu  de\»  Quel  rang  tiennent  en  Fiance^  leuc 

叾 tat  ；  letxrs  fon&ions,  U.  264,  26 
Aohan  (  Duchc  de )  La  -fiicceflion  d«s  rotures  y  appar- 
.ti«at  ail  derorer  des  males;  raiToas  de  cette  loW  I* 
161.,  1 6a.  * 
iois,  Ne  doi.vent.rVen  ocdonner  &  lew^fu^fets 

ontraire  a  rhonneur »  I.  ^4..  Lcur  peribnne  daic 
■£tre  facr^  ,  ineme  dans  les 豸 tats  le^-  plus  Ubres  , 
I.  3 巧. .11  vaut  mieux  qu'uji  roi  foiit  pauvre ,  &  (bn 
4tat  riche  ,  qae  de  voir  ]Vittt  pauvre  ，  &  1«  rot 
liche »  H.  ^60.  Leurs  4roits  a.  la  couronne  ne  <ioif 
. vent  fie  rdgler  par  la  loi  civile  d,aucun  peupie ,  mtis 

far  la  loi  politique  fealement  ，  III.  237 »  228. 
JUis  d*AngUterre»  Sont  prefque  toujours  refpe^es  as 
， /dehors,  6l  ioqul^t^s  au  dedatis  ，  II.  229.  Pourquoil » 
•yant  une  autorit^  ii  borh^e  >  ont  tout  .Tapparcil  & 
, rext^r'ietix  dtune  pmiTance'fi  abfoluB ,  I,  afo. . 
Apis  de  France,  Sont  la  iburce  de  •touts  j  aft  ice  dans 
leuT  rqyaume » 111.  347  ,        Oni  ne  pouvoit  fauf- 
fer  les  jugemens  rendus  en  leur  cour,  ou  rendus 
. dans  celle  des  fe^neurs  par  des  hommes  de  la  couc 
*oyalc ,  ibid*  Ne  pouvoient ,  dans  le  iiecle  de  Saint 
I«ouis ,  faire  des  ocdonoances  g^n^rales  pour  tout 
. le  loyaume  ；  (ans  le  confentemeat  des  barons ,  III* 
360  &  fuiv,  Germe  de  I'hidoire  de  ceux  de  U  pre- 
«»Ure  race*  IV.  7  ,  S.  L'uiage  oi!t  iU  ^toient  autre, 
, iois  de  partagei;  leur  royauiae  entre  lean  enfaus 
Tmto  IF% 
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.Eft  Hue  4<s  (burces  de  U  iervitude  de  la  glcbttf 
ides  fiefs ,  IV.  ii.  Lenrs  rerenus  ^toienc  born^  aa« 
trefoil  a  leur  domaine ,  quails  faifoient  valoir  paf 

. leu"  efciaves c  prtfaves,  IV.  34 ,  3^.  Dan 年 les  cott， 
mencemens  de  it  monarchic ,  ils  levoient  des  tri- 
buts  fur  les  ferfc  He  Itttrs  domaines  feulemeot  ；  & 
ces  tributs  ie  nommoient  cm/u4  on  cw»  IV.  1% 
Voyez  EccUfiafiiqu«s»  Stign4urs, 
— •  Bravoiire  d/e  ceux  qui  rtfgnerent  dsns  le  ^ommeflf 

*  cement  tie  la  Mnarchie ,  |V.  50.  En  quoi  confif- 
toient  leurs  droitt  far  les  homines  libres »  dans  lef 
cofnmenc^mens  djS  |a  inonarchte  ,  IV,  56*  57.  Ne 
pouvoient  rien  lever  fur  les  terres  def  Franks :  c'eil 

. ♦  pourqfttoi  la  jnftice  ne  pouvoit  pas  Urar  appartemc 
flans  les  fiefs ,  nils  aux  feignears  feulement ,  IV， 

•  &  fii,.  Lcurs  joges  ne  pouvoient  sutrefois  car 
iter  dani  aucun  $ef  ponr  y  taire  aocnnet  fonftions  ， 
IV.  70 f  71.  F^rocit^  de  cei»  de  U  preoaiiere  race: 
ill  ne  faifoitnt  pas  les  lols ,  raaif  ru^endoient  I'u- 
gge  de  cellcs  qui  ^toieot  faites ,  IV,  113  &  fiin 
%n  qaelle  qoilic^  ils  pr^fidoient  4ans  les  commetiT 
鏐 emens  de  la  monarchie  aux  tribuitauW  &.  vox  afliwi- 
bl^es      fe  fiiifoient  les  lots  ；  &  en  quelle  qoalitd 

- ils  commandoient  leurs  armies  ,  IV.  114.  Epomie 
de  rabaiilement  it  ceux  de  la  premiere  race ,  TV* 
I28«  Qoand ,  &  poaitfuoi  les  maires  les  tioreot  eor 
htm€s  dans  l«Qri  pilais ,  IV.  119.  Ceux  ft? 
con4«  race  Airent  ^leAifs  &  h^r^diuires  en  mtee 
. temps ,  IV.  "96  ySuV.  Leur  paiflance  dire—  ftf 
. les  fiefs.  Comment  0t  qnand  ils  I'ont  perdne  •  IV' 

189  6*  yi/f. 

^o//  ^<  Et0ient  ^c^Ci-cofi^f mattft  1 1«'54^* 

Quel  ^oit  le  derotr  4es  cinq  premiers ,  ihiL  * 
/•if.  Qoile 由 oit  Itur  comp^ence  daiis  les  joge* 
gem—,  I.  ，6，. 

fUtis  ku  ffmncs*  Poqrqaoi  portoipnt  noe  longue  cbe- 
velure ,  11.  ify  Pourftaoi 藿，016111  plpfieun  fc«- 
mes,  &  leurs  nijets  n*en  aroient  qa'iine,  11.  175 秦 

•  174.  Leur  majority,  11.  17J  &  fulv.  Raifons  dtlcnr 

- efprit  nin|uinatre ,  H.  180 1  i8x. 

dis  Gtrmaitts,  Oft  ne  pouvoit  I'^rc  aTiiit  It 
jMor'u^.  IfiGonyimtos  qni  mot  changer      vfiff « 
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•  3.  178  •  179.  Etoient  diff^rens  des  chefs  ；  &:  c*eft 
<ians  cette  diffireoce  que  l，on  troure  celle  qui  tffoit 

' entre  le  toi  &  le  maire  du  palais ,  IV.  113  ^  fuiw. 
Jtomains,  Pourquoi  introduiiirent  Its  anions  dans  leurS 

- jugemens,  I.  156.  Ont  6U  long-teoips  r^ies  dans 

、 tears  moeurs ,  fobces  &  pauvre'  ,  I.  24^.  Avec 

- (quelle  religion  ils  Etoient  Wis  par  la  foi  du  ftr* 
jnent  ：  exemples  finguliert ,  1. 145 ,  246.  Pourquoi 
'plus  facites  k  vaincre  chez  eux  qu^ailleurs,  I.  271, 
^c\xt  injufte  barbarie  dans  les  coaqudces ,  I.  277. 
Leurs  uiages  ne  permettoient  pas  de  faire  mouric 
-line  .fille  qui  n'^toit  pas  nubile :  comment  Tibera 
xoncUia  cet  ufage  avec  fa  cruaut^ ,  I.  406.  Leuc 
fage  moderation  dans  la  punition  des  CQn4>iration5  • 

. !•  411 »  411*  Epoque  d$  U  d^pravajtioQ  de  lears 
.ames  ,  ribid*  Avec  qudles  precautions  ils  privoient 
iio  jcicoyen  de  fa  libefti ,  I.  414*  Pourqu<n  pou* 
■voient  s'af!ranchir  de  tout  imp6t ,  II.  i6>  17,  Rai- 
•fons  phyfiqaes  de  la  fageiTe  a^cec  laqaelle  les*  peu- 

^.ples  du  nord  fe  naintinrent  contte  leur  piiiiTance  , 
II*  40.  La  iepre  ^toit  inconnue  aux  premiers  Ro- 
matns ,  II.  49.  Ne  fe  tuoient  point  fans  fiiiet  x  diU 

. fi^rencd  a  cet  egard  CQti'cux  &  les  Anglais  ,  I|.  ，2  , 
53.  Leur  police  touchant  les  efclaves  n，4toit  ^as 
ionne ,  II.  79,  Leurs  efcUves  (ont  derenus  redou* 
tables  k  mefure  que  Us  mctm  (e  (ont  corrompaes  , 
£l  qu*tls  ont  fait  contre'eux  des  lois  plus  durcs.  Dd* 
tail  de  ces  lois ,  II.  8|  &  fu'w.  Mithridate  profitoic 
At  la  difpofition  4es  dTprits  pour  leur  reprocher  les 
dformalitds  de  Ifur  juftice ,  II.  186.  |>s  premiers 
ne  voulalent  point  de  rot ,  paece  qu*iU  en-  crai- 

•  ^lunent  U  piu (lance ;  du  temps  des  enpereurs ,  ils 
ne  vouloient  point  de  roi，  parce  qii'ils  n*en  pou- 
^oient  fotiffric  les  manieces  •  IL  \%i ,  Tcou- 
voient ,  du  tdmps  des  empeceais  ，  qa'il  y  avoit 
plus  de  tymnnie  t  1m  priver  d'an  ]>aladin  » 
leur  impoher  des  lois  trop  dures »  11.  i€8.  Id^e  bi- 
zarre qu*ils  avoient  de  U  tyranaie  (bus  les  emp« - 

•  reius  I  IM,  £toi«nt  ^ouvernds  par  les  maximes  dtt 
^ouvernement  &  les  raaeiirs  anciennes  ,  IK  iSg» 

orgueil  loar  fut  utile  ，  parce  qtt,il  etoit  joint 
Jk  d*autres  gatUtis  morales ,  II.  195.  Motifs  de-leius 
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lots  iu  iujet  des  doiutiont  a  caufi;  de  fioces 
傪 17_,  ai8.  Pourquoi  leurs  navires  ^coient  plus  vltcs 
que  ecus  des  Indes ,  II.  184  »  285.  Plan  de  leor  na« 
▼igation :  Uur  commerce  aux  Indes  nVtoit  pis  A 

. tftcndu  f  Qiais  ^toit  plus  facile  qae  le  n6tre  ，  II. 

. ^07  ，  )o8»  Ce  iqu'iU  connoiCToient  de  rAfrique ,  IL 
5 II  &  fuiv.  Oil  ^toient  les  mines  d'oi^  ils  •tiroient 

•  f'or  &  i'argent,  II.  3199  \x.o*  Leur  traiti  avec  lef 
. Orthaginois  touchant  le  commerce  maimme  »  I* 

J  22.  Belle  defcription  du  danger  aaquel  Mitbndate 
' les  expofa »  II.  314  ^  fuiv.  Pour  ne  pas  paroitro 
-. iconqn^rans ,  ils  j^toient  dedru^eurs  :  confi^uenccs 

•  de  ce  iyftlme ,  II.  3a6.Xeur  g^nie  pour  U  marine, 
. IL  $%6p  317.  La  sonftitution  poiitii[ue  de  lenr  |;oa- 
- vernement ,  leur  droit  des  gens  &  leur  droit  ciVd  , 

tfeoient  ofpoC4s  au  commerce » II.  ^27  &  Jhiv.  Com- 
ment r^umrcnt  k  faire  un  corps  d'empire  de  toutef 
les  nations  conquifcs ,  II.  ；  30.       vouloient  point 

•  4e  comiperce  tvec  les  barbarcs ,  ibid*  N*avoient  pas 
I'efprit  de  commecce  ,  II.  ^31.  Lear  commerce  vrt% 
I'Arabic  &  les  Indes,  ibid,  &  fuiy,  Pourquoi  le  leur 

- Ittt  pivs  confid^rabl^  que  celui  des  rois  (TE 多 ypte, 
, IL  )S5  &  fuiv.  Lecir  commerce  int^r'ieur ,  IL  337^ 
$38.     歳 ut4  &  humanity  de  leurs  lois,  II.  339.  Cf 

•  ijue  (Uvint  le  commerce  apres  leur  ？ ffbiblifleiiieaf 
, 4Kn  orient »  II.  ； 40  &  fuiv.  Quelle  ^toit  originatre- 
- ntent  leur  monnoie  ；  fes  incbnv^niens  ,  III.  4.  Lef 

diangemens  qu'ils  fircfit  dans  ieur  nonnoie  Con, 
des  coaps  de  iageflfe  qui  ne  doivent  pas  6tre  imit^* 
IH.  35  &  fidv.  On  nr  les  troove  jamais  fap^ 

•  rieur^  *  que  dans  le  choix  des  circoaftances  oik  ils 
； oQt  fait  Us  hv^ns  (k  les  maux,  HI.  40,  Change* 

•  meni  que  leurs  jnonnoics  cflUyecent  foos  les  eap- 
' perfurs ,  III.  40  ^  fuiv*  Taux  de  Puforc  daos  ta| 
-. diff^rens  temps  de  la  r^ubUque  :  conaent  on  Avkt 
： doit  ies  lois  contre  I'afurc  ；  ravages  qu'elle  fit, 

' III.  53  &  fuiv,  Etac  des  peoples  avanc  qu'il  y  eikt 
des  Remains ,  III.  87,  $8.  Ont  englouti  tons  le$ 
i^Uts ,  &  (Upeupl《  Ifunivcrs ,  III.  sS.  Furent  dins 

. la  n^effit^  de  faire  des  lois  pour  la  propagation 
idc  I'e^ece  :  details  de  ces  lois ,  lit.  89  &  fuiv. 
ifffff  fff^e^  pour  les  vifiUwdi*  IIL  96*  L^iprs  loif 
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&  leurs  ufages  fur  I'expofition  des  enfans ,  III.  no 
&  fuiv.  Tableau  de  leur  empire  dans  le  temps^  der 
fa  decadence :  c*cft  eux  qui  font  caufe  de  la  depo- 
pulation de  I'univerj  ，  III.  iii.  N*auroient  pas  com- 
mis  les  ravages  &  les  maflacres  qu'on  kur  teprc- 
che ,  s,ils  eufTent  M  chrdtiens ,  119.  Loi  in" 
]u(le  de  ce  pcuple  touchant  le  4ivofce、  III.  t^S^ 
Leurs  r^lemens  &  leurs  Wis  Aviles  pour  cooferver 
les  moefurs  des  femmes  ，  furent  chang^es  quatid  la 
teligion  chr^tiefrine  euc  pris  naiilancc ,  III.  207  ^ 
fuiv,  Leurs  lois  d^fendoient  certains  manages »  & 
tn^me  les  annulloient ,  \\\*  21"  D^itoient  leJF 
freres  &  Ids  coufins  germains  par  Id  m6itke  motS 
III.  2【$.  Qdand  il  s*agit  dc  decider  An  droit  a  une 
couronne ,  leurs  lois  civiles  ne  font  pa9  plus  appli« 
cables  que  ceiles  d'aucun  autre  peaple ,  III.  2lS« 
Originc  &  r"o!utions  de  leurs  lois  Air  les  fuc^ef- 
iions  I  III.  242-164.  Poorquoi  leurs  tefiamens  ^toieot 
foumis  a  des  formalit^s  plus  fiombreufes  que  ceux 
des  autres  pen  pies ,  249  »  250.  Par  quels  moyentf 
lis  chercherent  k  r^primer  le  luxe  de  leurs  femmes « 
auquel  leurs  premieres  lois  avoient  laid 豸 ub«  porter 
ouverte «  III.  a^i  &  fuiv.  Comment  les  formalit^t 
leur  fourniflbient  des  moyens  d^Iader  la  loi ,  III* 
154  &  fuiv,  Tarif  de  la  diffidence  que  la  loi  ikU 一 

？ ae  mettoit  entr*eux  &  les  Francs ,  III.  272  &  fiivm 
:etix  qui  habitoieflt  dans  le  territoire  des  Wi(rgoth« 
^toient  ^ouvern^  par  Ic  code  Theodofien , 】II.  ：：^^, 
La  prohibition  de  lenrs  maragss  avec  les  Goths  fuC 
- lev^e  par  R^eiTuinde  :  pourquoi «  lU.  284*  Pour 一 

？ aoi  n'avoieot  point  de  parfie  publique ,  III.  37" 
ourquot  regardoient  comme  un  d^sbonnaur  im 
mourlr  fans  h^ritier ,  III.  414,  41^.  Poarqaoi  iU 
inventerent  les  fubiiitutions ,  ibid,  11  n*eft  pas  vrai 
qa*ils  furent  tous  mis  en  fervitude  lors  do  la  con 一 
^uSte  des  Gaofes  par  l«s  barbares  :  ce  fi*cft  done; 
pas  dans  €ette  pretendue  fervitade  qu'il  far;t  chei«- 
' cher  l*origin6  des  fiefs «  IV.  if  ^  fuir.  Ce  qui  ■ 
donn^  lieu  s  cette  fable » IV.  19^  20.  Leurs  rdvol* 
its  dans  les  Gaules  contre  les  peuples  harbaref 
conqu^rans ,  font  la  principale  fource  de  la  fervi-* 
tttda  de  la  glebe  &  iU，  fiefs ,  IV-  ao  &  fuiv*  Payoitoi 
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feuls  des  tributs  dans  les  ^mmeneemeas  ie  ft  00^ 
narchie  fran9oife :  traits  dViftoire  &  paffages  qur 
le  prouvcnt ,  IV.  25  &  fmir,  Quelles  Potent  lear» 
charges  dans  la  monarch'ie  des  francs ,  IV,  30  6r 
fair.  Ce  n'eft  pome  de  leur  police  g^a^le  qoe  de- 
rive ce  qu'on  appelloit  autrefois  dans  U  monarchie 
ctmftts  on  etn»  ••  ce  n'eft  point  de  ce  €«ns  chim^riqoe 
que  d^rivent  les  <lroits  des  feigneuis :  preuves,  IV. 
40  &  fuiv,  Ceux  qui ,  dans  la  domination  ftan^oifr 
etoient  libres ,  narchoient  a  la  guerre  fous  les  com* 

. tes  ，  IV.  47.  Leufs  ufages  fur  I'ufure  >  297  & fiuf^ 
Voycz  Droit  remain,  Lois  remaints*  Rome. 

^omtns  de  chtraUrie.  Leur  origine ,  IV.  525. 

fiome  anciennt,  Une  des  principalis  caoies  dc  fa  tuine 
Alt  de  n'ayoir  pas  fix 豸 Ie  nombre  des  dtoyent  quir 
dcroi^t  former  les  zffemh\4es,  I.  17.  Tableaa  rae* 

- courci  des  difVfrentes  r^olutrons  qu^elle  a  efluy^rr 

•   ihid,  Pourquoi  on  s'y  d^teriDina  fi  difficilement  » 
Clever  les  Pl^b^iens  aux  grandes  charges ,  I.  19.  Les 
fuifrages  fecr-ts  ftirent  une  des  grandes  caufes  (U  f» 
€hate  ,  I.  23,  24.  SaeeiTe  de  fa  cooftitution  ,  I.  ajr 
Comment  d^feniloit  ion  aridocratie-  contrc  le  pe" 
pie  ,  I,  28.  Utility  de  fesdiAateurs,  ibid,  Fourqnor 
tie  put  refter  libre  apr^  Syih ,  1.  41.  Source  de  fc9 
d^penfes  pubMquet ,  I.  85.  Ptr  qui  1»  ceafm  y 
^oit  exerc^e «  I.  100.  Loi  funefte  qui  y  fat  ^li^ 
par  les  decemvirs I.  104.  SineiTe  de  fa  conilmte 
pendant  qu'elle  inclina  vers  rariflocratie ,  I.  los- 
Eft  admirable  dans  r^tabliifement  de  (es  ccnfcur$» 
i.  108.  Ponrqtiot ,  fous  les  emperears  r  les  mapf- 
tratures  y  furent  diilingu^es  des  empiois  militeires » 
I.  141  •  Combien  les  lots  y  influoient  dans  les  ju- 
gemens ,  I.  Comment  les  lois  y  ot 

nn  frein  s  li  capidUS  qui  auroit  pa  dirieer  les  jo* 
f^emens  du  peuple I.  1 58.  Exemples  de  Texccs^ d\i 

. fuxe  qui  s'y  introduiiit »  I.  t^*  Comment  les  mf- 

- titutions  y  changerent  avee  Ie  gouveroemeot ,  !• 
213 ,  214.  Les  femmes  y  ^toient  dans  une  pcrp<- 
tu&fle  tu telle.  Cet  uCage  fut  abrog^  i  pourquoi »  L 
215  ,  116.  La  crainte  de  Carthag;e  rafTerniit,  I.  aJ4» 
Quand  elle  fut  carrompue  ,  on  cbercha  cn  viin  oft 
dorps  dans  lec[uel  on  pik  tcauver  d«s  juges  iategres» 
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1. 143  tf  fuiy.  Pendant  qa'elle  fut  vertueafe ,  l«i 

J'tUb^tens  earent  la  magnamimjc^  d'rflevcr  toujour- 
es  patrlciens  aux  digait^s  qulls  s*etoient  renflnes 
communes  av«c  eux »  I.  1,44,  145.  Les  afTociations 
les  mireot  en  ^tat  d'attaquer  runlvers  >  &  nkenc 
Ics  barbares  en  ^tat  de  lui  rafter  #  1. 160.  Si  .Aq« 
toibal  l,e6t  prife ,  c ，谷 toit  fait  de  la  r^publiqu9  d« 
Carthage,  I.  28$ ,  286.  Quel  ^tolt  Pobjet  de  fon 
gouvernement ,  I,  320*  On  y  pouYoit  accufer 】" 
magiilrats  t  utility  de  eet  ufaee,  I.  326.  Ce  qui  M 
caufe  que  le  gouvernement  changea  dznt  cette  "a 
publique ,  I.  329.  Pourquoi  c«tt«  c^publtqae,  ju(^ 
C[u*au  temps  de  Mariuf  «  n*a  point  M  (Ubjugu^d 
^ar  fes  propres  armies,  I.  i>《cri)^ion  &  cau<i« 
•  les  des  revolutions  grriv^t  dan»  U  gpuvjerneiven^ 
de  cet  ^tati  I,  342  ^  /ifiV.  Quelle 豸 wit  U  naiurtf 
^  ion  gouTernemeat  (ous  fts  rois  C<HnnienC 
la  forme  du  gouvemeinent  cbangjBa  (bus  fes  deujc 
derniers  rois*  1.  344.  piit  pas,  i^pres  rexpuifioil 
de  fes  roU  ，  le  gouvcm^iiient  qu'elle  d«voic  nttu- 
tellefnent  prcfndre  i  !•  347 ,348.  Par  quel  moyen  U( 
|>etijple  y  ^tablit  ia  liber".  Tcnips  8C  motifs  de 
tabfii&iacat  dSfi  dtffittatet  magiftrature^  •  I.  549 » 
jfo*  Onuaent  le  piei^U  s*y  aflembloit  1  &  qael 
€tmt  le  temps  de  aiTembl^e^ ,  350  ^  fiiv* 
Comment  •  dans  P^tct  le  phK  fioriflaot  de  la 
publiquef  die  perdk  tout-a  coup  fa  Irfoert^,  I.  361 
^  yiiy.  Revolutions  qui  y  furent  caufi^ci  par  rim- 
predion  que.  les  fpc^clvs  y  faifoienc  fur  le  pen- 
^le.  h  354»  $5 夕， PuifTance  l^giilative  dans  cette 
r^publique  1  h  355*  Ses  inftitutions  la  fauverene 
4e  la  ruine  oi!k  les  pl^h^iens  rcotrainoient  par  Pabu^ 
qvC'di  faifolent  de  leiir  puiiTance  ^  I.  356  »  J57.  Puif- 
^Qce  ex^catrke  dans  cet;e  r^pubUquc ,  I.  3^8 
fuiv.  Belie  dcfcriptipA  des  pailions  qoi  animoieat 
cette  r^publique ,  die  fcs  occupations ;  &  cortment 
dies  ^oient  p^rtag^s  entre  Us  diffHtens  corps ,  !• 
358*  359.  Detail  ctes  6\ffittns  corps  &  tribunaux 
qui  y  eqre'nt  fuccdliveineiit  la  pui^ance  de  }uger* 
maux  occafionn^s  par  ees  varistions,  t) 豸 tail  des  difi 
Urentts  efpcces  de  jugcmens  qui  y  ^oient  en  uftge, 
l».3^4  &  jW,  Maux  «ni*y  cattferent  les  traiuns  1  W 

At  iv 


$At  TABLE 

969  &  fuiv,  Commenr  goaverna  les  proTiflcei  dan 多 
Its  dlfFi^rens  degr^  de  fon  accroiflement ,  I.  37} 
&  fuiv.  Comment  on  y  levoir  les .  tributs ,  I.  376  r 
577.  Ponrquoi  la  force  des  provinces  con— fes  ne 
St  que  I'aflbibRr h  377.  Combien  les  lois  crimi« 
nelles  ^toient  tmpirfaites  fous  fes  reis  •  I.  381, 
Combien*  il  y  falloit  de  voix  poar  condanmer  UR 
accuftf ,  1.  ^83.  Cc  que  l*6a  y  nommoit  privilege 
du  temps  de  la  r^publique ,  I、         Comment  on  y 
unifToit  un  aocufateur  injure.  Precautions  piur 
emp^cher  de  corrompre  ies  ju^es  ，  h  41 5.  L'ac- 
Cttfi^  pouroit  (*•  rettrer  avanr  le  jugemeot ,  ihid.  La* 
duret 豸 des  lois  contre  Us  d^iteurs  a  penfi^  plu- 
fiears  fois  ^te  fbmfte  a  la  repubiique  r  tabietift.- 
9bt6g6  dtf  ^v^nemens  qu*elle  occafionna »  L  41& 
&  fuiv*  Sa  liberty  lui  ftit  procure  par  ites  cnnies  ， 
&  confiftntfe  par  A^s-  crimes  »  1*  418,  C^oit  no- 
.grand  vice  dJint  fon  gouvernement  d'«f!erraer  {tt- 
revenus  •  II.  17； .       r^ublique  p^rit,  pau>ce  que* 
la  profeifion  des  traitafiS'  y  tat  honor^e »  II.  2^ 
Comment  on  y  paoiiToit  les  enfans  >  quand  on 'eat 
iit6  aux  jyeres  le  pouvoir  de  les  fa  ire  mourir,  lU 
87  ,  & 8.  On  y  metfoit  les  efcliaves-  au-mreau  derb^ 
tes  t  lit  $9.  Les  diverfes  lois  toucfiant  les  efdave» - 
&:  les  aflPranchis  prouvenc  fon  embarras  a-cet  %ard^ 
II.  90.  Ses  loi,  poUtiques  au  fujec  des  aflirmbif* 
^toient  admirables ,  II.  91,  ^3.  Ett-il  vrai  que  pen* 
dam  cinq  cents  vingt  ans  perfonne  nWa  ufer  At 
droit  He  r^pudier ,  accord 谷 par  la  Ibi  ？  li.  119 
fuiv,  Quand  le  p 谷 culat  comin^9a  a  y  ^tre  conno*- 
La  peii  e  qu'oa  lui  impofa  prottve  que  les  lois  foi* 
vent  les  moeurs  •  II.  114、  a  15*  On  y  changea*  let- 
lois ,  a  mcfure  que  les  mqsurs  y  changerent » iki^ 
&  fuiv.  La  polit»fr&  n*y  eft  entr^  qtM  quand  b  fi* 
bert^  en  e(V  fortie ,  II.  1^4.  DifFiireiicas  ^po^^^ 
de  raugfncntation-  de- 1 廑 (bmine  d*6r  Ot  d 'argent  tfil 
y  ^tott ,  &  du  rafaiaiS'  des  monnoies  qui  f*y  eft  ton* 
purs  fait  en  proportion  dc-  cette  augmentatioai 
ill.  3*8  6*  fuiv;  Sur  (jaelte'  maxime  l*iif«r€  y  fiit 

fUe  apr^s  la  deftru^ron  de  U  t6pMiqQt  t  lU.  64^ 
,es  tois  y  furent  peut-^tre  trop  diires  contre  les 
IMUar",  Ul.  71*71.  f mglii*<a£>ibUc* par -lc»  ^ 
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'tordei  civiles ,  Ics  triumyuats  &  les  profcriptionfl 
que  par  aucitne  autre  gaeirre  »  III.  92. 11  y  ^toit  per« 
mis  a  un  man  de  prdter  fa  femme  a  un  autre  ； 
&  on  le  paniflbit »  ,，ii  la  fouflfroit  vivre  dans  la- 
d^bauche*  Conciliation  de  cette  contradiftion  ap* 
pareote^  III.  230,  131.  Pai  qui  les  lois  »  far  lo 

. partage  des  terres ,  y  fureot  faites ,  III.  144,  24/w 
On  n'y  pouvoit  fkire  autrefois  de  tefttment  qu« 
dans  une  aiTembUe  du  peuple  :  pourqtioi  >  III.  1 磚， • 
La  facttlt^  ind^finie  que  les  ciroyens  y  avoient  d« 
貧 efter  fut  U  fource  de  bien  des  mux  ，  III.  246  • 
347.  Pourquoi  le  peuple  y  demanda  fans  ceife  ilet 
lois  agraires  •  III.  347.  Pourquoi  U  galanterie  d« 
chevalerie  ne  $*y  eft  pioint  introduite ,  III.  317. 
On  ne  pouvoit  entrer  dans  la  maifon  d'aucun  ci 一 
書 oyen  pour  le  ctter  en  jugement*  En  France ,  on  ne 
peut  pas  faire  de  citations  ailieurs :  ces  deux  lois » 
qui  font  contraires  r  partent  du  m^sie  efprit , 
41 8.  On  y  puntflbit  le  receleur  de  U  m^me  peine 
que  le  voleur :  ceh  ^toU  jufte  a  Rome  ；  ceU  eft 
injufte  en  France ,  III.  421 »  412.  Comment  le  vol 
y  ^toit  pani.  Les  lois  fur  cette  matiere ,  n*avoienf 
nul  rapport  avec  les  autres  lois  civiles ,  III,  412 
&  ptiv,  Les  m^decins  y  ^toient  punis  de  la  d^por« 
tatiooi  on  mime  de  U  mort  >-  pour  leur  negligence 
ott  leur  impdritie ,  III.  416 ,  417,  On  y  pouvoit 
taer  le  voleur  qui  fe  mpttoit  en  d^fenfe.  CorreW 
que  la  loi  avoit  apport^  a  une  difpoiition  qui  pou- 
voit avoir  de  ii  funedes  coofi^qu^nces ,  III,  417, 
418.  Voyez  Droit  romain,  Lois  romaines,  Rjomains^ 

Romt  moiernt.  Tout  le  monde  y  eft  a  (ba  jdfe ,  ex*  • 
cep"  ceux  qui  ont  de  I'induftrie  ，  qui  cuUivcnt 
les  arts  &  les  terres,  ou  qui  font  le  commerce, 
III.  Ill »  122.  On  y  regarde  comme  conforme  an 

. lan^age  de  la  naltote ,  &  contraire  a  celui  de  V" 
eriture ,  la  maxime  qui  dit  que  It  cUrgi'doit  con* 

•    trihutr  aux  tharges  d<  Vitat^  III.  173  ,  174. 

tloMULUS,  La  crainte  d*6tre  regard^  comme  tyranV 
eaipdcha  Aogufte  <U  prendre  ce  nom ,  II.  1 87.  Se« 
loiS'  touchant  la  confenration  des  enfans III. 
Le  partage  qa*il  fit  des  terres  eft  la  fourcs  de  tou« 
m  Ics  m%  romaines  fm  U%  AiccefHons,  lU,  2^ 

K9^  ， 


TABLE 


6*  fuiv,  Ses  bis  fur  le  partage  des  teires  €atOBtti^ 

tabliej  par  Servms-TaUius  >  III.  244  ,  2 牟" 
floRicON )  hiftbrien  franc,  Etoit  psfteur ,  IV.-  fe. 
AoTHARis  ,  rot  dts  iMnbmrdj,  D'^dare  par  une  lor 
- que  les  Wpretix  font  morts-civlldment  ,11.  ^-o.  Ajoutr 

de  nouvelles lois  a  celles  des  Lombardr,  Hi.  167. 
Jtoyau",  Ce  n'eftpas  un  honneur  fenlement ,  III.  4^4^ 
iiuft.  Comment  rhoasoir  i'autonfe  dans  one  mo- 

narchie ,  I.  6x» 
jLujfit,  Pdurquoi  on  y  «  augment^  \t%  tribnts » IL  17. 

•  On  y  a  tres-prademment  exciu  de  la  couronnc  tout: 

•  li^iticr  qoi  poflede  une  autre  raonarclue,  lIL  256. 


La  Aupidit^  dei  Juifs  dans  robfenration  rfe* 
ce  jour  prbuve  qu*il  no  faut  point  decider  par  let* 

•  pr^eptes  de  la'  relie'ion ,  lorfquM  s'igit  de  ceux* 
de  la  bi  naturelle ,  III.  264^ 

Sactrdoce,  L'empirc  a  toujoars  dii  rspport  avec  Ir 

facerdoce ,  HI.  tti$, 
Sacremens4  Etoient  autrefbis  reAifi^s  a  ceax  qol  moo- 

roient  fans  Conner  une  partie  de  leurs  biens  a  IV* 

gUfc,  III.  391' 
Bacrificts*  Quels  Etoient  ceiix  des  prenneri-  hofflnes»- 

felon  Porphyre ,  III.  169. 

Sacrilege,  Lc  droit  civil  entend  nticox  ce  que  c,e^ 

•  que  ce  crime ,  qu«  le  droit  canonique  ,  Ul.  205. 
Sacrilege  cdchL  Ne  dolt  point ^tre  poarfuivi ,  I.        38  y» 
'Sacrileges  fimples.  Sont  les  feats  crimes  contce  !»' 

lelrgion ,  I.  3S4.  QiieUes  en  doWcnt  ^tre  lei  pef" 

nes  ,  ibid,  Exces  monilrueux  oCi  la  fupeHlitioii  peii【 
' |>orter ,  fi  Us  lois  humaines  ft  chargent  dt  lit- 

punir ,  I.  jSj. 
"SdlieMj,  R^unis  avec  les  tUjmaires  foot  CloriSiCQO^ 

(brverent  lears  ufaees  >  III.  26;. 
'Saliqui.  Etymoiogie  de  ce  mot.  Explication  de^  la  Iw 
， que  0005  nommons  adnfi,  IL  162  &  fuiv% 
- - Voycz  Lot  falique.  Ttrre  faliqut* 
d'AtOMON.  De  quels  navigateurs  fe  ftrvit ,  IT.  aS't 
' La  longueur  du  voyage  de  fes  fldttes  prouvoit-elle 


s 


4aite  <|tt*tin  IHgoeur  devoit  tttivc  vqtwA  U^pnpNi 
, juftice  ravoit  coodamfi^  centre  un  de  fef  vftiTate  " 

III.  346.  Moy«P9:  dont  lis  fe.  fervoient  pbur  — • 
, venir  i-appel-  dc  fm*  pgemeiit  ,,IU.  548.  On  ^oit 
, obiig 碰 autre^U  de  r^rimer  Vitd&u  qu'ils  avoient* 
juger  &  <!•  fake  jiiget  •  UI  551  ,.3^2.  Dans* 

<|uel  ca8、  on  pfouyoit  p&ider'  contr'eox  dam  leur 
、 cour>,  IIL  355.  Comment  S.  Louis  vouloife  que  I'oa' 

； . Us  tfibonaux  de  kuts  i&ftices.  III;  }，Sr,  319.  Oft- 
pouv<^t  tirer  les  a&ires  4 &  leuTS  -pouzs  »  fkn§* 
^expofer  aux  dangers        les  faulFer ,  <  UI.  $6<k 
-、 •  i^N'^toivnt >  obliges »      t«mps:  d,  S、、  Louis  « -de  hitc 
\  Met9^t  4iAS '  leucs  •  )tiftices  >  que  les  ord^siuuiceft^ 
' tQvaux*  <|i»'4U  iToieot  fcell^s  pii  fi>iifcrites*eM- 
mimes',  ou.  auxquelles  ils  aroicnt  d«Bii^.lettr  con-- 
fentement ,  III.  361,  36a.  Etoient  autrefois  ebltg^- 
de  ibutenir  eux'mSiue 骞 l^s  tppels  <U  I  ears*  jWt 
•  jnens :  ^poque  de  raboUtion       ceti  u&|e^  IIU- 
5^5  ,  3 6^..  Tons  les  firais -dei  pfoces  reuIoiemM* 
tf eficHS  fur  -  eux ; .  il  -  n*y  avok  point*  alors  .  de  con— 
<kTnnation  aux  dipens  t  III*  170  &  fithf*-  Qjnnd' 
commencement '  a>  n«  plus^^flembler  lears- pairs  poor 
- juger ,  IIL  395 1  39^-  Ce  iv'eft  poin$  une^  loi  qui 
' leur  a  d^£endu  dc  tenir  ； uK^m^mef  leaf  coiu,  on': 
， de  juger  :  ceU  s*eft  fait  peu  a  -peu  ,  III,  398*  599. 
. Les  droits  don(.ils  jQuiilbient.'  aatrefoU  >  doat* 
, ils  ne  jouidenc  plus «  ne  leur  ont  point  M  dc^< 
' comme  usurpations:  ils  les  ont  perdus^ptf  n^li* 
A   Hence ,  ou.prar  Us  clrconftaBceS)      399，'  Ia$  char- 
C   4res  d'afl&ancbiflement  auUls  doonexent  a  Icufs  ferfs 
' ibnt  line  des  foarces  ae  nos  coutumes »  IIU  402 » 
403.  Levoiect )  dans^Ies  'commeiioemens'de  U  ao- 
»archhe  «  dec  tributs  .  fur  Us  ferfs.  de  leius  domai- 
ries  ；  &  c«s  tribute  fejnoniniQient  "，Jju'  on  cm4». 
IV.  3$.  Voyez  /?«i  4U  Fran",  Leun  droits  |ie  d6- 
vivent  point  par  ufurpation      ce  cm  chi 纖 SrSqie 

Sue  ron.  pr^t«nd  vcnk  dt  U  police  g^n^rale  des 
Lomains  ,  IV.  40  &  fuiv*  Sunt  >  U  m^me--  cbofe  que 
vaiTaux  :  ^tymologie  dcrce  wot ,  IV*  44.  I^. droit 
qo'ils  avoient  de-  rendre- 1^- juAice  Aw-  Itura^ter- 
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：. tfnmt^  d&ins  la  aenr*  IV.  $4^  Qu^Ie  eft'  pr^oir<^ 

ment  la-  fourca  de  lean  injuftices  ,  IV.  66  &  fmvi 
― Nt  doivent  poirit  l^fs  jbftices  i  I'ufurp 鼉 tion  S 

pieuvcs »  IV.  72,  7}  *  77  &  fuir, 
Sd,  LHmpot  fur  1«  fel  ,•  4el  qu'on  le  leVe  en  Francev 
- eft  injiifte  &  funcffte ,  L  1 1 »  ti.  Comment 

fait  le  commerce  en  Afrique y.  III.  i,  a. 
SeleucuS'  Nicatoeu  Auroit»il  pu  exdcuter  le  prob' 
, wt  qu*il  frvoU  de  joindre  U  Font  "£11x111  k  la  net' 

t^rptenner  U.  27，,  280.' 
%kiA.mAva.$%  Source  de  (9$  graaiiies  riche^esi  II.  276, 

Senatf^  dtm*  unt  ttrijhcnatk*  Quand  if'  eft  n^cefla'ire^f 
I.  2 仇 

S£natf.  dans^-  utn  dSimcrsttt.  Eft  n^eiTaire,.  I. 
Doit-il  Itre  nomm^  pir  -le  peuple?  ibid, .  Sts  fuf-- 

' iraget  doivent  ^tre  Acretis ,  U  24.  Quel  doit  Icit 
fon  pouvoir  en  siatiere  de-  Ugiflacion  ,  I;  2"  Ver 一 
tus.qae  doiveiu  tvoir  ceux  qui  le  compofent  *  I.  27. 

■Stnai  d'Atiantr^  P«iuhm&  quel  temps  fes  arrets  avoient- 
. force  de  loi ,  I'  xf>,  N^^oit  pas  la.  m^me  chofe  que: 
PAr^opigev  I«  9^ 

'SdAdt  de  Rom9,  Pendainr  combien  de  temps  fes  arrets* 
avoiefit  fotce  tie  loi  >  I.  2f.  Pen  foil  que  les  pemes> 
immodMtS!^  ne  prodaifoient  point  leur  eflfet »  1，' 
S791  Son  pouvoir  fous、  les  cinq  premiers*  roi，、  U 
3^1  &:fttir,  Etendue  de  fes*  fon6^ions-  &  fon^ 
autorit^  r  apre<  I'expuUion  dec  rois,.  I.  3-59^ 
Sinat  dt  Rom*,  Sa'  Ifiche  complaifiince  pour  les  pre- 
tentions ambitieufes  da  peuple«  L  ^64*  565.  E^o«" 

: que  fanefte  de  )a  perte'dis  fon  autorit^  1  lb  3— 

*  Senattufs  ^  d^ns:  unt  drificcratiei  He  、  doivent  pjoin^ 
V:.  nominei  aux  places  vadfentes  dans  le-  f<6nat  ,•  L  27, 

^  Sdnuuufis ,  <f«Aj^  i/iu  demoaratiei  Dotvent-ils  ^re  «> 
vie  ou  pour  un  temps  ？ r  1.  9 & 99.  Ne  doivent  ^tte^ 
cholfis  que  parmi  -  les  vieillatds  ；  pourqiuM »  1.  99.- 

^  Siiiotturs  romarns,  Bap  qur  l«r  nouveanx-  ^oient  nom« 
mipt  L  27*  Avantages  de  ceax  qui-  avoient  des 

•  •  enians  ftir  ceux  qui  n*ed  avoieat  pas        97.  Quels ^ 

mariagespouvoient  contra^ier ,  111.  toi ,  102^  - 
-' Siitmttfgtuifidie^  ox/fhititm  Appetit  les  toiaists  a  la  fuc- 
、 cdBan     leur  oiere  i>  III  *  2$$>i  •••n  Jt^inm*'^  Cip 
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dafit  tttqat\\e$  il  accordt  awt  mem  Ik  ine«)edhf 

4e  leurf  titfans »  iiid, 
靠 tmu"  lfijiiftic€k>  crueller  qv'y  lait  conmetfre  la  rc^ 

figion  mifaofn^une ,  III.  129. 

IttflucBt  beauooup  fuf  notre  attidiettent  pooff 

une  religion lorfque  les  iriiet  foi^Ues  foot  ]«ia^ 

tM  7  des  td^tts  r|»irituelle»f>  III.  f^l. 
"Si^AtUn  tnirc  mmri  &  femme  p^ur  a^vft  ^adutitr4« 

Le  droif  civilf ,  qui  n*aecorde  qu*au  Aari  le  droit 

de  la  demander ,  eft  mUiix  ctotendo  le  droit 
f  eanoniqu«  qui  hitmde  aux  detat  conlomts »  IIL 

105  r  106. 

4iifuUuH4  fitoit  relufite  a  eeux  ，！ li  nonreieat  turn 
donner  une  partie  die  leurs  biens  a  r^gUfe  »  UI« 
3*91  •  Etoit  atvonUo  a  Rome  a  •eux  vpi%  r'^toienc 
tu"  eux-ii^cs  •  nf.  4"*  * 

$4rf"  Deirinseot  letf  (cals  qid  fiiTent  ufiige  da  batonr 
dans  les  combats  judicWircs ,  til.  311.  Qiumd  ,  & 
eontrc  qui  pouvovent  fe  baitre,  IIL  335.  Lent 
ifTrmcbificniienr  e4  une  dcs  fanrce*  dts  otmfbmt* 
lie  France ,  III.  402*  409.  Etoient  Ibit  conmui^ 
f  ers  le  commencement  de  la  troiiieine'  nee.  Eiteor 
des  hiftoriens  a  cet  ^afd*  IV.  19  fi»  fid,.  Ce  qu'oo 
tppelloit  Cfff/kr  on  tmu ,  no  fe  levou  que  far  eur 
dans  Icf  oomaeticemens  de  la  monarchic  ，-  IV.  ^ 
&  fuiy.  Cent  qui  n，itoittir  afTrancfais  que  par  let 一 
fr«s  da  roi  ,  a'acqu^roient  point  un*  pleiiie  &  ea«r 
Ciere  liberty ,  IV.  41 »  43. 

•Strfs  de  U  glebe.  Le  partage  des  tenet  qui  fe  fit  cntie 

、 fes  bttbares  &  les-  Romains ,  lors  de  la  coaqa^ 
dct  Gaulesy-  prouve  que  'ler  Romaiiis  ne  raroit 
point  tons  mis  cn  fekvitdde  ；  &  que  ce.  n'eft  poiat 
.4tns  c«ne  pri^teiiilue  fervitade  gin^ale  (fii*il  fitf 
chcrcb«r  I'bridno  de»  ferCi  da  la  glebe »  IV-  "  ^ 
fuiy,  Voy«£  Sfrpitude  de  gltbtr. 

Sermau,  Conbien  lie  un  pmspli  reftaciix »  L 
146.  Quand  on  doit  y  avoir  recourt  en  jnfncnc  » 
I.  254.  Senroit  dt  prtftexte  aux  dercs  pour  U£t 


、 
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M  Vols  birbaresy  excepti^  dans  la  Im  faliqiie,  pour 
te  purger  >  III.  19S  &  fuiv»  Remtde  que  I'on  em^ 
ployoit  contra  ceux  cpie  I'on  pr^voyoit  devoir  en: 
abufer.  III.  500.  Ceiui  oui ,  che*  les  Lombards » 
Favoit  prdt^  poor  fe-  de^ndte  d'une-  accufation  ^ 
lie  pouvoit  plus  Itre  forcd  de  combattref- III 
PoarqUoi  Gondebaud  lui  iubffitua*  la  prMve  par  le' 
combat  iingulier ,  III.  3505',  306.  Oit't  &  comment 
il  fe  faifoit ,  IIL  3i  y. 

SMI''  Ce  que  c'eft,  I.  1=27 » 12S.  Ce  font  6ks  \itu% 
de  d^lices  quF  choqaent*  I'efprit  mimt  de  refcU* 
vage,  qui  en  eft  le  principe ,  II.  77 ,  78; 

Servie^,  Les  vailanx  dai^s  les  comiiiencemens  de  la  mo^ 
narchle,  ^toient  tenus  d'iin  double  fervice  ；  &  c'eft 
dans  cette'  obtigation'  que  I'aatear  trouTe  rorigmer' 
des  juftices  feigncttriales  ,  IV.  52  &  fidv, 

Scrviet  militaire.  Comment  fe  faifoit  dans'  les  com^ 
mencemens  de  U  monarcbie  .  IV*  47 fui,, 

Servitueh,  N'cft  point  Pobjet  de  la  coaqudte.  Cas  oi!^ 
le  conqu^rant  peut  en  faire  ufage*.  Temps  qa*il  doit 
U  faire  Aibir,  I.  278 ,  X79.  L*imp6t  par  tice  t(t^ 
celui  qui  lui     le  plus  natortl ,  H.  18.  Sa  marcha* 
eft  un  obdacle  a  fon  ^taMiflement  en  Angleterre 
H.       Combien  il  v  en  a  die  fortes »  11.  75 ,  ySm- 
€elle  des  femmes*  eft  conferne  «i  genie  da  poa-- 
voir  deff otique ,  II.  x^.  Ponrquoi  legne  en  A^e 
&  ia  libertd  en  Europe    IL  135  &  fuiv^  Eil  natiw 
relle  aux  peuple» du  midi,  IL  if^,  vj'4* 
Voyez  Efilavagi.  • 

Strvitudh  dc  la  glebi,  Ce  qui  a  hit  ctoire  que  lei^ 
barbares  qui  conquirent  ^empire  remain ,  firent-  un' 
iieglemeot  g^ndral  qui  impofoit  cette  fenritude.  Ce? 
r^glement ,  qui  n'exifta  jamais ,  n'en  eft  poinr  lV>rw 
gine  t      il  la  faut  chercner^  IV.  19  6*  fiuv. 

Servitude  donufiique,  Ce  que  I'aateur  enteni  par  ce*» 
mots  J  II*  96.  Independan^e  d&  Uh  polygaraie ,  1I« 
III, 


comme  U  civile-  &  la  donseftique,  IL  iZ4  &>/hir' 
Servivs  Tullius-  Comment  dWifa  le  peuple  ro-^ 
- niaior:  ce  qui  r^ttUa  de  cette  divifion  *  1.  10  ,  2,ti 
Comment  nioRta'au:ttj»ne»  Chaiig$»eii(  cpi*U  ij^ott^ 


，多  f  Attt 

、 4ms  te  gomremement  de  Rome  ，  I.  344 ,  Sapt 
^tabUiTement  de  c€  prince  pour  la  lerie  des  impots 
a  Rome  ，  1.  576  ,  377.  R^tablit  les  lots  de  Room 一 
Ku  &  de  Numa  (ur  le  partage  des  terres  ；  &  en  fit 
de  nouvelics ,  III.  244 ,  245.  Avoit  ordonn^  que 
qoiconqae  ne  ferott  pa5>  infcrit  dans  le'  cons '  feroit 
efclave.-  Cett«  loi  fut  conferv^e.  Comment  fe 

. foit'W  done  aQ*il  y  ctLt  des  citoyens  qui  ne  fuflent 
pas  compris  (fant  le  cens  ？  III.  25jr,  a 56. 

SivE&ti  ,  empereitr,  Ne  voulut  pas  que  le  crime  de 

- lefeonaiefte  indireA  eiit  lieu  foos  fon  regne ,  I. 
，  398* 

Scpu.  Le  charme  que  le»  deox  fexes  s'infptrent  eft 

une  des  lois  de  U  naturo  ,1,  9.  L'avancement  de 

leur  puberty  &  de  leur  vieilleife  depend  des 

mats  ；  &  cet  avanceittent  eft  une  des  regies  de  U 

polygamie  ,  II.  96  &  fitiv, 
^ExTiLivs^  RuFUS.  BUm^  pir  Cic^on  ,  de  n*avoir 

pis  rendu  une  fucceffion  dont  il  ^olc  &diicommifCu* 

re,  UL  25^1  257. 
■Sextus.  Son  crime  fut  mile  a<  U  liber"',  I.  417, 
Sextus  Pedvcevs.  yeft  rendu  fameux  poar  n'avoir 

pas  abu"  d^un  fid^ioommis  •  III.  156. 
Siamois,  Font  coafifter  le  fouverain  bien  darts  le  repos : 
•  raifons  phyfiques  da  cecte  opinion.  Les  UgUUteBis- 
, la  doivent  combattre »  en  ^tabliflant  des  lois  toutes 
. pratiques  ,1.  41 ,  42.  Toutes  les  religions  leur  font 

nidtfNrentu.  On  ne  dilute  iaaai»  dies  enz  for' 

eette  mati^re ,  III.  1^9^ 
Sthirie.  Les  peuples  qui  l*hab!teflt  font  iauvages  &  soil 

barbares  ,  II.  150 »  "i,  Voyez  Barharts* 
SiciU.  Etoit  pleine  de  petits  peuples  &  te^argtrnt 
- d'habitans  avant  Les  Romains  ,'  III.  87. 
SrDNEY  ( Monfieur ).  Que  doivent  faire^,- felon  loi, 

ceux  qui  repc^rentent  I0  corps  d*un  peuple  » 1. 
Sieges.  Caufes  dc  ces  d^fenfes  opini&tres  &  de  ees 

anions  di^atur"  qjae  Vcn  toit  d«ns-  Thiftoiro 
, la  Grece  ，  III'  416 ,  417; 

SiOisivroMD.  Eft  un  de  ceux  qui  fectttiUit  les  lois  dcfr 
' . Boarguignons ,  III,  o:6j. 

StMOir ,  ^mu  DE  MoOTORT.  Eft  autQur  det  c«b^ 
' tomes*  de  ce  com" ».  40a* 
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SiXTS  V.  SembU  Tonloir  renottvelfer  Paccuiatioa 
publique  contre  I'adukere  ,  t.  "f, 

SocUti,  Comment  les  bomntw  font  pott^  a  vmc 
en  foci^d ,  1;  8 ,  9*  N«  pent  fubfifter  fans  gouve*-- 
nement«^  I.  11  •  C'oft  I'onion  d«s  homines  &  noir 
pas  les  hommes  m^me :  d，oA  il  (iik  que*  quand  uif* 
conqu^raflt  auroit  lie  droit  de  d^cnitre  une  foci^t^' 
conquife ,  il  n'aurok  pat  celoi  de  tucr  les  hommM 
qui  la  compofent ,  I.  278.  Il  lui  ifauc  mdme  dant- 
les 谷 tats  de(poti([ucs  gndque  chofe  de  fixe  r  ce  qaeW 
que  chofe  eft  la  religion  ^  Ith  19V 

Soeiites.  Oans  quel  cas  ont  droit  de  faire  la  guetra  ^ 

Saur.  U  y  a  <fes  pays  u  polyg^am'ie  a  fut  d^fttfrer 
la  fucceffion  a  la  couronne  aaz  enfans  de  la  fl^tuT 
diu  ro'i  a.  Pexclufion  de  ceiix  du  Foi'mdma  ,  III.  lot^^ 
303.  Poi^quioK  il  n*cft  pas  permis  a  une  foeur  d'^-- 
poufer  fon  frece  f  HI.  irS.  Peuples  chei  qui  cec: 
mariages  ^toient  autori 化 s  :  pourquoi ,  III.  210, 

Soldats,  Quoique  vivant  dmns  te  c^ltbar  ,  avoient  h 
vRome  le  privilege  des  eens  maci^s  ,  lU.  104* 

SoLQN.  Comment  divifa  le  peuple  d'Athcnet  ，  I. 
Coannent  corruea  les  dik&Kto^t6s  des  (iiSnge3> 
donnas  par  Ic  tort ,  I.  ^^ ,  3).  Contradhftioir  qui 
fe  trouve  dans  ^  loiV/  i.  8S.  Comment  bannk: 
VoiAvfiii,  I,  96,  Loi  admiriible' 《 pw  laquelle  it 
pr^oit  rabus^  que  le  peuple  pourroit  faire  de  fir 
puiffimce  dans  le  jpgement  des  criines ,  I.  158*  Cos- 
rige  a  Athenes  Fabus-  de  vondrt  les  d^biteurs ,  1; 
416.  Ce  qU'U  penfoit  de  fes  lois  derroit  ferrir  de 
modele  a  toas  ks  l^giilateim  ,  II*  213.  Aholit  1» 
coAtrainte  par  Qorps  a  Athenes  &  k  trop，  grattdie 

t6n4t^it6  de  cette  loi  n*^oit  pas  bonne,  11.  xy7.  iK 
tit  plufieurs  foi*  d'^argne  dans  la  religion ,  III* 
tjs.  La  loi  par  laquelle  il  autorifoit  dans^  certaios^ 
cas  les  enfans  a  lefufer  la  Aibixftance  a  Isurt  pferes 
indigen9  n'^roit  bonne  qu'^ri  partie ,  llh  f  ,9^  A  qtieU: 
citoyens:  il  accorda  le  pouvoic  de  teffer ;  pouvo^ 
qu'aacun  n*avou  avant  lui ,  III.  246.  Ju(lificfttio» 
d'une  de  fe»  lois  qui  paroit  bien  extraordinaire » 
III.  409 ,  410.  Cas  qjie  les  pr^res  Egyptieoi  fai^« 
fcUuit  de  fa  fdease IV,  j.7  .      . . 


Somptaatrts,  Voyez  Lois  fomptuairtsi 

Sophi  it.  Pcrfe,  U^rdni  de  no^  jours  poor  n'avolf 

pas  aflcz  ▼erfii  de  fang ,  I.  54. 
Sprt*  Le  fuffrage  par  fort  eft  de  la  nitore  de  k  d6no 

cratie  i  eft  d^fe^hieut  ••  comment  Solon  Vvioxi 
a  Athenes ,  I«  12，  2，*       do\i  poinc  avoitf 

lieu  dans  une  ariftntracie ,  I.  17. 
Sortie  du  royaume,  Devroit  dtre  permife  2  tons  leii 

fujctt  d*un  prince  defpotique ,  I.  430. . 
Soudans,  Ltut  comnierce  »  leurs  richeites  &  leor 

for^e  ,  apres  la  chute  des  Rotaains  eia  Orient  ,• 

II.  340. ' 

SouffUt,  Pourquol  eft  encore  regards  comitae  nil  ott^ 
trage  qui  ne  peat  fe  Uyer  que  daos  le  iaDg ,  lit* 


Sourd^  Pourquot  ne  pou^oit  pais  tefter  ,  XII.  248  y 

Souvirain,  Dans  qu«t  gouveroement  peut  ^re  juge  - 

I.  1 57  &  fkiv* 
Sparte,  Peine  fort  finguliere  en  n/age  dans  cette 

publique,  L  f  l  I*  Voy«5i  Latiitnone^ 
^partidtts,  N'bf&oient  aux  ！ dieux  que  des  chofes  coifi' 

manes »  afin  de  Us  faottorer  totts  letf  iovcs »  UL  175* 

Sp4^el€s,  lUvoItttkBt  qttSb  caniereiit  a  Rone  ptf 
rimprefiion  qu'tiii  £iufoieDt  for  .  Ie  peupk,  L 

Wpiritudliti,  Nont  ne  fofln&et  guere  port^  adz  iode« 
fpirituelles »  &  no«s  fomnies  tort  attach^  luz  rel" 
gioai  qui  nous  imt  adorer  un  ^re  %iritael  ，  IIL 
. 161,  10， 

Spinosa.  Son  fyftdint  eft  citmtradldcwe  avet  Lt  rIk 
- gioo  namreile ,  D.  251* 

$pinofifme»  QaoiquHl  foit  bcompatible  avee  le  dtfifine  * 
？   le  nonyelTifte  eccUfiafiique  les  cumule  fans  ceffe  fur 

la  tite  de  M.  de  Montefquieu  r  prettTe»qu*iI  n*eft  ni 

fpinofifte  ni  d^e ,  D*  %rx  &  fid,, 
StJriliU  des  ttr^u.  Rciid  les  homines  meiBeiirs,  f« 

ttouitns*  Leur  morale  ^oit »  tpres  celle  des  chr^ 
•    tiens  »  la  plus  propre  poar  tendre  le  genre  hnmaitf 
fceureux  &  detail  alK^d  de  Iws  pnncipaltt  amk 
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mef »  III.  136.  Nioienc  rimmortalht^  de  Ptflie:  dc^ 
C€.  la  tax  pfijicipe  tls  tiroietit  des  conii^uences  "一 
inirables  pour  la  foci^ttf '  III.  t  jfo^  L'aotoar 象 lott6' 
leur  morale  ^  mats  il  1  combatm  ieur  £itaht^  ,  IX 
236  ,  2，7.  Le  Doureliifte  its  pnnd  pour  des  feftt-^ 
teurs  de  la  religion  naturcUe »  tandis  qu'il*  ^oient 
ath^es  »  D.  351. 

Subordination  dts  eitoyms  au»  magijirats»  Donne  dcf 
la  force  aux  lois  ,  I.  too »  ioi.-»^  dts  tafans  i  Itur 
pere*  Utile  aax  motoa*  1,  101,  101.—  des  jeunU 
aux  vieillards,  Maintient .  les  moeur"  1.  loo. 

Suhfidts.  Ne  doivenc  point  dans  une  ariftocratie  met- 
tre  de  difliirence  dans  la  condition  des  citoyens^, 
104  9  105. 

Suhfiituuonu  PernicMufes  dans  une  «tiilfocFftde »  Iw- 
109.  Sont  tttires  dans  na*  iMiufclue ,  powTtf 
qu^lies  ne  foient  permifes  qu*aax  nobles ,  L  11 1«- 
G£nenc  le  commerce ,  ihU,  Quand  oft  fut  oblig^ 
d«  prendre  a  Rom«  des  precautions  pour  pr^fenrct^ 
la  vie  du  pupille  des  embuchef  da  fubftitu^  *  11* 
•  2tf ,  116.  Poorquoi  Potent  permifes  dans  rancien^ 
- droit  roiMin  &  non  pat  les  fid^tcommis ,  111* 
Qael  ^toit  k  motif  qui  les  tiroit  inlfodnito  a  Romcr 

III.  414,  4". 
^uhftituiUnf  fupUUiru*  Ce  910  c'eft  ，  H.  21 《• 
SubftituticMf  pu/gsirts*  Ce  que  c*eft|  Ufid*  En  (fact 

CM  avoiem  lieu.  III*  41 
Subtiliti,  Eft  un  dtfaat  qu'it  iaat  ^Cff  dam  la  com^ 

pofi'ton  des  lois ,  UI.  453* 
SuKceJJioiu,  Un  pert  peat  dans  nne  monarchie  donner' 
- la  plus  grande  partie  de  la  fienne  a  un  feal  de  fes> 

enfans ,  !•  112.  Comment  font  r^tl^^s  en  Tur- 

3uie  ，  I.  114.—  ^  Bantam  ,  Aid. -—  a  ihil. 
^ppartiennent  au  dernier  des  aifes  ehex  let  Tie*^ 
tares  ,  dans  qtielques  petlts  diftri£h  de  I, Angle 一 
terre ,  &  dans  le  dache  de  Rohan  en  Bretagne  i 
raifons  <te  cette  loi  >-  L  261  *  Qnand  IWage" 
d'y  rappeller  la  fiUe  &  les  enfiins  de  la-  fiUe  sW 
troduiiit  parmi  les  Francs  :  motifs  de  ces  rappels  »' 
1I»  164  &  fuiv.  Ordre  bizarre ^tabli  par  la  tot  laliqur 
fur  I'ordre  des  Aicceflions  :  raifons  &  fource  de' 
sccte  bixaimie  »  IL  Uty  &  fuu^»^Lcnxt  otdtC'  lUr 
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peftd  des  princ'ipes  du  droit  politique  on'  cltit  i  A 
DQii  pas  des  princtpes  da  droit  natnrel ,  III.  200  & 
fiiv,  Eft-ce  ftvee  raifon  que  Juftimen  reearde  com- 
mc  barbare  le^  4roit  qn'ont  les  mat^  de  fucc^er" 
an  prejudice  des  fiUes  ？  ibUh  L*ordre  en  dott  £cre^ 
dans  not  monatchie  ,  III.  216 ,  227.  Orig^ne 
&  r^volafioni  des  'lots  romaines-  for  cetre  inatiefc  , 
Hi.  141-264.  On  en  ^temHc  H  droit  k  Rome  di 
fayeur  de  ceux  qui  fe  pr^toient  amt  vnef  des  loi^ 
faitcf  pour  attg;menter  l&  population ,  III.  159  & /W,« 

Haar.a  commencererit  a  ne  pfus  ^tre  regies  par  ht 
i  Voconienne  ,  III.'  ifii.  Lear  ordre  at  Rome  fut 
tellement  change  fout  Its  eittperears  »  qu'on  off 
iecoTktioU  plus  randen  ,  III.  262：  &  faiw.  Ori^ne 
de  l'afa§<  qui  a  penais  de'  difpofe^  par  contnt  ik 
fliariags  de  c«11m  tpii  ne  £6nt  pat  omrettes ,  IV# 

Sucecjfions  ah  iniefilat,  Ponrqooi  fi  born^s  a  Roake  g 
&  les  fuacefiton*  t«iiin«eatairas  6  ^teii4ites ,  IIU 
^5  ，  ^46. 

fuecejpan  au  ir^ne.  Par  qui  r^l^e  dittii  ler  ^tats  drf- 
jsotiqtfes »  K  114  &  fiuvt  Comment  T4gl4c  en  M«f- 
•ovie  y  115.  Quelle  eft  )a  meilleure  fa^on  de  !• 
f^gler ,  I.  xa(  ,  i 仏 Le*  lot*  ft  Us  ufages  dct 
ditti^ens  payi  Iti  reglent  dHI<$lremmeiit  ^  &  ces  loa 
ic  ttfagofl  qui  pauMfleot  ia)nfte»  a  o«tix  qui  ne  jageat 
,iie  fur  les  id^s  de  leur  p^s  »  font  looMes  en 
ttAlon  •  in.  101  ^/ittV.  No  doivent  pas  fe  r^ler  pa» 
Ics  lots  civile 蘑, III.  ai7  ,  128.  Peut  6ttt  changte 
elle  devient  dtftni^ice  du  corps  potitiqne  port 
lequel  die  a  M  ^ab4ie»  III.  136  &  fuiv,  Cas 
l,^ut  en  pcuc  charig(elr  I'ordre  •  ill.  157  ,  a)8. 
Sug'eejfions  ttfiamtnturu*  Voyez  Sutceffi^ns  dh  imteJhU4 
Suede,  Poarquoi  00  y  fiiit  dot  lois  fmiptnairet ,  U 


$uh,  Somittei  immsnfes  qoe  le  ynsSkwa  royal  It  Suit 
porte  en  Arabie  >  II.  ' 

Suffrage^,  Ctux  d'un  pttupltf  fomrttain  font  fes  t<h 
lontds  i  I.  16,  Combien  il  eft  important  (pie  ， 
maoiere  de  les  donner  dans  une  dtfmocntie  foit 
&碰 e  ]iair  les  lois  ,•  ihid.  Doivent  fe  donner  dif^ 
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|.  2t>  ai.  Pe  combien de  manierec  iU  peuveait  £ir 攀 
- 4onn^s  dans  une  d^mocratie ,  ibid.  Commjent  SoIoq  • 
fans  g^€r  Us  fufFra&es  par  fo|t,  les  dirigea  fur  le$ 
/euls  perfoimages  digues  4es  inagiftr"ures ,  1.  21  » 
- 22.  Dpiveot'iU  etrc  publics  oa  feicrets  »  fpit  danf 
une  ariftooratie  »  foit  dans  une  d^omti^  ？  I.  2|  9 
； 24.  N4S  4oiv^n(  point  6txe  dimn^  par  le  fort  daiif 

une  aridocratie ,  I,  26. 
Sjiifcid"  £ft  contiaire  a  la  U>i  nalurelle  &  i  1*  reUgtoa 
r.^v^Ue,  De  ceUxi  des  Romainf :       ^elui  des  An, 
glois :  peut-U  etre  puni  ch^%  c^s  dernier^  }  II，  52 零 
- 5^.  Les  QtM  &  jes  Eomuns  Iff  puni^oienc  ；  snaif 
、 Mans  des  cas  difF^ens  ,  III.  415  &  /uiy.  U  n*y  avoit 
point  de  loi  a  Rome  du  temps  de  la  r^pubiique  qui 
punit      crinije  i  U    tohmem^  r«gard^  comine  une. 
•  |>onae  ； i^ion  ，  ain£  que  fons  I«s  premiers  emp«« 
、！; eu"  :  les  empereurs  ne  commeocerent  a  le  puniir 
que  quand  ils  furent  devenus  auffi  a v ares  qu'ils 
Avoient  iti  cruels  ，  ibid.  La  lor  qui  puniiToit  ceM 
jqui  fe  tuoit  par  foibleiTe  d^oit  viciei^fe ,  III.  435p 
£ft-ce  etre  feilatewr  4e  Le  lo'i  naturelle ,  q»e  de  dice 

2ue  le  (uifide  eft  en  Angleterte  PeiFet  d'ane  mala* 
ie*  D.  247  •  a4S.  、 
Sttjets.  Sont  por"s  dans  U  monarfbie  a  aimer  leuc 

prince ,  I.  420 ,  421. 
Suions  ,  nstion  Germaint,  Pourquoi  vUroienC  (bus  le 

gouvernement  d'un  feul ,  L  200* 
Suifft.  Quoiqa!on  n'y  .payc  point  dc  tr^buts  •  un  SuifTe 
y  paye  quatre  fois  plus  a  la  nature ,  .qu'un  Turc 
. paye  au  Sultaa  »  II. 暴 6*  * 
Sui£es  ( Lights  ).  Sont  une  r^pubUquje  (id4i9.Uve ,  Sc 
par-l^  regard^e  en  Earope  comme  ^ternelle ,  I.  260* 
Lear  r^pu^lique  Hdiiaiiys  eft  plus  parfatte  qu^ 
cclle  d'AlUinagr^e,  I.  262. 
Sultans*  Ne  font  pas  obliges  de  tenir  Icur  parolf 

auand  leur  autorit^  pft.  compromife ,  \,  53 1  54* 
►roit  qu*ils  prennent  ordinairement  fur  la  ▼aleuir 
(its  fucceifions  dts  gens  du'peuple,  I.  1"  ,  124, 
Ne  fa  vent  ^tre  juffes  qu,en  outrant  la  juiUce  , 
. III.  239,. 

fuptrftition.  Exces  moiiAru«ux  01^  elle  peat  porter  » 
- JL  3^85,  Sa  force  &  C^s  cff^tsj  II.  ijy  «  p 
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ch«z  tes  |»ettples  barbares  une  des  fources  de 
•cori"  des  pritres ,  H.  J8f »  i$6.  Son  luxe  doit  ^trc 
"prim 参-  it  eft  impie  *  III.  174  &  fitir* 

SupplUts,  Condwfi  que  les  l^f^ateurs  doirent  te- 
ntr  a  ci^t  ^gsrd  fuivant  la  mure  des  goavernc- 
； ntns  ,  I,  147  &  fuiv,  Lear  avgaencauon  annonce 
June  revolution  prochaine  dans  Vital ,  ibid,  A  quelle 
•occafion  celui  de  la  roue  a  6t6  invent^  c  n'a  pas  en 
ion  effet :  pourquoi ,  I.  171*  Ne  dohrem  pas  too 
' les  Blames  poor  les  volears  que  pour  les  aflfaffins , 
I*  J  86.  Cp  qofi  c'eft ,  &  it  quels  crimes  dohrM 
豸 tie  appliqu^ ,  I.  387,  38s.  Ne  f^abliilent  point 
les  moeurs ,  n*arr^|teot  point  an  mal  g^n^al  1  lU 
107.  - 

jSurete  du  xitoytn,  Ce  qui  Pattaque  le  plus*  I.  5 
Peine  que  m^citent  tetix  qui  la  troublfnt ,  I.  3 $7* 


Suierain,  Voy«2  Seigneur, 

SrLLA,  Etablit  des  peines  cruelles  :  poorqaoi  ，  I.  i8i« 
Loin  de  punir ,  il  r^compenfa  les  palomniatcttrs  • 
I.  408. 

jSyn&dt,  Voyei  TroUt* 

jSyracuJk.  Caufe  des  revolutions  de  cette  "pubiique, 
•  I.  229，  a3o«  Dut  ft  p«rt9  a  U  d^iaite  des  Adi^ 
niens ,  I.  231.  L*oftraci(iiie  y  fit  mille  mua,  tan- 
dis  qu*il 碰 toit  une  ^ofe  admiciiblea  Athencs«  lllm 

413*  4M« 

SyrU,  Commetce  de  fes  lois  apr^  Alexandre  •  lu 
301 f  301. 

jSyftetiu  de  Ldw,  Fit  diminuer  le  prk  <U  I'a^ent »  HI. 
III.  A  penf(^  ruiner  la  France  ,  III.  35  &  fuim,  Oc- 
cftHonna  une  loi  iofufte  &  fanefte »  qui  aroit  M 
Oige  &  jttifb  du  teqips  de  C^fv ,  III.  411 ,  413* 


T 


Ta 


ACIT£,  mpetiur,  Loi  fag.«  de  cc  pHace  aa  ib|ct 
^  crime  de  lefe-inaie^l^,  I.  407. 
^ACITE.  Erreur  de  cet  auteur  proavi« ,  III.  57, 
Son  ouvrage  fur  les  moeurs  des  Germains  eft  court, 
jparc^  qujft  yoy^At  iouC|  11  abrtge  tottjU  Qa  y  trowe 
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'- "Ics  eodes  des  lo'is  barbires ,  IV,  3.  Appelle  eomitet 
ce  que  nou^  appcHons  aajourd'hui  raffaiue ,  IV, 
■  4  •  44. 

T^alipn  ( U  loi  du  ).  Eft  fort  en  ufage  dan^  les  ^atf 
' 4erpotiqaes :  comment  on  cn  ofe  dans  les  6tnti  mo， 
- AMs  、  i*  189.  Voycz  Peine  du  talion, 

TFao.  Con"quence'  affireufe^  qii'il  tir-  du  dogme 
' I'iminortalit^  de  I'aiQe  ，  III.  150. 

*y*ARquiM.  Comment  t^onta  fur  le  trdne :  cbangeiDetii 
.qu'il  apporta  dans  le  gouTemement  i  caafes  fur  f， 

•  chute »  I.  34"  L'efclave  qni  d^couvrit  It  conjn* 
' ration  tute  cn  (a  fiiveur ,  fut  4^nonpiateur  fettle«> 

ment  &  non  t6m^\n »  I.  407, 
fdrtares.  Leva  conduite  avec  les  Chinois  eft  un  mo* 
- dele  de  conduite  pour  les  conqu^rans  d'un  grand 
- j^tat ,  I.  5oz>  303.  Pourquoi  obliges  de  mettre  leaf 
' fiom  fur  leurs  i|eches :  cet  ufage  p^ut  avoir  def 
(uites  funeftes  ,  \,  411 ,  412*  Ne  levoien^  preCqae 
point  de  taxes  fur  Ics  marcbandifes  qui  p«flenc  ,  II. 
z        Les  pajs  qu*ils  ont  d^fol^s  ne  font  pas  cn« 
- core  r^ta|)lis «  II.  143.  Sent  barbar^s  &  non  fatb> 
▼ages ,  II.  151.  Leiir  ferviti^de  1      15$  ^S*  fuir^ 
Dev^roient  dtre  libres  ；  font  cep^ndaot  dans  VefcUr 
'.Vage  politique:  ratfon  de  cette  fingularit^  1  ihid^ 

•  Quel  eft  leur  droit  des  gens :  pourquoi ,  ayant  dc 華 
moeurs  &  douces  cntr'eux ,  ce  droit  eft  cruel ,  II« 
160,  i6i.  La  fuccefllion  appart'ient  chcz  eux  aii 
jdernier  des  miles  :  raifons  de  pette  loi ,  11.  161  • 
162.  Ravages  qu*ils  ont  faitf  dans  VA&e ,  &  com* 
flient  lis  y  ont  dtftruit  le  commerce  ,  tl,  zjS ,  1794 

•  Les  vices  de  ceux  de  Gengis-kan  venoient  de  ce 
" ^ue  leur  religion  d^Fi^oit  ce  qa'islle  auroit  <k| 

permettre,  &  de  ce  que  leurs  loit  civiles  pcntaet- 
toient  ce  que  la  religion  auroit  d^fendre ,  III* 
142 ,  1 43*  Pourquoi  n*ofit  point  de  templet :  poar« 
quoi  fi  tol^fans '  en  fait  de  rf^lieion ,  III.  i66.  Pour- 
quoi pcuvent  ^poufer  leurs  filles ,  &  non  pis  lenc 
mere,  III.  217. 
Taxes  fur  Us  marchandifts,  Sont  les  |^bs  commode 華 
' &  les  moins  on^reufes ,  11.  9,  10.  11  eil  qnetquer 
fois  dangereux  de  taxer  le  prix  des  marchandifef  f 
III.  13.—  fur  l<s  perfinnts,  D«iu  ^ellf  ptoj^Ofi; 
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•lion  doirent  itte  iro{>o"es ,  II.  7 ,  9.  一  /mr  tu 
urrts,  Born«s  ^u*elles  doivent  avoir,  11.  9,  9. 
Timoint.  Pottrquoi  U  «Q  faut  deux  pour  faire  con- 
4amner  mi 紘 ccud ,  I.  3Sij  ^85.  Pourquoi  le  nom- 
.^fe  de  c^ux  qui  font  requis  par  les  ioU  Ro- 
tnaines »  po^r  a^fter  t  U  confection  d'un  tefta- 
ymeot,  fat  Ak4  a  cinq.  111.  247，  248.  Dans  les 
lois  barbares,  autres  que  la  loi  f^iUque ,  les  t^motns 
ibrmoient  une  preuve  n<^^cive  i:oniplette ,  ea  jo- 
； rant  que  l,accu"  n^dtoU  pas  coupable »  III.  3,9 & 
, |.*accuf^  pquvoit ,  avaofi  qu*ils  euflent  ^td  enteodos 
jafticej  i^r  offnr  le  jconibat  judiciaire :  qiund 
•&  comment  i!s  pouvoieot  1^  refuicr^  III.  336  tf» 
fuiv,  D^pofoient  en  public  :   abrpgation  de  ccc 
.ufage »  ill.  36S  ^  fui^,       peine  contre  les  hwL 
timoins  eft  capita  le  en  France  ；  elle  ne  I'dl  point 
<jen  An^eterre:  mot 遍 de  ccs  deux  iois«  UI.  419* 
410. 

temples,  Leurs  riphefles  attachent  a  la  religion ,  III. 

165.  Lepr  origine ,  ibid.  Les  peupies  qui  ii!oi>t  point 
..de  maifons  ne  batl^Tent  poiot  de  temples »  III.  166 詹 
. Les  peapUs  qui  tfont  point  templ^  onf  pen  d*9t- 
. tacbement  pour  leur  religion ,  ibid. 
7""'  C'eft  par  le  Coin  des  hammcs  qti'elle  eft  dev.e* 
, Rue  plus  propre  k  Ittc  lear  demeure ,  II.  (47.  Ses 
, parties  font  pl^s  o_u  moins  peupl^es  fuWanr  fes  di/Gf' 

rentes  productions ,  II L  3o»  81. 
T["re  faliquij,  Ce  que  f*^toit  chez  les  .Gertnjuns ,  l)» 

x6i  &  fidv,  Cc  «n,AQit  point  de-  fiefs «  LI.  170  fi» 

/"/•V. 

T crr^*««  Comment  fa  nature  influe  fur  les  lois  •  II.  159 
/iiiv.  Plus  A  (Bil  fertile)  plu^  il  eil  propip  a  la  mo* 
narchie ,  ibid, 

Torres,  Quand  peiur^nt  itrt  ^galement  fvtBg^es 
. eqtce  les  citoy^ns  ,  I.  87 ,  88.  Comment  doivent 
. itte  parcag^«s  entre 】es  citoyens  cTun-  d^mocratie » 

I,  94.  Peuvent-elles  iup  partag^^s  ^^alenient  daos 

toutes  les  d^mocr«ties  ？  I.  07,  £ft-il  a  propos  dam 
, nne  r^publique  d,en  £air«  »ire  un  nouveau  parta§t 
. ^orfqiM  rancien  eft  coofonda  ？  I.  197*  Boroes  qae 

^*on  doit  meters  aux  taxes  fur  les  terres  •  II. 

A  R^mit  de        culture  inr-c  U  UW",  IL 


DES  MATIERES. 

T41  ,  141.  C'eft  une  mauraife  lot  que  ecHc  qui 
defend,  de  les  T^ndre  »  ill.  44.  Quelles  font  lei. 
plus  petifyUes ,  Til.  So^  81.  Leur  part  age  fut  r" 
tabli  a  Rome  par  Seryius  TuUiu$  ，  144 ,  14$^ 
， ^Comment  furent  p"tag"s  dans  les  Gaules  entre  les 

Barbares  &  les  Romains  ,  ly.  11.  6*  fuiv, 
Terres  ccnfutUes.  Ce  que  c'^toit  antrefois  ,  IV.  41* 
TertulUcn.  Voyez  Sint^fif^onfuUt  urtulU^n, 
Teftamtnt*  Les  anciennes  lois  Romaines  fur  cttte  ma^ 
tiere ,  n*avoient  pour  pbjet  qut  de  profcrire  I4, 
c^libat ,  III.  98  .6*  fui¥.  On  fi*en  pouvmc  faire  dans 
ranclenne  Rome  qae  dans  une  aflembUe  du  peuple  r 
pourqooi »  III.  24;.  Pourquoi  les  lots  Romaines . 
-accordoient^elles  la  faculU  de  fe  choHir  par  tcfta-: 
merit  <el  k^ritier  que  Von  jugeoit  a  propos  ,  mal* 
gr^  toutes  les  precautions  que  I'on  avoit  prifet, 
pour  empSchec  les  bisns  d'une  famille  de  paifer  (hns* 
une  autre  ？  IH.       t  246.  La  /scoUi  ind^finic  d(y 
teder  fut  fune^e  4  R^vme,  III.  246,  247-  Pourquoi. 
quand  on  ceiTa  de  )es  faire  dans  les  afTcmbl^es  d« 
peuple  il  fallut  y  appeller  cinq  t^moins ,  III.  147  ,. 
248.  Toutes  les  loU  Romaines  fur  cgtte  matiete. 
dirtvent  de  la  vente  que  le  teftateur  faifoh  autre- 
fois de  fa  famille  a  celui  qu*U  inilituoit  fon  h^ri-, 
tier,  HI.  24S ,  ^49.  Pourqabi  la  facult^  de  teftjr 
^toit  interdite  aox  fourds  ,  aux  muets  Sc  aux  pro- 
digues  I  III.  249*  Pourquoi  le  fils  de  hmtlc  n'eit 
pouvoit  pas  hire ,  mime  avec  ragt^ment  d«  fjn* 
pere  en  la  puiiTance  duquel  il  ^.toit  ,  HL  249*、 
Pouxquoi  foumis  chez  les  Remains  a  de  plus  grar.- 
des  formalit^s  que  che^  ley  autres  pevplcs ,  Iff*. 
249  •  a^o.  Pourauoi  dcvoit  6tre  con^u  en  paroles 
dice^es  &  imperatives.  Cette  loi  donnoit  la  fa- . 
cuH^  de  fttb(htuers  mus  6toit  celle  de  faire  def 
fid^icommls  ,  II"  %so>  Pourquoi  celui  du  psre 
《toit  nul  quand  le  fils  ^tott  pr^t^rtt ;  &  va'able 
quoiqiic  la  fille  le  (Cli  ,  lU.  2jo ,  aji.  Les  parens . 
4.H  d^funt'^toient  obliges  aatrefois  ea  France  d*en 
faire  un  en  fa  place »  quand  il  n'a，oit  pas  te{k6  en 
faveur  de  I'^Iife  ,  III.  391.  -  Ceux  des  fulcid^s 
^oient  «x^ute$  a  Rome  ，  ill.  417. 
Ttftamcnt  in  prociojflu.  Ce  ^^ne  c*^toit  1  il  ne  f«ul 
T9m  IK  B  b 
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pas  l«  confondre  ave^  Ic  teftament  milkaite ,  III. 

%€ftumtnt  militairi,  Qaand  ，  par  qui  &  poorqnol  il  (u^ 
^tabli  >  ibid- 

t^amtnt  per  9S  &  libram.  Ge  que  c'/toit ,  III.  24$. 
Tkebains,  Resource  monftrueuiis  a  iaquelle  ils  earent 

recours  pour  adoucir  les  nu^puu  dps  jeones  genS| 

1.  81. 

1^3 i op  one  Las.ca&is.  Injuftlce  comxn'ife  fosis  fofl 
上 regne,  finis  prdtex^e  de  magie,  L  390* 
ThIodojiic  ,  roi  4*Af^firafit.^\x  n^digec  les  tpU 

. Ripuaires  ，  des  Bavaroiis ,  des  Alleiaands  &  del 

, Tharingien^,  lit  26$  »  a66«  . 
ICHioDOjOLic  ,  rfii  d'ltalU.  Commont  «dopte  le  loi 

, des  H^niles  ,  II,  xSo.  AboUt  le  combat  jadkiaite 

. cliez  les  Oftrogoths ,  III.  3x3. 
^HEODOSE  ,  mpcreur,  Ce  qu*!!  penfbit  des  parolef 
cnminellef  ,  !•  4^3.  AppelU  ！ es  p-tits>enfans  a  U 
fuccellion  de  lear  aieul  maternal  ，  111.  263. 
f'jieoIogU^  E^-ce  cette  fcience  ou  la  ^urifprodeoce 

Su'il  &ut  tr^iut  dans  un  livre  de  jurifprudcnce  ？ 

^heoiogUns,  Maux  ^u'iU  ont  falu 攀 a  jcommerce  >  lu 
344  &  fui,, . 

^HioPHZLE  y  tmpere^r*  Pourquoi  ne  vouloit  pas  & 
ne  devoid  pas  vouloir  qu«  U  £snuB«  fit  ic  com- 
merce , Ih  a6u 

Th£ophra$ts«  Son  fentiment  la  nufique  1  L 
50, 

Tn^sic.  Ses  belles  anions  praaveo^  qae  la  ^ttcc 
^toit  encore  barbM  de  fon  tem|>s,  Ul.  14S. 

Thxbault.  Ceft  ce  qui  a  aq6oc4id  les  coiituincs  flC 
Champagne  ,  IIU  402.  , 

Thimur*  S'il  eAt  chr^tiftn ,  U  n，d)it  pas  it" 
cruel  ，  III.  119. 

Thomas  Mork«  Petlt«fle  de  fe$  vues  efl  matiete  i» 
Ugiilation  ,  111.  440. 

J^uringiens,  Simpl\cu6  de  leurs  lots  ：  p«r  qui  hoft 
r^dig^es ,  III.  z66 ,  267.  Leurs  lois  criraineUn 
一 toient  faites  fur  le  mine  plan  qae  les  ripuairt** 
III.  19S.  Leur  ia 9on  de  prof^Ci  pofiCr$  k»  fe^ 

^«»«^门格？7,  一产 
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IffBKRE.  Pourquoi  refuik  de  renouveller  les  art-' 
<iennes  lois  fomptuair^s  de  la  r^publique  ,  I.  20 iw 
Pourquoi  ne  voulut  pas  qu*on  o^fendic  aux 
verneurs  de  i^ener  htifi  raiiimcs  dans  les  provin- 
ces* 1.  20a.  Qaand  &  comment  faifmt  valoir  U$  lois 
*  feites  contre  l*adaltere  ，  I.  217  ，  119.  Dans  quelles' 
occafion^  il  r^tablifToit  le  tribunal  domeftique ,  1 . 1 1  $  •' 
219*  Abin  ^norme        commit  ^ans  It  diftribu^ion' 
des  honnears  6t  des  dignitiU ,  1. 13^  Attacha  aux  itiitt 
la  peine  du  crime  delefe-majeft^  •  I.  4x14.  RafinexnenC" 
de  oruau"  de  ce  tyran  »  !.  406.  Pat  une  loi  fa^e ,  il 
fit  que  les  chofes  qui  repr^entoient  la  moiuune  deK 
vinrcnt  fa  ttioiinoie  m^ibt ,  lit.:     Afoim  k  la  loi 
•.  Poppicnne  ，       loi »  101. 、  ' 
TiTE-LiYE.  Erreur  de  c«t  Hiftorien  ^  I.  tSo,  iSli* 
ToF/on-d*or,  Origine 《3  cette  feWe  ；  11.  190  ；  29.1 . 
ToUranee,  L*auteur  n  en  pt|irle  que  coming  pp.litique.j 

•  Sc  nan  comme  th^ jlogien ,  Rf.  178.  lies  thiolt^ 
piens  mfme  difHnguent  entre  tohitct"  une  religton 

•  Fapprouvcr  ,  ibid,  Quand  elle  eft  kcco.itipagn^e  dcs 
yertus  morales »  elle  forme  le  cara^re  le  pms  focij^« 
b!e,  \lt  135.  Quand  plafl^rs  religions  font  toUr^et* 
dans  un  dtat ,  on  les  doit  obliger  h  fe  toUrer  ear 
itr*e!le$ ,  HI.  17^.  ' 

Tdl^a.itf^e.  On  do'tt  tQlMt  les  rdk(tortfe  qai  font  4t»^ 
hWci  dan^  an  itzt\  6t>  Hn^hei  1^  aatV.cs  de  Vy 
dtsblir.  Dans  cette  te^te  n*cft  point  cotnprifci  U 
t^fi^dn  chr^tienn>; ,  eft  'Ic  ptetnicr  bten  »  i9id^ 
Ce  que  I'auteur  a  4it  Air  tetre  fliatiere  cft-il  cut 

•  aVis  au  tt\  dt  h  C-ochlnckitie  pduf*  fintter  la  porte 
^  de  fes  e:ats  a  la  leligion  dir.^tiennc  ？  D,  274' 

fon^/n.  Tt)ufcs  1"  mag} (！ raflares  y  font '  occupies' 
par  des  eanuqiies  •  It.  94：.  Ccft  le  pnyfi^ue  du  climat' 
qui  lait  que  les  peres  y  vendciit  leurs  fcllei'  &  y  ex- 
pofent  Icurs  enf&ns  »  HI, '83. 

fouloufe.  Cette  coniit^  rfcvint  -  die-  b^rtf4itJiife  ftfui' 
Charles  Martel^  IV.  194. 

'Poumoir,  Donnerent  use  grtnde  iitiportance 忐' la  ga^ 
lanterie  ,  III.  317；  • 

♦il^jAif,  Refafa  ae  donnet  fles  rcfcrits  :  pourquoi  v 

1 仏 439*  -,. . 
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TraiidMs.  Lear  portrait  >  1.  570  &  fuiv.  Com- 
mcBt  regar(Us  autrefois  en  France :  danger  qtt*il  y 
a  d«  leur  donner  trop  de  credit »  I,  370  &  fuiv, 
Leur  injuftice  d^terimna  Publius  Rutilius  a  quitter 
Rome  •  L  372,  On  ne  doit  jamais  leur  conto  Ui 
)ugemen» ,  t  375.  Les  impott  qui  donneat  ecct- 
fion  aopeuple  de  frauder ,  enrichii^t  Ics  traitans , 
fuinent  le  peuple  &  percent  I'^tat  ,  II.  12*  Tout 
eft  perdu  loifque  lear  profeflioa  ipii  ne  doit  h» 

2u«  lucrative ,  vitnt  k  etre  honor ,  11.  29. ,  30. 
.es  rich^fles  doivent       leur  unique  r^compoiie  r 

Traitis,  Ceux  que  les  pri 驄 cos  fbnt  par  fbcte  (bnf  lo/S 
' obligatoires  que  cenx  qu'ils  font  <!#  bon  gr^ , 
^235,  a3 冬 

Traitrts,  Comment  ^toient  pumi  cbez  lei  Germainty 

IV  ,  57  .  58.  ■  * 

TranquilUU  its  citoyms.  Comment  let  cfitnts  qui  b 
troublent  doivent  iue  punis  ，  I.  387,  388. 

Jranfmigration.  CauTes  &  eflcts  d<  celles^  de  diflKrem- 
peuples  ,  II.  142,  143* 

Tranfpiratloa.  Son  abondanee  dans  les  pays  ehaudi/ 
read  l-eau  d'an  uiagit  adn^ble  ,  II-  46* 

Xr Avail,  On  peut  par  de  bonnes  lots  (mxt  foirc  iet^ 
. travaux  les  plus  rudes  m  dcA  hoaimes  Ubres »  &  1«* 

. rend  re  heur^ux  •  II.  73  ,  74.  Les  pays  qui  p«  km 
pjroduAlons  fourniiTeot  du  travail  k  un  plos  gfin4> 
nombre  cHiommes^ ,  font  plu»  peupl^  90c  1" 
autres ,  III.  80 ,  St,  £ft  le  moyen'  qu'nn  itat  biea 
polic^  ^ploie  p 秦 ur  le*  fouUgement  des  piunci , 
ill.  119. 

Tr//ors,  II  n*y  a  jam^s  dins  ufiie  iftonarchie  qo«  ^ 
；. prince  qui  puiffis  ea  avoir  un ,  U'  252*  Eft 

offiant  k  Dieu ,  nous  proavoixf  que  nous  eftifflo"* 
•  les  rfckeifes  qu,U  veut  que  nous  m^piifions ,  Ul« 
夏 7"  Pourquoi  (bus  les  roM  de  la  premiere  race , 
celui  du  rot  ^toit  regard^  corome  ntfceflatre 
monarcbie  y  IV.  S.' 
•Tribunal  domeftr^ue.  De  qui  il  6toit  €ompof(i  a  Rone' 
Quetles  macieres  ，  quelles  perfbnnes  4(oicnt  dc  6 
competence  ；  &  qutllcs  peine&  il  infligeoit  t  ！' 
ai  r  &  fuiv,  Quaad  0c  pour(^uoi  £ut  aboli  >  L  "3  *■ 
ai 奢 
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ITrihtnaux.  Cas  oCi  l，on  doit  ^tre  obUg^  d'y  recooric 
<Ians  les  monarchies ,  h  149.  Ceux  rle  judicature^ 
doivent  Itre  compof^  dte  beaucoup  de*  peribnnes 
pourquoi  ，  T.  163.  Snr  quoi  eft  fondle  la  contra;' 
di^ion  qui  fe  trouve  entre  les  cbnfeils  des  princes: 
' &  les  tribunaux  ordinaires ,  I.  165  ,  1^4.  Quoiqu*ifs 
«e  foient  pas  fixes  dans  un  ^tat  fibre ,  les  jugemeiis 
doirent  ritre  ,  F.  316. 

TyUunaux  hunrains^  Ne  doivcnt  pas  ie  r^glcr  par  les 
maximej:  des  tri&unaux  qui  regardent  rautre  vie  ». 

•  III.  Ill  ,  212. 

Tribuns  des  Ugionr,  En  quel  temps  &  par  qui  furent 

r^gUs «  I.  3'6o. 
Tribuns  du  pcupit,  K^dfciTaires  dan^  une  anftocratie' , 

r,  107.  Leur  ^tabliiTcRTent  fiit  le  Talut  de  la  r^pubU- 

que  romaitie  1 1. 1 1  f.  O^cafionrde  leur  ^tablifTement', 

416 ,  4»7- 

Tr/ius.  Ce  que  c'i^toit  a  Rome"  &  a  qui  elles  donnereirt ' 
le  plus  d  aiitoritd    quand  commencerent  k  avohr 
lieu  »  I.  ^ft  6r/uiv.  5*55  ,  3  j6*« 

Tributs^  Par  qui  dbtvenr  dtre  Hev^s  dans  une  arifto- 
cTatie  ,  r:  106.  Dbivent  ^re  lev^s  dans  une  mo^ 
narchie  de  fagon  que  le  peuple  ne  foit  point  foul 豸 de~ 
r^x^cution ,  i.  1 1 2.  Comment  fe  levoieiu  i-Rome  ^ 
r.  576  ,  377.  Rapports  de  leur  Ifev^e*  avec  la  li- 
berty >  IL  I  6*  /tt/V*  Sur  quoi  &  pour  quels  ufages 
doivent  efre  Ifev^s  ,：  ib'i^»  Lear  grandtuf  n*(8ft  pas  ■ 
bonne  par  dle'ra 細 e ,  II.  5： ,  4>  Pourqooi  nn  petit 
Vtstt  qui  ne  paye*  point  At  tHbuts^  «  enclav^  dans 
un  grand  qui  en  paye  beaucQUp  ^  eft  plus  mif<^  . 
rable  que  Ic  grand"  ？  Faaffe"  cooffiquence'  que  I'on* 
a  tir^e  de  ce  fait  ,  iBid.  Q\xe!s  tribute  doivent- 
7>ayer  les  peuples  efclavet     U  giebe,  H.  4  &  fmt» 
Qaets  doWent  ^tre  Itvis  dans  un  pays  oik  tons  les 
particuliers'  font  cifoyetis  »  11:  7  &  futv,  Eetir  gran-* 
deur  depend  de  la  nature  du  gouYernement ,  II. 
rj  &  fuiv,  Leur  rapport  avec^  &  liberty .  I.  16  4^ ' 
fiiv,  Dans  quels  Stats  font  fufceptibl'es  d'augmerr- 
t^tion ,  I.  i3.  Lear'  nature  eft  rerktive  au  gouver* 
nement ,  II.  18  &  fuiv*  Quand  on  abufe  de  la  1" , 
bert^  pour  les  rfendre  exceffift  ,  die  d^gtfnere-  err- 

'Hfbrttifadie>  &  on'fft  oWig^-  4e  diminuet  les  iribuH-^ 

Bb  iij. 


n.  10  &  fiiiv,  Leur  rigueur  cn  Europe  n'a  d*aiiue 
caufe  que  la  petitefTe  ^es  vue$  des  miniftrcs ,  11. 
21  ,  II,  Caii&  de  leifr  aug^icnUtion  perp^tiieUe 
en  Europe*  11.  ii  ；  24.  Le$  uibuu exceflils  que le- 
voient  Us  erapeceurs  »  dpiuiereoJi  lieu  a  cettc  ^uan- 
|e  facility  qtf^  trauvecent  Ics  mahom^tans  dans  reiur 
c(9nqaaces  ,  tU  11  ，  ！；•  Quand  on  eft  fotci  dc 
les  remettte  a  une  part'ie  dii  peuple ,  Tcmivt 
doit  ^.tre  ab(blue  ,  Sc  HC  pas  a?re  rcjctt^  fur  le 
r^fte  di^  p«upU.  L'ufage  contraire  ruine  Ic  ^01  & 
retat  t  X,  1$,  16.  La  redevance  folfd^ire  des  tnboM 
entre  les  di^r^n^  fujets:  dii  prince ,  eft  inj«««  & 
pernideufe  a  I'^tdt ,  ibid*  Ceux  qui  ne  font  ^ 
cidenteU  Of  qu'^  n《 ^6p€nien%  pas  de  rindJ^iCf 
font  une  mauvftire  forte  de  lichefle  ,  II.  360' 
l^rancs  n'eo>  pa>;oi^nt  aacun  dans  les  conuncn"- 
itiens  de  U  monarchle  Traits  d'hiftoire  &  piffage* 

, -qui  le  pro^jtiest  ，  IV.  &  fiiv.  Les  hamm«$  1 中 f** 
dans  \^$  cQSpA^^ac^Ae^  de.la  raanarchje  fra^j^oifc » 
tant  l^omains  que  Gaulpls »  p^our.  toyt  tribut,  itoieat 
cliacg^St  ajA  fiperr,^  kX&itfi  "{xeos,  Propoi- 

tioni.  df^ns  lefqup(I^s  lU  fufjppitj&^ent  ces  char|;es , 
IV.  30^6'  yJay. 
Yoyez  imp"，  ,  Tax^, 

triffutum,  Ce  que  iigaifie  ce  mot  dam  les  lois  bar- 

Triumvirs,  aare0)e  a  c&uvf ir  lettr  craaQtt  Ions 
des  iophlCfnc^s  «  1.  4,".  RMS^rwt ,  parcc  que  , 
quoiqu'ils  ^flen^  Tanio^i;^  rpy^e ,  ils  Ven  avoicat 

Tr^v*  Le  fyiwDide  qui  s!y  tint  en  %iZ ,  pronve  que 
liloi  ^^f  -K^qmabs  fiCjCelle  des  Wi^isoths  exifiokitf 
'^nci|rr(;mfiieAt  dd^<.  !«；  pays'  d^s.  Wi^jj^oths  •  IlL 
aSi,  28；!.', 

Trouf{if'  Leur  augqieatat'ioii  eo  £"r，op<{  eft.  une  ot* 
l^dje  qiijifmine  leit  ihaits  •  IL  ^3  *  24.  EftrU  ataa- 
tagjBux-  d'en  av^r.fur  pied,  efi  teLoips  de  paix,  cpmve 
en  temps  de  pueae?  II.  23  >  2.4.  Pourquoi  Its 
Ctf^cs  2^,  I"  Komaim  n'e/limokm  pas  heaucoap 
ceUe&^  de.  mer  ,  1,1 .  3x6^,  327. 

Cauie^du  deff^otiiike  affreox  qui  rf^e  ckcx 


乂 
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pefte  :  poarquoi  i  II.  51.  Le  temps  qu*jls  prenncot 
pour  attaquer  Its  Abyffias ,  prouv«  qu'on  ne  doit 
point  d^jider  par  les  principes  de  li  religion  ce 
qui  eil  da  reflfort  des 】。U  nacurelles ,  III.  204, 
La  premiere  vi^olre  dans  une  gtierre  civiie  e(l 
pour  eux  un  jugemeat  de  Dieu  qui  decide ,  111, 

TurquU-  Comment  les  fuGcedipiw  y  ibnt  r^gl^s  :  in- 

« coaT^nleni  c«t  oqdr&y  L  124*  Comiuent  te  prin- 
ce $*jr  afTure  la  couronne  %  I.  115;  Le>  defpotirmf  ea 
.41  liaam  Us-  foiriaadiUs  d^y  juftice ,  h  ly  t  ^  Jhiv,  La  ' 
judice  y  eft-elle  mieux  red  doe  qu'aiileurs  ？  ibi4* 
Droits  qu*bn  y  leve  pouf  Us.  entries  de*  marchandifes , 
H.  14 »  Les  marchandt  n*y  peaveat  pas  faire  de 
groiies  avanG€S-j  lU  xo. 

TutelU,  Quand  a  c^mmenc^  en  France  a  ^tre  diftln- 
gu^e  de  U  baUliie  ou  garde  » II.  17^.  La  jutirprudeate-' 
xomaifit  chaagea  fur  ceMe  in«>tiere  i  mefure  que  les- 
moears  change  rent,  11.  215  ,  146.  Les  ineearS'de  la 
nation  doiv«oi  determiner  les  1 化 iflateufs  a  pt4Ut9t 
la  mere,  au  plus  pcocho  parent ,  ou-  le  plus  pioche 
parent  a  U  mere ,  ibid, 

Tutturs*  l^toient  les  maicres  d'accspter  ou  de-  rtfufer 
le  combat  judicialre  poar  les-  a^res  dc  lears  pa« - 
piUes ,  III.  3". 

Tyr,  Nature  de  fon  commerce  ，  H.  242 ;  2S0.  Dut  fdn 

•  commerce  a  U  violence  &  a  la  vexation ,  11^  24^  '• 
Ses  colonies  ,  fes  ^tabliiTemens  fur  les  cotes  de 
J*oc^an ,  II.  i3o.  Etoit  rivaU  de  toate  aatbft  com* 
mersante,  II.  330.  • 

TytMi,  Comment  $*^lev«it  fur  les-  tuines  d'une  • 
blique ,  1.  228'.  S^v^rit^  avec  l<Kju«lle  Us  Grecs- 
les  punifl(»ent »  II.  271  ^ 

Tyrannie,  Les  Romalns  fe  font  d^ibits  de  burs  tyratis  • 
fans  pouvoir  fecouer  le  joug  de  la  tyrannie  p  1*  41, 

•  Ce  que  rauteur  entcnd  par  ce  mat  ：  roures  par  le (- 
quelles  elle  parvient  a  fes  fins ,  IL  55^  Combien  il 
y  en  a  de  fortes ,  li.  187  ,  iSS, 

Tyriets,  Avantages  qo^iis  tiroient  pour  leur  comnidrco 
de  rimpctfcftion  de  la  ； navigation  des  wcssxa- »  IL- 
奢   aSo,  aSi.  Nature  &  iteodtu  de  Uur  ccMnaamt^* 
ibid. 


T  A  B  t  E: 
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T^AiJfeau,  Voyn  Narire» 

Valentinien«  AppeUa  Us  pet'its-enfant  a  la  fuccdt 
Bon  de  leur  a'ieul  maternei »  ill.  265.  La  condoite* 
. d'Arbogade  enyets  oet  empereur  eft  an  eiemple  dis 

S^nie  de  la  nation  £»n9Di(*e-,  par  itappoft  aus  mairc*- 
•  tt  paUis  •  IV.  Ii4t 

Valette  (  /tf      DE     ),  Gbfidaoiatf  par  Loub  XIU, 
. en.  pttfonne »  I.  160 »  161. 

Faltur  r^cipfo^uc  de  I'argeot  &  de^cho^es  qu'il  fif oi- 
fie » III.  4  ^  /uiv,  L'argent  en  a  deux  ；  Vane  poitirer 
&  I'autre  relative  :  maoiere  de  6x9t  la^ relative, UU 
. i> .  1^ 

VAkur^  d'lui  Itomme  en  Ancleterre ,  III.  87- 

Valoxs  (  M,  DE  )•  Erreut  de  cct  luteur  for  la  nobleiTe' 
, des  Francs  *  IV,  los. 

Vamba.  Son  bi^toire  prouvc  que  U  loi  rom»ine  avoir 
pla$  d'auioritd  daos  U  GauU  m^ridions^le  que  la  loi* 
gothe ,  in.  284,  1S5. 

VdiiitL  Augmente «  propottion  du  nombre  dcs-hojo— 
. jnes  qui-vivcnt  eniemi^le L  195.  Eft  tres- utile  d"' 
tine  nation »  II.  T93  »  194.  Les  biens  qu*eUe  fait  com*-^ 
； pares  avec  les*  mauic  que  caufe  L'orgueil «  ibid, 

Vasju^,  Pourquol  fon  tclbanal  parut  infupportable  aiix 
Germains « II.  186. 

Vt^aipc,  Leur  devoir  ^tott  de  comfeattre  &  de  ju' 
^cr ,        345  ,  346.  Pourquoi  n*avoicnt  pas  tou- 
. 養 ours  dan$  leurs  j:uft'ices  la  m^ine  iuriTprudence  que 
i4Uns  1^5  juftices  ro;^aUs »  eu  mcme  daas  celles  dc 
Uutt  feignei)r$  Aizerains ,  III.  361 ,  361.  Les  chac- 
.trcs  des  vafTaux  de  lu  couronne  font  ane  des  foif- 
ces  de  nos  coatumes  de  Fcance ,  III*  40^1.  11  y  en 
•voic  chez  les  Germains  ,  quoiqu'il  n'y  cAt  point 
.'de  fiefs  ；  comtnent  cela  ,  IV.  6.  Diffetens  noms  foul 
】efc[uels  its  font  d^figiWs  dans  les  ancieos  mono' 
jnens ,  IV.  44  &  fuiv,  Lear  origine. ,  ibid.  tTi^ie&t 
pas  compt^s  au  nombre  des  homines  libres  dans  les 
comQCJOcemeni  de  la  ipciiarchle  ，  IV-  47.  Menoieo^ 
autrefois.  leurs  anieres-vafiaux  a  la  guerre  »  IV.  47* 
On  cn  dlAinsuoit     uois  (b""  :  par  qui  iU  ^toflM 
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meids  k  Ic  guerre ,  IV»  49  ,  50.  Ceiix  da  roi  tftbient 
ro u  mis  a  la  eorre^ion  in  comt«  »  IV.  51.  Etoiedt 
' obfig^s ,  <lans  les  commencemeni  de  la  monarchies 
- a  ttn  double  focvice  ；  &  €,eft  4ans  ce  double  fervici 
Tauteur  trouv«  rorigine  des  juftices  feigneu- , 
Tiales ,  Uid  &  fuiv 壽 Pourquoi  ceux  des  ^vdques  & 
abb^s  ^toient  men^»  k  U  guerre  par  le  comte »  IV. 
53..  Les  pr^cogativef  de  ceut  4tt  roi  <Mit  fiiic  chftn« 
ger  prefque  tous  les  all«ux  en  fiefs  :  qmiltes  ^toient 
ces  prerogatives  >  IV.  1)1  &  fuiv^  Qaand  ceux  qui 
' t«noient  imm^diatefnent  au  roi  eommenceieflt  a-en- 

tenir  m^diatemaM ,  IV.  I93  &  /Vin 
t^affcUge,  Sort  origifle  »  IV.  4  &  fuiy» 
f^icnalUidu  c/urr^«x.  £ft-«lle  utile 》 L  141 «  14$«  - 
ycngeaacc,  Etoit  punie  chez  les  Germains  quand  celui 
qui  rexer^oit  avoit  refu  la  compofition  *  IV.  65 
_    6^  Juiv, 

^emifc*  Comment  inaintient  ton  aifiitocratie  eontre  les 
nobles ,  I.  %%,  Utilitd  de  fes  inquifitetirs  d'etat ,  U 
aS  ,  20.  En  quoi  ils  difFerent  des  diHateurs  romains 
itld*  SageiTe  d-*un  }ugemefit  qui  y  iuf  rendu  entire 
nn  noble  v^nitien  &  un  fimple  gfint'itfiomiAe 
1P3*  Le  eanunfrce  y  eft  d^feii(hi  aiix  nobles  ,  \m- 
107.  II  n'y  a  que  les  court ifanes  qui  puiiTent  y 
tlrer  de  I'argeiit  des  nobles  >  L  199.  On  y  a  connu 
&  corrig^  par  les  tois  les  ioconv^iens  d'tlne  arif- 
tocratie  ""dkake ,  I.  23  ^»  Pourquoi  il  ^  a  des^ 
ciquifiteuri  d'i^tat  :  diff<^rens  tiitmwx  dans  cettor 
r^publique    i.  313  , ，曹 4*  Pouiroit  plus  aifi^ent 
toe  fubjugii^e  par  fes  propres  troupes »  qtte'  la  HoU 
】ancte  ,  !•  332.  Quel  ^oit  fon  commerce  1  II.  142*^ 
Dut  fon  conmerce  a  U  vUUnco  &  a  la  vexatioQ  • 
II,  246.  Poutquoi  lef  vaiiTeaux  n'y  font  pas  bons 
au'ailleurs U.  284.  Son  commerce  (at  ruin 谷 par 
m  (Ucouverte  du  cap       Bonne«£rp^renc«  ,  II, 
546 ,  347.  Loi  de  oette  r^ublique  coiitraire  a"  U 
muuire  des  chofes  |.  UI.  239^ 
Vtn"  alifcs.  Etoient  luie  efpece     bouSble  |(iour  ler 

anclens ,  If.  305. 
VeriU,  Dans  quel  fens  on  en  fait  cas  dans  une  mo- 
sard&ie  ，丄 6i 61.  Ceft  par  la  perfiiafion ,  &  n«tn 
par  les  fupplices  ,  qu'on  U  4oit  faire  recev^i^ 
m.  I  $6, 
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VsRiuks.  BUm^  pir  Cic^ren  de  ce  qu'il  aro'if  (oivr 
refprit  plutdt 啊 ue  la  lettre  de  la  loi  Voconienne  ^ 

in.  254.  ， 

V4rtiu.  Ce  ijae  Tautettr  entend  par  ce  mot ,  1.  47; ― 
Eft  nictSmtt  dans  un  ^tat  populaire  :  elh  en  eft  le 
priactpe  ,  I.  40.  Eft  nn>ibs  n^celtaire  dans  one  mo- 
]i archie  ,  que  dans  unt  t^publique ,  I.  40 ,  41.  On 
peidit  ia  Kberti  a'  Rome  en  perdant  U  vena  ,  l« 
41.  Etoit  la  feuU  force  pour  foutenir  on-  dtat ,  que' 
it$  U|iflateiirfi  grecs  connafTent  ,  ihid.  Efiet  que' 
jSroduit  fon  abfence  dans  une  r^puMique  ,  I.  4i«- 
Abandonn^e  par  Its  Carth&ginois  ,  elitraina  leiu 
chute ,  I,  4，  ，  44.  Eft  moiAs  n^eifatre  dans  nn^' 
arifto^tie  i  pour  le  penple ,  que  dans  une  (Umo*、 
cratie  ,  I.  44.  Eft  R^cenaire  daid  une  ariftocn^e 
pour  ma^nteJiir  ics  nobles  qai  gouvernent  •  I.  4{« 
N'eft  point  le  principe  du  gouvernement  moiuirchi« 
que  ,  1.  46  &  fuiv.  Les  venns  h^roiques  des  aiw 
oiens  ,  inconnues  pirmi  nous    inuilles  dans  un» 
ilit>narchie  ,  ihid,  P«ut  fe  trouver  dans  une  mo^ 
narchie  :  mais  die  n*en  eft  pas  U  r effort ,  I.  4S  >* 
49.  Cjmraent  on  y  CappUc  dans  le  gouvernemeat 
monarchi^ue «  L  49.  >I*e(l  point  n^ceifaire  dans  ua 

•  i^tat  dAfpotu^ue «  I.  53.  ^ueMes  f^nt  les  Terciu  ea 

•  tifage  (t^ifis  u>ie  mehartKlfe I:  L'amour  de  fci- 
ifi^me  eft'  U.  baft  dcp  vec feus  en  iiiage  daits  une  mo-' - 
aarcbie  »  ikid,  Les-  v«rcus  he  font  dans  une  monar* 
ehie  que  ce  ^ue  rhonaeur  veut  qa*«ties  (bient,  I.  64, 
11  n'y  en  a  aucuM  qui  foh  propre  auK  efcUves  »  & 
par  confluent  aur  fui«ts  d'ua  defpate,  1.  67.  Etoit 
Ite  princip«  de  la  plupart  des  gouvemenens  ancient 

H  .6S.  CombteR  la  pratique  en  eft  difficile ,  I.  69.  Ce 
c)ue  c*eft  dans  l:*^iat  politique ,  I.  S3.  Ce  que  c*eft 
dans  un  gouvernement  ariftocf atique >  1. 103.  Qudfe* 
eftceUed'un  citoyen  dans  une  r^ublique ,  U  i)8. 
' Qusnd  un  {>euf4e'  eft  vertueax  ,  il  faut  peu  de  pel- 
nes  ；  exempfes  tir^s  des  k>is  romainea  ,  K  170.  Lei 
feoiinei  per4)ent  tout 'en  k  perdant ,  I.  20S.  Ne  ^e* 
trouve  qu*avec  U  liberty  bien  enteftdue  ,  I.  131.- 
ft^poflfe  a  une  obfeAion  tir^e  de  ce  que  Pauteur  a> 
dit ,  qu'il  ne  faut  point  d»'  vertu*  dans^un^  mooK^ 
•hie  rl>\  }；(6  O  fitivi'       /  «  - 
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fTeJiiUs*  Pourquoi-  on  lent  avoit,  accordi  le  droi€ 
, d'enfans  ，  III.  104. 

Vicaires,  £toient  dans  le  commencenient  de 】a  mos> 
flarchie  djss  ofticiers  miHrobes  fubordonn^s  9xxx 
.. cfmites )  IV.  47  ,  4 & 

Les  vices  po^.itiqttes  Sc  les'  y'tces  nsoratuc  ne 
Xbnt  pac  les  mimes  }  c'cft  jce  que  doivM  (avoir 
les  J^iflateurs ,  11.  197. 

ViSoirt  (  U  ).  Quel  en  eft  I'obiet  f  U  10.  C'eft  1， 
chriftianifme  qui  emp^he  qu  on  n*«n  abufe  >  IIU 
119.        •  , , 

liTlpTCm  Amkdes  i .  rci  4,  Sardmgiu*  Conttadt^Hoijk 
dans  (a  conduite  ,  I.  139. 

Vic»  l;,hooneiir  defend  4ans  one  mdnacfhie  d'en  faire 
aucyn  casi  I.  6y. 

Vies  des  Saints,  Si  elles  ne  font  pas  v^ridi<{ues  fnir 
les  miracles ,  elles  fburniiTent  les  plus  grands  Eclair* 
cifTements  fur  I'orjg'me  des  fervitudes  oe  U  glebe  fit 
4es  jiefs ,  IV.  23  ，  24.  Les  menrongfis  qui  y  font  • 
'peuvent  apprendre  les  mceucs  &  Les  loi^  du  temps  p 
. parce  qii*il&  {bnt.relaiifii  k  ces  masms  Sl  a  ces  loi，》 
' IV,  75. 

VitilUrAr,  Combieti  al  iiifporte  (Uo$  iind  d^ecratie 
- que  les  jeuses  gens  leur  {went  iiibonloniies  ,  I* 
- zoo.  Leurs  privileges  a  Rome  furent  cem^huniqu^f 

jaux  gens  man^  qui  avoient  6ps-  eofaos ,  II1«  96* 

Comtneot  un  6ttt  bien  poltc^  pourvoit  a  leur  fubf 

finance  ,  III,  119. 
f7^».«Pourquot  ^rent  arrach^ei  daitt  les  (？ aulet 

par  Domitten. ,  &  replaati^«s  par  Probtts  &  Julten  , 

lU  130 1  a3i« 
yignohles.  Soot'bcaucoup  plus  penpl^f  que  lies  patii* 

f 廉 g&  &  les  tecres  a.  hlk:  pour(|uoi  «  ilL  80. 
Vilairu*  Coomeat  fmnife  autrefois  en  France ,  I.  i6gm 

Comment  fe  ^attoient ,  ill.  312.  Ne  pouvoienf 

iauifer  la  cour  de  ieujrs  f«ign«urs »  ou  appeller  da 

fes  jugemens.  Quaod  commencerent  a  avoir  cett, 

facuite«  UI.  363. ,  564.  ' 
f^iU"*  Leurs  aflbcist^ions  font  aujottrd^hui  mouis  n<- 

cefTaires  qu^autrefois  ，  I.  160 ,  261.  11  y  faut  moiiif 
- daiitek.  qu'a  la.  csmpagnd ,  UI.  155* 
yin.  Ceft  par  raifoo  (U  dimat  -que  Mahomet  i'a  dir 

4^d4q*  a  quel  pays  il  convi^nt ,  II.  ^7 ,  4$, 
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ViKDEX.  ETdave  qui  <Uc6imit  ia  conjuration  falte 
en  faveur  de  Tarquin*  Quel  roie  il  joua  dans  U 
proc^dnre ,  & -qseUe  fut  fa  rdcompenfe  ，  I.  407, 

VioL  Quelle  eft  ia  nature  de  ce  crime,  {•  386. 

VUtiM 癱. Eft  un  mayen  de  re(cUxon  pour  1^  par- 
^tcttliers  ；  cf  a*ed  en  pas  un  pour      prifUDCs ,  IIU 

ViRGiNiE.  Revolutions  que  xaaiecent  a  Home  Am 

^Ushonnear    (a  mart ,  1.  134.  Son  malbeur  affieimit 

la  liberty     Rome  p  i»  4x8. 
Vlfir.  Eft  eflentiel  dans  un 迻 tat  dcfpatiqilt ,  I.  36, 
I/lpien.  £n  quoi  faxfoit  coniift«r  le  camt  de  lefe* 

majelU,  1,  398, ；夕？ • 
Uniformiti  i$  lois,  Saifit  ^elq«efoif  let  gnadi  ^ 

flies ,  &  frappe  infailliblemenc  les  petits  ，  111.  4^9. 
Union,  Ntfcefljiire  entre  Ics  families  nobles  dans  im« 

ariftocratie j  I.  HI. 
Vaux  en  religion,  C*eft  V^loigner  <les  prin^ipes  dcs 
*   lois  civiles ,  que  de  Ics  regarder  cojnoie  use  jufte 
. canfe  de  divorce »  III.. 209. 

IToL  Comment  puni  a  la  Chine  qaand  U  eft  accom- 
p«gn^  de  ranaflinat  ,  186.  Ne  devroic  p4s  it【e 
puni  de  mort.  Fourquoi  il  I'eft,  I.  387 »  Com* 
•  nvent  ^tok  puni  k  Rome*  Les  lois  fur  ccite  mi - 
tiere  n'avoiem  nul  rapport  *Tfic  les  autre«  loif  ci- 
mle$ ,  II L  411  &  fuip.  Comment  Clothajre  & 
Childebeft  avoient  Unagin^  4e  pr^enir  ce  crime  • 
IV.  47 ,  4&  Celui  qui  avoit  ii6  vo"  ne  pouvcis 
pas  I  dtt  temps  de  nots-peres-,  recevoir  fa  compo- 
fition  en  (ecret  .&  ians  I'or^oiinance  du  iug^ ,  ilU 
65 ,  66. 

V<fl  manifejii,  Voyez  VoUur  Mdnififie, 

Voleur,  £ft  il  plus  coupablc  que  le  recdeiur?  IH. 
>^2i ,  412.  U  ^toit  permis  a  ftome  de  tuer  cebii  qni 
fe  mettoit  ei\  difenfe  :  correfVtf  que  la  loi  avoit 
apport^  a  line  difpofition  qui  )|>ouvoit  aMrotr  de  fi 
funeftei  co0"qucn£es ,  111.  417  •  41^.  Ses  pareof 
n'aroieoc  point  de  compofict^n  .quand'.  il  ^oit  ca^ 
dans  le  vol  m^me  ,  IV-  65. 
^Ka/fw  mdnifeJU  ,  &  VoUur  nen  manifefie.  Cc  t{M 
c*^toit  a  Rome  ；  cctte  diftinAion  ^toit  jiltine  d'm- 
«oiifi^qiMQC(S  •  -III*  4%%»  6^  fiUr* 

、"  F>W. 
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it^ot&nti.  La  r^ttnion  <les  iwlonr^  dc  tons  U$  lMibi« 
tans  e&  n^oeflaire  poor  former  m  iut  tiyil ,  I.  lu 

J^olontL  Celle  du  loiiveraifi  eft  le  Ibaveruji  lat- 
mime  ，  I.  i6*  C«Uc  dti  defpote  «Unt  avoir  tai  tffet 
touioan  infidilible ,  II.  55. 

iTolfiniens*  Loi  tboimnable  Ic  trdp'giltnd  noitkbro 
d'efclaves  les  for^a  d*adopter ,  Ilk 

-i/fues.  U  y  en  a  beaueovp  "nc  lV>tigiae>Se0t  di» 
chftDgement  de»  ames  ？  IIL  324. 

•Vfur"  Eft  comme  nitnndif^e  Im  ^fMs  Mpo« 
tiqoes  :  poatquoi  ^  I.  ija.  Oeft  Haifs  l^uigil« 
&  non  dtns  les  rdwies  ta  Idtoittftiqu'es  qu'U  en 
£Hit  puifer  les  regies ,  II.  341 »  ^4^.  I^Mir^tti^i  lo 

frix  en  dimmiia  de  motti^  Ibrs  it  ii  "cotfv^tte  de 
Afli^rique  »  III.  10  «  ii.  it  He  laiiit  pts  la  con« 
fondre  aVec  l*mtMt  :  elte  t*ifitm4ah  nlSdeflaire- 
menc  dans  les  pays  il  <McMil  4t  prater  k 
in"rdt  ,  III.  51.  Potti<raoi  I'ttfifre  toantime  eil 
plus  forte  que  Fantre  t  nl.  Ce  ―  'I'a  lmr<H 
daite  dc  comme  nataralifde  i  RoM  •  MI.  55 »  ，4« 
Son  taiuc  dans  les  ^\fUttm  temns  d 气 U  ^^bfique 
romaine  :  rayag«»  <(ti'cUe  fit  -  III.  ， 3  '<^/  -Stir  c^tielU 
ftiaxime  die  fiK  4  RonM^jn^s  k  ddRrtfaiod 

de  la  r^publique  t  iU.  64.  JoAificctibn  de  TtHiceur 


184  &  fuiy, --  ^  rapport  a  r^fttdkloh  ,  D.  &' 
/iM>.  Ufjig«  des  Komaiiis  fur  cetfe  mtiefe ,  D«  297 

yiirvauurs.  Ne  peuvent  r^ii&  dans  one  t^nl^cnii 


p^tait^  &  I'autorit^  des  makes  du  paiais  •  1V«  109  f 
i  to. 

Wifigoths,  Sngulsfit^  ^  hms  Idis  for.  fa  pmfeur  % 
cues  yenoient  do  cfimtt  •  II.  J7  ,  L^s  fillet 
itQim  dipfiMes'chcz-eiix  «fe  ifoctfdbr  ^amc  itttts  £e 
a  U  couronne »  IL  171 ,  17a.  Poarquoi  Itim  rob 
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des  Ufs  de  eeax  d'Eipagne  aa  fBjet  des  donit'ioni 
«  cauTe      noces »  U.  117  ，  218.  Loi  de  c«s  ini* 

•  qai  d^truifoit  le  commerce  ,  IL  \^%%  339^ 
^utre  ioi.  £iTarable  au  commerce  %  IL  340.  Loi 
terrible  de  ces  peuples  touchint  les  femmes  adul- 
tercs ,  III.  參 Quand  &  ponrcpioi  fireik 
^crire  lears  lois »  III,  266.  Pourqnoi  lears  lois  per* 

•  dircnt  Uur  eara^Ure ,  III,  267.  Le  clerg^  ffr* 
loodit  leurs  lots  ,  flt  y  introdaifit  les  peioer  cor- 
pOrtUes  qui  fuieiit  tou|oun  inconnnes  dans  lif 
aucres  lois  barbar«s  avxqudlles  il  ne  toacha  poifltt 

III.  2^7 ,  16S.  C'eft  de  leurs  lois  qu'ont  di^cf 
touted  celle*  de  l,inqui£tion  ；  les  moines  b*ob(  fiit 
,ue  les  co]ner ,  III.  169  ,  270.  Lears  loii  /bnt 
idiotes  &  n'atteigiient  point  le  but  ；  frivoles  dins 
le  fond  &  giganteiques  dans  le  flylc ,  lU.  rjo' 
Diffir«oc«  euentieUs  entre  I«urs  lois  &  les  loisfe- 
liques  ，  III,  202  ^  fuiv.  Leurs  coutmnes  foreot  r^4V» 

par  ordre  d'Euric,  III.  176.  Pourquoi  Ic  <iroil 
: romain  "tsQ^it »  &  eut  ime  G  grande  auforit^  chc» 
eax»  tandit  qu'il  perdoit  pea  k  pen  chei  les 
Francs ,  III.  2j6  &.  fuiv,  Leur  loi  ne  leur  donnotf 
- dans  leur  patrimoioe  aucun  avantaj^  civil  fuf  Ici 
Remains «  III.  177 ,  178.  Leur  loi  tnompka  eo 
]>jigne  ，  ^  le  droit  romain  s*y  perdxt,  III.  i%A»  Loi 
ciuslle  de  ces  peoples ,  HI.  437.  S*6cablirent  danf 
】今 Gaule  Narbonnoif^  :  ils  y  portercnc  les  ocears 
germaines  ；  &  de4a  les  fieft  dans  ces  contt^es  $ 

IV.  10. 

"fTolgu'sku  Peoples  de  la  Syb^rie  r  n'oat  point  de  pl^ 
ue"  &  ibpt  barbaiM ,  ill. "》• 


X 


IDES  MktttKti.  if, 

Y  \ 

5^jv<r-4  (  £'  )  AtVAi^A.  Traitemeiit  crnd  々u,;l  r 參 

" 9ut  des  Erpaenols ,  III.  235 ,  236.. 

Tvrogntru,  IUlK>ns  phviiques  da  penchant  dcs  pen' 
pies  du  nord  pour  fe  via »  II*  37.  Eft  ^tahlie  par 
toute  la  'tcrre  cn  proportion  ide  la  firoideur  &  dtf 
rhumidit^  du  climat ,  II.  47  ,  48.  Payi  elle  doif 
^cre  fi^v^rement  panie  %  paTS  qOI  elle  peat  ^tie  W 
"r"  ，  lU  48. 

z 

Z  Achate.  Patit-il  tn  croire  le  P.  le  CohiM,  qiif 
jiie  que  ce  pape  ait  favorifi^  rav^ncnient  des  Carlo^ 
vingiens  a  la  eouronne  ？  IV.  159 ,  i6o. 

ZtNON.  Nioit  rimmortalit^  de  I'ame  ；  &  de  ce  fauHi 

Erincipe ,  U  ttroit  des  conftfquences  admirables  pour 
I  iocxM  f  in.  lyo* 
ZoROASTKE.  Avoit  fait  un  prtfcepte  aox  PerTes  d*#» 

poufer  leur  mere  pr^idrablement ,  ill.  iid. 
ZozYME.  A  quel  motif  il  attribuoit  la  canverfion 
Conftintin ,  III.  139. 


Fin  dc  la  TabU  d$s  Matures 
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